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DECRETUM
Cum Sacra Congregatio In dulgentiis Sacrisque Reliquiis praeposita versionem ex teutonico in gallicum idioma operis^ CUi tituluS DIE ABLAESSE, IHR WESEN UND GEBRAUCH
{^■. e. IndulgentiaB, natura, et usus earum), a P. Francisco Beringer s. /. editi, a PP. E. Abt et A . Feyer- STEiN , ejusdem Societatis Jesu sacerdotibus peractam, exvotis duorum theologorum utriusque linguse peritorum, cognoverit esse fidelem ; ea vero, quœ addita sunt, videlicet orationes, pia opéra et nova ibidem enumerata sodalitia cum eorumdem Indulgentiis, ex libris a Sacra hac ipsa Congregatione vel a res-
DECRET
La S. Congrégation des Indulgences et des Saintes Reliques, jugeant la traduction française de l'ouvrage allemand du P. François Beringer, S. J. : DIE ABLAESSE, IHR WESEN UND GEBRAUCH C. à d.
les Indulgences, leur nature et leur usage, a reconnu, sur le rapport de deux théologiens versés dans la connaissance de l'une et l'autre langue, la fidélité de cette traduction faite par les PP.
E. Abt et A. Feyerstein, prêtres de la même Compagnie de Jésus. Elle a constaté de plus que les parties ajoutées par les traducteurs, à savoir les prières, les œuvres pieuses et l'exposé des confré-
pectivis Episcopis approbatis accurate esse desumpta, eadem S. Congregatio his attentis, prxsens quoque opus gallicum approbavit et aulhenticum recognovit typisque imprimi ac publicari permisit.
Datum Bornas ex Secrefaria ejusdem S. Congregationis, die 15 Aprilis 1890.
C. Gard. Gristofori, Prœptctus
Alex. Archiep. Nicopol.^ Secretarius,
ries nouvelles et de leurs In dulgences, ont été puisées exactement dans des ouvrages approuvés par la même S. Congrégation ou par les évêques diocésains. — En conséquence cette même S. Congrégation a approuvé aussi et reconnu comme authentique le présent ouvrage français, et a permis de le livrer à l'impression et de le publier.
Donné à Rome à la Secrétairerie de la même S. Congrégation le 15 avril 1890.
G. Card. Gristofori, Préfet.
Alex. Archev. de Nicopolis, Secrétaire,
IMPRIMATUR Parisiis, die 26 Aprilis 1890.
t Franciscus, Gard. RICHARD,
Arch. Parisienais.
LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE
(Test à vos pieds, 6 très douce Mère, que nous déposons ce livre, dont toutes les pages doivent redire à vos pieux serviteurs la bonté infinie de Dieu et la maternelle tendresse de VÉglise pour les âmes.
Dieu, VEglise et les âmes ! n^est-ce point là tout ce que vous aimez, et ce que redisent tous les battements de votre Cœur immaculé ?
Daignez donc agréer ce faible tribut de notre profonde et filiale vénération; et, pour que cet ouvrage procure la plus grande gloire de votre divin Fils et la vôtre, ô Mère bien aimée, obtenez à toiis ceux qui s'en serviront la grâce de comprendre et d'exalter les miséricordieuses inventions de la Charité divine.
Non content de nous fournir un moyen facile d'effacer nos fautes, ce Dieu d'amour nous a ouvert un trésor pour le rachat de la peine due à nos péchés.
Ce sont les mérites infinis de son Fils, auxquels il a voulu ajouter et la surabondance des satisfactions que lui ont offertes les saints, et surtout, Ô Vierge incomparable, vos mérites sans nombre, acquis au prix d'ineffables douleurs et par tous les actes d'une vie, plus pure et phis sainte mille, fois, que celle des anges et des séraphins.
Trésor du ciel, dont notre Dieu si bon a remis les clefs aux mains de la sainte Église, et dont celle-ci tire les Indulgences, or pur empourpré du sang du Golgotha, qu'elle prodigue avec la munificence d'une reine et la tendresse d'une mère.
Hélas ! un trop grand nombre dédaignera peut-être ces biens surnaturels; mais vos enfants du moins, 6 Vierge sainte , en tireront profit; et libérés de toutes leurs dettes, devenus un objet de complaisance aux yeux de Dieu, ils attireront des grâces sans nombre sur eux-mêmes, sur leurs frères et sur toute VEglise militante, si cruellement persécutée par les ennemis de votre divin Fils.
Ce n'est pas assez, ô Mère bien-aimée, nous espérons plus encore. Vous Vavez dit à Vun de vos serviteurs ^ : «r je suis
LA MÈRE DE MISERICORDE POUR MES ENFANTS DU PURGATOIRE
AUSSI BIEN QUE POUR CEUX DE LA TERRE » ; et rien ne voua est plus agréable que le soulagement et la délivrance de ces pauvres âmes souffrantes.
Inspirez donc, ô très douce Vierge, à tous vos enfants de la terre des sentiments de tendre compassion pour cette portion trop délaissée de votre grande famille.
1 Ne permettez pas que nous passions totis les jours, et, pour ainsi dire, à toute heure, auprès de trésors inépuisables, sans en tirer Vobole qui peut délivrer des âmes infortunées, de leur prison de feu et leur ouvrir les portes de l'éternelle félicité.
i. Jérôme Carvalho, S. J. Cfr Mcnologe de la Compagnie de Jésus, par la P. DB GuiLHERMY, Aââistance de Portugal, t. 11. 25 octobre, p. 365.
Puisse cet ouvrage inspirer à tous les pieux fidèles, aux prêtres surtout, le désir de se renouveler de jour en jour dans une pureté par faite / puisse-t-il les exciter à se montrer miséricordieux oivers les âmes du purgatoire, et à se ménager ainsi pour eux-mêmes une plus abondante miséricorde ail grand jour du jugement.
Cest là toute notre ambition; et c'est aussi notre espoir, puisque ces pages qui vous sont dédiées, ô Marie, emporteront avec elles au foyer chrétien votre maternel sourire et le charme de votre patronage tout puissant.
P. E. Abt, P. A. Feyerstein,
de la Compagnie de JéSus.
Noviciat de Gemert * f Hollande), le 25 mars 1890.
\. Cest à Gemert que se sont réfugiés les Jésuites français, expulsés par lç5 décrets de 1880 de leur maison de Saint-Acheul, près d'Amiens,
PREFACE DES TRADUCTEURS
L'ouvrage que nous offrons au public, quoique traduit de l'allemand, est d'origine française.
C'est en effet le livre si justement estimé du P. Maurel, S. J. qui lui a servi de point de départ et de base. — Tout le monde connaît le Chrétien éclairé sur la nature et Vusage des Indulgences; et l'on sait aussi — les préfaces du livre en témoignent — avec quel zèle le pieux auteur s'efforça de perfectionner son ouvrage d'année en année. Il entreprit à plusieurs reprises le voyage de Rome, pour mettre à contribution les connaissances techniques des personnages les plus haut placés. Ses efforts furent récompensés, et les vingt-trois éditions du P. Maurel firent certainement, suivant le désir de l'auteur, un grand bien aux fidèles vivants et aux pauvres âmes du purgatoire.
Le mérite de l'ouvrage, sa méthode, sa clarté, frappèrent le P. Schneider, S. J., qui voulut en doter aussi les pays de langue allemande *.
Cet éminent religieux ne se contenta pas toutefois de traduire le livre de P. Maurel ; le trouvant trop abrégé pour la matière si vaste des Indulgences, il l'enrichit sur plus d'un point et l'augmenta notablement au cours de plusieurs éditions successives. Mais la mort vint prématurément arracher le savant religieux à ses utiles labeurs -, et le soin des nouvelles éditions allemandes fut dévolu au R. P. Beringer.
La tâche n'était point facile : l'ouvrage primitif devait se refondre, s'étendre, se perfectionner : car beaucoup de documents nouveaux avaient paru, et il était nécessaire de les met- Ire à profit.
1. Le P. Schneider, de regrettée mémoire, membre de la Compagnie de Jf-sus etconsulteur de la S. Congrégation des Indulgences, est assez connu depuis de longues années. Son Manuale sacerdotum est fort estimé des prêtres ; il a collaboré activement aux Décréta authentica, et il est l'auteur des Rescripta authentica : c'est assez dire quelles furent sa science et sa compétence en ces matières.
L« P. Schneider mourut à Rome le 7 janvier
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Le premier de ces documents est l'ouvrage officiel de la S. Congrégation des Indulgences, intitulé : Décréta authentica *. Ce recueil, contenant le texte authentique de plusieurs centaines de déclarations et décisions envoyées durant plus de deux cents ans par la S. Congrégation des Indulgences dans toutes les parties du monde, se trouve être une mine extrêmement féconde et sûre, dont ne pourra désormais se passer aucun auteur pour traiter à fond la question des Indulgences. Une publication encore plus récente, les Rescripta authentica *, qui parut en 1885, complète par des pièces nombreuses et détaillées les importantes données des Décréta authentica^ et contient en outre un grand nombre de sommaires d'Indulgences approuvés par la S. Congrégation.
De plus, la Raccolta romaine *, autre ouvrage officiel de la S. Congrégation des Indulgences, avait eu en 1886 une nouvelle édition, non seulement augmentée, mais encore modifiée en bien des points, par suite d'un grand nombre de décisions et de concessions récentes.
Des documents si précieux, dont le P. Schneider n'avait pu faire, dans sa huitième et dernière édition, qu'un usage très restreint, devaient être exploités complètement par son continuateur. Le P. Beringer le comprit, et se mit à l'œuvre courageusement. Il semblait d'ailleurs mieux préparé que tout autre pour compléter les travaux de ses prédécesseurs et donner à l'ouvrage, qui désormais portera son nom, toute la perfection et toutes les
1. Décréta authentica Sacrse Congregationis Indulgentiis sacrisque Reliquiis prxpositx ab anno 1668 ad annum 1882, édita jus&ii Sanctissim D. N. Leonis PP. XIII ; Ratisbonœ, etc., Pustet. i883, gr. in-8<> de 600 pages.
2. Bescripta authentica Sacrx Congregationis Indulg..., necnon Swmrnaria Indulgentiarum qtias coUegit et cum originalibus in archivioS. Coni greg. Indulg. asservatis contulit Josephus Schneider, 8. J. sacerdos S. Congreg. Indulg. et SS. Reliquiarum Consultor; Ratisbonae, Pustet,188o, gr. in-S" de 730 pages.
3. BaccoUa di orazioni e pie opère per le quali sono state concesse dai Sommi Pontefici le SS. Indidgenze. Recueil de prières et œuvres pies enri' chies d'Indulgences par les Souverains Pontifes. Roma, tipogratia poliglotta dalla S. C. di Propaganda Fede, 1886.
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garanties désirables. Versé depuis longtemps dans ce genre d'études spéciales, y mettant l'intelligence et le patient labeur d'un savant émérite, placé à Rome à la source même de la doctrine ef de la législation qui régissent la matière, il a été, lui aussi, par la confiance du Souverain Pontife Léon XIII, nommé consulteui de la S. Congrégation des Indulgences,
Ainsi, grâce au concours successif d'hommes compétents, ayant à leur disposition des documents toujours plus nombreux et plus récents, le livre du P. Maurel, après dix éditions allemandes, est devenu de fait un ouvrage entièrement nouveau, d'une étendue, d'une valeur et d'une actualité bien plus grandes que celles de l'ouvrage français primitif.
Ce livre répond donc pleinement, nous osons l'espérer, aux besoins des prêtres et des fidèles qui désirent être éclairés à fond sur cette matière des Indulgences, et qui veulent avoir sur tout ce qui s'y rattache les renseignements les plus sûrs et les plus conformes aux dernières décisions de Rome.
Après ces courtes notions relatives à la genèse du livre, disons quelques mots de son contenu actuel.
La Première partie développe succinctement la doctrine complète des Indulgences en général. La seule inspection de la table des matières fera comprendre qu'aucun point pratique n'y est omis. Nous signalons spécialement à l'attention du lecteur les notions, qu'on ne trouvera guère ailleurs, sur l'histoire, le personnel et les attributions de la S. Congrégation des Indulgences.
La Seconde partie, qui est la plus importante, fait le fond même du livre et se partage en quatre sections.
Première section. — Texte des prières indulgenciées, avec indication des Indulgences qui y sont attachées.
Nous avons reproduit ici toutes les plus belles prières de la liaccolta romaine sur les sujets les plus variés, et plusieurs autres qui ont été enrichies d'Indulgences tout récemment. L'ordre adopté est facile à saisir: d'abord les oraisons jaculatoires, en commençant par celles dont les Indulgences se gagnent
XIV PRÉFACE DES TRADl^CTEURS
loties quoties ; puis les prières plus longues, en l'honneur de la sainte Trinité, de la sainte Vierge et des saints ; enfin, une série de prières pour différents buts et différents besoins. Des prières latines à l'usage des prêtres terminent celte section ^.
Seconde section. — Pieux Exercices, Œuvres de zèle et de charité.
Parmi ces exercices on trouve un grand nombre de neuvaines et autres pratiques semblables. — Nous y relevons en particulier l'article sur le Chemin de la Croix, entièrement recomposé par le P. Beringer d'après la brochure officielle récemment approuvée : Instructio de Stationibus S. Viw Crucis. — L'article sur l'acte héroïque de charité a été aussi retravaillé et rendu conforme aux dernières décisions romaines.
Troisième section. — Objets de piété. Lieux et Temps (auxquels sont attachées des Indulgences.
Après quelques notions générales sur les objets de piété dans leurs rapports avec les Indulgences, on parle en détail des ditïérenls chapelets, des scapulaires, delà Portioncule, de l'autel privilégié, du jubilé, etc. Pour plusieurs de ces sujets, l'autel privilégié, p. ex., le chapelet de S" Brigitte, etc., de récentes décisions de Rome ont nécessité de sérieux remaniements.
Quatrième section. — Confréries, Congrégations et Associations pieuses.
Cette section — qui commence le second volume de l'édition française — traite d'abord des confréries en général^ et puis des diverses confréries en particulier.
1. Les prières de la Raccolta ont été traduites sur le texte original italien coUationné avec la version allemande. Nous nous sommes aidés aussi de la traduction française de M . le chanoine Pallard, et surtout de celle de M. l'abbé Planchard. Cette dernière, faite sur la nouvelle édition de 1886, a le n;rand mérite de rendre d'une façon très exacte et ordinairement fort heureuse le lexte du Recueil italien.
tjuanl aux hymnes de l'Église, nous en avons emprunté la traduction en vers au U. P. Ch. CLk\R, S. }. {Livre d'hewes des jeunes gens). Disons cependant que plusieurs de ces vers ont dû -'re modiliés. Les réviseurs de la S. Congrégation des Indulgences contrôla:ent avec une grande attention notre texte ; et, parce qu'il s'agit de prières induigenciées, ils ont demandé quelquefois une traduction plus liuérale, à laquelle mèiua les meilleur* poèteB ne peuvent guère è'aitreindre.
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Le P. Beringer rapporte lui-même combien la composition du traité si important sur les confréries en général lui a coûté de peines et de recherches. « Heureusement», dit-il dans la préface de la neuvième édition, « durant tout le temps que j'y ai travaillé, je me trouvais ici à Rome. Sur les doutes nombreux qui surgissaient dans cette matière encore peu explorée, je pouvais ainsi me procurer, en consultant les documents les plus authentiques et les hommes les plus compétents, toutes les lumières et toute la certitude possibles et désirables... Aussi ai-je lieu d'espérer que ce travail, dans sa forme nouvelle plus claire et plus complète, rendra service à tous ceux qui s'occupent des associations pieuses ou qui s'y intéressent ».
Nous pouvons ajouter que les notions et règles sur les confréries en général sont parfois trop ignorées et trop méconnues, au grand détriment du bien des âmes.
Après le traité sur les confréries en général, le second volame contient les confréries et associations pieuses en particulier. Elles sont en grand nombre, on le voit à la seule ouverture de ce volume. Sur chacune d'elles nous donnons des notions historiques et pratiques assez étendues, avant de relater en détail les Indulgences dont elles sont enrichies.
C'est ici le lieu de signaler en peu de mots les modifications importantes que nous avons introduites dans cette quatrième section de Védition française^ afin de l'adapter davantage à notre pays et de lui faire opérer plus de bien en France.
L'ouvrage original renferme déjà les associations pieuses d'un intérêt général pour toute l'Église, comme la confrérie du Saint- Sacrement, les congrégations de la très sainte Vierge, l'Apostoidt de la prière, etc., etc. Nous y avons ajouté les associations françaises les plus importantes et les plus répandues, telles que le Vœu national, ies Cercles catholiques, l'Union apostolique des prêtres, et beaucoup d'autres.
Le titre de ces associations insérées par les trcducteurs est chaque fois précédé d'un astérisque *.
4. l'ar contre, les l -a lucleurs ont laissé de côté les œuvres et associations qui n'ont qu'un intérêt local pour l'Autriche, l'Allemagne, la Bavière, etc.
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Enfin, la Ti'oisième pfMrtie de l'ouvrage renferme le ■■ Formulaire ou recueil de formules pour les bénédictions, ré- l ceptions, suppliques, etc., relatives aux Indulgences. ;■
Des tables analytiques fort détaillées terminent chaque volu- .i me; une table alphabétique de tout l'ouvrage se trouve à la fin j du tome second. '
Ces tables si complètes mettent bien en évidence la suite et la méthode de l'auteur, et servent à rendre très faciles toutes les ] recherches. Les seuls titres mis au haut des pages sont déjà d'un i grand secours pour trouver immédiatement ce dont on peut avoir i besoin *. Ainsi, las développements qu'a pris le livre ne l'empêcheront pas, croyons-nous, d'être clair et maniable, même avec ! certames répétitions nécessaires. Nous avons d'ailleurs pris soin j de mettre en texte plus petit les développements et détails particuliers, d'un intérêt plus restremt.
En terminant, nous nous faisons un devoir de remercier les promoteurs et les directeurs des œuvres et associations faançaises pour toutes les pièces et renseignements qu'ils nous ont gracieusement communiqués. Ils verront que nous en avons largement usé.
Puissent les traducteurs n'avoir pas trop amoindri l'œuvre des PP. Schneider et Beringer ! En Allemagne, elle est déjà regardée comme faisant loi sur la matière des Indulgences ; nous souhaitons qu'il en soit bientôt de même en France, et que le bien opéré jadis par le P. Maurel s'y soutienne et s'accroisse.
1. Le litre courant de gauche indique la partie eX la section de rou7ra:;^e, avec la matière générale ; celui de droite spécifie le sujet particulier quj Ton traite à cet endroit.
PREMIÈRE PARTIE
ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE ET DÉGISIONS GÉNÉRALES DE L'ÉGLISE SUR LES INDULGENCES
L — Définition de l'Indulgence *.
Coulpe et peine temporelle du péché ; difTérence entre la rémission de l'une et de l'autre ; moyen d'expier les peines temporelles.
Le mot Indulgence dérive du verbe latin indulgere^ qui signifie le plus communément : traiter avec humanité, user de condescendance et de douceur, pardonner. Le mot Indulgence veut donc dire : clémence, miséricorde, pardon -.
Un prince qui brise les fers d'un sujet rebelle, un créancier
1. S. Thom., in IV Sent., dist. 20 et Quodlibet II, art. 16, et les Scolastiques dans les Commentaires sur le livre IV des Sent., dist. 19, ou 20, ou 45. — Bellarminus s. J., de Indulg. Colon., 1600. — Suarez, de Sacramentis, p. Il (éd. Venet., 17'j8, lom. Xl'X-. disp. -i8-S7. — Tueodorus a Spiritu S., Tructat. dogmat .-moralis de Indidg. Romce, 17'io. — Passerini. de Indulg., Rom.i;, 1672, — Mi.nderer, Siij'pl. Thenl. mor. Patris Elbel, de Indulg. in qenere et inspecte, necnon de Juhilaeo. Venet., 1764. — Collet, Traité hist., aogm. et vraliq. des Indulgences et du Jubilé. Paris, 1759. — Euseb. A.\roRT, de Origine, progressu, valore et fructu Indidgentiarum,. Aug-. Vind., 1735; et de Indidgentiis in getiere et specic, prxsertim de Jubilseo. Aug. Vind., 1751. — Bouvrp.R, Traité dogmatique et pratique des Indulgences, des Confréries et du Jubilé, lO'^o èd\L Paris. 1855. — Wilmers, Cours d'instruct. relig.. 4"» édit. Munsier (AschendorlF), lom. IV, § 77-80. — Deharce. Explic. du Catéch. cathoL, 4"" édit. Paderborn (Schœningh), tom. 111, p.414sqq. -;- J^coDi l.AiNEZ, Disputât. Tridenlinse, éd. Grisar. (Éniponte, 18S6, typ. Feliciani Raucli, vol. I, p. 305, et vol. II, p. 111 à 136.
2. « liidulgenlia remissionem et facilitotem, sive (ut sic loquamur) condesyn-^ionem, in Scripluris sanctis aliisque aucLoribus.... significare solet » ;Hr.LLARMiN., de Indulg., lib. I, c. i). — « (Domina-") misit. me ut... prsedicarem tai'tivis indnlnrntiam » : Is., lxi, 1 ; mais dans TÉvangile de S. Luc. (iv, 19), où Jésus-Christ cite ce passage, il est écrit: « Misit riie... praedicare captivis remissiont-m. » — CIr Theodor. a Spir. S., l. c, 1, p. 2.
Indulgences. — 1
2 I^e PART. — ENSEIGNEMENT CATHOl.. SUR LES INDULGENCES
qui remet à un dûhileur une partie de sa dette, un père qui, au i lieu de punir comme il le méiite un fils coupable venu à rési- 1 piscence, lui pardonne généreusement, font des actes de con- \ descendance ou d'indulgence. j
Dans le langage théologique, le mot Indulgence signifie la \ rémission des peines temporelles accordée par l'Église. Les \ anciens conciles et les Pères des premiers siècles pour exprimer , cette rémission se servaient aussi des mots ;jaa;, remîssio^ j donatio, condonatio ; mais plus tard, et longtemps déjà avant la '. prétendue Réforme, le mot Indulgentia était employé exclu- . sivement dans le sens spécial de rémission des peines tempo- | relies (Voyez Theodor. a Sp. S. /. c). C'est dans ce dernier sens i que le saint concile de Trente exalte les Indulgences quand il ' dit : Insigne hoc Indulgentiarum nomen » ce nom et cette chose insigne qu'on appelle les Indulgences (Sess.XXV, décret ; de Indulg.).
La définilion de l'Indulgence généralement reçue maintenant est celle-ci : V Indulgence est la rémission totale ou partielle de: peines temjiorelles dues aux péchés déjà pardonnes quant l l'offense et à la peine éternelle, rémission que V Église accorde en dehors du tribunal de la pénitence par l'application des mérites surabondants de Jésus-Christ et des saints. l
Pour mieux comprendre cette définition, il faut avant tout ] remarquer la différence qui existe entre la coulpe et la peine du j péché. I
Selon l'enseignement catholique, tout péché, le péché véniel ! aussi bien que le péché mortel, produit dans l'àme deux effets % désastreux: la «coulpe» [reatus culpœ) el la « peine « {i^eatus û pœnœ). La coulpe ou l'offense est l'injure faite à Dieu. Cette in- -î jure, quand il s'agit du péché mortel va jusqu'à séparer entière- | ment l'àme d'avec son Créateur ; c'est une rupture complète, un || état d'inimitié: le péché grave en effet rompt les liens de la charilé et de l'amitié qui unissaient laine à Dieu par la grâce sanctifiante. La peinte ou le châtiment encouru dans ce cas est la réprobation éternelle, la mort éternelle, la damnation en enfer.
Quand il s'agit du péché véniel, la coulpe ou l'offense ne va pas jusqu'à produire une séparation entière avec Dieu. Car le péché véniel n'enlève pas la grâce sanctifiante; il ne fait qu'ébranler et troubler la parfaite amitié avec Dieu. Aussi ne raérile-t il pas
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une éternité de supplices, mais seulement une peine temporelle qu'il faut expier ici-bas ou ei; purgatoire *.
Poor la rémission de la grande coulpe dont l'âme s'est chargée en commettant le péché mortel, la miséricorde divine a institué le sacrement de pénitence, comme moyen nécessaire à tous ceux qui ont péché grièvement après le baptême.
L'absolution sacramentelle dignement reçue (ou encore l'acte de contrition parfaite avec le désir du sacrement) nous l'end par l'infusion delà grâce sancliliante l'amitié de Dieu et l'adoption divine. Elle nous rétablit ainsi dans nos droits à l'héritage céleste et nous délivre par là mèa)e de la peine éternelle due au péché mortel. Il ne nous reste plus alors qu'une peine temporelle à subir comme nous le dirons bientôt.
La coulpe du péché véniel ou l'oflense faite à Dieu peut être remise aussi par l'absolution du prêtre. Cette rémission toutefois s'obtient également en dehors du sacrement de pénitence soit par un acte de contrition, soit par quelquautre acte de piété comme par exemple l'assistance à la sainte messe, la récitation de l'oiaison dominicale, le pieux usage des sacramentaux-. Toutes ces œuvres en effet excitent dans l'àme ou nous obtiennent de Dieu les dispositions requises pour la rémission de la coulpe, principalement la charité et lacontri-
1. S. Thomas en donne la raisoa dans l'explication suivante (Sum. theol., III, q. 86, art. 4) :
« lupeccalo morlali sunt duo ; scil. aversio ab incommutabili bono, et conversio ad coinmutabile bonuni inordinata. Ex parle ergo aversionis ab incommutabili bono coiisequitur peccatum raortale reatus pœnœ aeternae, ut qui contra œternudi bonum peccavit, in aelernum puniatur. Ex parte etiam conversionis ad bonum commutabile, in quantum est inordinata, consequitur peccatum mortale reatus alirujus pœnœ, quia inordinatio culpée non reducitur ad ordinem justitiœ nisi per pœnam : justum est enim, ut qui voluntati suse plus induisit quam debuit, contra voluntatem suam aliquid patiatur : sic enim erit aeqiia!:ias. Unde Apoc. xviii dicitur ; « Quantum glorilicavit se et in deliciis « fuit, tantum date illi tormentum et luctum ».
a Quia tainen conver?io ad bonum commutabile est fmita, non habet ex hac parte pecc;alum, quod debeatur ei pœna œterna. Unde si sit inordinata conversio ad bonum commutabile sine aversione a Deo,8icutest in peccatisvenialibus, non debetur peccalo pœna eeterna,sod temporalis. Quando igilur per gratiamremittitur culpa,to!litur aversio animas a Deo, in quantum per gratiam anima Deo conjungilur. Unde et per conscquens simul tullilur reatus pœnas œterna?; potest tamen remanere reatus alicujus pœnœ tenipuralis ».
2. « Venialia, quibus a gratia Dei non excludimur,... quanquam recte et utiliter... in coni'essione dicantur, quod piorum hominum usus demonstrat, taceri tamen citra cuipam, multisque aliis remediis expiari possunt »(Conc. Trid., sess. XIV, cap. v). — « Veniale peccatum dimillitur per f'ervorem csritatis, qui explicite vel implicite contritionem contineat ; et ideo iila,quœ nata sunt de se exci'are fervorem caritatis, peccata venialia dimittere dicunlur ; hujusmodi aulem sunt quse gratiam conferunt, sicut omnia sacramenta, et quibus impedimenta fervoris et gratiœ auferuntur, sicut aqua benedicta, quœ virtutem inimici reprimit, et episcopalis benedictio, vel etiam exercitium humilitatis ex p."irte noslra, sicut tunsio pertoris. et oratio dominicalis, et hwjusmodi » (S Thomas in IV Sent., di&t K-, q. 2, art. 2, sol. k).
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lion. Ces dispositions obtenues nous purifient de la loche du pêcliô véniel. Il y a plus, elles contribuent encore, dans la tnesure de leur degré de perfection, à la rémission de la peine leniporelle due à ce même péché. Cependant cette rémission n'est pas toujouî's entière, puisque d'après la doctrine i^alliolique le purgatoire est destiné principalement à l'expiation des peines encourues par les péchés véniels. En conséquence, ce que nous allons dire maintenant de l.i rémission de la peine temporelle delà faute grave s'applique aussi, proportion gardée, au péché véniel.
Or voici quel est à ce sujet l'enseignement de la sainte Église :
Bien que Dieu remette toujours avec la coulpe la peine e7ernelle méritée par le péché, il ne remet pas toujours la peine temporelle. En d'au 1res termes, après le pardon du péché, il nous reste souvent uhe peine temporelle à expier, soit dans cette vie, soit en purgatoire.
N'^us disons souvent ou habituellement : car il arrive quelquefois que, en remettant la coulpe et la peine éternelle, Dieu remet également toute peine temporelle. Un adulte, par exemple, reçoit le baptême avec des dispositions convenables: il est certain qu'avec le pardon de tous ses péchés, mortels et véniels, il obtient en même temps la rémission de toutes les peines éternelles et temporelles i. La même faveur peut être accordée au pécheur qui reçoit le sacrement de pénitence avec une contrition tout à l'ail extraordinaire. C'est renseignement de S. Tliomas^, démontré par les paroles de Jésus-Christ au bon larron : « Aujourd'hui vous serez avec moi au paradis ».
On peut donc obtenir avec le pardon de la coulpe la rémission totale de la peine ; mais ce n'est pas le cas général. Ainsi le déclare formellement le saint concile de Trente ^ : « Il est entièrement faux et contraire à la parole de Dieu d'affirmer que le Seigneur
1. S. TiioM.,Siwi. theol, 111, q. 86, art. 4, ad 3. — Conc. Trid. sess. V, decr. de l'eccato origin. — Catccli. rom., p. 11, q. 44.
2. H Interisio caritalis polesl attendi duplicilor. Uno modo ex parte raritalis, qu.-e displicentiam ciiusat, et sic coiitini^it lanlum intendi caritateui i» actu, quod contritio inde sequens merebitur liun sulum culpse aniotiunem, sed etiam absulutionemab omni pœna. Alio modo ex parte dolorissensibilis, quem voluntas in conlritiune excitât ; et quia illa pcena etiam qucnedam e^t, taiitum potest intendi, quod sufliciat ad deletionem pcenae et culpee » (8. Tuûm., in IV Sent., dist. 17, q. 2, art. 5, sol. 2. — Summa cont. Oent., lit, c. lo8).
ii. Saurta synodus déclarât, falsum omnino esse, et a verbo Dei alienuni, culpani a Domino nunquam remilti, quin universa etiam jui-na condor, etur : per- Bpic-.iaenim et illustria in sacris Litteris exempta reperiimtur, quitus, pi celer divinaiii Iradilionem, hic error quam manifestissime revincitur (sess. Xl\', cap. vm).
Si quis dixerit tulam pœnam simul cum culpa remitli semper a Deo...
I. DEFINITION DE L INDULG. — REMISSION DE LA PEINE TEMP
ne pardonne jamais le péché sans remettre en même tem.ps toute la peine qu'il mérite : car, pour ne rien dire de la tradition, on trouve dans la sainte Écriture des exemples manifestes et bien connus qui condamnent cette erreur de la manière la plus évidente ».
Voici quelques uns de ces exemples. Lorsque les enfants d'Israël murmurèrent dans un esprit de révolte contre Moïse et Aaron, Moïse supplia le Seigneur de leur pardonner. « Je leur pardonne, répondit le Seigneur, selon que vous me l'avez demandé ; cependant tous les hommes qui ont vu l'éclat de ma majesté et les miracles que j'ai faits dans l'Egypte et dans le désert, et qui m'ont déjà tenté à dix reprises différentes, et qui n'ont point obéi à ma voix, tous ces hommes, dis-je, ne verront pas la terre que j'ai promise à leurs pères avec serment » (Lib. Num., XIV, 20-23).
L'exemple suivant n'est pas moins concluant. Lorsque David se fut rendu coupable d'adultère et de meurtre, le prophète Nathan vint lui reprocher ses crimes, en lui rappelant les grâces et les bienfaits sans nombre dont le Seigneur l'avait comblé. Le roi reconnut et avoua la gravité de ses fautes avec un cœur humble et contrit ; et le prophète lui répondit : « Dieu vous a pardonné»', mais en même temps il lui annonça les châtiments temporels que le Seigneur lui enverrait en expiation de ses crimes, savoir : la mort de l'enfant né de l'adultère et d'autres calamités qui devaient tomber sur sa famille. L'événement justifia la prophétie (II Reg., xii, 13, 14).
Dans la loi nouvelle aussi bien que dans l'ancienne, il faut subir une peine temporelle après la rémission de la coulpe. Nous en avons la preuve dans la pratique de l'Église, qui, durant les premiers siècles, imposait aux pécheurs les plus rudes pénitences. Celles-ci n'avaient pas seulement pour but d'éprouver la fidélité de ceux qui étaient tombés, et de réparer le scandale qu'ils avaient donné, mais encore d'offrir une expiation à la justice divine. « C'est par une longue et constante pénitence », dit saint Cyprien [Epist. LV, ad Antonian. , n. 6, éd. Hartcl), « qu"il faut apaiser la justice de Dieu ». Et (n. 20) « il faudra sulDir au purgatoire la peine qui n'a pas été expiée par la péni-
analheina si (t6td.,Con. 12). Si quis dixerit... fictionem esse, quod virlule claviurn sublata pœna aelerna, pœna lemporali» pieruriique exsolvenda remaneat, analhema sit (ibid., can. \o).
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tence de l'Eglise » (Wilmers, Cours d'inslructions religieuses^ tome IV, p. 087). — Saint Augustin [Enarratio in psalm. L, n. 11) dit positivement : « Seigneur, vous ne laissez pas sans punition les péchés de ceux mômes à qui vous pardonnez ». Enfin, si de tout temps la sainte Eglise a fait ofîrir des sacrifices pour les défunts, c'est qu'elle croit qu'après la rémission de la coulpe, il y a encore une peine temporelle à subir dans l'autre vie, dans cette prison d'où l'on ne sort, selon la parole iu Sauveur, qu'après avoir payé sa dette jusqu'à la dernière jbole (xMatth., v, 6) i.
"Voici en quels termes le saint concile de Trente nous enseigne combien cette économie de la Providence est conforme à la ju>lice et à la miséricorde de Dieu : « Certainement », dit-il, « l'ordre de la justice de Dieu ex ije qu'il reçoive d'une autre manière en sa grâce ceux qui. par ignorance,auront péché avant le biplême, et ceux qui. après avoir été délivrés une fois de la servitude du péché et du démon, et avoir reçu le don du Saint-Esprit, n'ont pas craint de violer sciemment le temple de Dieuct de contrister le Saint-Esprit. Il est même digne de la clémence divine que nos péchés ne nous soient pas ainsi remis sans satisfaction, de peur que, les croyant trop légers, nous ne tombions dans des fautes plus grièves, et ne fassions de nouveau outrage à l'Esprit Saint, nous amassant des trésors de colère pour le jour de la vengeance » (sess. XIV, cap. vui).
La justice humaine elle-même, qui n'est qu'une ombre de la justice divine, quand elle condamne avec des circonstances atténuantes des coupables qui avouent et regreltent leurs crimes, leur impose cependant un châtiment, non seulement pour les corriger et pour elïrayer les autres, mais encore pour réparer l'outrage fait à l'ordre établi par la loi. C'est pourquoi l'on comprend aisément que la justice divine, alors même que, en considération des mérites de Jésus- Chri>t, elle remet au pécheur la coulpe et la peine éternelle, exige cependant de lui une satisfaction, et le condamne à une peine temporelle ; d'autant plus que cette peine, acceptée et subie volontairement, ne nuit en aucune façon ni à l'amitié de Dieu ni à la grâce sanctifiante que le pécheur a retrouvées (Gfr S. Thom., c. Gent., m, c. 158).
Si maintenant nous considérons, d'une part, cet enseignement de la foi, et de l'autre le nombre et la gravité des péchés que nous avons commis, et que nous commettons, hélas ! tous
1. P. Theod. A Sp. s (de Indulq., I, 121 et seq.) prouve cette vérité par pl;i?ieurs téinoicrnapes tirés des siiiits Pères el de la prali.iiue constante de rÈ.'lise. -- Calvin lui-même avoua que c'étail la loi de l'Éirlise, mds il osa allirnipr (h>siil, 1. III, c iv, n. 38) que presque tous les ancipns auteurs dou* nous possédons les ouvrages, se sont trompés en cela, uu qu'ils se sont ex^>r mes avec trop d'àprelé et de dureté.
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les jours, que penserons-nous du nombre et de la grandeur des peines temporelles que nous avons encourues, et pour l'expiation desquelles nous avons peut-être fait si peu de chose? Il est certain que pour chaque péché mortel nous avions mérité la peine éternelle de l'enfer. Dieu, nous l'espérons, a daigné nous la remettre dans son infinie bonté ; mais les peines temporelles que nous avons encore à subir, sont peut-être longues et terri- . blés. Et n'eussions-nous commis que des péchés véniels, nous aurions encore à craindre les rigueurs de la justice divine :' car tout péché véniel qui n'a point été entièrement remis ici-bas quant à la coulpe et quant à la peine, doit être expié en purgatoire. Nous savons par des révélations privées, dignes de toute croyance, que même des âmes pieuses et saintes ont été condamnées aux flammes du purgatoire pour des mois et des années, en expiation de fautes en apparence très légères. A quoi donc doivent s'attendre ces chrétiens sans nombre qui vivent dans l'habitude du péché véniel, qui le commettent avec préméditation et sans scrupule, qui le traînent après eux des années entières, et même toute leur vie*? Quelles terribles et longues souffrances ils se préparent dans les flammes du purgatoire, dans ce feu que l'on regarde parfois comme peu de chose, parce qu'il n'est pas éternel, mais dont les tourments, d'après saint Augustin {ExpL ps. xxxvii), surpassent cependant tout ce que l'homme peut endurer sur la terre.
Or, pour éviter ces peines du purgatoire, ou, en d'autres termes, pour expier déjà dans cette vie les peines temporelles ^
1. Par peines temporelles, on entend, ou bien les suites naturelles du péché, p. ex., la pauvreté, le déshonneur, la maladie, que Dieu, par les lois de la nature, a attachés, dans la vie présente, à de certaines fautes ; on bien les peines, les souffrances qu'il décerne à chaque péché en particulier, selon la culpabilité, à lui seul connue, de celui qui l'a offensé. Il ne s'agit pas ici expressément des peines suites naturelles du péché, bien que, acceptées et supportées en esprit de pénitence, elles soient très salutaires au pécheur et servent à réparer ses fautes. Quant aux peines temporelles que Dieu décerne en outre au pécheur, celui-ci doit les expier, d'une part, en accomplissant les différentes pénitences que le prêtre, comme ministre de Jésus-Christ, lui impose au saint tribunal, et d'autre part, en suppléant à ce qui leur manque, ' par les œuvres satisfactoires faites par lui ou par d'autres ; sans quoi il expiera ' ces peines au purgatoire ; « Si guis, post acceptam justificationis gratinmA cuilibet peccatori pœnitenli ita culpam remitti, et rcatum xternae pœnm\ dfleri dixeril, ut nullus rcmaiieat reatus pœnas temporalis e.vsolven'' se vel in hoc sxculo vel in futnro in purgatorio, antequam ad régna cselorum adilus patere possit, anathema sit » (Conc. Trifl., sess. VI, can. 30).
Cfr. b. Thom., ';. Génies, III, c. 158, n. -'».
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dues à nos péchés, nous avons deux moyens : 1» praliquer les œuvres salisfactoires, et 2° gagner les Indulgences. Ces deux moyens, comme nous le verrons bientôt, loin de s'exclure muluellemenl, se complètent et se soutiennent l'un l'autre.
Parlant des œuvres satisfaotoires, le saint concile de Trente (sess. XIV, cap. vin) dit : « Aucun moyen no parut jamais plus sûr dans la sainte Église, pour éviter les chàliments de la justice divine, que la pratique fervente de ces œuvres de pénitence qu'on accominit avec une véritable componction «. Il est évident, et le concile de Trente l'ajoute en termes formels pour réfuter les hérétiques, que ces œuvres satisfactoires n'ont de valeur que par Jésus- Christ, sans lequel nous ne pouvons rien. « C'est en Lui que nous vivons, que nous méritons, que nous satisfaisons; c'est Lui qui olTre nos œuvres de pénitence au Père céleste ; c'est par Lui que le I^ére les agrée ».
Les œuvres satisfactoires par lesquelles nous pouvons expier en cette vie la peine temporelle due à nos péchés, sont, d'après le concile de Trente (Sess. XIV, cap. vui et ix) : 1° les pénitences que nous nous imposons nous-mêmes •,1" celles que nous impose le confesseur au tribunal sacré : comme partie intégrante du sacrement de pénitence, elles ont une efficacité particulière; 3° les disgrâces, les maladies, les fléaux quelconques que la Providence nous envoie, et que nous endurons avec patience et soumission de cœur.
Saint Thomas {SnppL lll. part., quasst. xv,art. 3) réduit les œuvres de pénitence et de satisfaction que nous nous imposons nous-mêmes, à Isl prière, au jeûne et à l'aumône : parce que ces trois choses renferment toutes les pratiques de piété, toutes les œuvres de pénitence extérieure et de renoncement, de patience et de soumission à la volonté de Dieu, toutes les œuvres de miséricorde tant corporelles que spirituelles, en un mot, toutes les bonnes (Euvres surnaturelles.
Ayons donc soin de tenir notre âme constamment unie à Notre- Seigneur. c'est-à-dire, de la conserver en état de grâce et de faire le plus de bonnes œuvres possible, afin de pouvoir racheter, dans une large mesure, des peines qui, après notre mort, seraient peut-être bien dures et bien longues.
Comme complément de nos œuvres satisfactoires, nous avons un second moyen d'expier les peines temporelles : les Indulgences. Eu égard à notre impuissance et à notre faiblesse, ce moyen est beaucoup plus commode et plus facile que le précé- :lent;car l'Indulgence est la rémission de la peine temporelle que l'Église nous accorde moyennant quelques bonnes œuvres faciles à remplir ; elle puise à cet etïel dans le trésor des mérites infinis de Jésus-Christ et des saints, et offre ainsi à Dieu une compensation pour ce qui manque à notre satisfaction personnelle. Le cardinal Nicolas de Gusa, dans un synode provincial qu'il pré-
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gida en Belgique, en l'an 1451, en qualité de légat apostolique, s'exprime à ce sujet dans les termes suivants : « Les Indulgences sont établies, afin que l'Église, puisant dans le trésor de grâces qui lui est confié, supplée à l'insuffisance que l'homme reconnaît dans sa satisfaction personnelle. Car, tombant si souvent dans le péché, il aurait de la peine à offrir une satisfaction suffisante, puisque dans certains cas un seul péché mortel exigerait sept années de pénitence ».
C'est donc ici que la miséricorde de Dieu se montre dans toute sa magnificence envers nous, pauvres pécheurs. Elle daigne d'abord nous pardonner nos graves otîenses et changer les supplices éternels que nous devrions subir en une peine temporelle ; elle va plus loin, elle veut bien, dans le sacrement de réconciliation, substituer à celle-ci une peine beaucoup moins grande. Ce n'est pas encore assez : ces pénitences canoniques elles-mêmes, imposées jadis dans le sacrement, elle condescend à les diminuer davantage ou à nous les remettre entièrement au moyen des Indulgences. Quels excès de bonté à notre égard ! Et cependant les droits de justice divine ne sont pas lésés, l'Église offrant à Dieu pour nous les satisfactions de Jésus-Christ et des saints *.
D'après ce que nous venons de dire, nous comprendrons sans difficulté la courte description et la définition de l'Indulgence donnée par la Raccolta romaine (p.ix) : « Lorsque le pécheur contrit a obtenu le pardon de ses fautes, et que la peine éternelle méritée par le péché mortel lui est remise, il a ordinairement encore l'obligation de satisfaire à la justice divine par une peine temporelle à subir, soit en cette vie, soit dans l'autre.... Mais le Seigneur, dans son infinie miséricorde, a ainsi disposé les choses, que les fidèles puissent déjà dans la vie prescrite se libérer, en totalité ou en partie, de ces peines temporelles, soit par des œuvres satisfactoires de leur propre choix, soit par les saintes Indulgences que l'Église tire du trésor infini des satisfactions
1. « Triplex fit pœnœ condonalio, ut sic currat misericordia cum justitia, e^ in qualibet est commutalio majoris in minus. Unde pœna œterna primo mutalur in-4emporalem in reniissione culpae ; secundo, temporaiis magna et supra vires in pœnam competentem viribus commutatur in sacerdotis absolutione : tertio veru commutatur pœna, ad quam tenetur judicio Ecclesiœ, adhuc in minorcin inrelaxatione, etpro alioresiduo mérita Ecclesiœ salislaciunt,ita quod in nullo praejudicatur juslitiœ » (S. Bonaventura, in ti6./K.Sen^, distinct. 20, j)art. 2, q. 2).
de Jésus-Christ et des saints... Ces Indulgences elle les accorde par voie d'absolution aux vivants et par voie de suffrage aux âmes du purgatoire. Car l'Indulgence n'est autre chose que la rémission de la peine temporelle qu'il faut payer à Dieu pour les péchés pao^donnés quant à la coulpe, rémission que l'autorité ecclésiastique accorde aux fidèles ^, en puisant dans le trésor des mérites satisfactoires de Jésus-Christ, de la très sainte Vierge Marie et des saints ».
II. — Ce que l'Indulgence n'est pas
L'Indulgence n'est pas la rémission du péché; explication d'anciennes formules qui semblent affirmer le contraire. — Elle n'est pas non plus la simple rémission des peines canoniques. — De l'ancienne discipline pénitentiaire. — L'Indulgence n'est pas la dispense du devoir de vivre chrétiennement et de taire pénitence.
Avant d'appuyer sur de nouvelles preuves la doctrine de l'Église sur les Indulgences, tirons quelques conclusions de ce que nous avons exposé jusqu'ici :
1° U Indulgence n'est pas la rémission de la coulpe, c'est-àdire du péché lui-même.
L'Indulgence, nous l'avons vu, ne remet ni le péché mortel, ni le péché véniel, encore moins, comme le disent calomnieusementles héritiques, les péchés futurs. Elle ne remet point la peine éternelle : celle-ci est remise avec la faute grave elle-même par le sacrement de baptême ou de pénitence. L'Indulgence remet seulement la peine temporelle qui reste à expier quand le péché est déjà pardonné. En effet pour gagner une Indulgence, il faut avant tout être en état de grâce, c'est-à-dire exempt de toute faute griève. Quiconque est chargé devant Dieu d'un péché grave, et redevable d'une peine éternelle ne peut en aucune façon
1. Les théologiens ont coutume d'ajouter : hors du sacrement de pénitenc; « car dans le sacrement de pénitence la peine méritée est changée en une autre, qui est moins considérable; par l'Indulgfence, la peine dont nous sommes redevables envers la justice divine, esl remise, non pas sans com-
Îensation, mais par une application faite par l'Eglise, des satisfactions de ésus-Christ et des saints » ( Wilmers. Manuel de religion. Ratisbonne, Pustet. 1871, p. 402). En outre, la concession des Indulgences esl un acte de juridiction extérieure, qui ne confère pas la grâce intérieure, comme les sacronunls ; mais qui enlève seulement ou adoucit la peine temporelle, comme nous l'expliquerons plus loin.
II. l'indulgence n'est pas la rémission du péché U
obtenir la rémission des peines temporelles [Baccolta p. xii ), Même quand il s'agit de la faute vénielle, les peines temporelles qu'elle a méritées ne sauraient être remises par l'Indulgence, avant que cette faute n'ait été regrettée et pardonnée. C'est pour ce motif que les Indulgences partielles ne sont accordées qu'aux fidèles qui sont au moins contrits de cœur. — Tels ont été partout et toujours l'enseignement et la pratique de l'Église catholique. Si parfois, dans la concession des Indulgences, elle emploie les termes « rémission des péchés », le mot pe'c/ie signifie ici, comme dans plusieurs endroits de la sainte Écriture, la peine du péché^ . Nous en avons la preuve dans les documents mêmes où ces expressions sont employées, puisqu'ils prescrivent comme condition nécessaire pour gagner l'Indulgence une humble confession, et celle-ci, on le sait, remet la coulpe et la peine éternelle du péché.
Saint Bernard, écrivant au nom du pape Eugène III au clergé et au peuple de l'Allemagne, pour les exciter à prendre part à la croisade, en leur promettant l'Indulgence papale, dit : « Prenez la croix, et vous obtiendrez indulgence pour tous les péchés que vous aurez confessés d'un cœur contrit » {Epist. 363, al, 32 ). — Au concile de Constance, le pape Martin V voulut que l'on posât la question suivante à celui qu'on soupçonnait coupable de l'hérésie de Wiclef : « Croyez-vous que le Pape, pour un motif pieux et légitime, a le pouvoir d'accorder des Indulgences pour la rémission des péchés aux fidèles qui se sont confessés d'un cœur contrit ? ». Il est évident qu'ici, où la coulpe et la peine éternelle du péché ont déjà été remises par une humble confession, le mot Indulgence ne pouvait signifier autre chose que la rémission des peines temporelles. Il faut en dire autant de ces rescrits où il est dit que telle ou telle Indulgence remet les péchés en partie ou en totalité : le mot péché s'entend, non de la coulpe, mais de la peine temporelle dont le péché rend nécessairement redevable envers la justice divine. D'ailleurs, la rémission du péché n'est parfaite que lorsque la peine temporelle qu'il mérite est remise. Il est donc certain qu'en accordant une In-
1. Les expressions a péché, conlpe 't>,peccatuin, culpa, sont aussi employées pour désigner la peine du péché, ou Vexpiatiori du péché. Elles ont celte si- Kiiitication dans plusieurs endroits de la sainte Ecriture, p. ex., II Machab.,.Mi, 46; II Cor., v, 21. Déjà saint Augustin, dans son livre Contra duas Epistolas PelayianorunnWb. III, c. vi. n. 16), fait observer que l'expression peccaluma plusieurs significations dans les Livres saints : « Isti non intelligentes, et caiumniandi cupiditite cœcati, qiiam diversis modis peccati nornen in SciHptwissanctisponisoleat, ignorantes. ..i> — Dans le commentaire sur la bulle de Boniface Vlll, Antiquorum habet, du 22 février 1300, publiant un jubilé, il est dit expressément : Peccatorum, id est, pœnarum pro peccatis debitarum (Extravagantes Joannis XXII. Paris, 1561, p. 363).
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dulgencc aux fidèles, on sui)posait toujours de leur part, comme condilion préalable, un vôrilable regret tU une luinil)l(^ confession de leurs péchés. Jamais les Papes n'ont autorisé personne à publier des Indulgences dans un autre sens.
S'il y avait des Indulgences a culpa et a pœna, accordant tout à la fois la rémission de la coiilpe et de la peine, il faudrait, dit le P. Wilmers {Cours d'inst. religieuses^ l. c, p. 724), rapporter au sacrement de pénitence ce qui est dit de la coulpe, et supposer que par là il est fait allusion au pouvoir plus étendu dont jouissent les prêtres qui absolvent des péchés réservés; ou bien, comme l'expliquent BelJarminet Suarez, cette formule a culpa et a pœna niiuque que le pardon des péchés par le sacrement de pénitence est une condition présupposée pour que la rémission de la peine puisse avoir lieu.
Au reste, le cardinal de Cusa, légat du Pape en Allemagne, affirma hautement, dans un synode provincial tenu à Magdebourg, que jamais le Siège apostolique n'accordait d'Indulgence avec la formule a culpa et a pœna. Selon le sentiment de Benoît XIV, cette formule doit être attribuée à ces quêteurs ou collecteurs qui, avant le concile de Trente, allaient recueillir des aumônes en puiiliant des Indulgences. Ilujusmodi dicendi formula, dit ce Pape, trihuitur prœteritorum sceculorum quœstoribus, quos licet affirmare veros fuisse anctores tempeslatinn quas Ecclesia propter Indulgentiarum causam perpessa est. Clemens V Pontifex {in Clementin. 2, de Pœnit. et Remiss.), loquens de ejus^nodi quœstoribus deque public ationihus Indulgentiarum, qiiœ pcr ipsos fiebant., eos dicit solitos ficisse hac formula uti « a pœna et a culpa », ut eorum verbis utamur : quo satis ostendit Pontifex, incongruum omniiio fuisse hujusmodi dicendi modum {De Synod. diœc, lib. XIII, c. xviii, n. 7).
Dans le Magnum Chronicon Delgicum (voy. Pistorius-Struve, Rer^imGerm. vèteres scriptores, 111, 414), ouvrage intéressant au point de vue de la pratique des Indulgences avant la Réforme, on lit : Revm. in Christo Pater Piicolaus, tituli S. Pétri ad Vincula presbyter cai^dinalis, per Alemanyiiam legatus (il est question du cardinal Nicolas de Cusa)... o»in/?)//.s-, qui in suce Legationis terminis habitabanl, vere contritis et eonfcssix vonressit jubiLeum, i. e.,vlenam omnium pecculoruui remissioncni, non autem a pœna et culpa, quia, ut ipse ins//nodo pi'ovinciaii, nobis audientibus Magdeburgi per ipsum celebrata, dicebat : Sedes ApostoUca ttub his verbis « a pœna et a culpa » Indulgentias nunquam dare consuevit.
II. l'indulg. n'est pas la rémission des peines canox
Mais la formule a culpa et a pœna est susceptible d'une interprclation encore plus simple et plus naturelle. Le cardinal Bellarniin de Indulfjentiis, 1. I, c. vu) l'indique, en supposant même que les Souverains Pontifes s'en soient servis quelquefois. « Ils s'ezi servaient, dit-il, parce que l'Indulgence est unie ordinairement à la confession sacramentelle ; ce qui fait que la personne purifiée d'abord ^de ses fautes, « a culpa », par le sacrement de Pénitence, reçoit ensuite par les Indulgences la rémission de la peine, (f a pœna ». Suarez {de Pœnit., disp. SO, sect. I, n. 14) dit : llla autem locutio « abuokendi a culpa et a pœna » abaliquibus scholasticis repre/ienditur... imo etiam in jure non videtur probari... Quia vero... aliquando utuntur Pontifices illo loquendi modo, prœsertim in concessione anni jubilsei... ideo dicendum est, sensum illorwn verborum in rigore esse : per hujusmodi Indulgentiam concedi, ut, qui eam lucratusfuerit, omnino absolutus maneat a culpa et a pœnœ, non quia Indulgentia utramque tollat, sed quia, ut habeat efjcctum, débet supponerc remissam culpam et ipsa complet totius pœnae remissionem. Aliqui etiam addunt, ex vi illorum verboruîn concedi non tantum Indulgentiam, sed etiam licentiam, ut quis possit absolvi sa.cramentcditer ab omnibus culpis, etiam resercatis, pncseriim ab /(is-, quie non habent censuram annexam ; sed circa hoc con^nde.randa diligentius sunt verba rescripti.
Ce]iendant, comme cette formule d'absolution a culpa et a pœna donnait lieu à des malenlendus, le concile de Constance, en 1418 (sess. XLUI, n. 14) décida que toutes les Indulgences accordées à certains lieux, avec la formule « de pœna et culpa, site de plena remissione », étaient révoquées et annulées (cfr Harduln. tom. VIII, p. 883j. Déjà le IV° concile de Latran, sous Innocent III, en 1215; le concile de Menne, en 1311, et ensuite le concile de Constance, s'étaient efîorcés de réagir contre les scandales donnés par les prédicateurs des Indulgences. Un décret du concile de Trente (sess. XXI, cap. IX, de la réforme) supprima pour toujours leur institut, et saint Pie V, en 1567, dans sa bulle Etsi Dominici, révoqua tous les droits et privilèges qui avaient été accordés auparavant sous ce rapport, 'ietzel, objet de tant de calomnies, a été justifié par le D"" Janssen (Histoii^e du peuple cdlemand, tom. II, p. 77), et par le D"" Groene, dans son excellent ouvrage Tetzel et Luther, ou histoire et justification du D^ J. Tetzel, prédicateur des Indulgences et inquisiteur (2 éd., Soest).
2" U Indulgence n'est pas du tout une simple rémission des pénitences rigoureuses imposées autrefois par les saints canons, comme si cette rémission accordée par l'Église était sans efficacité pour r expiation des jJeines temporelles dont le péché 710US rend redevables envers la justice de Dieu; non, elle est une véritable rémission de ces peines par lesquelles nous devons en cette vie ou dans l'autre satisfaire à la Majesté divine offensée.
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Luther, dans sa thèse 19», avait soutenu que les Indulgences n'ont aucune vertu pour expier les peines que nous devons pour nos péchés à la justice divine; et le conciliabule de Pistoie (propos. 40'')ditde même que « l'Indulgence, dans sa véritable signification, n'est autre chose que la rémission d'une partie de la pénitence que les saints canons imposaient aux pénitents ». L'assertion de Luther fut condamnée comme erronée par le pape Léon X, dans la bulle Exsurge, Domine, du 15 juin 1520; et Pie VI, dans sa bulle Auctorem jîdei, du 28 août 1794, condamna la proposition du conciliabule de Pistoie comme « fausse, téméraire, outrageante pour les mérites du Christ, et déjà condamnée dans la 19« thèse de Luther ».
En effet, il nous servirait peu d'être dispensés des pénitences canoniques, si la satisfaction que Dieu exige de nous pour nos péchés ne nous était également remise : car alors, pour avoir été dispensés de ces pénitences, il nous faudrait endurer en purgatoire des souiîrances d'autant plus longues et plus terribles, ou bien nous imposer ici-bas d'autres pénitences rigoureuses. Ainsi, le-; Indulgences ne seraient certainement pas très solutaircs, coinnje s'exprime le saint concile de Trente ^. En outre, l'Église accorde beaucoup d'Indulgences en faveur des âmes du purgatoire; or tout le monde sait que ces âmes ne sont plus soumises aux peines canoniques. Enfin, « quel motif auraient eu les hérétiques pour attaquer l'usage des Indulgences, et la sainte Église pour le défendre si vigoureusement, s'il ne s'était agi que d'une modification des peines canoniques? Qui peut dénier à un père le droit de modifier un châtiment que lui seul a dé terminé ? » CWilmers, Cours d'inst. relig., t. IV, p. 722).
C'est ici le lieu de dire quelques mots des anei^'unes pémtences cano7iiqiies, par lesquelles les pécheurs devaient expier les peines temporelles dont ils étaient redevables envers la justice divine *.
1. « Hœc opinio non videtur vera, 1» quia est expresse c nira pnvile- !:;ium Petro dalum, ut quod in terra reniitteret, et in cœlo remitteretur ; unde i'-Mnissio, quae fit quantum ad forum Ecclesice, valet etiam quantum ad forum Doi; et prœlerea Ecclesia hujusmodi Indulgentias largiens seu dans, magis d.imnificaret quam adjuvaret, quia reniitteret ad graviores pcenaj, bcilicet (dirgatorii, absoivendo a pœnitentiis injunclis » (S. Thomas, tu IV' Sent., ttst. 20, q. 1, art. 3, sol. 1).
-2. Cfr S. Caroli Bokrom., InstrucHones pastomm ; — Theodor. a Sp. S., l. c., I, pag. 3; — Joann M crin us, Commentar. Iiistor. de disciplina inadminislrnt. sacram. Panit., I. VI ; — Frank, la Discipline pénitentiaire.
II. DES ANCIENNES PENITENCES CANONIQUES
Ces pénitences, comme les nôtres, qui sont beaucoup plus légères, servaient sans doute à corriger les coupables, à réparer le scandale, quand les péchés étaient publics, et à inspirer aux autres une salutaire crainte pour ces mêmes péchés ; mais leur but principal était toujours de satisfaire à la justice de Dieu pour, Toutrage fait à la Majesté divine. Tous les livres pénitentiaux de l'Église grecque et de l'Eglise latine, les nombreux statuts des synodes ecclésiastiques, depuis les premiers siècles du christianisme, et toute la tradition catholique attestent d'une manière irrécusable que, de tout temps, on joignait à l'absolution sacramentelle l'imposition d'une pénitence qui précédait ou suivait l'absolution. On a donc toujours observé dans l'Église le principe que le concile de Trente (sess. XlV,cap. vni) a énoncé en ces termes : « Ils (les confesseurs) doivent se rappeler que les pénitences qu'ils imposent ne servent pas seulement à conserver la nouvelle vie recouvrée par le sacrement de réconciliation et à pruérir les maladies de l'àrae, mais aussi à punir et à châtier les péchés commis : car les clefs sont données au prêtre, non seulement pour délier, mais aussi pour lier ».
Combien maintenant ne nous, paraîtront pas légères les peines actuelles imposées par la sainte Église, si nous les mettons en regard des anciennes pénitences canoniques. Voici quelques exemples de celles-ci, d'après les livres pénitentiaux :
Celui qui avait consulté les devins, devait faire cinq années de pénitence. Celui qui avait blasphémé publiquement contre Dieu ou contre la sainte Vierge ou les saints, devait pendant sept dimanches se tenir à la porte de l'église, et, le dernier dimanche, les pieds nus et une corde au cou ; pendant sept vendredis, il jeûnait au )jain et à l'eau ; chacun des susdits dimanches, il devait, selon ses moyens, nourrir deux ou trois pauvres ou au moins un ; sinon, faire" une autre œuvre satisfactoire. En cas de refus, l'entrée de l'église lui était interdite, et après la mort il était privé de la sépulture religieuse. Quiconque avait fait une œuvre servile un dimanche ou un jour de fête, devait jeûner au pain et à l'eau trois jours ; et celui qui «vait transgressé le jeûne ecclésiastique vingt jours ; celui qui, dans le carême, avait mangé de la viande sans un besoin urgent, était privé de la communion à Pâques, et devait ce jour-là s'abstenir de tout aliment gras. Une malédiction prononcée par un fils contre ses parents était punie d'un jeûne de quarante jours au pain et à l'eau. L'assassinat prémédité entraînait une pénitence pour toute la vie ; l'assassin était obligé de se tenir en dehors de l'église, et ne recevait la communion qu'à l'article de la mort. La fornication était expiée par trois années de pénitence, et l'adultère, par sept ou dix années. Il y avait aussi des pénitences pour des péchés moins graves : celui, par exemple, qui causait à l'église pendant l'ofiice divin, devait jeûner dix jours au pain et à l'eau ; une calomnie faite inconsi-
M,iyence, Kirchheim. 1876;— Schmitz, les Livres pénitentiaux et la discipline pcnitentiaire de l'Église. Mayence, Kirchtieirn ; — Wilmeks, Histoire de la religion. Munster, Aschendorfl", .^"n» édit., pag. 189, etc
dérément méritait aussi dix jours de jeûne au pain et h l'eau ; une légère médisance, trois jours.
Quant aux pénitences publiques imposées pour des crimes publics, nous les trouvons déjà introduites au milieu du troisième siècle. Lorsqu'en Afrique, sous la persécution do Dèce (2^19-251), un grand nombre de chrétiens apostasiaient, on juL^oa nécessaire d'établir pour eux une discipline pénitentiaire, qui avait pour but de faire expier les péchés commis, et de convaincre les fidèles de la bonne volonté du pénitent <'t de son sincère attachement à la foi. Cest donc en Afrique (jne parut d'abord la pénitence publique, avec ses quatre stations ou degrés de pénitence, tels que saint Grégoire de Néocésarée dans le Pont les a décrits le premier vers l'an il'.O (S. Gregorius TiiAiMAT., fpts/o/a canonica). Elle s'étendit ensuite avec différentes variations, sur toutes les autres parties de l'Église, et fut appliquée, non seulement au péché d'apostasie, mais encore à d'autres péchés très graves commis publiquement. Les pénitent-, comme nous l'avons indiqué, devaient parcourir quatre degiés ( u stations. Le premier degré était celui des « pleurants » {flentcsi : revêtus d'un cilice, la tète couverte de cendres, ils se tenaient dans un vestibule au devant de l'église, imploiant les prièies des fidèles qui entraient; il leur était défendu d'assister à l'ollice divin. La seconde classe renfermait les « écoutants » (aîidicntes), appelés ainsi, parce que, séparés, comme les catéchumènes, des autres fidèles, ils assistaient au bas de l'église, au commencement de la messe et se retiraient après la lecture de l'Écriture Sainte et l'instruction. La troisième classe était celle des « prosternés » (subslrati) dont la pénitence durait plusieurs années ; ils pouvaient s'avancer dans l'église jusqu'à l'ambon (jubé), et, après l'Évangile, l'cvèque ou le prêtre leur imposait les mains en récitant sur eux une prière; après quoi ils se retiraient. La dernière classe était celle des « consistants » iconsistentes) : ceux-ci se tenaient debout et pouvaii iit assistera la messe tout entière avec les autres fidèles; ils étaient seulement exclus de l'olîrande et de la communion, jusqu'à ce que le temps de leur pénitence fût accompli. Les pénitents de ce degré déposaient les habits de pénitence, ainsi que toutes les autres marques qui pouvaient les faire connaître.
Toutefois l'Kglise ne se contentait pas de ces stations de pénitence publique ; elle imiiosait encore à chaque pénitent, principalement à r;cux (le la troisième classe, une pénitence particulière: jeûne rigoureux, prières ferventes, veilles prolongées, et avec cela on les mettait à des travaux ])énibles ; quelquefois on leur iinpo-ait l'obligation de servir les malades, d'ensevelir les morts et de faire d'autres œuvres semblables de charité.
La durée des peines canoniques variait selon la gravité de la faute. Le concile de Nicée fixe en gén rai douze ans : saint Basile et saint Grégoire exigent quinze ans pour le péché d'adultère. Cependant l'evèque avait Te droit de diminuer la durée aussi bien que la rigueur de ces épreuves, selon la ferveur, l'âge ou la faiblesse du pénitent.
Si l'on trouve ces pénitences trop rigoureuses, qu'on se rappelle qu'elles ont été introduites ou par des conciles, ou par de saints évè-
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ques, tels que Cyprien, Basile, etc., et que l'Église universelle les avait acceptées dans leurs disp(^itions principales pendant un temps consi dérable i. Nous voyons d'Jilleurs que dans l'ancien Testament Dieu lui-même, pour les crimes ainsi punis par l'Église, imposait des peines beaucoup plus i-igoureuses. Les cinq livres de Moïse mentionnent une série de coupables contre lesquels la peine de mort était prononcée. Tels sont ceux qui commettaient un acte d'idolâtrie, les blasphémateurs, les magiciens, les devins, les assassins et les adultères, les enfants qui maudissaient leurs parents, les frappaient ou seulement leur désobéissaient. En décrétant cette peine. Dieu voulait évidemment qu'avant leur exécution ces malheureux se convertissent sincèrement et échappassent ainsi à la damnation éternelle; et pour ceux qui correspondaient à la grâce, la peine de mort n'était plus que la peine temporelle due à leurs péchés. Or ce serait un blasphème de dire que par ces pénitences, si graves qu'elles puissent paraître, les péchés étaient punis plus sévèrement que ne le méritait leur malice intrinsèque. A plus forte raison nous est-il défendu de taxer d'exagération les peines canoniques.
Aussi bien les hdèles, dans les temps de foi, répondaient au désir de l'Eglise par un grand esprit de mortiiication, et l'histoire atteste que même des empereurs et des rois se soumettaient aux pénitences mentionnées plus haut. Ce ne fut qu'après le douzième siècle que ces anciens canons pènitenciaux, à peu d'exceptions près, cessèrent d'être appliqués. Mais alors la ferveur des fidèles y suppléait de différentes manières par des austérités volontaires, p. ex,, par des pèlerinages longs et pénibles à la Terre Sainte, au tombeau des saints apôtres saint Pierre et saint Paul,
De nos joui's, il est vi-ai, la sainte Église n'exige plus des peines aussi rigoureuses, afin de ne pas éloigner complètement de la confession beaucoup de chrétiens faibles: car il y aurait lieu de craindre que les grands pécheurs surtout ne s'exposassent au châtiment éternel, pour éviter une peine temporelle sévère. Mais on ne peut nier que le Dieu juste et saint, éternel et immuable, ne soit, aux temps actuels, ofTensc aussi grasement par le péché, qu'il l'était dans les temps où les plus sévères pénitences de l'Église étaient en vigueur. L'adoucissement de la discipline pénitentiaire ne prouve donc pas que nous soyons moins coupables que les pécheurs d'autrefois ; il faut simplement en conclure que nous aurons plus à souffrir en
1, Les stations de pénitence cessèrent en Orient déjà vers la fin du quatrième siècle de l'ère chrétienne, et un peu plus tard dans l'Église d'Occident. Mais alors, pour ne pas abandonner au gré de chaque prêtre l'imposition des peines canoniques, et pour leur conserver leur caractère de sage modération, d'illustres évèques et docteurs de l'Église, comme Basile, Amphiloque d'Icône. Grégoire de Nysse, Ambroise et Pacien, publièrent des instructions destinées à diriger les confesseurs. De là sortirent plus tard les livres appelés pénitenliaux, dans lesquels on avait déterminé une peine proportionnée à la gravité de chaque péché en particulier. Chaque confesseur devait avoir le JPéniteiitiel reçu dans son diocèse, et en connaître les canons. C'est à ces livres péniteiiliaux, dilTérents suivant les pays, mais d'accord quant aux chose» principales, qu'ont été empruntées les pénitences ci-desaua mentionnées.
Indulgences. — 2
IH If'' PART. — E.NSL:iCJ.\t:.Mi:NT CATIIOL. SUR LliS INDULGENCES
l)uii!:a(oire, à moins que nous n'ayons soin do faire spontanément (les (l'uvres satisfacloires ou do suppléer à l'insuffisance de notre satisfaction par le i^rand moyen (jue la divine miséricorde nous olTre : les Indulj;ences. Car riuduliîcnce, comme nous l'avons montré plus haut, est une rémission véritable des peines temporelles par lesquelles, dans cette vie ou dans l'autre, nous devons satisfaire à la Majesté ilivino ollensée par nos péchés : rémission poiu- laquelle la sain(c Éijlise exigeait autrefois de ses enfants des pénitenees si rigoureuses.
3" L'Indulgence n'est qu'une rémission des peines temporelles par lesquelles nous devons satisfaire à la justice divine; elle n'est donc pas une dispense des autres obligations qui résultent de nos péchés, par exemple de restituer le bien d'autrui, de réparer le tort fait au prochain ou le scandale que nous avons donné ; — elle n'est pas non plus une exemption des peines qui ' servent à l'amendement de notre vie et du devoir qui nous incombe de faire pénitence.
Inutile de prouver que l'Indulgence ne nous délivre pas de l'obligation de satisfaire au prochain, quand nous lui avons fait un tort quelconque : car celle obligation est imposée par le droit naturel. Jamais l'Eglise n'a eu la pensée d'en dispenser.
Quant aux afflictions que Dieu nous envoie et aux pénitences que le prêtre nous impose au saint tribunal, elles n'ont pas seulement le caractère de réparation et de châtiment {pœnœ satisfactoriœ vel vindicatives) ; mais elles ont aussi pour but de nous corriger {pœnœ médicinales) : elles servent à guérir nos péchés d'habitude et à nous rendre plus vigilants dans la lutte contre le mal. C'est pourquoi le concile de Trente ordonne aux confesseurs d'avoir devant les yeux ce double but, en imposant la pénitence ; il dit expressément (sess. XIV, c. viii) : « 11 est certain que les peines par lesquelles le pécheur satisfait à la justice divine sont pour lui un frein qui l'éloigné du mal et le rend plus circonspect à l'avenir ; elles guérissent les restes des péchés et détruisent, en faisant pratiquer les vertus contraires, les mauvaises habitudes produites par une conduite coupable ». — Nous voyons que Dieu lui-même, après avoir panlonné le péché, n'exempte pas le pécheur des châtiments ou des maux temporels occasionnés par le péché. C'est ainsi, comme nou.^ l'avons déjà remarqué, que le fils de David (II Reg., c. xn) mourut, quoique le roi jeûnât et priât pour lui conserver la vie. Dieu ne voulut point accepter d'autre œuvro
II. L'iNDLLG. n'est pas une dispense des peines MÉDIGIN
satisfacloire à la place du châtiment qu'il avait fixé lui-même, parce que, dit saint Augustin, ce châtiment avait été imposé à David comme une épreuve et une correction. C'est pour ce môme motif que la rémission des péchés n'enlève pas les tristes elfels naturels qu'ils ont produits, p. ex., la maladie, le déshonneur, la pauvreté. Le baptême même, qui purifie l'âme de tous les péchés et remet toutes les peines temporelles et élernclles, laisse dans le baptisé l'inclination au mal et les autres suites fâcheuses de la faute originelle. En général, par toutes les misères et les souffrances de ce monde, Dieu n'a pas seulement pour but de nous punir; mais il a encore d'autres motifs dignes de sa sagesse et de sa bonté, comme d'éprouver notre patience, de détacher notre cœur des créatures, de nous faire pratiquer beaucoup d'autres vertus. — La sainte Eglise ne va pas à rencontre de ces dispositions de la divine Providence. En accordant des Indulgences, elle a en vue uniquement la rémission des peines temporelles en tant qu'elles sont une satisfaction pour les péchés commis ; mais elle n'a jamais voulu ni ne veut nous dispenser des peines et des souffrances qui nous sont nécessaires pour triompher de nos mauvaises habitudes et pour mener une vie chrétienne i.
Enfin l'Église, en accordant les Indulgences, n'a jamais prétendu nous dispenser de faire pénitence, de porter la croix à la suite de Jésus-Christ et d'unir nos souffrances aux siennes*. Cela est si vrai que, dans la concession même des Indulgences, comme nous le montrerons pUis tard, elle a toujours engagé et exhorté ses enfants à faire pénitence, à se purifier de leuis péchés, à changer de vie et à pratiquer toute sorte de bonnes œuvres.
1. « Dicendum», dit saint Thomas (Quodlib. //.g. 8,art. _16,ad 3),«quod satisfaclio et est puiiitiva, in quantum est actus vindicativae justiliœ. et est etiam nic;dioaliva, m guantum est quoddam sacramenlale. Indulgentia ergo suppiet jociini saliKfactionis, in quantum est puuiliva, quia scilicet pcena, quam aiius su^linuit, iiiiputalur isti, ac si ipse suslinuissel, et ideo reatus pocnc-c tollilur; sed non succedit in lucum satisiactionis, in quantum est medicativa. quia adliuc rémanent pronitales ad peccandum derelictie ex priori peccato, ad quas sanandas necessarius est labor satisfactionis. Et ideo... consulendum est, ut non piaitermiltant satisiactionis opéra, in quantum sunt prccservativa a peccalia luluris, licet reatus pœnte sit tolaliter solutus >). Le saint docteur s'exprime dans le même sens dans le Lib. IV Sent., dist. 20, q. 1, art. 3, sol. 1, ad 4. .^. .
2. Pour ce qui regarde nos œuvres satisfactoires et nos mortifications, en tant qu'elles nous aident â gagner les Indulgences, voyez n. X de celte première partie, vers la fin du §'7.
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III. — Fondements des Indulgences
La communion des saints, le pouvoir quo nous avons de satisfaire les uns pour les autres , et le trésor de TEglise.
L'Indulgence a pour fondement principal la doctrine catholique sur l'cxistonce du trésor de l'Eg-lise, composé des satisfactions intiuies de Jésus-Christ, auxquelles s'ajoutent les satisfactions de la très sainte Vierge et des saints. Celle doctrine repose elle-même sur les deux dogmes de la communion des saints, et du pouvoir que nous avons de satisfaire les uns pour les autres.
1° La communion des saints. — Nous la professons au neuvième article du symbole des apôtres. Le mot communion s'emploie ici pour désigner la société des fidèles ne formant qu'une Eglise ou qu'un corps, dont Jésus-Christ est le chef, dont les fidèles sont les membres, et que le Saint-Esprit anime et vivifie par sa grâce.
Sous le nom de saints, on ne désigne pas seulement dans le symbole ceux qui sont morts dans la grâce de Dieu, mais tous les fidèles qui vivent encore ici-bas, et auxquels les Apolres, dans leurs Epîtres, donnent souvent le nom do saints. Ce nom convient d'abord à tous ceux qui vivent de la vie de la grâce ; mais il s'applique aussi, quoique dans un sens restreint, à ceux qui ont eu le malheur de commettre un péché mortel : car eux aussi ont été sanctifiés par le baptême; eux aussi, bien qu'ils soient semblables à des membres paralysés, tiennent encore d'une certaine façon à Jésus-Christ comme à leur chef, en qui habite la plénitude de la justice et de la sainteté; ils appartiennent à l'Église une et sainte, et sont, par leur vocation, obligés de devenir saints : Vos autem genus elecium... gens sancta (I Petr., n, 9).
Les fidèles qui, arrivés au ternie, jouissent actuellement delà vue de Dieu dans le royaume de la béatitude, forment l'Église /rjornpliante ; ceux qui achèvent, dans le puri;aloire, de payer à Dieu les dettes contractées par le péché, forment l'Église tiotifjranle ; cou\ enfin qui sont encore à combattre sur la terre contre les tentations, au milieu des épreuves et des vicissitudes de tout genre, forment l'Eglise militante.
Cependant ces trois Églises, présentement distinctes à raison de leurs diverses situations, ne font réellement qu'une seule Lglise,
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qu'un seul corps, ayant pour chef Jésus-Christ, et recevant de lui et de son divin Esprit la vie et le mouvement. Mais, pour ne parler que des membres de l'Église militante, les plus intimes rapports les unissent entre eux; rapports que la distance des lieux, la dilïérence des langues, la diversité des mœurs et des usages ne peuvent altérer, puisque, selon saint Paul, le Scythe et le Barbare, l'homme libre et l'esclave, tous ne sont qu'un en Jésus-Christ (Coloss., m, 11).
La communion des saints est l'heureux fruit de cette unité parfaite que l'Esprit de Jésus-Christ forme entre tous ses membres, unité que le Dieu Sauveur, la veille de sa mort, demanda à son Père pour tous les siens : « Mon Père, je vous prie pour eux, afin que tous mes disciples soient un, comme vous, mon Père, êtes en moi et moi en vous, afin qu'ils soient un en nous... Moi en eux et vous en moi, afin qu'ils soient consommés dans l'unité » (Joan., xvii, 21, 23). Par cette unité, l'Église est donc comme une image et une vivante représentation de l'unité divine, selon les paroles de l'Apôtre : « Conservez avec soin l'unité de l'esprit dans le lien de la paix. Un corps, un esprit, un Dieu, une foi, un baptême » (Eph., iv, 3-6). C'est l'unité que nous trouvons dans l'Église catholique.
Or ce qui fait pour nous le plus grand prix de la communion des saints, c'est d'abord la participation immédiate à tous les biens spirituels, au saint sacrifice de la messe, aux prières, etc., de l'Église universelle ; ces biens, en vertu de la communion des saints, profitent à chacun. C'est ensuite l'avantage que nous avons de participer à toutes les bonnes œuvres des justes, comme nous membres de l'Église. Ainsi, dans le corps humain chaque membre exerce ses fonctions pour l'avantage et l'utilité de tout le corps. Saint Paul emploie souvent cette comparaison du corps humain : par exemple, au chapitre xii de UÉpître aux Romains^ v. 5 : « Nous sommes plusieurs qui ne formons qu'un seul corps en Jésus-Christ, et qui sommes tous réciproquement les membres les uns des autres ». Chaque vrai fidèle contribue donc par ses prières, par ses œuvres de pénitence, de zèle et de charité, au bien du corps entier et au bien de chaque membre ; il prie pour tous en priant pour lui-même ; il donne de sa force à tous ceux de ses frères qui sont faibles, et de son abondance à tous ceux qui sont dans le besoin et qui lui sont unis par la cliaritô ou la grâce sanctifiante.
Ces inappréciables avantajjes de la communion des saints ne se communiquent, au moins directement et intégralement, qu'aux
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membres vivants, c'est-à-dire, aux fidèles unis à Jésus-Christ leur Clief, par la charité ou par la grâce sancliliante. Toutefois les pécheurs ne sont pas exclus de celle communion des saints ; les prières et les œuvres saintes des justes leur sont très utiles, en tant que Dieu, eu égard à ces ])rières et à ces bonnes œuvres, leur accorde des grâces de conversion et de retour à la vie. Pour ceux qui ont lait naufrage dans la foi et dans l'obéissance à l'Eglise, hérétiques, schismatiques, apostats, excommuniés, ils sont séparés du corps de l'Église, et ne partairent point avec les simples pécheurs ces moyens de conversion. Ils sont comme de pauvres brebis abandonnées sons défense à la poursuite des loups ravisseurs. Ils peuvent néanmoins toujours revenir, s'ils veulent ; l'Église désire ardemment leur retour, et Dieu leur ouvre le sein de sa miséricorde, comme il l'ouvre à tous, même aux infidèles. Le Vendredi Saint,, jour oix Jésus- Christ a répandu son sang pour tous les hommes, l'Église prie pour les hérétiques, les schismatiques, les juifs et les païens.
2» Pouvoir de satisfaire les uns pour les autres. — C'est sur la communion des saints que repose le pouvoir que nous avons de satisfaire les uns pour les autres : car, en conséquence de ce dogme, nous pouvons, par nos œuvres expiatoires, c'est-àdire, par les pratiques humbles et laborieuses de la pénitence, satisfaire les uns pour les autres, el acquitter ainsi réciproquement envers la justice divine la peine temporelle dont nous lui serions encore débiteurs.
Chaque bonne action de l'homme juste, p. ex., l'aumône, le jeûne, renferme une double ou plutôt une triple valeur distincte, savoir : la satisfaction, le mérite et l'impétration. C'est la doctrine des Pères, fondée sur la sainte Écriture. SaintCyprien, parlant des œuvres de pénitence, enseigne positivement qu elles obtiennent à ceux qui les exercent, non seulement le pardon mais aussi la couronne : Qui sic Dec satisfecerit..., nec solam jam reniam merebitur.^ued coronam » [Libr. de /a/wis, n. 36, édit. Hartel). Et la Sainte Ecriture attribue à l'aumône (et on peut le dire de toute bonne œuvre) tantôt la salisfaction, tantôt le mérite. « L'eau éteint le feu lorsqu'il est le plus ardent, et l'aumône résiste au péché > (Eccli., m, ;i3). « Prenez possession du royaume... car. j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger » (Matth., xxv,34, 35).
Ces distinctions d'ailleurs, résultent de la nature même des bonnes œuvres. « Chaque bonne œuvre du juste est méritoire, en tant qu'elle est louable en elle-même, qu'elle est faite par amour, ou par tout autre motif surnaturel ; elle est satisfuctoire en tant qu'elle est pénible. C'est ainsi qu'une pièce de monnaie peut avoir une double valeur : le prix du métal et la beauté de l'impression. L'un ne nuit pas à l'autre ; au contraire, leur réunion en relève le prix. Or, bien qu'il y ait de certaines œuvres saintes, le jeune, par e.vemple, où le côté pénible et crucifiant est plus saillant que dans
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les autres, néanmoins tout acte de vertu exige des efforts et du renoncement; car tout acte de vertu est contraire aux basses inclinations de la nature de l'homme, qui ne s'élève pas sans peine aux choses surnaturelles. Ces deux qualités (d'être agréable à Dieu et mortifiant pour nous) peuvent bien se rencontrer dans la même action, sans se nuire réciproquement : car assurément une bonne action, par le fait qu'elle est pénible et par conséquent satisfactoire, n'en devient ni moins bonne ni moins méritoire qu'une autre qui est plus facile et plus agréable ; souvent même sa peine en augmente la bonté et le mérite. De même aussi une œuvre laborieuse et par conséquent satisfactoire ne jîerdra rien de son efficacité expiatrice, parce qu'elle est faite pour des motifs agréables à Dieu, et devient par là même plus méritoire » (Wilmers, Cours d'Instructions rel. tom.,IV, p. 707). En d'autres termes, tout acte surnaturel, fait en état de grâce, mérite la vie éternelle ; or, assurément cet acte ne perd rien de sa bonté et de sa dignité, si Dieu daigne l'accepter en satisfaction d'une peine méritée : d'où il suit que le même acte peut être tout à la fois méritoire et satisfactoire i.
Enfin, en priant pour un autre, je puis lui obtenir de Dieu telle ou telle grâce particulière, sans perdre pour cela le mérite et la récompense inhérents à ma prière; et ainsi ma prière sera en même temps méritoire et impèlratoire. Pourquoi donc ne serait-elle pas à la fois méritoire et satisfactoire, si en priant je tâche de satisfaire pour les péchés d'autrui ?
Cependant une bonne action, en tant que méritoire, ne peut être appliquée à un auti-e : car cette action appartient nécessairement à celui qui l'a faite, et qui, en la faisant, est digne de récompense. Personne ne peut céder à un autre le mérite qui lui est propre : Unn^iquisquc propriam mercedem accipiet (I Cor., in, 8).
Quant à la satisfaction, qui est l'acquittement, la compensation d'une peine, ou le payement d'une dette, elle peut évidemment s'appliquer à un autre, et de telle sorte qu'on puisse dire que cet autre a réellement satisfait (Wilmers, l. c, p. 709-712).
De cette satisfaction que nous pouvons offrir les uns pour les autres, il résulte que dans la société des fidèles, selon l'avis de saint Paul, «l'unportele fardeau de l'autre : Alter alterins onera portate (Galat. vi, 2). L'Apôtre lui-même, en écrivant aux Colossiens, ne dit-il pas : « Je me réjouis maintenant dans les maux que j'endure pour vous, et j'accomplis en ma chair ce qui manque aux souffrances de Jésus-Christ, en souffrant pour son corps, qui est l'Église »? (Coloss., i, 24). Expression qui signifie selon saint Augustin, saint Anselme et saint Thomas :
1. Souvent les satisfactions sont désignées simplement par le mot inérite, à cause de la valeur morale, qui leur est inhérente comme à toute œuvre surnaturelle ; de fait les satisfactions n'ont pas seulement !a vertu de réparer et d'expier, mais elles sont méritoires en elles-mêmes.
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J'ofl'rc mes soiiffrancos pour les meml)res de l'Église, afin que celles tic Jésus-Christ leur deviennent utiles. — « Nous sommes tous un seul corps », dit de son côté saint Jean Chrysostôme {Homil. XLI^ in I ad Corinth.^ n. 5), « quoiqu'il y ait des membres plus distingues les uns que les autres, et il est possiljle que les prières, l'aumône et l'intercession de l'un obtienne un entier pardon à l'autre ».
L'Église a toujours cru qu'en vertu de la communion des saints, les fidèles peuvent se prêter une assistance mutuelle, de telle sorte que les uns peuvent acquitter réellement la peine temporelle méritée par les autres *. « Nous ne saurions », dit le catéchisme romain, « exalter et remercier assez l'ineffable bonté de Dieu, qui, ayant égard à l'infirmité des hommes, leur a donné le pouvoir de satisfaire les uns pour les autres et de payer de la sorte ce qui est dû à Dieu » {de Sac. Pœnit., Part. II, cap. v, q. 61).
C'est pourquoi au temps des persécutions, d'après Tertullien, saint Cyprien, etc., les pasteurs de l'Église consentaient souvent, à la prière des confesseurs qui étaient sur le point de recevoir la palme du martyre, et en considération de leurs souffrances, à remettre aux pécheurs publics et pénitents le reste des sévères expiations auxquelles les soumettaient les lois canoniques. Ils
1. « Opus uniiis », dit saint Thomas {Quodlib II, q, 8, art. 16), apotest esse satisfactorium pro alio, ad quem per intentionem facientis refertur. Christus autem pro Ecclcsia sua sanguinem suum fudit et multa alia fecit et sustinuit, quorum aeslimatio est infîniti valoris propter dignitatem personae... siynililer eliam et ojnnes alii sancti intentionem habuerunt in his, qux passi sunt et fecerunt propter Deum, ut hoc esset ad utilitatem non solum sui, sed eliam totius Ecclesix ». — Le même docteur angélique {Summa c. Ge'ntes, III, c. lo8, n. 4) montre admirablement bien, non seulement la possibilité, mais encore les avantages de cette satisfaction que nous pouvons faire les uns pjur les autres, en disant : « Ce que nous faisons par un ami, nous le faisons en quelque sorte nous-mêmes ; car, par l'eflet de l'amitié, et principalement de la charité surnaturelle (dilectio caritatis), les deux amis ne font plus qu'un, et ainsi l'un peut satisfaire à Dieu par l'autre, eurtout en cas de nécessité : en efl'et, la peine que son ami endure pour lui, l'ami véritable la re^rarde comme s'il l'endurait lui-même, et ainsi la souffrance même ne lui fait pas défaut, puisqu'il compatit à son ami qui souffre, et il compatit d'autant plus, qu'il est lui-même la cause de ses soull'rances. — D'un autre côté, la tendre charité de celui qui souiïre pour son ami. fait que sa satisfaction devient plus agré ible à Dieu que s"il souffrait pour lui-même : car souffrir pour un autre est l'effet d'une charité qui s'immole; tandis que souffrir pour soi est une nécessité. Ceci nous montre que l'un peut satisfaire pour l'autre, pourvu que tous deux ils demeurent dans la charité. C'est pourquoi l'Apôtre dit : « Portez les fardeaux les uns des autres, et ainsi vous accomplirez la toi du Christ b (Gai., vi, 2).
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le faisaient en considération des satisfactions et des mérites infinis de Jésus-Christ, ainsi que des souffrances que ces martyrs allaient endurer.
Il nous reste à exposer la doctrine sur le trésor de l'Église.
3° Trésor de rÉglise. Il se compose, comme nous l'avons dit, des satisfactions surabondantes de l'Homme-Dieu, de la sainte Vierge et des saints ^.
Par le péché, nous avions contracté envers la justice de Dieu une dette que toutes nos œuvres satisfactoires n'auraient jamais amortie. Jésus-Christ, en s'offrant à son Père comme victime de propitiation, a payé et satisfait pour nous : Et ipse est pn^opAtiatiopjro peccatis nostris : nonpro nostris autem tantum, sed etiampro totius mundi (I Joan., ii, 2). Car, étant la sainteté même, il n'avait rien à payer pour lui ; et c'est par une vie qui ne fut qu'un martyre et par la mort la plus cruelle qu'il a expié nos crirnes, et nous a réconciliés avec le ciel.
Son Église, Dieu l'a acquise par son sang, comme parle saint Paul (Act., XX, 28). Mais un seul des soupirs de Jésus, une seule de ses larmes, une seule goutte de son sang, aurait suffi pour racheter mille mondes, à cause de la dignité infinie de sa personne. Ses satisfactions ont donc été, non seulement suffisantes pour les péchés de tout le genre humain et pour les peines dues aux péchés, mais surabondantes, et infiniment surabondantes, étant d'une valeur infinie : Uhi autem abundavit delictum, superabundavit gratia (Rom., v, 20). Ces satisfactions infinies constituent proprement le fonds de ce grand trésor spirituel que Jésus-Christ a confié à son épouse et qui pour cela est appelé le trésor de l'Église.
Écoutons le pape Clément VI. Parlant de ce trésor au commencement de la bulle qui décréta qu'un jubilé serait célébré tous les cinquante ans, à partir de l'année 1330, il dit : « Le Fils unique de Dieu, en nous rachetant sur l'autel de la croix, ne s'est pas contenté de verser une goutte de son sang précieux, laquelle cependant, à cause de son union avec le Verbe, aurait suffi pour la rédemption de tous les hommes, mais il a répandu tout son sang. Combien donc, pour que la surabondance d'un tel sacrifice ne reste pas vaine et inutile, ne doit pas être grand le trésor qu'il a acquis à l'Église militante ! » {Extravag. comm., 1. V, tit. IX, de Pœnit. et Remiss.f c. II, Unigenitus).
Voir SuAREz, de Pœnitentia, disp
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Aux mériles de Jésus-Christ, qui font proprement et essentiellement le trésor de l'Ég-lise, se joignent les satisfactions de la Mère de Dieu. La Vierg-o immaculée et toujours pure n'a jamais eu à expier l'ombre mémo d'une imperfection. Elle l'ut plus sainte que les chérubins et les séraphins. Et néanmoms sa vie entière a été une vie de prières, de privations et de sacrifices. Combien de fois le g-laive de la douleur n'a-t-il pas transpercé son âme ! Que si les vertus et les œuvres saintes de Marie, en tant que méritoires^ ont reçu leur récompense, et une récompense proportionnée à leur perfection et à leur valeur, ces mêmes vertus et actions héroïques, en tant que satisfactoires, n'ont pas pu lui être appliquées à elle-même ; et, comme sous ce rapport elles ne sauraient être perdues et rester sans effet, elles s'unissent aux mériles de Jésus-Christ. C'est d'autant plus vrai que Marie elle-même a agi et souffert dans la plus parfaite conformité avec les intentions de Jésus-Christ, en vue de satisfaire à la justice divine.
Viennent enfin, pour grossir ce mystérieux capital, les œuvres satisfactoires fournies par les martyrs, par les vierges, par tous les justes. Un grand nombre d'entre eux, comme saint Joseph, saint Jean-Baptiste, saint Louis de Gonzague, sainte Agnès, ont accompli des œuvres de pénitence bien au delà des- exigences de leurs fautes personnelles. N'est-il pas juste que l'excédent de leurs satisfactions soit, en vertu de la communion des saints, reporté sur les autres fidèles ? Les saints, nos amis et nos protecteurs, ne pouvant plus, dans le ciel, souffrir et satisfaire pour nous, désirent assurément et avec ardeur que l'Église nous distribue le riche fonds de leurs sacrifices, qu'ils lui laissèrent en héritage.
Gardons-nous cependant de croire que les mérites de Jésus- Christ et des saints entrent de la même manière dans le trésor de l'Église. Les saints et la sainte Vierge elle-même ne pouvaient mériter et satisfaire qu'en vertu des mérites de Notre- Seigneiir Jésus-Christ. C'est en vertu de ces mérites que leurs bonnes actions sont réellement, devant Dieu, méi'itoires et satisfactoires. C'est donc une gloire pour son divin Fils lui-même que Dieu, moyennant l'Indulgence, nous remette les peines temporelles, non seulement en considération des peines et des souffrances que Jésus-Christ a endurées dans sa propre personne, mais aussi de celles qu'il endure dans ses membres
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mystiques, les saints, et que ceux-ci ont endurées pour lui et avec lui. Nous voyons par là combien les liéréliques se trompent quand ils disent qu'en faisant entrer dans le trésor de l'Église les satisfactions des saints, nous diminuons et rabaissons le prix des satisfactions de Jésus-Christ : au contraire, nous en rehaussons le mérite ef la gloire.
Le pape Clément VI, dans sa bulle ci-dessus mentionnée, dit : « A ce trésor inlini (des mérites de Jésus-Clu-is[) se joignent les mérites de la très sainte Mère de Dieu et de lous les élus, depuis le premier jusqu'au dernier. 11 n'est pas à craindre qui) soit épuisé ou diminué, parce que, d'une part, les mérites de Jésus-Christ sont inlinis, et que, de l'autre, ce trésor de mérites croît d'autant plus que par son application, un plus grand nombre de chrétiens parviennent à une pureté entière et à la sainteté » {Extroxag. comm., 1. t.).
Déjà le grand théologien Alexandre de Halès, mort en 124îj, enseignait dans sa Somme (part. IV, q.23, art, 2, membr. 3; édit. Colon., 1622, tom. IV, pageC37j que le trésor spirituel de l'I-lglisc se compose des mérites surabondants des membres du Christ, et principalement des mérites infinis du Christ lui-même : Indulgentke et relaxationes fiitnt de meritis svpererogalioyiis mcmbrorum Chrisli, et maxime de supererogationibus merltorum Christi, quœ sunt thésaurus spirituatis Ecclcsur.
Saint Thomas d'Aquin (IV Sent., dist. 20, q. 1, art. 3, sol. 1) s'exprime sur toute cette question avec sa lucidité ordinaire : « La raison, dit-il, pour laquelle les indulgences ont réelJement de la valeur, c'est l'unité du corps mystique (de l'Eglise), dans laquelle un grand nombre de fidèles ont satisfait, par leurs œuvres de pénitence, au delà de ce qu'ils devaient ; ils ont supporté avec patience beaucoup de persécutions injustes, par lesquelles ils auraient pu expier de longues peines temporelles, s'ils les avaient encourues. L'abondance de ces mérites est si grande, qu'elle su ipasse les peines
dues à tous les fidèles vivants Or nous avons déjà dit que les uns
peuvent satisfaire pour les autres. D'autre part, les saints, qui ont pratiqué beaucoup d'œuvres satisfactoires, ne les ont pas pratiquées pour les besoins de tel ou tel fidèle en particulier.... mais en général pour l'Église tout entière, selon la parole de l'Apôtre (Col., i, 24) : « J'accomplis dans ma chair ce qui manque aux souffrances de Jésuf'-Chrisl,en soufïrant moi-même pour la formation de son corps, qui est l'Église », C'est ainsi que les mérites susdits deviennent le bien commun de toute l'Église. Mais le bien commun d'une société est distribué aux diiïércnts membres d'après l'appréciation de celui qui préside à la société. Par conséquent comme nous obtiendrions la rémission de la peine, si un autre s'était chargé de satisfaire pour nous, ainsi l'obtenons-nous lorsque la satisfaction d'autrui nous est appliquée par celui qui est en droit de le faire » (Voyez aussi Quodl. Il, art. 16, in Corp.).
Tel est ect admirable trésor, plein, si je puis m'exprimer ainsi,
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de l'or des mérites de Nolrc-Seigneur, de sa divine Mère et des saints, dont la dispensation, comme nous le verrons dans le paragraphe suivant, a été commise aux premiers pasteurs de l'Église : Dédit {Deus) nobis mwisterium reconcilia tionis (II Cor., V, 18). Ils y puisent, sans l'appauvrir jamais, chaque fois qu'ils nous accordent une ou plusieurs Indulgences, substituant ainsi le prix payé par un autre à celui que nous devrions payer personnellement à la justice de Dieu. Et, si l'Eglise a ce pouvoir, si l'adorable Sauveur lui a mis dans les mains les richesses infinies de ses propres satisfactions, de celles de sa Mère et de ses autres élus, aurait-elle agi sagement, elle qui est éclairée et régie par le Saint-Esprit, en négligeant de les faire valoir en faveur de ceux de ses enfants à qui il reste souvent d'énormes dettes à éteindre ?
Quant à nous, mettons à profit cette sollicitude maternelle de l'Église, et, « pour gagner les Indulgences ;), comme dit Bossuet {Instruction nécessaire pour le Jubilé, o^vi. i), « unissons-nous aux larmes, aux soupirs, aux gémissements, aux mortifications, aux travaux, aux souffrances de tous les martyrs et de tous les saints, et surtout à l'ag'onie, au délaissement, enfin à la passion et au sacrifice de Jésus-Christ, en qui et par qui toutes les satisfactions et bonnes œuvres des saintssontacceptéespar son Père «.
IV. — Pouvoir de l'Église d'accorder des Indulgences
— Exercice de ce pouvoir dans tous les siècles de
l'ère chrétienne.
L'Eglise catholique a le pouvoir d'accorder les Indulgences ; soutenir le contraire, c'est errer dans la foi ^.
Le concile de Trente s'exprime là-dessus d'une manière claire et formelle : « La puissance de conférer les Indulgences ayant été donnée à l'Eglise par Jésus-Christ, et la même Église ayant usé de cette puissance dès les premiers temps, le saint concile enseigne que l'usage des Ii;dulgences, très salutaire au peuple chrétien et approuvé par l'autorité des saints conciles, doit être conservé. Il frappe d'anathème tous ceux qui prétendent que les Indulgences sont inutiles, ou que la puissance de les accorder n'est pas dans l'Église » (sess. XXV, décr. sur les Indulg.).
\. Voyez SuAREZ, de Pœni^, disp. 49.
IV. POUVOIR DE l'Église d'accorder les indulgences
Si le concile de Trente nen dit pas plus sur les Indulgences, c'est uniquement parce qu'on ne pouvait alors, à cause de la mort imminente du Pape, dillérer davantage la clôture de l'assemblée. Dans ces conjonctures, la plupart des Pères, frappés des diflicuUés et de l'étendue de la matière, étaient d'avis qu'il serait préférable de ne pas en parler que de provoquer de longues explications, qui pourraient avoir des suites fâcheuses. Le premier cardinal légat, Morone, disait, de son côté, qu'il vaudrait mieux ne pas traiter la question plutôt que de le faire superficiellement, d'une façon indigne d'un concile. Un grand nombre de Pères cependant, désiraient qu'on en parlât, ne fût-ce que d'une manièi'e succincte, puisque c'était le premier motif des plaintes de Luther. Ils craignaient que le silence n'affermit les protestants dans leurs erreurs, en leur donnant un prétexte de dire que le concile n'avait pas voulu traiter la question, parce que les Pères ne se sentaient pas la force de se prononcer sur ce sujet. En outre, quelques-uns exprimaient la crainte qu'une complète omission delà question ne finit par provoquer un nouveau concile. Les délégués de l'Empereur, en particulier, demandaient qu'on fit au moins quelque chose, si c'était possible, pour réfuter les protestants.
Enfin, l'évêque de Modène, ^gid. Foscarari, maître du sacré palais, qui, sur l'ordre de Pie IV, assistait au concile et coopéra à la composition du catéchisme [ad parochos)^ fit observer aux Pères que cette matière des Indulgences, quoique très étendue, pouvait être traitée brièvement, sans entrer dans les questions particulières, si importantes qu'elles fussent; que, pour en expliquer l'essentiel, et défendre ainsi la doctrine catholique contre les hérétiques, il , n'était pas nécessaire de discuter longuement, puisque la sainte Écriture, la tradition et l'enseignement général de l'école s'en expliquent assez clairement ; qu'on pourrait, par conséquent, porter un décret qui ne ferait aucune difficulté.
Son opinion fut généralement approuvée. Le concile le chargea, avec quelques autres évoques, de formuler le décret, et d'y recommander spécialement à qui de droit de remédier aux anciens abus. Ce décret fut encore rédigé dans la nuit du 3 au 4 décembre ; puis, le 4 décembre, au matin, il fut approuvé et publié dans la congrégation générale, et, dans le courant de la journée, à la clôture du concile {Actes du Concile etson i/tsfoire, par le cardinal Pallavicini).
Ainsi l'on comprend pourquoi le concile a parlé des Indulgences d'une manière si succincte. Ce qu'il dit dans ce môme décret contre « l'abus des Indulgences » se rapporte surtout à l'usage des pouvoirs spéciaux quoud absolutionem a jjeccalis etiam enormibus ac reserr.atis, qu'on accordait à l'occasion des grandes Indulgences, et dont les pénitents hypocrites abusaient. De semblables pouvoirs ne sont guère donnés de nos joui's qu'à l'occasion des jubilés.
DaiiS la profession de foi enjointe par Pie IV (bull. Injuncium Nobis, du 18 novembre 1564), il est dit en termes formels : /ndn/ii-^ntiarum etiam potestatem a Christo in Ecdesia reliclaw fuisse.... affînno.
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i" Ce pouvoir de rÉglisc est fondé sur plusieurs passages de la sainte Écriture. En effet, le divin Sauveur a promis lorniellement à l'Église dans la personne de Pierre, que tout ce qu'elle lierait sur la terre, serait lie au ciel, et que tout ce quelle délierait sur la terre, serait délié au ciel (Matth., xvi. V.)). Puisque le Sauveur n'excepte rien, l'Église peut donc lier et délier tout ce que la nature des choses, ou une déclaration formelle de Jésus-Christ, ne soustrait pas à son pouvoir. Or on ne peut cerlainement pas dire que la rémission des peines temporelles ait été soustraite à son pouvoir. Car en donnant à son Eglise, dans la personne de S. Pierre et des apôLres, les clefs du royaume des cicux, Notre-Seigneur lui conféra la puissance d'ouvrir le ciel aux pécheurs pénitents ; la puissance, par conséquent, de lever tous les obstacles qui leur en défendraient l'entrée. Mais un de ces obstacles principaux est sûrement l'obligation de payer ses dettes jusqu'à la dernière obole, c'est-à-dire, lobligation d'expier toute la peine due au péché, avant de se présenter à la porte du paradis. Nous en concluons donc que l'Eglise a reçu de son divin fondateur le pouvoir d'affranchir les âmes, non seulement de la coulpe et des châtiments éternels, mais aussi des châtiments temporels, et de rompre ce dernier lien qui empêche ou retarde leur entrée dans le ciel.
Avec le pouvoir des clefs, les Apôtres reçurent aussi le pouvoir d'administrer le trésor de l'Église (p. 28). Les premiers pasteurs, en qualité « de ministres de Jésus-Christ et de dispensateurs des mystères de Dieu» (I Cor., iv, 1), ont donc le droit de communiquer aux fidèles les richesses dont l'Église est dépositaire, et, par conséquent, de leur appliquer les satisfactions de Jésus-Christ et des saints : ce qu'ils font en accordant des Indulgences. Clément VI, dans la Buile ci-dessus mentionnée (p. 25), s'exprime à ce sujet en ces termes : « Ce trésor, Jésus-Christ ne l'a pas enfoui dans un suaire ou dans un champ ; mais il a donné au bienheureux Pierre, le porte-clefs du ciel, et à ses successeurs, ses vicaires en terre, le pouvoir d'en distribuer les richesses aux fidèles, afin de leur remettre, pour de justes raisons, ou totalement ou partiellement, la peine temporelle,... quand ils se sont confessés avec un cœur contrit » (Extravag. comm., 1. V, tit. IX, de Pœnit et Remiss., c. ii, Unigeiiitus).
IV. l'église a toujours accordé des indulgences
Ajoutons encore que Notre-Seigneur a donné à son Église un pouvoir plus grand, celui de pardonner les péchés et de délivrer de la peine éternelle (Joan., xx, 23). Comment donc lui aurait-il refusé le pouvoir moisis grand de remettre les peines temporelles?
Cette conclusion s'impose d'autant plus que le Sauveur a transmis aux apôtres et à leurs successeurs toute sa puissance, car il leur dit clairement et formellement : « Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre » (Matth., xxviii, 18) ; et : « Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie de même » (Joan., XX, 21). Or il est évident que dans la toute-puissance du Seigneur est renfermé le pouvoir de remettre les peines temporelles. Ce pouvoir a donc été transmis à l'Eglise *.
L'Eglise a fait usage dece pouvoir dès les temps apostoliques: nous en avons la preuve dans la Sainte Ecriture. La peine d'excommunication avait été prononcée contre l'incestueux de Corinthe. Un an plus tard cependant les Corintliiens, touchés de sa vie pénitente, lui pardonnèrent et intercédèrent en sa faveur auprès de saint Paul. Celui-ci consentit alors à lui remettre le reste des peines qu'il avait méritées pour son crime. Par cet acte le grand Apôtre accorda une Indulgence dans le sens strict du mot. En effet la rémission qu'il lit au coupable n'avait pas pour but de le relever de l'excommunication : il était déjà réintégré dans la conununion des fidèles ; elle ne se rapportait pas non plus à la coulpe et à la peine éternelle puisque l'Apôtre, étant absent, ne pouvait donner l'absolution par lettre ; elle avait donc pour unique objet la peine temporelle dont pouvait encore être redevable envers Dieu le pécheur converti. Et c'est bien ce que prouve la forme dubitative qu'emploie saint Paul, lorsque parlant de ce dernier, il écrit aux Corinthiens (II Cor. II, 10.) « Puisque vous lui avez pardonné, je lui pardonne aussi ; car ce que j'accorde, si toute fois j'accorde quelque chose, je l'accorde à cause de vous, au nom et en la personne de Jésus-Christ ». Ce doute « .si j'accorde quelque chose » montre qu'au sentiment de l'Apôtre, le pénitent avait peut-être déjà, par sa grande ferveur, expié suffisamment son péché devant Dieu. Que s'il devait encore
1. M. de Maislre s'étonne avec raison de l'acharnement avec lequel les prolestants combattent la doctrine des Indulgences. « 11 n'y a cependant pas de père de famille protestant qui n'ait accordé des indulgences chez lui, qui n'ait pardonné à un enfant punissable par ^intercession et par les mérites d'un autre enfant dont il a lieu d'être content. Il n'y a pas de souverain protestant qui n'ait signé cinquante indulgences pendant son règne, en accordant un emploi, en remettant ou commuant une peine, etc. parles mérites des pères, des fils, des parents, des ancêtres... 1 es aveugles ou les rebelles peuvent donc contester tant q.Tils voudront le principe des Indulgences, nous les laisseions dire: c'est celui de la réversibilité ; c'est la loi de l'univers » (Soirées de Saint-Pétersbourg, tome II, x» entretien).
32 l""» PART. — ENSEIGNEMENT CATHOL. SUR LES INDULGENCBâ
quelque chose à la justice divine, Saint Paul entendait le lui remettre « au nom et en la personne de Jêims-Christ. » Or, une telle rémission, accordée au nom de Jésus-Christ à un pécheur déjà réconcilié avec Dieu, n'est autre chose qu'une Indulgence.
2° La tradition des premiers siècles de l'ère chrétienne atteste également que l'iîglise se croyait en possession du pouvoir d'accorder les Indulgences, et qu'elle en faisait usage selon les différentes circonstances. Nous lisons dans les Lettres de saint Cypricn que, du temps des persécutions, à la prière des martyrs et en considération de leurs mérites, on abrégeait la durée de la pénitence pour ceux qui avaient apostasie, quand ils regrettaient leui' chute et en faisaient une réparation publique. Cette rémission de la peine, dans les vues de l'Église, était valable aussi devant Dieu : car on l'accordait spécialement aux malades, « afin que Dieu leur vînt en aide, et qu'ils pussent aller en paix auprès du Seigneur * ».
Déjà avant saint Cyprien,Tertullien {de Pudicitia, c. xxiijatteste qu'au troisième siècle, cette rémission de la peine accordée à la recommandation des martyrs était réellement considérée comme efficace auprès de Dieu : car, après sa chute, il fit au pape Zéphyrin ce reproche : « Et vous, vous attribuez ce pouvoir à vos martyrs?... Qui permet à l'homme de remettre ce qui doit être réservé à Dieu?... Il suffît au martyr d'avoir expié ses propres péchés.... Si vous êtes pécheur, comment l'huile de votre lampe peut-elle suffire à vous et à moi? » C'était donc alors l'enseignement positif de l'Église, que les satisfactions des martyrs expiaient les peines temporelles des autres, et que l'autorité de l'Église avait seule le pouvoir d'accorder au pécheur pénitent cette rémission de la peine.
Lorsque plus tard les rigoureuses stations de pénitence et les peines canoniques dont nous avons parlé plus haut (p. 14) furent introduites, il était reçu que les premiers pasteurs de l'Église, pour de justes motifs, pouvaient en abréger la durée. C'est ainsi que le I" concile de Nicée (325) déclara que l'éveque pouvait user d'indulgence envers ceux qui faisaient une sincère pénitence 2 ; et déjà auparavant le concile d'Ancyre (314) s'était prononcé de la même manière. Or nous avons prouvé (p. 13)
1. S. Cyi'rian., Epist. XIV (cà. llartel), ad mar/i/res et confesscres, n. 4; Epist. XVI II, ad presbijt. et diac, n. 1. — Voyez aussi Lainez, Disp. Trid., éd. Grisar, II. p. 115.
Canon 13. Voyez Hardoulv, I.p
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qu'il ne s'agissait pas seulement d'une rémission des peines canoniques, mais d'une véritable rémission de la peine temporelle dont le péché nous rend redevables envers la justice divine, par conséquent de l'Indulgence proprement dite.
3* L'exercice de ce pouvoir continua dans la suite. — A partir du huitième siècle cependant, la concession des Indulgences prit une forme différente : l'Église consentit à changer les anciennes pénitences rigoureuses en pénitences moins sévères, en prières, jeûnes et aumônes. Car comme les évêques, à qui il appartenait toujours de régler la dispense de ces peines canoniques, ne pouvaient plus, à cause de l'extension des diocèses, la surveiller dans le détail, on fut amené insensiblement à fixer des règles plus générales, changeant les peines canoniques en d'autn-s bonnes œuvres plus faciles à remplir ou les remettant complètement. C'est ainsi qu'on s'acheminait vers les Indulgences gyimr'jla^ comme nous les trouvons dans la suite.
Au dixième siècle, on ajouta souvent à ces bonnes œuvres, plus faciles à remplir, la flagellation, les pèlerinages, les contribiUionis pour la construction des églises ou d'autres édifices publics, et l'on y attacha la grâce do l'Indulgence.
A la fin du siècle suivant (1093) commencèrent les croisades. L'Église eut en singulière estime la participation directe ou indirecte à la conquête de la Terre Sainte. Elle voulut en donner u)ie preuve en accordant aux croisés et à ceux qui les favorisaient la rémission de toutes les peines temporelles, c'est-àdire, une Indulgence pléniêre.
Dans la suite, la même faveur pouvait être obtenue par tous ceux qui aidaient à combattre un ennemi menaçant de l'Église. Bientôt, des Indulgences furent également accordées à l'occasion de la dédicace des églises, des canonisations et d'autres solennités religieuses.
Les jubilés, commencés à Rome en 1300, offrirent une nouvelle occasion d'accorder des Indulgences ; et depuis cette époque, ces faveurs spirituelles furent attachées à un grand nombre de sanctuaires et d'autels, à la récitation du saint rosaire et à beaucoup d'autres pratiques pieuses, comme d'accompagner le T. S. Sacrement auprès d'un malade, d'entendre la parole de Dieu, etc.
Disons enfin que depuis très longtemps, mais notamment depuis le neuvième siècle de l'ère chrétienne, les Indulgences
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furent étendues aux âmes du purgatoire par voie de suffrage *.
Quoique l'usagedes Indulgences existât de tout temps dans l'Eglise catholique romaine, il n'était pas néanmoins aussi fréquent qu'il lefut plus tard et surtout de nos jours. N'en soyons pas surpris. Car l'Église, en ce qui a été laissé h sa libre disposition, et qui n'est pas nécessaire au salut des âmes, avant d'élargir ou de restreindre le cercle de ses concessions et de ses grùces, interroge les besoins des lidèles et l'opportunité du temps et des circonstances ; puis, dans sa sage providence, elle augmente ou diminue ses bienfaits. Or, dans les premiers siècles du christianisme, la foi était beaucoup plus vive dans les âmes ; le sang de Jésus-Christ, dont les fidèles de cette époque s'abreuvaient chaque jour, les animait d'une sainte ardeur, qui les rendait capables de tout faire et de tout souffrir pour Dieu. Ils ne sollicitaient alors aucun adoucissement, et souhaitaient plutôt venger sur eux-mêmes, par les peines canoniques, tout J'outrage qu'ils avaient fait à la divine Majesté par leurs péchés. L'Église n'ignorait pas le pouvoir qu'elle avait, alors comme aujourd'hui, de donner grâce et Indulgence ; mais elle tenait à maintenir, autant que possible, la sévérité de la discipline. Les Indulgences étaient donc moins nécessaires dans ces temps de foi et de ferveur.
Maintenant, et depuis des siècles, l'usage des pénitences publiques est tombé en désuétude et on ne pratique presque plus les austérités d'autrefois, quoiqu'on ne se rende pas moins coupable envers Dieu. L'Église a donc été amenée à ouvrir plus largement aux fidèles le trésor des Indulgences. C'est la pensée qu'exprimait déjà excellemment le P. Lainez {Disput. Trident., éd. Grisar II, 119). Ce grand théologien termine son enseignement sur cette matière en disant : « Comme aujourd'hui les fidèles, relâchés dans leur ferveur, reculent malheureusement devant la pénitence, il faudrait l'abolir, complètement et désespérer de leur salut, ou bien il faut que l'Église leur vienne en aide par les Indulgences ; c'est pourquoi je suis d'avis que de nos jours il suffit d'un motif moindre que dans les siècles précédents pour accorder une Indulgence plénière ».
C'est ainsi que dans la suite des siècles on vit varier la forme extérieure des Indulgences et les motifs pour lesquels elles furent accordées ; mais elles ne changèrent pas quant à leur essence. Car il est certain que l'Eglise catholique, dans tous les temps, s'est crue en possession du pouvoir de remettre, hors du sacrement de pénitence, et cela d'une manière valable devant Dieu, les peines temporelles dues au péché; et il est également certain qu'elle a exercé ce pouvoir souvent et de différentes ma-
1 . Poui plus amples détails sur la question des Indulgences dan> les difTérent^ fièrles jusqu'à notre époque, voyez p. ex. P. Theod. a Sp. S. de Indu'o. (lise. tM'oofw. § III-V; et Grœne, Vlndulg., etc. Ratisbonne, Manz, § l'i-1?>
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nières. (Jr, ce que 1 Église a toujours fait, dans une clio.e si unportante au point de vue du salut des âmes, elle l'a fait, comme dit le concile de Trente, au passage cité ci-dessus (p. 281, en vertu dupouvoirreçu de Dieu et de Jésus-Christ, Que si l'Eglife, en s'accommodant aux besoins des fidèles et à l'opportunité du temps et des circonstances, s'est montrée d'abord plus réservée dans la concession des Indulgences qu'elle ne le fut plus tard ; si maintenant elle accorde quelquefois, même pour des œuvres qui paraissent petite* *, de grandes Indulgences pour lesquelles on exicreait autrefois des peines très sévères, il n'en est pas moins vrai que « cette épouse sainte et infaillible du Christ, dont elle tient la place, ne perdit jamais de vue la satisfaction qui est due à la justice divine. Elle appliquait les satisfactions du Christ et des saints aux fidèles, à qui elle remettait par l'Indulgence les peines temporelles. Car de même qu'elle croyait toujours au dogme de la communion des saints, elle a cru aussi de tout temps avoir été chargée par Dieu d'administrer le trésor spirituel amassé par les saints » (Deharbe, Explic. du Cat., t. III, p. 425).
Cependant, avant le xiv° siècle de l'ère chrétienne, les Indulgences plénières étaient encore une rareté. Saint Thomas d'Aquin (f 1274) ne mentionne que l'Indulgence plénière accordée aux croisés
1. Le P. Lainez, à l'endroit cité un peu plus haut (II. 111-117), répond à la question qui lui fut proposée au nom du Pape Pie IV, savoir : <• Quel motif doit être regardé comme assez important pour autoriser la coticess ou d"une Indulgence plénière? » Entre autres choses, il fait observer qu il faut avoir égard aux circonstances du temps ; car la même chose peut être plus utile à telle époque qu'à telle autre; il ajoute, en outre, qu'il ne faut pas s-ulement considérer la bonne œuvre qui sera prescrite pour ga.cner l'Indulgence, mais aussi et surtout le bien qui y est attaché et qui en résulte. 11 cite ylors quelques exemples tirés de .Thisloire, et conclut, en disant : « Li réforme intérieure et la paix de l'Eglise sont également un motif important da'corder une Indulgence plénière, parce qu'elles contribuent beaucoup à la gloire de Dieu et au bien de l'Eglise. Kn conséquence, tout ce qui favorise efficacement celle réforme, suffit pour accjrderune Indulgence ; par exemple, le fréquent usage des sacrements de pénitence et d'Euchiristie, 1; zèle pour la prié e et li mortification, de pieux et longs pèlerinaees... Que dis-je ? des chose"! petites en elles-mêmes, m lis unies à des choses importantes ou ayanides rapports avec elles, peuvent suffir;; par exempf^, la visite de la basilique de Saint-Pierre dans l'année du jubilé, la récep ion di la bénédiction papale à P.iques; car bien que ces actions soient pou pénibles en ellesmêmes, ceux qui les font professent par là publiquement l'unité dî l'É lise sous un seul pasteur, le Vicaire de Jésus-Cjirist, et camm) c Ite uniié resserre le lien de la charité et de l'obéissan o, elle procure h plus grande trloire de Dieu et le plus grand bien de l'Église : c'est poiiri]uoi on leur accorde à bon droit une indulgence plénière » (Cfr ihid. p. 131 sqq.^.
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{Quodl. II. art. 10;. La plus g^rande Induliîi'nce partiello dont il parle (IV Sent., dist. 20, (|. 1, art. '^) est de sept ans ; il dit que le Pape, dans un temps de t/râces (lénèralcs {in ficiicralibus nbsnliilionibus) accorda cin(| années d'lndult;ence à ceux (jui venaient à Rome par nier, trois années à ceux qui venaient d'au delà dos monts, un an seulement aux autreâ ; que, pour la visite d'une église, il donne quelquefois une Indulgence de quarante jours ; que le pape Innocent IV, accorda dix jours d'Indulgence aux lidèles qui priaient pour le roi de France. Et néanmoins le saint docteur dit au même endroit que c'est un usage général dans l'Eglise d'attacher des Indulgences aux iiéierinages et aux aumônes Dans la suite, de grandes Indulgences partielles, et même des Indulgences plénières, furent accordées plus souvent, et, lorscjue la gloire de Dieu ou le bien de l'Eglise semblait demander une plus riche application des satisfactions de Jésus-Christ et des saints, les Papes se contentèrent de demander aux lidèles des œuvres pieuses moins considérables. Ils agissaient ainsi, parce que le foiidement principal des Indulgences se trouve dans le trésor de l'Eglise, et non dans les œuvres qu'on a coutume de prescrire pour les gagner. Ceci nous explique aussi pourquoi la pratique des Pontifes a varié dans les dillérents siècles de l'ère chrétienne. Saint Thomas s'exprime là-dessus très clairement (IV Sent., dist. 20, q. 1, art. 3, sol 2) : « Tout motif, dit il. qui contribue au bien de l'Eglise et à la gloire de Dieu, suffit pour ai'corder des Indulgences », et il ajoute : >' de cette manière, les portes de la miséricorde divine ne sont nullement ouvertes trop largement, comnie quelques-uns le prétendent, et aucun tort n'est fait à la justice divine, puisqu'on réalité on ne relâche rien des châtiments mérités, mais qu'on attribue seulement aux uns les satisfactions faites par les autres », comme nous l'avons expliqué plus haut (p. 21 et suivantes).
Le pape Léon X, dans ses Dccrétales « Per prcesenfes » adressées au cardinal Cajélan, alors légat apostolique en Alienuigne, résume en quelques mots clairs et concis la tradition de l'Église sur les Indulgences :
« Par les présentes lettres, nous croyons devoir vous informer que 'Eglise romaine, à qui toutes les autres doivent obéissance, garde fidèlement la tradition d'après laquelle le Pontife romain, porteclefs et successeur de Pierre et vicaire de Jésus-Christ, possèile le pouvoir des clefs (|ui ouvrent le ciel ; il peut donc lever les obstacles qui empêchent les lidèles d'y entrer, savoir: la coulpe et la peine des péchés actuels; la coulpe, il l'elïace par le sacrement de réconciliilion ; la peine, par le ujoyen des Indulgences. Par conséquent en vertu de ce pouvoir des clefs et pour de justes motifs, il i)eut accorder des Indulgences aux lidèles unis à Jésus-Christ par le lion ilo la
1. Voyez P. Theod. a 3p. S., part. I, p. 96, et les Mélanges théologiques, 11,
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charité, soit qu'ils vivent encore sur cette terre, soit qu'ils subissent leurs peines en purgatoire. A cet efiet, il puise dans le trésor des mérites infinis de Jésus-Christ et des saints: et c'est en vertu de sa puissance apostolique qu'il peut disposer ainsi de ces mérites et accorder des Indulgences et pour les vivants et pour les défunts. 11 a toujours eu coutume de concéder l'Indulgence pour les vivants en forme d'absolution et pour les défunts par voie de sufTrage. Et, par suite, tous ceux qui. vivants ou défunts, obtiennent la faveur d'une Indulgence, sont délivrés vis à-vis de la justice divine d'une peine temporelle correspondante à l'Indulgence accordée. Et nous décrétons que tous.... aient à croire et à enseigner ainsi ».
Le saint usage des Indulq:ences ne cessa jamais de s'accréditer et de se répandre parmi les fî lèles, même avant le jour où lesalto((aes et les blasphèmes des liéi'éliques modernes forcèrent l'Éiiiise d'en définir l'origine divine, l'utilité et l'efficacité. Luther, avant de rompre tout à fait avec l'Église cathohijue, était tellement convaincu de la tradition sur les Jlndul^ences, qu"il disait dans sa première thèse, attachée à la porte de ré>rlise à Wittemberg, le 31 octobre lol7 : « Si quelqu'un attaque la vérité des Indulgencesdu Pape, qu'il soilanathème». 11 ne rcfuj-ai: donc pas alors au Pontife romain le pouvoir de les accord r. Néanmoins, un peu plus lard, la jalousie et le dépit le poussé eut à combattre et les Indulgences et le droit du Souverain Poniifc de les accorder.
Cependant dans son pamphlet aContre Hans Worst » del'annéeloil (Œua'cs de Luther , éd. de Wittemberg l.j72, part. 12, p. 324) il avoue à plusieurs reprises qu'en commençant à prêcher contre les Indulgences, il ne savait pas lui-même ce que c'était qu'une Indulgence, et il confirme cet aveu par serment. Quant aux contemporains de Luther, et même à ses prédécesseurs, ils ne l'ignoraient pas. Le D'' Jean Geiler de Kaisersberg, mort en 1510, montie dans son ouvrage « la Barque du salut » ce que l'Indulgence papale est et ce qu'elle n'est pas. Dans les œuvres choisies de Geiler de Kaisersberg, par le D"" Ph. de Loienzi,' Trêves, 1883, t. IV, p. 359, il est dit : « 7* Au péché, même après la rémission de la coulpe, est encore attachée une peine t-jmporelle qu'il faut expier dans cette vie, ou en purgatoire. Cette peine temporelle, en laquelle la peine éternelle a été changée, peut être remise, ou par la satisfaction personnelle du pécheur, ou par l'application de la satisfaction de Jésus-Christ et des saints, faite par le Pape ou par un de ses délégués. Et cette lymission, non de la coulpe ni de ta peine éternelle, mais de la peine temporelle, sappelîe Indulgence ». De même, le dominicain Tetzel, objet principal des aliaques de Luther, était parfaitement instruit sur la nature des Indulgences. Les 106 antithèses qu'il opposa aux thè.ses de Luther nous en donnent la preuve.
V. — Les dépositaires du pouvoir d'accorder les Indnlgenf'es. — La dispensation des Indulgences est un acte de juridiction. — L'Indulgence est accordée aux vivants par forme d'absolution.
Le pouvoir d'accorder les Indulf^ences appartient à l'Église, c'est-à-dire, en premier lieu, au Pontife romain, successeur de saint Pierre et vicaire de Jésus-Christ sur la terre, ensuite aux évèques, successeurs des apôtres; par conséquent aux premiers pasleurs qui sont chargés de gouverner l'Église* et aux mams desquels ont été déposées les clefs du ciel. C'est à eux de distribuer les trésors spirituels de l'Église ^ (Conf. Suarez, de Pœnil. disput. 55).
La concession des Indulgences est un exercice de juridiction, un acte d'autorité spirituelle, qui ne requiert pas, comme l'administration des sacrements, le caractère sacerdotal et épiscopal. Car, comme disent les théologiens, toute rémission se fait selon que l'exige la nature de la chose à remettre : Debent omnia solvi prout exigit eorum natura '^. Quand il s'agit des péchés mortels, comme ils ne sont point remis sans l'infusion de la grâce sanctifiante, ils ne sont point remis sans les sacrements ou de baptême ou de pénitence par lesquels s'opère cette infusion de la grâce. Mais la simple absolution de la peine temporelle qui doit êlre subie après la rémission du péché, n'exige pas une infusion nouvelle de la grâce, dont elle suppose, au contraire, l'àme déjà embellie. Et c'est pourquoi cette absolution ou rémission se fait hors du sacrement par l'application des satisfactions de Notre-Seigneur et des saints ou par les Indulgences. Elle ne demande, en conséquence, que la juridiction d ins les dispensateurs légitimes du trésor de l'Église *. D'où il
1. Papa polest principaliter. alii vero in quantum poteslatem ab eo accipiunt, vel ordinariam, vel cominissam seu delegalam (S. Thomas, Quodl. II, q. 8, a. 16).
2. Cap. Cuin ex en. — Cap. Aostro de pœnit. et remiss, et cap. IndulgentiœAii. eodem in 6. — Le pane I.éon X donna le même enseignement dan> ses Décrélalfs, citées p. 3b.
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suit, i" que les Indulgences personnelles accordées par un évêque ne peuvent être sragnées que par ses seuls diocésains, nul ne pouvant être lié ou absous que par son juge : cum a non suo 'udice ligari nuUus valeat, vel absolvi^. Pour le même motif, un évêque élu et canoniquement institué, quoique non sacré, peut accorder des Indulgences, tandis qu'un évêque in partibus infidelium, ou simplement titulaire, ou coadjuteur, même avec le titre de future succession, ou démissionnaire, n'a point ce pouvoir, parce qu'il n'a point d'ouailles sur lesquelles il puisse exercer sa juridiction^. 2° La juridiction pouvant être communiquée à d'autres, le Souverain Pontife a plein pouvoir de déléguer les évêques et les prêtres pour bénir et indulgencier des objets pieux et pour accorder une Indulgence plénière aux fidèles pendant leur vie et à l'article de la mort.
Le Pontife romain, jouissant seul d'une juridiction universelle, peut seul, comme souverain pasteur et juge de tous les fidèles, et comme administrateur souverain des richesses spirituelles de l'Eglise, accorder des Indulgences dans tout l'univers catholique, et toutes sortes d'Indulgences pour les vivants et les morts 3.
Un concile général n'a ce pouvoir qu'avec le Pape et par le Pape; un concile provincial ne l'a point (SuAREZ,BELLARMiN,etc.).
Selon la discipline actuelle, réglée par le quatrième concile général de Lalran, tenu en 1215 sous Innocent III '*, les évêques
1. Ex cap. IV. Quod autem, de pœnit. et remiss. 1. o. Décrétai.
2. Vovez Decr. auth. (S. C. IndvÀq... jiissu et auctoritate S3. D. N. Leonis PP. !XIII. Ralisbonœ, Pustet, 1883), n. 433, ad 4.
3. Totus iste thésaurus, dit S- Thomas, est in dispensatione ejus qui praeest orenerali Ecclesiœ : unde Petro Dominus claves reîrni ccelorum commisit (Matt. xvi). Ouando ergo utiHtas vel nécessitas ipsius Ecclesiœ hoc exposcit, potest ille qui prseest Ecclesiœ, de ista infinilate thesanri communicare olicui, qui per charitatem sit membruin Ecclesiée, de prœdicto thesau ro, quantum sibi visum fuerit opporlunum, vel iisque ad lotalem remissionem pœnarum, vel usque ad aliquam certam quantitalem [Quodl. II, q. 8. a. 16).
4. Jusqu'à l'année 1216, les évêques exerçaient sans limites dans leurs diocèses le pouvoir d'accorder des Indula^ences. Mais, à cause des abus qui s'étaient introduits, le quatrième concife de Latran restreisnit ce pouvoir des évoques par le canon suivant : « Quia per indiscretas et swperfluas Indulgentias, qxias quidam ecclesiarum Prselati facere non vei'entur, et claves Ecdesise contemnnntnr et pœnilentialis sutisfactio evervalur, decernimus, ut cum de'l.icalur basilica. non ext''.ndalur IndaUfeulia ultra unum, amnim, sive ah uno, sive a pluribus episcnpis dedicatur ; ac deinde in anniversario delicationis tempore quadragiata dies de iyijunctis pœnitentii^ indulta remissio non excédât. Ad hune quoque dierum numerum, Indulgentiarum lilt''rnx prxcipimus moderari, quae pro quibuslibet cai*.sw aliquoties conceduntnr o.
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peuvent accorder un an cl IndulQence au jour de la dédicace ou de la consécration d'une église, et quarante jours seulement dans les autres temps ; mais ces Indulgences ne sont pas applicables aux défunts.
Un évéquc no peut pas accorder d'Indulgence aux fidèles d'un autre diocèse, pas même avec le consentement de leur évêque respectif *. Pourtant si l'Indulgence a été attachée par l'évêque à
la visite d'une église, d'un oratoire, d'une croix en un mol,
si elle est locale, elle peut être gagnée par les étrangers au diocèse, qui visitent ce lieu ou cet objet 2. Mais le successeur d'un évêque ne peut point attacher quarante autres jours d'Indulgence au même objet, ou au même acte de piété.
Les évêques ne peuvent pas non plus étendre leur pouvoir d'accorder une Indulgence de quarante jours, de manière à l'attacher à chaque partie d'une bonne œuvre, ou à chaque mot d'une prière. Plusieurs Papes ont interdit cette accumulation, entre autres Clément IX. par un décret du 20 nov. 16(58, et Pie IX par un décret du 12 janv. 1878 3.
Quand le Souverain Pontife a déjà accordé des Indulgences pour une bonne œuvre ou à une confrérie, un autre évoque ou prélat ne peut accorder de nouvelles Indulgences pour ces mêmes objets, qu'en prescrivant de nouvelles conditions pour les gagner.
Il en est de même des crucifix, des chapelets qui ont déjà été indulgenciés parle Pape ou par un prêtre qui a le pouvoir d'y attacher les Indulgences apostoliques {Oecr. auth., n. 433 ; ad 1).
Les archevêques peuvent accorder les mêmes Indulgences que les évêques, et dans leur propre diocèse et dans les diocèses qui forment leur provinces respectives, môme en dehors du temps où ils en font la visite ^.
Les vicaires généraux, les vicaires capititlaires, les généraux d'Ordre, les abbés, (alors même qu'ils sont e.xempts), les risileurs, les provinciaux, les curés, les confesseurs^ etc., ne peuvent pas.
1. D'après les « Décréta auth. », n. 433, ad 2 ; — et n. 263, on voit que seul lévèque de Marseille pouvait attaciier une Indulgence de quarante jours à un ce^rtain tableau de la Mère do Diuu que viossédait uno personne pieuse de celte ville, et par suite que les Intluli^onces altach es à cette même image par dos évoques olrangers étaient nulles de plein droit.
2. F'^usr.ii Amoht. Tlieol. tumr tract, de sacram. pœnit., disp. 7, q. 88.
3. Cl'r. 'l'iuion. A Si'. S., Tract, de Indulg., p. 1, p. 190, et Décret, auth., n. W, ad 2, 3 et 5-
Ex cap. Nostro de pœnit. et remis, i. 5 Décrétai
l'indulg. est accordée aux vivants par forme dabsol. 41
sans un pouvoir spécial, accorder des Indulgences. Ils ne le peuvent que comme délégués du Saint-Siège ou des évoques *.
La communication que les supérieurs des instituts religieux accordent quelquefois à des bienfaiteurs insignes, des mérites de leur Ordre, n'est point une Indulgence ; elle ne doit être considérée que comme une participation aux bonnes œuvres et aux prières de l'institut ^. C'est ainsi que les généraux des diflérents Ordres l'ont expliqué formellement dans leurs lettres.
Les cardinaux, quoiqu'ils ne soient ,ni évêques ni prêtres, ont le pouvoir d'accorder une Indulgence de cent jours dans leurs églises titulaires, lorsqu'ils assistent aux fonctions ecclésiastiques les jours de fête.
Du consentement au moins tacite du Souverain Pontife, le grand pénitencier à Home peut accorder la même Indulgence de cent jonrs.
Les nonces et légats apostoliques, en vertu de concessions qui leur sont faites par le Souverain Pontife, peuvent, dans toute l'étendue de leur nonciature ou de leur légation, attacher à une bonne œuvre quelconque l'Indulgence de cent, ou de deux cents, ou de trois cents jours, etc., pourvu qu'ils n'atteignent pas le nombre des jours de l'année. Ils peuvent, pour une église ou une chapelle, accorder l'Indulgence de sept ans et sept quarantaines, que ga.rnent tous les fidèles qui, s'étant confessés et ayant communié, visitent ce sanctuaire et y prient aux intentions du Souverain Pontife (Suarez, Lacroix, etc., Ferraris). — Les autres légats [legati nati) ne peuvent, comme tels, donner aucune Indulgence.
Les Indulgences appliquées par l'Église aux fidèles vivants ont, quand rien ne s'y oppose de leur part, un effet certain et infaillible, savoir : la rémission, en totalité ou en partie, des peines temporelles; car, pour les vivants qui sont soumis à la juridiction de l'Église, les Indulgences sont de véritables absolutions juridiques, juridicœ ahsclutiones, des relaxations provenant du pouvoir des clefs et fondées sur le pouvoir judiciaire dont Jésus-Christ a revêtu son Église par les paroles mémorables : « Je te donnerai les clefs du royaume des cieux, et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié dans le ciel » (Malt, xvi, 19). Cest pourquoi, comme nous l'avons dit plus
1. Ex cap. Accedentibus de excessib. prœlatorum : tit. X. — Amiikt., l c, q. 87; S. Thomas, S. Bonaventl'ra, Suarez, e;c.
'2 Diceiidum e4, qiiiflquid in hoc gener.3 Prœlali Religiosoruni aut possint aut laciaiit, solum esse suirragiorum obtjliones seu donatioucs. non veio esse Indulïïidiarum conc^ssi-jne.-: (Si:A(tEz, disp. iii), sect. 5, ii. 2;. Voir aussi P.Theod. a>i>. s., l. c, j.art. I., p. 200.
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haut, personne ne peut accorder des Indulgences qu'à ses propres sujets, par la raison qu'un juge peut lier ou délier uniquement ceux qui sont soumis à sa juridiction. Plusieurs Souverains Pontifes, entre autres Grégoire VII et Martin V, ont donné le nom d'absolutions, dans le sens déclaré, aux Indulgences qu'ils accordaient.
L'Église, accordant une Indulgence à quelqu'un de ses enfants encore en vie, lui remet donc diroctomeut par voie d'absolution la peine qui correspond à l'Indi^lgence accordée, de telle sorte toutefois qu'elle prend dans Tinépuisable trésor des satisfactions •'e Noire- Soigneur et des saints la purtion équiv^denteà l'Indulgence qu'elle accorde, et, l'appliquant au pécheur pénitent, luidit, du moins par le fait : « Voilà, mon enfant, que vous êtes absous d'une partie ou de la totalité de la peine que méritaient vos péchés : votre dette est payée en tout ou en partie ; Jésus-Christ, la sainte Vierge et les saints ont satisfait pour vous ; témoignezleur votre reconnaissance, surtout par l'amendement et l'innocence de votre vie ».
On comprend, par ce développement, pourquei les théologiens qualifient l'Indulgence à'absotulion et de soliiiion. « Indulqentiœ colUuio duodicit, scUicet the^tauri Ecclesiœ communicationem et ciiryi hac quamdam judiciai'iam absoludonem» S. Bonav. in IV Sent. ,(iis[. 20, part 2, art. l,qu. 5.) et saint Thomas dit : « Qui Indu Igenfiassuscipit, non absolcilur simpiiciter loquendo a débita pœnœ ; sed datur sibi, unde debituni solcat » [IV Sent., dist. 20, q. 1, a. 3. sol. 1, ad 2. Voyez aussi Bellarm., de Indulg. 1. 1, cap. 5, n» 3 et 4).
La raison de ce qui précède est que les prélats de l'Eglise, les Souverains Pontifes eux-mêmes, ne sont point des maîtres tellement absolus, qu'ils puissent, à leur gré et sans aucune compensation, remettre aux hommes les péchés et les peines dont ceux-ci sont redevables envers Dieu. Us sont des juges établis de Dieu, qui peuvent, il est vrai, en vertu de la puissance dont ils sont investis, remettre le péché et la peine au nom de Dieu, mais de manière cependant à satisfaire à sa justice. Ainsi, par exemple, lorsque le prêtre, dans le sacrement de pénitence, absout un pécheur de ses fautes et d'une partie de la peine temporelle, il ne le fait pas sans compensation, puisqu'il applique à cette àme le prix du sang de Jésus-Christ, afin de satisfaire à la justice divine. Il en est de même relativement aux indulgences par lesquelles les premiers pasteurs remettent le-'
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peines temporelles dues aux péchés, en les soldant, pour ainsi dire, avec les satisfactions de Jésus-Christ et des saints. L'oracle de l'Apôtre ne souffre pas d'exception : « Sa)is effusion de sang, point de rémission » (Hebr. ix, 22). C'est aussi pour cela que l'intention de l'Ésrlise, en nous accordant les Indulgences, n'est pas de nous dispenser de toute autre obligation, comme nous l'avons montré plus haut (p. 18).
VI. — Application des Indulgences aux âmes du Purgatoire
Vérité et mode de cette application.
C'est une vérité de foi catholique, appuyée sur les divines Écritures et sur la tradition non interrompue de l'Église, qu'il y a un purgatoire, et que les âmes qui y sont détenues peuvent être aidées et soulagées dans leurs souffrances par les suffrages ou prières des vivants, par les jeûnes, les aumônes et autres bonnes œuvres, et spécialement par l'oblation du divin sacrifice de la messe *.
Déjà dans l'ancienne Loi. on priait et l'on offrait des sacrifices pour les morts, et l'on ne doutait pas que cette pensée ne fût sainte, salutaire, inspirée de Dieu. « C'est une pensée sainte et salutaire de prier pour les morts, afin qu'ils soient délivrés de leurs péchés ». (II Machâb. xii, 46). L'Égliseuniversellen'a jamais oublié de prier pour les morts pendant la célébration des saints mystères. On peut s'en assurer en lisant les plus anciennes lituriçies. (C'est que partout et toujours l'on a cru au purijatoire, c'est-à-dire à un lieu, à un état de souffrances oîi, selon saint Augustin, Dieu rappelle les choses à l'ordre. Là. en effet, il achève de punir les fautes qui n'ont pas été suffisamment expiées sur la terre ; là, il soumet à leur dernière épreuve les âmes saintes, effaçant leurs plus légères taches, et leur faisant acquérir, à travers le feu, ce degré de pureté consommée qui leur est nécessaire pour voir Dieu face à face. Cette conduite de Dieu n'estelle pas souverainement juste et raisonnable?
Que si un jour nous devons en sentir les miséricordieuses rigueurs, consolons nous en pensant que toute l'Église priera pour nous, l'Église, cette tendre mère, qui, toujours en peine pour ses enfants, les assiste toujours jusqu'à ce qu'elle les ait portés dans le sein de la bienheureuse imniortalita
1. C'onc. Trid., sess. XXV. Décret sur le purgatoire. — se8=. 6, can.30. — -s \XII, c;in 3, et cip. It. — Suahe/.. de Pœnit. di=p ^iS ."• '
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Mais ce n'o.-t pas seulement par les bonnes œuvres qu^^ nous pouvons f^ee urir, consoler et dôl.vrer les âmes du purp-atoirc; nous le pouvons aussi par le moyen des Indulgences. Le P. Théodore a Sp. S. fait mention de documents des années 878 cl 8'.i9, qui prouvent clairement qu'alors déjà les Papes sont venus au secours dos défunts par le moyen des Indulgences ^
Ne serait-ce donc point, selon la pensée de saint Augustin, une folie inouie que de mettre en question ce que toute l'Eglise croit et pratique dans le monde entier? 2
Dans le conciliabule de Pistoie, on avait osé soutenir, à l'exemple de Luther 3, que l'application des Indulgences aux morts n'est qu'une chimère. Pie VI, dans sa bulle « Aiictorern fidei », a réprouvé et condamné cette proposition comme fausse, téméraire, offensant les oreilles pieuses, injurieuse aux Ponlifes romains, à la pratique et aux sentiments de l'Église universelle. En effet, si nos prières, si nos bonnes œuvres prises isolément et en elles-mêmes, sont utiles aux âmes du purgatoire, ne devons-nous pas croire que les Indulgences, qui sont l'application des satisfactions de Notre-Seigneur, de la sainte Vierge et des saints, leur seront beaucoup plus profitables, celte application étant faite par l'Église elle-même? D'ailleurs, ce pouvoir d'adoucir et d'abréger les tourments des âmes du purgatoire est encore une conséquence précieuse du dogme de la communion des saints, sur lequel, comme nous l'avons vu, repose toute la doctrine des Indulgences. Les âmes des fidèles morts dans la justice, dit saint Augustin, ne sont point séparées de l'Église :
1. Comme il n'y a pas de preuves positives qu'avant le ix' siècle l'Ecrlise ait appli juc des Indulgences aux morts, on a voulu en inférer que la do^clrine cathuliqiie sur ce point ne pouvait être démontrée par la pratique de TE-riise. Le 1*. Théod. a Sp. S. (part. 1. cap. 14, a. 2) répond à cette objection : Resp. Ccumi cunslet a sseculo nono ad haec tempora usus Indulprenliarum prodi^functis, oi'tinie evinci eum esse legitimum ; impossdjile quippe est in re uKirali alque gravi-sinn Eccles'ain errasse ac fidelil)userrandi occa=ionem praeb isse. Quainubrem. otiam dato ante sseculum nonum hanc polesla'em minime e,\ercui>se, nun evertitur hoc nostrae catholicac c nclusionis l'undamenlu n ; cum enim potestas clavium varios actus compieclatur. opus non est, eos omne- primis sœculis, sed salis est. decursu temporum exercui.-«5t^, prout expedire judicavit ». .Au reste, île l'absence de preuves hisloricpies on ne | eut pas concluie que ce pouvoir nait point été exercé auparavant (Cf. Lainez. ilhp. rrid.,éil. Grisir. 11. patr. 17 et 19).
2. .\i;(i., fi^pist. 54 (Al. 118^ n. ti : Si quid tota per orbem fréquentai Ecclesia, quin ita faciendum sit dispulare, insolentissiiii.-e in?ani.T est.
3 Léon X, dans sa Bulle a Exsurge Domine » condamna la pr> position de Lulhtr : « A six class>'s d'hommes les Indulgences ne sont ni néceasaùcB ni utiles, savoir : aux morts, etc..
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(( Neque enim piorum animœ mortuorinn separanlur ab Ecclesia ^ » ; elles sont les membres d'un môme corps, unies aux âmes des fidèles vivant sur la terre par le lien de la même foi et de la même charité. Et telle est la raison des pieuses démarches que nous faisons pour les secourir.
Quant à la manière dont l'Église applique les Indulgences aux morts, cette application ne se fait pas par voie de jugement et d'absolution, comme aux vivants, mais seulement par voie de sujfnKje ou d'offrande -. L'Église, n'ayant plus de juridiction sur les morts qui ne sont plus soumis à son gouvernement et qui ne relèvent que du domaine de Dieu, ne peut les délivrer ou les absoudre directement de leurs peines ; elle ne peut plus prononcer sur eux une sentence, mais elle peut puiser dans son trésor do quoi payer leurs dettes à la justice divine, en priant Dieu de vouloir bien l'agréer. Un roi, par exemple, peut tirer de son trésor de quoi payer la dette d'un malheureux tombé sous les coups de la justice dans un autre royaume; il peut y ajouter la supplique qu'on veuille bien accepter la somme offerte et délivrer ce malheureux de la prison, mais il ne peut pas le délivrer par une sentence judiciaire. L'Église a donc toujours un pouvoir immédiat sur son trésor, mais non sur les âmes des défunts qui sont à délivrer. C'est pourquoi elle ne leur remet les peines que d'une manière médiate ou indirecte, c'est-à-dire, elle prend du trésor qu'elle possède la portion des mérites et des sa-
1. De Cii't7. Dct.Lib.XX, cip. 9. La même pensée est exprimée aussi dans les Lettres décrctales de Léon X au cardinal Cajétan (p. 36). — Qu'on nous permette de citer ici les belles paroles du comte J. de Maistre : « Quel superbe tableau que celui lie cette immense cité des esprits avec ses trois ordres toujours en rapport! Le monde qui combat présente une main au monde qui souffre, et saisit de l'autre celle du inonde qui triomphe. L action de grâces, la prière, les satisfactions, les secours, les inspirations, la foi. l'espérance^ et l'aniiiur circulent de l'un à l'autre comme des fleuvf-s bienfaisants. Rien n'est isolé, et les esprits comme les lames d'im faisceau aimanté, jouissent de leurs propres forces et de celles de tous les autres» {Soirées de St-Pétersbourg, tome 11,10» entrelien).
2. « Quij bona et thésaurus Ecclesiœ est in summi Pontificis poteslate, et ili. qui sunt in purtratorio, ratione cha-itatis idonei sunt spiritualia bénéficia recipere, Papa potest eis bona Ec ;lesiœ communicare. Quantum autem ad Mucturiiatem judicandi, cum illi jam exierunt forum ecclesiae et ecclesiasticum judicium, videtur, quod eis non possit fieri absulutio, nisi per modum deprecationi<; et ita proprie loqiiendo non fit eis relaxatio; sed si large Ai"r\îur rel ixatio cujuscumque auxilii impensio et bonorum Eccle-ise communicjliu, sic potest eis relaxatio fieri; sed haec non tenet modum iudicii, sed potins sufl'ragii » (S. Bonaventura, in lib. IV Sentent., distiiict. 20, part. II, art. 1, q. o).
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tisfaclions qui correspond à riudulgciice oblenue, et la préseiiLe à Dieu, le suppliant de soulager d'autant les pauvres âmes souffrantes. Cela se fait ordinairement moyennant (|uelques bonnes œuvres déterminées que les vivants accompliss^ait dans le but d'appliquer aux âmes du purgatoire l'Indulgence qui y est attachée. Il n'est pas prouvé que, sans ces œuvres de la part des vivants, le Pape puisse accorder une Indulgence en faveur des âmes du purgatoire.
Si donc Dieu accepte la satisfaction qui lui est présentée par l'Eglise, les âmes du purgatoire auxquelles est appliquée l'Indulgence recevront la remise, ou partielle ou totale, de la peine temporelle qui leur reste à subir. Or, nous avons tout lieu de croire que Dieu l'accepte en effet. Le dogme de la communion des saints n'est-il pas un garant de cette croyance ? Les mérites de Jésus-Christ, de Marie et des élus ne sont-ils pas infiniment chers au cœur de Dieu ? Et l'Église, qui les otTre, n'est-elle pas l'épouse bien-aimée, l'épouse glorieuse, sainte, et immaculée de son Fils'? Quand l'Église offre et prie, n'est-ce pas le Saint- Esprit qui offre et prie en elle et par elle '. ?
Toutefois le Seigneur ne s'est pas engagé par une promesse formelle à appliquer entièrement et à l'àme désignée le prix qui lui est ollert, cette application étant liée aux desseins de ses conseils adorables, et dépendant peut-être aussi du soin que les morts ont pris pendant leur vie de se rendre dignes de ce secours. D'autre part, celui qui veut gagner l'Indulgence pour les morts, a pu, soit par ignorance, soit par oubli, omettre une ou plusieurs des conditions prescrites, ou les remplir négligemmenl ; et dès lors nous ne sommes point certains, dune certitude absolue, que l'Indulgence appli({uée à tille ou telle àme du purgatoire a obtenu son ellet. C'est dans ce sens que la sacrée Congrégation des Indulgences s'est prononcée, le 28 juillet 1840, sur l'Indulgence plénière attachée aux autels privilégiés (voir plus bas partie 11, sect. m) : « L'Indulcjence des autels prici- Icijiés en faveur des morts, si l'on considère l'intention du donateur et l'usage du poucoir des clefs, est une Indulgence plénière capable de délivrer immédiatement une àme de toutes les peines du purgatoire; mais, considérée dans son application réelle, c'est une Indulgence dont la mesure répond au bon plaisir de la miséricorde
1. Ce qui vient d'être exposé nous montre clairement ce que signifie Texpre~sion : « les Indulgences sont appliquées .lUX âmes du pur|,'aluira par v:'nr de suffrage « per 7nodii,m sii/fraçiii ». Elle ne veut pas dire qu'on (Wire seulement à Dieu pour ces pauvres àme^ une simple prière, une supplique quelconque, mais une sup|ilique, une prière unie à l offrande des satisifaotions de Jésus-Christ et des saints, puisées dans le trésor de rÉglise.
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divine et à l'acceptation de la satisfaction qui lui est offerte {Décret. autli., n. 283). On ne saurait donc afTirmer que cette Indulgence inlroduit infailliblement dans le ciel rànie à laquelle elle est appliquée parle prêtre. On doit l'espérer, et l'espérer vivement pour les Miotili mentionnés ci-dessus; mais la chose n'est point certaine. Cette doctrine se comprend d'autant plus facilement que, comme nous le savons, elle s'applique aussi au sainlsacrilicede la messe olïert pour les morts. Car si la vertu du sacrilice du Calvaire est infinie, il ne s'en suit pas que l'application qui s'en fait par le sacrifice de la messe le soit aussi. Notre-Seigneur, comme l'enseigne saint Thomas*, n'a pas voulu nous appliquer à chaque messe qui se dit tout le fruit de sa passion et de son sang ; mais il a voulu proportionner, pour ainsi dire, cette application ou l'efTicacilé du divin sacrilice par rapport à nous, à nos propres dispositions de ferveur et de piété.
Il est donc très utile de faire souvent célébrer la sainte messe pour les morts et de leur appliquer le plus grand nombre possible d'Indulgences. Si les âmes pour qui nous prions ainsi sont au ciel. Dieu, dans sa sagesse et sa bonté infinies, appliquera les fruits de la messe et des Indulgences à d'autres pauvres âmes du purgatoire.
Et, croyons-le bien, notre charité pour les morts, loin de nous être préjudiciable, nous sera, au contraire, très avantageuse. Elle nous est d'abord très méritoire. Car le mérite est en raison de la charité ; et, sans doute, on est plus charitable, lorsqu'au lieu de garder son bien pour soi-même, on le sacrifie au soulagement de ses frères malheureux. Il y a peu de vertu à donner son superflu aux pauvres, dit un auteur judicieux, il y en a beaucoup à leur donner de son nécessaire. Ensuite elle nous assure la protection spéciale des justes dont nous aurons adouci les peines ou hâté l'heure de la délivrance. Une fois entrés dans la gloire, ils se feront auprès de Dieu nos plus fidèles intercesseurs. Nous ne les connaissons peut-être pas ; mais ils nous connaissent, et ne nous oublieront jamais. Enfin, ils ne seront pas seuls à s'intéresser en notre faveur. Notre-Seigneur lui-même, dont notre dévotion envers les morts procure et avance immensément la gloire et les intérêts, les aidera à nous payer la dette de reconnaissance qu'ils ont contractées envers nous ^.
i. « Ouamvis ergo haec oblatio ex sui quantitate sufficiat ad satisfacienduin pro omni pœn.i, tamen fit satisfactoria illis, pro quibus ofTerlur, vel etiam oITerentibus, secundum quantitatem suœ devotionis et non pro tota pœna » (3. Thom , Sum. Tlieol., p. III, q. 79, art. 5).
2. « Scif-ndum, quod tria debeant nos inovere ad facienda»; eleemosynas pro mortuis. Primo, pœnarum quas patiuntur acerbitas. Libenter enim facit)nl homines eleemosynas leprosis et his qui patiuntur magnas pœnas et infirmitates; minor autem pœna pur.catorii est major omnibus pœnis prœsentis vitœ, sicut dicit Augustnus. Sf'cundo, magna eorum nécessitas : qiiando enim vident homines valde mendicos, libenter faciunt eis eleemosynas ; illi autem, qui sunt in purgatorio, sunt in maxima paupertate. quia nihil possunt mereri, cum non sint in statu merendi. Tertio.... nostra utilitas: cum enim oramus pro illis, qui sunt in purgatorio, eleemosynas facimus ; quando liberantur et sunt in patria, libenter orantpro nobis » (S. Tho.m., Serm. 1, de mortuis. édit. dô
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VII. — Effets salutaires de l'usage des Indulgences
Rémission des peines temporelles ; puissant moyen de promouvoir le bien en différentes manières.
C'est une vérité de foi proclamée par le concile de Trente (sess. 25) que « l'usage des Indulgences est très salutaire pour le peuple chrétien. » Considérons donc les effets salutaires que les Indulgences produisent en nous.
1. L'effet essentiel et immédiat des Indulgences est, comme nous l'avons déjà vu, la l'émission des peines temporelles.
Chaque fois que nous confessons nos péchés dans l'intention d'en obtenir l'absolution, le prêtre nous impose une pénitence, dont l'accomplissement est nécessaire et suffit pour Tinlégrité du sacrement. Mais le plus souvent cette pénitence n'est pas suffisante pour l'intégrité de la satisfaction dont nous sommes dc'biteurs envers Dieu. Car, depuis surtout que los peines canoniques n'existent plus dans l'Église, il est rare que la pénitence donnée par le confesseur soit, comme le désire cependant le concile de Trente *, proportionnée à la peine méritée et exigée par la justice divine.
Si donc nous voulions nous contenter des œuvres pénitenlielles imposées au confessionnal, ou même de quelques suppléments que notre bonne volonté y ajoutera, il serait à craindre que nous n'eussions à souffrir dans la vie future des châtiments très rigoureux. Qu'a fait l'Église, au nom et par l'autorité do Jésus-Christ? Mère pleine de mansuétude et d'amour, elle nous fait le don merveilleux des Indulgences qui, en épargnant notre infirmité, suppléent à nos pénitences trop légères ou mal accomplies. L'Église nous acquitte ainsi réellement auprès de Dieu '^,
Parme, lom. XV, p. 148). Voyez, partie II. section II de cet ouvrago, Vacle licro'njnc de charité enrichi a un trésor d'Indulgences pour les murt^. Le P. Faber, dans son ouvrage Tout i our Jésus énumère six av.mtages qui nous ••oviptitv I. i> nppliqn'ni les Indulgences aux âmes du purgatoire (chap. II, %^, et chap. IX, §6 et 7).
1 .... .. É.i.ii.jiii s'exprime le saint Concile : « Debent erpjo sacerdotes
Doiniiii, ijuaii uni sjnritus et prudentia sujïgesseril, pro qualilate crinniiuni et pa'nilenliuni tacultale saluiares et convenientes satisfaciioues injungere. ne, si l'ortu percalis conniveant, et iadulîientiiis cuin p < nitenlibiis agani, levissima qu;odam opéra pro gr.ivissiini-; deliclis injuugendo, alienoruin peccaturum participes efliciantur » (sess. XIV. cap. VI M).
2. Luliier avait dit : « Indulgentiœ, his qui veraciter eas consequunlur, non valent ad reinissioncm pœnse pro peccatis actualibus dobilœ apuJ diviuam Justitiam ». Ce qui signifie : « Les Indulgences n'ont aucune valeur pour
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et enlève par là le dernier obstacle qui, après la rémission de nos péchés, nous sépare encore de Dieu et du ciel; car celui qui^ à l'article de la mort, ou bien dans le purg-atoire obtient, dans toute son efficacité, la faveur d'une Indulgence plénière voit immédiatement les portes du ciel s'ouvrir devant lui. Ne devrions-nous donc pas estimer hautement et regarder comme une grande grâce les Indulgences qui nous préservent des souffrances rigoureuses du purgatoire et qui nous introduisent plus vite dans la gloire éternelle ?
2. Outre cet effet essentiel et immédiat, les Indulgences en produisent encore d'autres bien précieux, d'une manière indirecte ; car c'est un fait qu'elles contribuent efficacement à faire le bien, et cela de plusieurs manières. Et d'abord elles nous animent à faire pénitence et à changer de vie, puisque sans cela elles ne peuvent pas être gagnées. Par l'Indulgence plénière, l'Église promet sûrement au plus grand pécheur un bien extrêmement précieux, savoir : la rémission de toutes les peines temporelles et son entrée prochaine au ciel ; mais pour qu'il obtienne ce bien, elle exige de sa part, comme condition indispensable, un cœur vraiment contrit et une sincère conversion. Par là, elle réussit très souvent à réveiller de leur torpeur les chrétiens les plus tièdes et les plus négligents et à leur inspirer du courage pour la pratique de la vertu. C'est donc une folie, ou une méchante calomnie, d'affirmer que les Indulgences accordées par l'Église ne sont que la permission de pécher impunément, qu'elles ouvrent la porte au relâchement, nous empêchent de mener une vie de pénitence, etc. ^.
remettre à ceux qui les gagnent réellement la peine dont ils sont redevables à la justice divine pour leurs péchés actuels ». Léon X, dans sa Bulle « £"0!surge Domine » a condamné cette proposition.
1. Bien souvent les protestants ont affirmé que la doctrine touchant les Indulgences et leur usage ruine les bonnes mœurs et rend les âmes légères et présomptueuses. C'est le contraire qui est vrai ; car jusqu'à présent nous avons toujours constaté que les fidèles qui veulent sérieusement gagner les Indulgences sont plus fervents et plus '•onsciencieux que tous les autres.
Quant aux suites fâcheuses que les idées fausses sur les Indulgences et leur abus ont eues quelquefois parmi le peuple, dans les temps antérieurs, elles nous paraîtront bipn peu de chose et s'évanouiront complètement, si nous les comparons aux effets désastreux pi oduits sur les mœurs du xvi" siècle par l'enr-eignement déraisonnable et aniichrétien de Lutiifr, et spécialement par -on fameux principe : « que la foi sulfit pour se saliver ». En effet, la plupart des écrivains de ce temps là signalent av( c di.ulT:);r le relâchement occasionné par la nouvelle doctrine delà Reforme. Luther lui-même s'en plaiol dans plus d'un endroit de ses écrits : « Depuis que notre doctrine est prechée^
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Nous avons vu plus haut (p. 11) (ju'imi ;iiicun temps l'Ei^lise n'a entciuiu accorder dlfidiil^^iMices sinon aux li.h'los vraiment contrits et pénitents, et (|iie les Swuverains Pontifes n'ont jamais ciiarj^é personne d'en pul)lier dans un autre sens. Il est donc certain que l'Indulgence, (pielle qu'elle soit, ne s'obtient point sans esprit de pénitence, et sans une vie et des mœurs chrétiennes. En etTet, l'Indulgence, nous l'avons dit, ne remet ni les péchés, ni les peines de l'enfer; mais uniquement la peine temporelle non encore expiée. Or, celte peine ne peut-être remise qu'aux pécheurs déjà réconciliés a\ec Dieu. Aussi longtemps que le pécheur vivra dans la disgrâce divine, il n'y aura point d'Indulgence pour lui, le Seigneur ne remettant jamais la peine du péché, tant que le péché subsiste, et que la tache ou la coulpe n'est point etïacée ^. Comment donc l'Indulgence qui, selon cette doctrine, formellement exprimée dans les bulles apostoliques, ne peut être obtenue que par un cœur vraiment contrit et pénitent : rej'e pœnitentibus et confessifi, rere contrilis'-... par un cœur ami de Dieu et orné de sa grâce, comment anéantiraitelle la pénitence, et ouvrirait-elle la porte au relâchement? Comment serait-elle la permission d'outrager Dieu impunément, elle ([ui suppose la destruction du péché dans les âmes, elle qui, suivant le mot de Bourdaloue, engage à ce qu'il y a da^is la religion de plus difficile, de plus héroïque et de plus grand, qui est une vraie conversion ? 3.
dit-il, le monde devient toujours plus mé :hant, plus impie, plus impudent et les hommes sont plus avares, plus impudiques qu'ils ne l'étaient sous le papisme. On ne voit partout qu'avarice, intempérance, ivrognerie, fornication, désordres honteux ol p:is>ions abominables ». ClV Dollivger, La Réforme {tome I, p. 167, ^\o, 274, 289, '297 et 306). « Parce qu'ils se voient délivrés des liens et des cordes du papisme, ils veulent aussi s'affranchir de l'Évangile et de tous les commandements de Dieu, et doréuavaiit rien n'est bon, rien n'est juste que ce qui est conforme à leurs pLisirs et à leurs fantaisies. On dirait que notre Allemagne est possédée du diable depuis que la grande lumière de l'Evangile s'est levée sur elle. La jeunesse est effrontée et sauvage; elle ne veut plus ^^e laisser élever. La vieillesse est souillée par 1 avarice, l'usure et beaucoup d'autres péchés » (Luther, Explic de l'Eimn(]. de S Jean ; Walch XIV, p. 16'») Cfr. Janssen, Histoire du Peuple Allemand, tom. 111. p. 6o-67.
1. Nulli potest dimitti pœna, nisi eux jam dimissa est culpa (S. Tiiom.. in IF Sent., di-t. 20, q. I, art. 5, sol. i.)
2. Saint Thomas dit à l'endroit que nous venons de cûer -Min omnibus Inihilgentiis fit mentio de vere cnntritis et confessis ». Par cette e.xpi-ession vere pœnitentibus et confessis, qui parut dms la première bulle de jubilé (/:",rtravaç) commun, lib. 5, lit. 9. c. 1. Antiquvum) et qui est employée ordinairement à l'occasion du jubilé, et en général dans ta concession d' ^ne Indulgence plénière, il faut enteu'lre confessio actualis. C'est la doctrine de Benoit XI V (Const Inter prneleritos du 3 déc. lTt9, S? 7). Cependant il y a aussi quelqu'^s Indulgences pléiiières pi)ur lespielles la cotifossion n'est pas requise; ainsi, par exemple, pour gagner l'Indulgence du Chemin de la croix, il suffit d'être en étal de grâce.
3. Le célèbre prédicateur montre très clairement en cet endroit même qu > c'est plutôt dans les principes dos hérétiques et dans leurs dogmes scandaleux que l'on découvre le relâchement visible, et rnônae ranéantissement total de la
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Ce n'est pas tout. La participation aux Indulgences, et surtoi aux Indulgences plénières, exige non seuletnont une vraie con i version, mais encore le fidèle accomplissement de certaines! œuvres de piété, de charité, de mortification, et presque toujours ' la confession et la communion. Or, je le demande, sont-ce là des œuvres faites pour introduire le relâchement et le désordre ? Clément VI n'en jugeait pas ainsi, lorsqu'il disait dans la bulle du jubilé de l'an 1350 : « Nous accordons ces Indulgences afin' que la piélé du peuple romain et de tous les fidèles grandisse, que leur foi brille d'un nouvel éclat, que leur espérance devienne plus ferme, leur charité plus vive et plus ardente ». Ces mêmes paroles trouvent leur écho dans presque toutes les bulles qui annoncent un jubilé dans la suite des siècles, et les nombreuses conversions qui accompagnent toujours ces temps de grâces, attestent que les paroles des Souverains Pontifes ne sont pas un désir sans effet.
Au commencement du xvn* siècle, Bellarmin disait: « Cette année du jubilé produit de si grands fruits de pénitence, tant d'itisignes contersions, des œuvres de piété si nombre U!<e.'i et si belles, qu'on peut à bon droit L'appeler l'année sainte, agréable à Dieu^ l'année fertile et féconde ». 11 cite ailleurs un livret où l'on décrivait en détail les œuvres insignes et presque innombrables de piété opérées durant le jubilé célébré sous Grégoire XIII.
Le cardinal Wiseman, non moins distingué par sa science que par ses vertus, parlant comme témoin oculaire des fruits produits à Rome par le jubilé de Léon XII : « Je voudrais, dit-il, que vous eussiez vu. les confessionnaux assiégés et les autels entourés de cette multitude qui se pressait à la. table sainte. Je voudrais que vous eussiez été témoins des restitutions opérées, de la conversion de péclteur^ endurcis, et vous comprendriez alors pourquoi hommes et femmes entreprennent ce pèlerinage pénible : et vous diriez si le caractère d'une telle institution est l Indulgence accordée au crime, la facilité donnée au, péché ». (Cf. Wisemann. Die vornehnisten Lehren und Gebrduche der Kathol. Kirche, Katisbonne 1847, \2'' i conférence). ;
L'incrédulité même s'est vue contrainte de reconnaître et de con-; fesser l'elficacité des Indulgences pour le maintien et l'augmentation 1 (le la foi et de la vertu. D'Alemberl se plaignait du jubilé de 1773, i
f>ér]itence. — En effet on reconnaît sans peine qu'une religionqui abolit la con-| les?ion, supprime toute l'austérité de la satislaction, décrie la macération du' corps, l'ait cesser l'obligation du jeûne, et dépouille ainsi la pénitence de toutes les œuvres humiliantes, laborieuses et pénibles, ne peut pas être la reliL;iun lie relui qui a dit : « Le royaume des cieux soufl're violence, et les violents ssuls le ravissent ». Malth. XI, 12.
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(jiii avait, selon lui, retardé la Rèvolalioii de vingt ans. — Encore un jubilé pareil, avait dit Voltaire, et c'en est fait de la philosophie.
Loin donc de favoriser l'abandon des œuvres et des vertus chrctiennes, la grâce de l'Indulgence ne fait, au contraire, que les encourager et exciter la ferveur, la dévotion et le zèle des peuples.
Nous l'expérimentons chaque jour ; car jamais nous ne faisons plus d'efforts sur nous-mêmes, jamais nous ne luttons avec plus d'énergie contrôla pente de nos habitudes vicieuses, et n'évitons les rechutes avec plus de soin ; jamais, en un mot, nous no formons avec plus de ferveur le dessein d'une vie nouvelle que quand nous nous disposons à gagner une Indulgence plénière.
Remarquons enfin que lorsque les Vicaires de Jésus-Christ accordent des Indulgences, il ne les accordent que pour des fins pieuses., tendant toutes à la gloire de Dieu et au salut des âmes. Il s'agira, par exemple, de contribuer à la propagation de la foi au-delà des mers, dans les pays barbares, de concourir à l'œuvre si touchante et si sainte du baptême des petits Chinois et des petits Indiens, d'obtenir la conversion des pécheurs par la médiation du Cœur immaculé de Marie, d'engager les fidèles à s'enrôler dans les confréries du Sacré-Cœur de Jésus, du Saint-Sacrement, ou dans les congrégations de la Sainte Vierge, de favoriser les pieux pèlerinages, la fréquentation des sacrements, de soulager plus efficacement les pauvres âmes du purgatoirei, etc., etc.. Certes, si l'Eglise, par la dispensation des Indulgences, obtient ces heureux résultats, ne faut -il pas la bénir, bénir les Indulgences, et proclamer avec les Pères du concile de Trente, que /eur usage est des plus fructueux pour le peuple chrétien ?
1. La plupart des Indulgences accordées actuellement par les Souverains Pontifes sont applicables aux àines du purgatoire, l'iusieurs même d'entre elles, cimme celles de Pacte héroïqu-^ de charité et de l'autel privilégié (voyez plus loin, partie II, Sçct. II et Secl. III) ne sont destinées qu'à la délivrance de ces âmes. — De nos jours, Sa Sainteté Léon XIII, en mémoire de la fête de son cinfiuaniiènie ;mniversaire de sacerdoce, a ordonné que le dernier diniMiiclie do septembre un service divin l'iit célébré pour les morts. Ce même jour, les prêtres ei les fidèles pouvaient gagner une Indulg'-nce plénière applicable aux défunts (Bref du jour de Pâques 188S. Voir le Canoniste contemportiin, année 1888, p. Wt). La ferveur et la charité des catholiques se montrèrent avec éclat en ces circonstances solennelles, et réjouirent le cœur du Saint-Père, en soulageant l'Église »ou niante.
VII. LES INDULGENCES DE LÉON X
Luther et ses partisans ne se sont point contentés de traiter les Indulgences d'inventions humaines : mais, par une insigne calomnie, ils les ont taxées de trafic mercenaire et intéressé, de négoce sacrilège et simoniaque des choses saintes. Il est à propos de rappeler sur quoi est fondé cet odieux reproche, si souvent répété depuis, et qui n'a pas laissé que de faire mauvaise impression même sur un grand nombre de catholiques mal instruits ou prévenus. Voici les faits, que le lecteur en juge.
Le pape Léon X, profondément pénétré de la grandeur de notre sainte religion, voulut faire achever dans la ville de Rome la magnifique basilique de Saint-Pierre, ce temple qui par sa splendeur matérielle devait être, autant que possible, l'image de la majesté et de la dignité suréminente de l'Église catholique. En conséquence, il accorda des Indulgences à tous les fidèles qui de leur plein gré concouraient à la construction de l'insigne basilique. D'un autre côté, le Pontife fut vivement alarmé des rapides progrès des Turcs qui, après avoir détruit l'empii'e des Grecs, après avoir vaincu le roi de Perse et le sultan d'Egypte, menaçaient de tourner leurs armes contre l'Europe, d'y anéantir le christianisme dans son centre, et d'établir sur ses ruines le Coran victorieux. Il invita donc tous les princes chrétiens à se liaiier contre Sélim I, et ouvrit aux nouveaux croisés les trésors de l'Église. Il accorda même une Indulgence à tous ceux qui, ne pouvant, à cause de leur âge, de leurs engagements ou de leur état, servir dans cette guerre, contribuaient de leurs facultés au succès d'une si utile et si glorieuse expédition.
Qui le croirait ? Des charités si raisonnables, si légitimes et si bien placées, ont été néanmoins l'occasion de la funeste révolte de Luther ; et c'est sur ce prétexte qu'on a crié si haut que les Papes vendaient la grâce du Sauveur, qu'ils faisaient un commerce infâme et sacrilège des Indulgences.
Sans doute il y eut de la part de certains quêteurs des abus, et des abus parfois révoltants dans la manière de recueillir les aumônes. Hélas 1 de quoi les passions humaines n'ont-elles pas abusé dans tous les temp>? Mais ces désordres, l'Église ne les autorisait pas ; au contraire, elle prit des mesures énergiques pour les empêcher. « Tetzel, orateur populaire, fut nommé par l'archevêque Albrecht de Mayence sous-commissaire, pour publier dans l'Allemagne du Nord l'Indulgence accordée par le pape Léon X, pour la construction de la basilique de Saint-Pierre. 11 prêcha partout aACc un grand concours du peuple. Dans l'instruction qu'il donna aux curés et aux confesseurs, il fit bien entendre que l'Église imposait aux fidèles, comme coiulitions nécessaires pour gagner l'Indulgence, la confession, la communion, et le jeune la veille de la confession. Il recommandait, en outre, aux prédicateurs de l'Indulgence d'évileiles lieux de réunion publique, les dépenses inutiles, et tout commerce avec des personnes suspectes » (Janssex. Hif<(oire du peuple allemand, tome II, p. 77; cfr Grûne, Tetzel et Lullier^]}. 22).
Du reste bien avant la Uéforme, la ri'|)ression de ces abus avait déjà été ordonnée par les papes Innocent 111, au concile de Lalran. Innocent IV. à colui de Lyon, et Clément V, à celui de Vi(M)ii!>
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Dans la suite, comme nous l'avons vu (p. 13), lo saint concile de Trente a sévèrement interdit toute sorte d'exaction, et aboli Voffice des què/eur.'i.U décréta, en outre (sess. XXI. cii. ix), (jue « les Indulgences ou autres faveurs spirituelles, dont il ne fallait pas pourtant priver les lidèles, à cause des abus, devraient élre annoncées au peuple en temps opportun par l'Ordinaire du lieu conjointement
lavec deux membres du (lliapitre, et qu'à ceux-ci était donné le pouvoir de recueillir lidélement les aumônes et les olïrandes, sans
'exiger aucune compensation, alinque tout le monde reconnût en vérité que les biens spirituels de l'Église sont administiés, non par le désir du gain, mais par esprit de piété ».
VIII. — Indulgence pléniére et partielle
D'après la nature des chosos et la pratique de l'Église, les lndul!?ences se divisent en deux espèces, savoir : l'Indulcence pléniére ou générale et Vlnd\i\ç[ence ])arti'elle ou limitée (voyez note 3, p. 39, les paroles de saint Thomas, et le passage de la bulle du pape Ciéînent VI, p. 30).
L'Indulgence pléniére est ainsi nommée parce qu'elle remet toute la peine temporelle que méritaient les péchés dont on a reçu l'absolution '. Supposé donc une personne assez heureuse pour la gagner en entier, et en recevoir une application parfaite, elle sera comme l'adulte qui sort des fonts baptismaux ; et, mourant dans cet état fortuné, elle montera droit au ciel, sans passer par le feu du purgatoire. — Parmi les Indulgences plénières, la principale et la plus solennelle est celle
4. Par rindulgence pléniére, l'EglUe a. l'inteniion de remettre tontes les peines temporelles ((ue nous devons J la justice divine pour les péclus déjà pardonnes, abstraction faite des pénitences que le confesseur a imposées ou pourra imposer encore.
Passeri'iiis cependant, en parlant de la clause « rfe injunctis pœnitentiis » employée principalement dans les anciens induits, dit L}u'elle signilie « de pœnitentiis injunctis sive a Deo, sive (ib Ecclesia per canones pœnitentiales vel confessarios ». Le mot souvent ajouté « et injungoidis » se rapporterait. alors aux pénitences qui seraient encore à imposer au pécheur réconcilié. Car lEgiise croyait toujours gu"une Indulgeiice gagnée remplaçait pour le chrétien, en totalité ou i^n partie, les pénitences qui, sans C:-la,"devaient lui être impostes d'après les anciens canons pénitent iaux ou par le confesseur. Depuis Grégoire XIII, ou même depuis son jirédécesseur Pie \', ces mots « et in } ungendis » furent avantageusement remplacés par les mots suivants : « vel ali'xs qnomndo'ibet debiti^ pœniteiitiis ». Le P. Lainez, Disp. Trid., éd. Grisar. IL 1'2G, dans un votum très intéressant, se prononce contre cette clause « df injunctis pœnitentiis », parce qu'elle donne plus facilement lieu à des malentendus.
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du jubilé. Je dis principale et solennelle, non point quant à l'essence de l'Indulyence ou de l'entière remise de la peine, qui est commune à toutes les Indulgences plénières, mais à cause de quelques circonstances propres au jubilé (voir plus loin, partie II, sect. m).
Le pape Boniface VIII, dans sa bulle pour le jubilé de l'an 1300, accorde une Indulgence plénière en se servant des expressions suivantes : « non solum plenam et largiorem, ivio plenissimam omnium stiorum concedemus et concedimxis veniam peccalorum ». Observons ici que généralement dans les bulles des Papes, l'expression : remissio, renia peccatorum plena, plenis^i7na,signVàe un pardon qui s'étend à toutes les suites du péché, en tant qu'elles tombent sous le pouvoir des clefs accordé à l'Église, et par conséquent la rémission, non seulement de la peine éternelle, mais encore de la peine temporelle. C'est ainsi que le Pape lui-même interprète cette expression dans un consistoire : « adeo plenam, prout clacium poteslciii se extendit » (Cf. Extraxag., Joan. XXII, Paris 1661, col. 372).
Celte locution, selon Passerinus, homme très savant dans cette matière, ne sert qu'à expliquer davantage le mot plena. Collet en donne l'explication suivante: Indulgent ia plenaria a Vonifacio Vlll. (in Exlratag. com. Antiquorum 1, de po'uit. et remiss.) dividilur in plenam, pleniorem et plenissimam. Divisionem hanc non repetuntex effectu Indulgenliœ, quœ statim ut plenaria est,pmiam totam peccads debitam ex integro dimittit, si fructus ejus ex integro percipiatur, sed ex privilegiis eidem Indulgentiœ annexis, adeo ut dicatur plenaria., quando tota pœna in foro et judicio Dei débita remitlitur ; plenior, quando suiieradditur potestas extraordinaria absolvendi a ca^ibus et a censuris reservatis ; plenissima, quando dispensandi in votis et Iiujusmodi vinculis. potestas communicatur, secundum diplomatis formam, quœ semper attente pensanda est (Collet, de Indulg., cap. i. n. 9). D'autres expliquent cette locution d'une autre manière. Ce qu'il y a de certain, cest qu'aujourd'hui, le mot Indulgentia plena ou plenaria signifie une Indulgence qui est capable de remettre toutes les peines temporelles dont on est redevable envers Ja justice divine pour les péchés déjà pardonnes, et qu'il faudrait expier dans l'autre vie, au purgatoire.
L'Indulgence partielle est celle qui remet une portion delà peiiie due au péché ; en la gaiinant, on n'est donc pas par làmême, nécessairement délivré de toutes les peines temporelles qu'on mérite *.
1. Cependant celui dont la peine temporelle ne dépasserait pas dans sa mesure la vûleur de Tliidulgence partielle, serait par là-mème délivré de toute sa peine, comme s'il avait çrai;né une Indiiitrerice plénière.
■^u contraire, il peut arriver qu'uiio Indolprence accordée comme plénière ne soil gacnée que partiellement, par défaut de préparation convenable, ou par négligence dans l'accompliss.jiaent des œuv.-es prescrites.
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L'Église accorde des Indulgences partielles de quarante jours, décent jours, d'un au, de sept ans, de trente ans, etc. Cependant, par cette concession d'un nombre déterminé de jours, de semaines ou d'années d'Indulgence, le Siège apostolique n'a pas l'intention d'abréger d'autant de jours, de semaines, d'années, les peines du purgatoire, l'Indulgence partielle se rapportant à la pénitence que prescrivaient les anciens règlements ou canons de l'Eglise. Tel est le sentiment commun ; et, d'après cela, l'Indulgence de cent jours ou d'un an, par exemple, est la rémission de la peine que l'on aurait anciennement rachetée devant Dieu par une pénitence canonique de cent jours ou d'un an.
Quant à vouloir connaître la mesure des souffrances du purgatoire, rachetée par telle ou telle pénitence, c'est se donner une peine inutile ; ce secret est réservé à Dieu seul, et nous devons nous en remettre à son inlinie miséricorde. Tout ce qu'on peut dire en général, c'est que l'Indulgence qui remet la pénitence canonique de tant de jours ou de tant d'années dans cette vie, remet, dans l'autre, la peine correspondante à cette pénitence, peine qui nous est toutefois inconnue. Au nombre d'années d'Indulgences, les Souverains Pontifes ajoutent souvent un pareil nombre de quarantaines. Ce mot de quarantaine signifie ici une pénitence de quarante jours, selon les lois rigoureuses de l'ancienne Église. Par suite, une Indulgence de sept ans et sept quarantaines, par exemple, signifie la remise de la peine du purgatoire correspondante à celle qu'on aurait rachetée par le jeûne et les péritences de sept années et de sept quarantaines dans la primitive Église.
Voici comment se pratiquaient ces pénitences canoniques. On commençait par exclure les pénitents de la réunion des fidèles. Quand il s'agissait d'une quarantaine de pénitence, celte exclusion se faisait toujours le mercredi des Cendres pour se terminer le Jeudi-Saint par la réintégration solennelle et la participation à la sainte communion. Le pénitent, condamné à une quarantaine, recevait une fois par jour de l'eau, du pain et du sel. et en cas d'extrême faiblesse seulement, il lui était permis de manger des légumes trois fois par semaine. Celui qui devait subir une pénilence plus longue, la commençait ordinairement h la même époque. .Mais dans la seconde quarantaine il ne jeûnait plus au pain, à l'eau et au sel que le lundi, le mercredi et le samedi; les autres jours de la semaine, il pouvait mangtM- des légumes et boire une seule fois, le jour, de l'eau de IVoinint et d'orge; les dnnanches, ces absticsnces cessaient ; le vin et la viande seulement lui restaient défendus. A ces jeûnes rigoureux s'ajoutaient encore beaucoup d'autres privations et humiliations (Cfr H. J. Schmitz, Livres pénitentiaux et discipline de l'Église, Md^enco, Kirchhoim, 1883, p. 764etBi'R- CHAi Di WoRMACiENS, Collectarium, I. 19 (Corrector), c. 9, in Mig.ne, P. P. lat., tom. CXI., col OSO ; voyo/ aussi plus haut. p. 15-17).
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Les plus longues Indulgences partielles accordées de nos jours parles Vicaires de Jésus-Christ, sont de sept, de dix, de vingt, de trente ans, et rarement de cent ans et au-delà.
Quant aux Indulgences de cent, de mille, et même de plusieurs milliers d'années, plusieurs auteurs graves, entre autres Dominicus Soto, Estius, Maldonat. Bellarmin, les révoquent fortement en doute; le premier affirme que de semblables concessions ne viennent pas des Papes eux-mêmes mais qu'elles proviennent de ce qu'on a additionné ensemble différentes concessions d'Indulgences (Cfr. TnÉODon. A Sp., s. de lndul;i., 11, 246, et Be.nedict. XIV, de Synod. dioces., 1. XIII, c. xvni, n. 8). Quoi qu'il en soit, il est certain que plusieurs Indulgences de ce genre sont encore authentiques de nos jours et peuvent être gagnées par les tidèles, v. g., les Indulgences de cent, cent cinquante et deux cents ans, pour la récitation du chapelet de N.-D. des Sept Douleurs (voir plus bas, partie II, sect. ni), et celles de mille ans et de mille quarantaines, pour les membres de la confrérie de Marie-Consolatrice (Rescripta authentica S. CongreQ. Indulg., éd. Jos. Schneider S. J., Ratisbonne, Pustet 1885, page 508, 509, etc.). Encore maintenant, chaque année le Souverain Pontife accorde une Indulgence de cent ans, pour chacun des jours de la neuvaine préparatoire à la fête de Noël comme elle se fait publiquement à Rome. Toutefois il faut toujours accepter avec précaution l'annonce d'une Indulgence de tant d'années, et s'assurer de son authenticité avant d'y ajouter foi. Plus loin, en traitant des fausses Indulgences, nous indiquerons quelques signes d'après lesquels on peut se former un jugement sur des concessions d'Indulgences de ce genre.
Au reste, ces chiffres élevés ne nous surprendront pas trop, si nous réfléchissons que l'Église permet très souvent d'appliquer ces Indulgences aux morts, et qu'il peut y avoir au purgatoire des âmes qui ont à payer une dette beaucoup plus considérable. Souvent pour un seul péché mortel, les sacrés canons imposaient une pénitence de sept années et au-delà. N'y a-t-il pas au purgatoire des âmes qui, après une longue vie passée dans le désordre, se sont converties au dernier moment, mais qui sont encore redevables envers la justice divine des peines temporelles dues à des milliers de péchés? (Voyez Bellarmin, de induZgf., livre I, chap. ix).
iX. — Indulgences locales, en particulier des églises des religieux; Indulgences personnelles et réelles; perpétuelles ou temporaires; Indulgences pour les vivants ou pour les morts.
Les Indulgences plénières et partielles peuvent être locales, personnelles on réelles ; en outre, il y en a qui sont accordées pour toujours, et d'autres qui ne le sont que pour un temps
déterminé; enfin, il y en a qui no sont concéiltJes que pour les vivants ou pour les morts exclusivement, et d'jiutres qui peuvent être gagnées par les vivants avec faculté de les appliquer aux morts.
L'Indulgence locale est celle qui est attachée à un certain lieu, à une église, par exemple, ou à un autel, une statue, une image, placés dans une chapelle, etc. On la gagne en visitant ce lieu, celte image... et en remplissant les autres conditions voulues par l'acte de concession.
Il arrive souvent qu'un bref accordant aux fidèles une ou plusieurs Indulgences pour la visite d'une église, renferme cette clause : M Volumua autem^ ut si alias Christifidelibns dictam ecclesiam qualibet anni die visitantibus, aliqua alia Indulqentia perpetuo vel od tempus nondum elapsum durât ara concessa fuerit, prœsentes liiterœ nullx sint ». Une déclaration de la S. Congrégation des Indulgences du 18 marsl677,nous donne l'explication authentique de ces paroles. Cette clause signifie que le bref de concession est nul de plein droit, si auparavant, pour la visite de la même église ou de quelque aulol ou chapelle de cette église, un Pape avait accordé, soit à perpétuité, soit pour une série d'années non encore écoulées, une Indulgence pléniére ou partielle non mentionnée dans le bref, et concédée pour un jour quelconque de l'année en faceur de tous les fidèles. Mais le nouveau bref, malgré la clause Volumus, conserve toute sa valeur, si les Indulgences accordées précédemment et pouvant se gagner dans l'église, Oîit un caractère spécial et limité : telles sont les Indulgences. des autels privilégiés, celles des Quarante- Heures, des stations de Rome et des sept autels de la basilique de Saint-Pierre (voir partie II, sect. m) ; telles sont encore les Indulgences concédées à une confrérie ou à des religieux, et celles que l'on gagne, soit en accomplissant dans cette Église quelque œuvre de charité ou de piété, comme de donner ou de recevoir l'instruction religieuse, soit en y récitant des litanies ou d'autres prières indulgenciées. Entin des Indulgences données pour une fois seulement, n'annulent pas non plus le bref [Dec*', auth., n. 16).
Si une Indulgence particulière est attachée à la visite d'une église pour les pèlerins, les habitants de ce lieu ne peuvent pas la gagner (rép. du 3 juillet 1754; Decr. auth., n. 202). Mais si l'Indulgence est accordée en général pour la visite d'une église déterminée, ceux qui habitent près de l'église peuvent la gagner aussi bien que ceux qui viennent de loin (S. Thom., in IV, Sent., dist.20, quœst. 1. art. 3, sol. 2, ad 4).
Si l'église ou la chapelle à laquelle l'Indulgence est attachée vient à être entièrement ou presque entièrement détruite, le privilège cesse. Il cesse également si l'église est convertie en un
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lieu profane. Cependant les Indulgences revivent dans une église qui, après un laps de temps plus ou moins long de profanation, est réconciliée et rendue à sa destination primitive (décr. de la S. Gongrég. des Indulg. du 18 sept. 1862 : Decr. autk.^n. S%.). Si l'église n"a été que réparée, l'Indulgence reste, lors même que, par des réparations successives, elle aurait été comme en entier renouvelée.
Les Indulgences attachées à une église ne se perdent pas non plus lorsqu'elle tombe en ruine ou qu'on la démolit, et que la nouvelle église est construite à peu près à la même place *, et sous le même vocable. Mais les Indulgences cesseraient, si l'église, au lieu d'être construite au même endroit, était déplacée ou qu'on lui donnât un autre vocable (rép. de la S. Gongrég. des Indulg. du 9 août 1843 : Decr. auth., n. 323) 2 .
Quant aux Indulgences des églises appartenant à un ordre religieux, il faut observer ce qui suit: Une église dans laquelle des religieux officiaient d'abord comme dans leur église propre, et qui est livrée pour le service divin à une Gongrégation séculière, ne jouit plus des Indulgences qu'elle possédait avant ce changement de destination (rép. du 24 mai 1819, Decr.auth.^ n. 246). Il en serait autrement, si les religieux expulsés rentraient en possession de leur église.
Ici se rapporte le décret du 18 août 1868 {Décréta auth., n. 424) concernant les Indulgences locales accordées aux églises de la Compagnie de Jésus. En vertu de ce décret les fidèles peuvent gagner les dites Indulgences, non seulement dans les églises appartenant aux religieux de la Compagnie, dans celles même qui, après leur avoir été enlevées, leur ont été de nouveau rendues, mais aussi dans les églises étrangères qui ne leur ont jamais appartenu en propre, pourvu que l'usage leur en soit cédé pour les fonctions du saint ministère. Il
1. L'église serait construite « à peu près à la même place », si la nouvelle n'était éloignée de l'ancienne qu? de vingt ou trente pas. C'est ainsi que l'a déclaré récemment, le 29 mars 1886. la S. Congrégation des Indulg., interrogée sur le sens de ces mots « fere in loco » des Décret, auth., n. .323 : i4^^ verba « fere in loco » ita accipienda sint ut intelligantur de parva distanlia a loco, puta quantum est jactum lapidis vel spatium viqinta siv<t trifjiiita pasauwn : aut contra, an accipienda sint lato sensu, ut adverhium « fere o dicalur pro mûris ctvitatis, vel conflnio oppidi, parcecise, e'c. R. .M riR.\iATiVE ad primam partem, négative ad secundam (Àcta S. Sedis XIX, 94).
2. Lorsqu'une église construite en l'honneur d'un saint et enrichie d'une Indiilg.-n e, pst détruite, il va sans dire que l'Indulgence n'est pas transmise à une autre église placée sous un vucable dillérent, quand même il s'y trouverait ua autel eu l'honneur de ce saint {Décret, auth., n. 122).
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est nécessaire toutefois que quelques religieux de la Compagnie résident près de ces églises et qu'ils y remplissent les ministères propres de leur vocation : « minisleria prnpria ibi obcant ». Il faut, en outre, que l'usage leur en ait été cédé légitimement et d'une manière slabh?, qu'ils en aient la pleine jouissance et que ces églises restent publiques.
Au sujet de ce décret, les Acta S. Sedis (vol. IV, p. 228) font l'observation suivante : « Ces décisions du S. Siège permettent de conclure en général : 1" que les Indulgences atlacbées aux églises en considération des Ordres dont elles sont la propriété, suivent les religieux en faveur de (|ui elles ont été accordées. Lors donc que ces Religieux sont dispersés, leurs églises perdent leurs Induk^ences, mais à leur refour, ces Indulgences revivent. 2» Pour que des religieux comnmniquent par leur présence leurs Indulgences aux églises qu'ils desservent, il n'est pas nécessaire que ces églises leur appartiennent par un litre réel de propriété; Il suftit qu'elles leur aient été conliées pleinement, d'une manière durable et légitime, pour les fonctions sacrées, et qu'ainsi elles soient regardées comme des é'jlises de l'eljgieux.
D'après une réponse de la S. Congrégation des Indulgences, les églises et les chapelles publiques des résidences et maisons de missions de l'ordre des Capucins « in résident ils et hospitiis » jouissent de toutes les Indulgences attachées en général aux églises de l'Ordre, pourvu toutefois qu'il s'agisse de résidences lixes où les lidèles viennent entendre la sainte messe et recevoir les sacrements (Décret, autli., n. 102). Le même privilège et aux mêmes conditions a été a. ronlé à toutes les c/mpelles publiques des PP. Franciscains en Allemagne, en Pologne, en Hongrie, etc. (décision de la S. Congrégation du 15 janvier i7;j2, Rarripta auih., n. 183). Si au contraire il s'agit d'églises qui sont confiées à des religieux sansqu'ils en aient ni la propriété ni un usage illimité (p. ex. de chapelles d'hospices de militaires, etc.), ces églises ne jouissent pas des Indulgences de l'Ordre, quand même les religieux y feraient l'oflice et y administreraient les sacrements. Pour donner à ces sortes d'églises, le privilège des Indulgences en question, il faudrait un induit spécial comme celui qui fut accordé par le bref du 23 juin 1765, où il est dit: « Christi fidèles aliquam execclesiis sœriUnrium visitantes quce injirotinrAis ultra montes a FF, Ord. Miti. Capuc. odministrantur, eas Indulqentias consequimlur, quo^ consequerentur, si aliqnnm ex rcclesiis Ordinis visitarent (cfr Decr. auth.., n. 47 et 395 ; llescr. aut/i., n. 295).
Les Indulgences accordées aux églises des religieuses, en dehors des Indulgences générales de leur Ordre, ne peuvent être gagnées
1. En conséquence, une église de religieux, qui devient la propriété de révèiiue du diocèse ou d'autres personnes, ne jouil plus des Indulgence» que le-; lideles pouvaient y gagner en la visilant, pas même si un religieux de cet Ordre, sms en porter l'tiabit, y restait pour dire la sainte messe, ou un prètve se Hjlier y oiTrait. pendant un certain temps, le saint sacrilice {Décret. autli.,n. 2i3).
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ordinair.uiont q^ic; par ces religieuses et les personnes qui habitent le monastère. Mais les Indulgences généralement attachées aux églises do l'Ordre ou de l'institut peuvent être ga:5née3 dans ces éLjlises par tous les fidèles. Il en est ainsi lors même que les religieuses ne seraient pas soumises au général de l'Ordre, mais à l'évèque du diocèse, pourvu toutefois qu'elles observent les constitutions de leur institut et en suivent !e directoire pour la récitation du saint office {Décret, auth., n.220 et 166). Voir les Indulgences des religieux dans la partie II, sect. IV, à la fin.
L'Indulgence personnelle, prise dans le sens le plus strict, est celle qui est accordée à une ou à plusieurs personnes, sans être accordée à tous les fidèles. Telles sont les Indulgences accordées aux religieux de différents Ordres, aux membres des confréries ou congrépations, etc. Toutefois on appelle aussi du même nom les Indulgences qui, indépendamment de tel lieu ou de tel objet déterminés, sont accordées à tous pour des bonnes œuvres personnelles.
L'Indulgence réelle est celle qui est appliquée aux objets de dévotion portatifs : crucifix, chapelets, médailles, statuettes, etc. Celle Indulgence est presque toujours tout à la fois réelle et personnelle, puisque, à peu d'exceptions près, les seuls propriétaires de ces objets peuvent gagner les Indulgences qui y sont attachées. L'Indulgence réelle cesse, si l'objet indulgencié est moralement détruit, ou a perdu sa forme naturelle; par exemple, si une croix ou une modaille est rompue en deux ou trois fragments, ou si un chapelet est tellement diminué que la plupart des grains y manquent... Si la plus grande partie reste, les Indulgences ne sont pas perdues. Nous traiterons plus au long celte matière dans la seconde partie de l'ouvrage (section m, n° 1).
Lorsque le Saint-Siège accorde une Indulgence pour tel ou tel jour de toute (innée à venir, ou pour toujours [pro tali die cujnslibet anni futuri ou in perpetuwni), elle n'est pas limitée à vingt ans, comme quelques-uns le pensaient sans fondement (rép. du "22 janvier 1753, Decr. auth., n. 197). Ces mots signifient simplement que l'Indulgence n'a jamais plus besoin d'être reno\x\'(A6c (ib'd., n. 301). Elle dure jusqu'à ce qu'elle soit expressément révoquée, et n'expire point par la mort de celui qui l'a accordée. Car l'Indulgence est une grâce, un don fait par les pasteurs de l'Église, comme lieutenants de Jésus-Christ. Or, conformément au droit canonique, les grâces et les dons ne
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périssent point par la mort de celui qui les accorde *. Il faut en dire autant des InduJo-ences dont les rescrits finissent par ces mots : ad beneplacitum Romani Pontifins seu Sedis Apostolicœ, parce que cette conclusion se rapporte, non pas tant à la personne, qu'à la suprême dignité du Pontife romain, laquelle ne meurt pas. Elles ne cessent que lorsque le Saint-Siège les révoque 2.
L'indulgence temporaire n'est accordée que pour un temps déterminé, comme pour trois, cinq, sept ans, etc. Passé ce temps, elle cesse. L'année doit être prise dans le sens ordinaire, c'est-à-dire, jusqu'à la même date après que le nombre indiqué d'années s'est écoulé.
Il ne faut pas oublier que, suivant une décision de la Congrégation des Indulgences, du 20 mai 1711, ce temps cojnmence au jour de la date du rescrit ou du bref qui concède l'Indulgence, et non pas au jour de sa publication ou de sa réception. Mais quand il est question d'un bref destiné à un pays lointain et prorogeant, pour sept ans, par exemple, la faveur d'un aulel privilégié, ces sept années commencent au jour où le bref de prorogation est présenté à Tévèque {Decr. auth., n. 37 et 116).
Enfin, parmi les Indu-lgences, il en est qui ne sont accordées que pour les vivants ou pour les morts exclusivement, et il en est d'autres qui sont accordées aux vivants, avec la faculté de les appliquer aux morts. C'est à l'Eglise que cette déterminalion appartient. La plupart des Indulgences accordées de nos jours sont déclarées par les Souverains Pontifes applicables aux âmes du purgatoire ; mais, sans une telle déclaration, il n'est pas permis aux fidèles de faire eux-mêmes celte application; seul le Souverain Pontife, comme administrateur suprême du trésor de l'Église, peut déterminer à qui les satisfactions qu'il y puise, doivent ou peuvent être appliquées.
L'expression souvent employée dans les concessions d'indulgence : « Cette Indulgence est applicable aux âmes du Purgatoire », ne signilio pas que le lidèle puisse la gagner deux fois, une fois pour lui et une fois pour les morts; elle signille seulement qu'il peut la gagner ou pour lui ou pour le» morts, selon son bou plaisir (D^'cr. aui.li., n. 2671. En conséquence, ce serait aussi une erreur de croire
1. Do Rogulis juris in sexto, Régula XVI, il dit : Decet concessum a principe beiieficium esse mansurum.
2. P. TiiEOD. A Spir. 3., p. c. 13, art. 1 ; — Suarez, de Legib. 1, 8.
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que le fidèle doive d"abord gagner l'Indulgence pour lui-même avant de pouvoir la céder aux morts; il suffit qu'en remplissant les conditions prescrites il ait l'intention de la leur appliquer ; l'application aura lieu d'elle même, en vertu de la déclaration faite par le Souverain Pontife : « Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire » (Voyez P. MiNDERER, Supplementum theol. moralis. R. P. Elbel, de Indul'jentiis, II, conf. 1, de Indulg. defunct.).
Pie IX a déclaré d'une manière générale (30 s^^ptembre 1852) que toutes les Indulgences attachées aux prières et aux exercices de dévotion contenues dans la Raccolta romaine sont applicables aux âmes du purgatoire [Decr. auth., n. 361). Et comme presque toutes les prières et pratiques pieuses renfermées dans les trois premières sections de la deuxième partie de notre ouvrage sont tirées de ce Recueil, il nous suffira d'indiquer cette origine, et l'on en conclura toujours que les Indulgences désignées peuvent être appliquées aux défunts. Quant aux Indulgences puisées à d'autres sources, nous dirons à chaque fois quand cette application peut se faire.
D'ailleurs nous reviendrons bientôt sur ce sujet, spécialemen* dans l'article XI de cette première partie où nous parlons er détail de la Raccolta romaine.
X. — Dispositions nécessaires pour gagner les Indulgences
Pour gagner les Indulgences, trois choses sont généralement requises : l'intention, l'état de grâce sanctifiante, et l'accomplissement fidèle des œuvres ou conditions prescrites.
§ 1. — L'intention.
Celui qui veut gagner une Indulgence doit se proposer, en , remplissant les conditions, de la gagner ellcctivement. Il n'est! pas nécessaire cependant que cette intention soit actuelle, ou qu"on se dise au moment même : Je veux faire cette prière, oucette aumône, ou cette communio7î, pour avoir part à telle Indulgence. L'inleniion virtuelle suffit, c'est-à-dire, cette intention qu'on avait eue d'abord de ga.nrner l'Indulgence, et qui, n'ayant pas été révoquée par une volonté contraire, persévère moralement et nous détermine véritablement à accomplir les œuvres
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prescrites 1. Dans rinliMt-luelion de la RaccoUa, p. Xll, nous lisons : « Il est nécessaire que l'on ait au moins en çiëneral rinlenlionde gagner les Indulgences ». Saint Léonard de Porl- Maurice conseillait aux fidèles de former chaque jour, à la prière du malin, le dessein de gagner toutes les Indulgences attachées aux pratiques de piété et aux bonnes œuvres qu'ils feraient durant la journée. Cette intention, si elle n'est point révoquée, suffit certainement pour gagner ces diverses Indulgences. Et il n'est pas nécessaire de savoir d'une manière positive quelle est l'indulgence attachée à tel ou tel acte de vertu, ni même de savoir si cette Indulgence existe réellement ; il suffit d'avoir la volonté ou l'intention de la gagner, si elle existe, et telle qu'elle existe. Suivons le conseil de saint Léonard et de la RaccoUa^ et adoptons un moyen si facile de satisfaire à Dieu pour nous-mêmes ou de soulager nos parents ou amis défunts.
Au sujet de ces pauvres âmes n'oublions pas, puisque cette détermination nous est abandonnée, do désigner dans notre esprit d'une manière précise la personne ouïes personnes auxquelles nous désirons appliquer nos Indulgences. Car celles-ci servent d'ordinaire et principalement aux âmes pour lesquelles on a l'intention de les gagner ; c'est du moins le sentiment généralement reçu et fondé sur les désirs exprimés par les Souverains Pontifes, et sur la pratique de l'Église entière. Rien n'empêche d'ailleurs d'avoir des vues plus larges et plus universelles dans l'application des Indulgences que l'on gagne et de les offrir à Dieu, par exemple pour les âmes du purgatoire les plus délaissées, pour celles envers qui on a plus d'obligation, pour les morts de telle paroisse, de telle communauté... ou même pour les défunts en général {Raccolta, p. XllI). Dieu, dont la science, la sagesse et la tlèmence sont inlinies. saura bien choisir celles de ces saintes âmes qui ont actuellement un besoin plus pressant de secours.
§ 2. — L'état de grâce.
Pour gagner une Indulgence, il faut en second lieu être en étal de grâce. Saint Thomas {Suppl. q. 27, art. I) en donne la raison suivante. « Un membre mort ne reçoit aucune influence des autres membres vivants ; or, celui qui est en état de péché grief est
1. Il n'est pas nécessaire non plus que l'intention qu'on a de gagner l'Indulgence en accomplissant une œuvre, soit l'intention principale ; elle peut n'être que secondaire (P. Theod. a Sp. S., I, 3()j).
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comme un membre mort ; les mérites des membres vivants n'ont donc sur lui aucune influence par l'application des Indulgences M .
D'autre part, le fruit des Indulgences dépend aussi de l'intention des supérieurs qui les dispensent; et, nous le savons, l'intention des premiers pasteurs de l'Église ne fut jamais d'appliquer, par les Indulgences, les mérites de Jésus-Christ et des saints aux âmes souillées de péchés mortels. L'Indulgence est accordée en faveur des amis et des enfants de Dieu, et non point en faveur de ses ennemis. Gomment d'ailleurs remettre la peine temporelle à celui qui est encore débiteur de peines éternelles ? Tandis que le péché subsiste, Dieu n'en remet point la peine. L'état de grâce, ou conservé, ou recouvré par la pénitence, est donc indispensable. Une seule faute mortelle, dont la conscience n'est point dégagée, met obstacle au gain de la plus petite Indulgence. Que dis-je? Un seul péché véniel, pour lequel on conserve encore une secrète affection, rend incapable de gagner une Indulgence plénière dans toute 5on étendue i ; car la tache ou la coulpe de cette faute n'étant point effacée, la peine qui lui est due ne sera point remise (voyez plus haut p. 10). « Tel est, dit Bourdaloue dans son sermon pour l'ouverture du jubilé, IP partie, Vordre de Dieu plein d'équité ; il ne se relâche de ses droits, quant à la peine du péché, qu'à mesure ut en proportion que nous en détestons l'offense », et cette détestation du péché doit être réelle et sincère : vere contritis. Le renoncement au péché et à l'occasion du péché doit être réel et efficace. Des dehors spécieux, une belle apparence de contrition, ne suffisent pas.
Cependant, si une Indulgence plénière comme celle du jubilé, p. ex., requiert plusieurs œuvres de piété, quoiqu'il soit alors très avantageux et qu'on doive s'efforcer de les accomplir toutes en état de grâce, on n'y est pas ordinairement obligé sous peine
1. Il y a loulefuis encore, grâce à Dieu, un t^rand nombre de chrétiens dont le cœur est suffisamment dégagé de toute affection au péché véniel, pour nu'un puisse admettre qu'ils gagnent les Indulgences selon toute leur étendue Cette assertion ne paraîtra pas étonnante si l'on fait réflexion que le plus souvent pour gagner une Indulgence plénière, la communion est prescrite; or, la communion, selon l'enseignement do plusieurs grands théologiens, enlève ex opère operato ou du moins indirectement par l'acte de charité que ce sacrement pi'ovoque, la coulpe des péchés véniels auxquels l'âme n'a point d'attache actuelle, et ainsi l'Indulgence peut facilement en enlever la peine (,Gfr S. Lig. Praxis Confessarii, n'> 15i).
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d"être privé de rindulyence. S'il n'y a point d'autre prescription spéciale, il suffit d'avoir la conscience pure de tout péché au moment où l'on termine la dernière œuvre, puisque c'est alors que relïut de l'Indulgence est appliqué. Saint Antonin, Suarez, le P. Théodore du Saint-Esprit, etc., sont de ce sentiment ; et la Raccolta, p. XII, s'exprime aussi de la même manière: « Ce qu'il y aurait de mieux, dit-elle, ce serait de commencer chaque fois les œuvres prescrites par la confession. Cependant si cela ne se peut pas faire facilement, il faut au moins accomplir la dernière œuvre en état de grâce ».
Si, après la confession, dans le cas où elle est prescrite, et après l'accomplissement d'une partie des œuvres requises, on venait à pécher gravement, un acte de contrition parfaite, accompagné du propos de se confesser plus tard, sufhrait en soi pour se remettre en état de grâce, et pour gagner l'indulgence, en accomplissant le reste des œuvres prescrites. En tout cas, il n'y a de prescription claire qui oblige de se confesser de nouveau, que pour les Indulgences du jubilé {Dccr. aiith., n. 353). Mais cette prescription même, et la conduite des Papes qui imposent ordinairement, quand il s'agit d'une Indulgence plénière, l'obligation de se confesser pour se remettre en état de grâce, montrent suffisamment l'esprit et les intentions de l'Église. C'est pourquoi il est toujours plus sûr de se confesser de nouveau. Cette conclusion d'ailleurs ressort d'une décision récente delà S. Congrégation des Indulgences, du 12 janvier 1878 (Decr. auth., n. 434, ad 3), où il est dit : Qu'on peut, il est vrai, avec une seule confession, gagner plusieurs Indulgences, quoique la confession soit prescrite pour chacune d'elles, mais seulement dans le cas où une nouvelle confession n'est pas requise pour un autre motif (comme, p. ex., lorsque, après une rechute dans le péché, le hdèle ne peut rentrer en grâce avec Dieu sans avoir recours à ce moyen) '. La confession étant réitérée, il n'est pas nécessaire d'accomplir de nouveau les œuvres déjà faites; il suffit d'y ajouter celles qui manquent encore.
Plusieurs graves théologiens enseignent qu'on peut, sans elre en état de grâce, gagner des Indulgences pour les âmes du purgatoire, le péché de celui qui remplit les conditions ne pouvant point, selon eux, empêcher l'applicalinn de l'Indulgence à ces âmes innocentes, et par là même capables de participer aux satisfactions d'autrui. Cette opinion étant probable, mais non
1. « Utrurn «i eidem pio op-^ri, quod a (idelihus ilerari non potest, variis titulis iniiulgenti.ne adnexœ !ju^,l. possint omnes lucrifieri?
R : AffiriHativo, clunimodo opéra injuncta vere ilerari ne^usant, vel hmi eoïeant, sicut coufessio, niai 5it ahunde necessaria ».
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certaine, il vaut mieux, dans la pratique, s'en tenir au sentiment contraire, qui est le plus sûr.
L'évêque de Saint-Flour proposa à la S. Congrégation des Indulgences la question suivante : Celui qui est en état de péché mortel peut-il gagner au moins pour les àmes du purgatoire les Indulgences pour lesquelles la communion n'est pas prescrite '! Le 22 février 1847, il reçut la réponse: « Consulat probatos auctores ». La S. Congrégation n'a donc rien voulu décider ; l'affirmative et la négative sont soutenues par des auteurs fort estimés.
Relativement aux Indulgences pour lesquelles ni la confession, ni la communion, ni la contrition parfaite, ne sont preso'iies, l'opinion plus large peut être d'une grande utilité. Elle permet d'encourager celui qui est en état de péché mortel à essayer du moins de gagner des Indulgences pour les àmes du purgatoire. Qu'il tâche de faire un acte de contrition parfaite ; si cet acte ne lui réussissait pas. il peut espérer cependant de faire par les Indulgences quoique bien aux àmes du purgatoire et obtenir ainsi plus facilement pour luimême la grâce de la conversion. Cette opinion, toutefois comme nous avons dit, n'est pas certaine.
Lors donc que nous voulons gagner une Indulgence pour les morts, purifions auparavant notre âme, réconcilions-nous avec Dieu par une bonne confession, excitons du moins dans nos cœurs un vrai regret de nos fautes, et promettons au Seigneur de recourir au plus tôt au sacrement de la réconciliation. Notre charité pour nos frères deviendra ainsi le principe de notre propre sanctification.
Comme d'ailleurs la plupart des Indulgences plénières exigent, comme conditions indispensables, la confession et la communion, il est évident que pour les gagner il faut être en état de grâce. Dans la concession des Indulgences partielles, la confession n'est pas ordinairement requise ; mais on a coutume d'y ajouter cette clause .• corde sallem conlrito, c'est-à-dire qu'il faut avoir au moins le cœur contrit, ou, pour parler plus juste, un cœur réconcilié avec Dieu. Ces paroles, d'après une déclaration de la S. Congrégation des Indulgences, n'expriment pas autre chose que l'état de grâce où doit être celui qui veut gagner une Indulgence même partielle. Celui donc qui est déjà en cet heureux état n'a pas besoin de faire un acte de contrition; celui qui n'y est pas, doit nécessairement se réconcilier d'abord avec Dieu, au moins par un acte de contrition parfaite (Décret, auth., n. 427).
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S 3. — L'accomplissement des œuvres prescrites en général.
Ces œuvres, commandées par les bulles ou brefs d'Indulgences, il faut les accomplir personnellement * et intégralement, au temps marqué, et sans doute aussi avec piété et en esprit de pénitence ; car des œuvres accomplies sans dévotion, sans recueillement, par vanité peut-être, ne répondraient guère aux intentions qu'a eues le Souverain Pontife en accordant l'Indulgence (voy. le décr. du 21 mars 1820; Decr. auth., n. 2b0).
Gomme ici tout dépend de la volonté du dispensateur, l'omission volontaire ou involontaire de quelqu'une des conditions exigées, ou môme Timpûssibilité de la remplir, ou l'ignorance, empêchent lapplication de l'Indulgence. Dans la nouvelle édilion de la Raccolia, p. xiii, il est dit : « Si, par ignorance, par négligence, par impossibilité ou pour quelque motif que ce soit, quelqu'un omet, en totalité ou en grande partie, une œuvre prescrite ou une des conditions déterminées de temps, de lieu, etc., il ne participera pas à l'Indulgence, à moins que l'œuvre qu'il n'accomplit pas n'ait été légitimement commuée pour lui en une autre » (voy. S. Liguori, lib. VI, tract. 4, n. 534). Toutefois une omission très légère relativement aux œuvres ordonnées n'empêcherait pas de gagner l'Indulgence ; comme, par exemple, l'omission par distraction ou négligence d'un ou de deux Ave Maria dans la récitation du rosaire. Car, suivant la maxime des théologiens, parum pro nihilo rcputalur ; mais le parum doit s'entendre toujours relativement à ce qui est exigé.
Lorsque plusieurs bonnes œuvres sont prescrites, on est ordinairement libre de les accomplir dans Vordre que l'on veut, pourvu que la dernière, comme nous l'avons dit, soit faite en état de grâce. Car la formule qui accompagne généralement la concession des Indulgences plénières : ceux qui, vraiment pénitents, s'étant confessés et ayant reçu la sainte communion, visitent une éylisc, etc., ne veut pas dire que la visite de l'église, les prières pour le Pape et ainsi du reste, doivent se faire néceseairemcnl après la confession et la communion. Nous en avons
1. C'est-à-dire qu'on ne penl pas l'^s faire faire par un autre, sauf peut-èlr» |uand il s'agit de l'aumône exigée d'urJinaire pour l'Indulgence du jubilé.
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la preuve dans les Decr. auth. (n. 214), qui expliquent celte formule en disant: Pour ce qui regarde la visite deVéglise (la S. Congrégation le déclare), elle peut se faire avant ou après V accomplissement des autres œuvres prescrites : Quod autem ad ecclcsice visilationem spécial [S. Congreg. déclarât) eam impleri posse sive ante, sive posl aliorum piorum operura im~ plementum (v. aussi la Raccolta, p. xxii).
Une œuvre déjà obligatoire ne peut pas servir pour gagner une Indulgence, si ce n'est dans le cas où le Souverain Pontife y autorise par le bref de concession ou par un rescrit particulier ; car on ne saurait, par un seul acte, satisfaire à deux obligations, dont chacune exige un acte à part (v. Bened. XIV, Constit. Inler prœterito^, § 53, et P. Tieeodop,. a Spiritu S. de Iiidulg. part. I, page 307). En outre, les œuvres commandées pour rindulgence sont des œuvres de surérogation, ce que ne sont point assurément celles dont on ne peut se dispenser. Ainsi, sans un induit, ni le jeune du Carême, ni celui des Quatre-Temps ou d'une vigile, ne peut tenir lieu du jeûne prescrit pour l'Indulgence; de même, d'après une réponse de la Sacrée CongTéga lion des Indulgences du 29 mai 1841 {Décret, auth., n. 291, ad 2), un prêtre ne saurait remplacer par la récitation de son bréviaire les prières enjointes par le Saint-Père pour gagner les Indulgences.
Dans les communautés religieuses, la règle n'obligeant pasordinaireraent sous peine de péché, les prières et pratiques de dévotion qui y sont en usage d'après la règle, peuvent servir à gagner les Indulgences attachées à ce^ actes de piété ; il suffit de diriger son intention. C'est ainsi que récemment encore, le 7 mars 1888, la S. Congrégation des Indulgences l'a déclaré au supérieur des Camaldules, ermites de Toscane, relativement au petit office de la sainte Vierge, que ces religieux doivent chaque jour, d'après leur institut, ajouter à la récitation du bréviaire.
Il y en a qui pensent que les prières et actes de vertu imposés pour pénitences par les confesseurs, peuvent servir à gagner les Indulgences qui y sont attachées. Mais d'après le décret ci-dessus du 29 mai 1841, cette opinion est à p ine assez sûre pour qu'on puisse la suivre dans la pratique (cf. Guerra, il tesoro délie SS. îndulgenze, Roma, Propaganda 1883, p. 53).
Lorsqu'une bonne œuvre, que les fidèles ne peuvent pas faire deux fois le même jour, est enrichie, à dos titres différents, de plusieurs Indulgences, ils peuvent les gagner toutes, pourvu que les œuvres prescrites ne puissent i-éellement pas être répétées, comme la communion, ou qu'on n'ait pas la coutume de les réitérer.
comnio la confession, à moins qu'après une rechute elle ne soit nécessaire dans certains cas (réponse du 12 janvier 1878 : Decr. auth., n. 434, ad 3; voyez plus haut, p. 6G note).
Les conditions dont nous venons de parler (l'intention, l'état de grâce et l'accomplissement des œuvres prescrites) sont requises en général pour gagner une Indulgence quelconque. Il nous reste à voir en détail les dispositions que l'Église a coutume de prescrire en accordant des Indulgences.
Quand il s'agit d'Indulgences plénières, les actes de concession prescrivent d'ordinaire la confession, la communion, la visite d'une église et des prières aux intentions du Souverain Pontife. Pour les Indulgences parlielles, la réception des sacrements n'est généralement pas demandée ; mais on exiue la visite d'une église, des prières ou d'autres pratiques pieuses. Enfin il faut le plus souvent aussi que les œuvres prescrites, principalement pour les Indulgences plénières, soient faites dans un espace de temps déterminé. Plus tard, en parlant dans le détail de chaque concession d'Indulgence nous marquerons exactement les conditions exigées pour chacune d'elles.
Expliquons maintenant en particulier les conditions requises le plus ordinairement pour gagner les Indulgences.
§ 4. — Confession et Communion.
1° Pour eaîTner une Indulgence de jubilé, ou accordée en forme de jubilé, toutes les bonnes œuvres prescrites, même la confession et la communion, doivent être faites dans le temps fixé pour la durée du jubilé.
Pour les autres Indulgences, il y a plusieurs privilèges relativement à la confession et à la communion, savoir :
2° La communion et la confession peuvent déjà se faire la veille de la fête ou du jour auquel est attachée l'Indulgence, mais les autres œuvres pre?criles doivent être accomplies le jour môme, c'est-à-dire de minuit à minuit, ou bien,commr' c'est ordinairement permis pour les fêles, depuis la veille à l'heure des premières vêpres jusqu'au coucher du soleil de la fête (Docr. auth., n. 426 et 434, ad 1 et 2. Voyez sur ce point des . lails plus précis plus loin, p. 80).
Ouand il s'airit d'une Indulgence accordée pour \m jour de fête, !(s induits du 19 mai 1750 et du 12 juin 1822 avaient déjà permis d'une manière générale de faire la confession et la communion dè«
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la veille {Decr. auth., n. 214 et 232). Mais la chose restant douteuse pour les Indulgences non attachées à des fêtes proprement dites •>, Pie IX daigna lever ce doute par un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 6 octobre 1870. En conséquence de ce décret, quel que soit le nriotif pour lequel l'Indulgence a été accordée ou le sera à l'avenir, que ce soit pour un triduum, une neuvaine, les vendredis du mois de mars, les six dimanches de saint Louis de Gonzague, les Quarante -Heux'es, etc., etc., 2 on peut faire la confession et la communion dès la veille du jour auquel l'Indulgence est fixée, pourvu qu'au jour même on accomplisse les autres œuvres prescrites.
3° Lorsque la confession est requise dans la concession de l'Indulgence, elle est obligatoire, non seulement pour ceux qui se sont rendus coupables d'un péché grave, mais pour tous ; cependant l'absolution des péchés véniels n'est pas nécessaire (décrets du 19 mai 1739, du 20 août 18-22, du 15 décembre 1841, du 6 mai 18o2 : Decr. auth., n. 214, 2o3 ad 2, 295 ad 2, 359 ad 4).
4° Toutes les personnes qui ont la louable habitude de se confesser au moins une fois la semaine, sauf un empêcliement légitime, peuvent gagner toutes les Indulgences plénières qui se rencontrent d'une confession à l'autre ; elles ne seraient obligées d'avoir recours de nouveau au sacrement de pénitence qu'au cas où elles se reconnaîtraient coupables d'un péché grave {Decr. auth., n» 231). D'après une décision expresse, ce privilège s'applique aussi à toutes les Indulgences locales ou personnelles, et à l'Indulgence de la Portioncule {Decr. auth., n. 364, ad 1 ; Rescr. auth., n. 363). Par semame on entend la durée de sept jours {quolibet decurrente septem dierum spatio). De sorte que, celui par exemple, qui a coutume de se confesser chaque samedi, satisfait sans aucun doute à l'obligation de la confession (S. Congrég. des Indulgences, décr. du 23 novembre 1878 et du 25 février
i.PàT fête on n'entend pas seulement une fête de précepte, célébrée solennellement. On appelle fêtes, dans le sens religieux. les jours, chômés ou non, où l'Église célènre la mémoire des mystères de la vie et de la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de la très''sainle Vierge, la commémoration des saints et des anges, ou d'un événement religieux p. ex. l'Exaltation de la sainte croix, l'anniversaire de la Dédicace, etc., etc. Par conséquent, les dimanches, les vigiles, les Quatre-Temps et le mercredi des Cendres ne sont pas considérés comme fêtes. Il en .est de même des trois derniers jours de la semain'i sainte; car bien que l'Eglise fasse mémoire, en ces jours, de la passion de Xotre-Seigneur Jésus-Christ, elle ne le fait cependant pas d'une manière solennelle, mais dans la plus profonde douleur ; et, pour ce motif, elle i exclu ces jours du nombre des fêtes.
2. La Raccolta romaine Cp. xxi) dit d'une manière générale que ce privi'ège est donné pour toute Indulgence.
1886; V. Raccolla^ p. xvii et xviii). Pour ce qui regarde le jubilé, V. plus haut n. 1.
5° A la sollicitation des c'véques dont les diocèses manquent de prêtres, il n'est pas rare de voir le privilôjïe de la confession hebdomadaire étendu par le Saint Sièa-e à la confession de tous les quinze jours {Baccolla^ p. xix). C'est aux fidèles à s'enquérir si ce privilèire existe dans leur diocèse. Dans ce cas, une personne qui aurait l'haliitude de se confesser, p. ex. un samedi et qui ne se confesserait pas au samedi suivant, g-agnerait sans nouvelle confession toutes les Indulgences qui se rencontrent pendant ces quinze jours, alors môme que la confession serait prescrite pour les gagner {Decr. auth., n° 439, et décret du 25 février 1886).
6° Pour le même motif de la pénurie des confesseurs, le Saint- Siège, à la demande des évêqucs, permet que la confession faite dans les huit jours qui précédent les fêtes (p. 71, note) auxquelles est attachée une Indulgence plénièro suffise pour gagner cette Indulgence, et toutes les autres qui se rencontrent dans la huitaine. Si ce privilège est accordé, il vaut aussi pour les personnes qui ne se confessent pas chaque semaine {Decr. auth.^ n. 264 ad 1, et 295 ad I. et l\accolta, p. xviii).
7° D'après la réponse du 10 mai 1844 [Decr. aiith., n. 327), la com'inunion pascale, quoique prescrite d'ailleurs, peut servir à gagner une Indulgence plénière qui se rencontre au jour où l'on communie ou bien le jour suivant (voir le n. 2). Ainsi par la communion pascale, p. ex., on i)eut gagner rindulsrence plénière attachée à la bénédiction papale, le jour de Pâques [Decr. auth., n° 288 et 296). Cependant, sans un privilège spécial, la même communion ne peut pas servir à la fois pour accomplir le devoir pascal et gagner l'Indulgence plénière du jubilé ou accordée en forme de jubilé. Il faut en dire autant de la confession annuello d'obligation [Decr. auth., n° 327, ad 1).
8° Mais, en dehors du jubilé, la même confession et la même communion peuvent servir pour gagner plusieurs Indulgences plénières qui se rencontrent le même jour ou le jour suivant, pourvu que pour chaque Indulgence on fasse les autres œuvres prescrites. On avait demandé si l'on pouvait gagner le môme jour plusieurs Indulgences plénières, lorsque pour chas cune d'elles la communion est prescrite ; la S. Congrégation de- Indulirenccs a répondu affirmativement, le 29 mail84I, pourvu
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qu'on remplisse les autres conditions. On demanda, en outre, si la réponse devait s'entendre non seulement des Indulgences qui se rencontrent le même jour à l'occasion d'une fêle, mais aussi de celles que chacun se propose de gagner, .selon sa dévotion, un jour déterminé de la semaine ou du mois : la S. Congrégation des Indulgences a répondu également d'une manière affirmative, le 29 février 1864 {Decr. auth., n. 291 ad 1 et 399 ad 1). 9" Quand pour gagner une indulgence locale ou personvMle on doit visiter une église déterminée, il n'est pas nécessaire de communier dans cette église, à moins que l'acte de concession ne le prescrive expressément. Il suffit d'y aller prier aux intentions du Souverain Pontife dans le cours de la journée. Que si on y fait la communion le jour même où se gagne V Indulgence et qu'on y prie aux intentions du Saint-Père, rien n'oblige d'y faire une seconde visite, la condition de la visite prescrite est par là même remplie (Raccolta, p. xxv).
10° Pour donner aux malades une plus grande facilité de gagner les Indulgences, le pape Pie IX, par un décret de la S. Congrégation des Indulgences du 18 septembre 1862 [Dccr. auth., n. 393) fit la déclaration suivante : les fidèles qui par des infirmités habituelles, des maladies chroniques ou par quelque cause physique permanente sont empêchés de faire la communion à l'église, pourront cependant gagner toutes les Indulgences plénières, déjà accordées ou à accorder dans l'avenir, si, après s'être confessés humblement et avoir rempli toutes les autres conditions, ils remplacent la communion (et la visite de l'église) par une autre œuvre pie enjointe par le confesseur.
Les infirmes qui vivent en communauté avaient été d'abord expressément exclus de ce privilège, parce que, ordinairement, il leur est plus facdede recevoir chez eux la sainte communion. Mais le 16 janvier 1886, Sa Sainteté le pape Léon XIII permit que la même concession s'étendît aussi aux malades et aux personnes affaiblies par l'âge, vivant en communauté religieuse, et incapables de visiter l'église ou la chapelle, ou d'accomplir les autres œuvres prescrites. Par conséquent le confesseur pourra commuer en d'autres exercices pieux toutes ces différentes bonnes œuvres, sans en excepter même la sainte com.munion *.
1. SS. annuit « nt inflrmi sut senio confecli in commumtnte et sub régula vivenles, qui ecclesias aut orcUoria visitare aliave pro Indulgeatiis praescripta exequi nonpossunt, Indulgentias nihilominus lucrari valeant adim-
11° Quand il n'est pas possible de communier à l'heure de la mort, on peut néanmoins gagner l'Indulgence pléniùre, comme il sera dit en son lieu, en invoquant le saint nom de Jésus, avec contrition et au moins de cœur, si on ne le peut plus prononcer de bouche
§ 5. — Visite de l'église.
4° La visite de l'église, c'est-à-dire, l'entrée dans un lieu saint pour des motifs de foi, et dans l'inlention formelle d'y adorer Dieu ou de le vénérer dans un de ses saints, n'est nécessaire pour gagner une Indulgence que dans le cas où elle est formellement prescrite dans l'acte de concession de l'Indulgence. Si cet acte désigne, pour la visite, une église déterminée, p. ex. l'église paroissiale ou l'église d'une congrégation ou d'un Ordre religieux, c'est celle-là qu'il faut visiter, sauf le cas de dispense légitime {Raccolta, p. xxi).
Cependant la visite de l'église pour gagner l'Indulgence ne doit pas être entendue en ce sens qu'il laille nécessairement entrer dans l'église. Car le P. Théodor. a Sp. S. (de Indulg., I. p. 316, et de Jubilœo, cap. VI, § 1. n. 3), d'accord avec Lavorius et Passerinus, enseigne que pour remplir cette condition, il est nécessaire et il suffit qu'on soit présent dans l'église physiquement ou moralement. Par conséquent, celui-h'i satisfera encore à l'obligation qui, se trouvant en dehors de l'église (p. ex. à la porte) sera placé de telle manière qu'il lui soit possible d'entendre ou de voir ce qui s'y passe, lors même que de fait, par un motif accidentel, il ne verrait ni n'entendrait rien ; p. ex., comme dit Passerinus, parce qu'en ce moment la porte de l'église serait fermée. « Existere fexistcns) prope fores ecclesice, in eadem esse censetur » dit Lavorius (de Jubilœo, part. I, cap. 18).
2<» Au sujet de la visite d'une église ou d'un oratoire public, imposée comme une des conditions pour gagner l'Indulgence, il est bon de rappeler un décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 22 août 1842, d'après lequel les chapelles des monastères, des séminaires et d'autres sociétés religieuses, où les fidèles ne peuvent entrer librement et publiquement, ne sont point regardées comme oratoires pulilics au point de vue spécial des Indulgences à gagner * {Dccr. auth., n. 310).
plendo alia via opéra confessarii arbitrio prsescribenda » (Acta S. Sed, X'VIII, 'i02). Un privilège semblable est accordé en faveur des membres do toutes les confréries. Voyez plus bas, II part. sect. IV, notions génér. §9. 1. Une chapelle n'est pas publique dans le sens où on l'entend ici,lûrsqu'ello
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Cependant, comme l'intention des Souverains Pontifes n'est point de priver les personnes qui vivent en communauté des Indulgences accordées aux simples fidèles, le Saint Père permet facilement, dans des cas particuliers, que les personnes vivant en communauté, et qui n'ont point la liberté de sortir pour visiter l'église paroissiale ou un oratoire accessible au public, puissent satisfaire à la condition voulue en visitant leur propre chapelle. Les chapelles des couvents de religieuses, des hôpitaux, des prisons, des pensionnats, doivent donc être considérées comme oratoires publics, alors seulement que l'on a obtenu un induit, pour les personnes qui habitent ces maisons et qui ne peuvent en sortir à leur gré.
D'après une réponse de la secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences, du 27 mars 1834, il est permis de faire à pied ou en voiture la visite de l'église prescrite pour gagner l'Indulgence.
30 Quant à la visite elle-même, lorsqu'elle est exigée, il faut la faire pour chaque Indulgence que l'on veut gagner. Par conséquent, il faut sortir de l'église et y rentrer autant de fois qu'il y a de visites prescrites. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Indulgences par un décret du 29 février 1864. Le même décret demande en outre que l'on sorte réellement de l'église, et qu'on y rentre dans l'intention de répéter la visite et les prières aux intentions du Souverain Pontife. — Si donc on veut gagner, le même jour, plusieurs Indulgences pour lesquelles la visite d'une église ou d'une chapelle publique est ordonnée, il ne suffît pas d'entrer une seule fois dans l'église, et d'y rester plus longtemps, mais il faut répéter la visite, par conséquent entrer dans l'ésilise et y réciter les prières aux intentions du Pape autant de fois qu'on veut gagner d'Indulgences (v. Decr. auth.^ n. 399, ad 2 et 3, et introduction de la Raccolta, p. xxiii).
4° La visite de l'église, exigée pour gagner l'Indulgence, doit être faite dans l'intention d'y adorer Dieu; mais on peut en même temps satisfaire à la condition souvent prescrite de recevoir les sacrements, comme il est dit (p. 73, n. 9).
5° La visite ainsi que les prières aux intentions du Souverain Pontife peuvent, comme nous l'avons dit plus haut (p. 68) avoir lieu, soit avant, soit après l'accomplissement des autres bonnes œuvres prescrites {Decr. auth., n. 214).
6^ Ceux qui, pour cause de maladie et de souffrances, sont
s rt unii:juement à une communauté cloîtrée; elle ne l'est que si elle est ouverte a tous les fidèles et qu'on peut y entrer par la rue.
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empêchés de sorlir de leur maison, peuvent obtenir du confesseur qu'il chan,2:e la visite de l'église en une autre œuvre pie (p. 73, n. 10). Même concession en faveur des malades et des personnes affaiblies par i'àge, vivant dans les communautés religieuses.
§ 6. — Prières prescrites.
lo Le plus souvent les prières à réciter selon les intentions du Souverain Pontife ou selon les intentions ordinaires ne sont point spécifiées. Par conséquent chacun est libre de réciter celles qu'il lui plaît, à moins que des prières déterminées ne soient indiquées (déclaration de la S. Congrégation, du 29 mai 1841, ad 3). Mais, mais comme nous l'avons déjà dit (p. 69) les prières d'obligation, comme le bréviaire, par exemple, ne suffiraient pas.
2° Pour satisfaire à l'obligation de prier selon les intentions du Souverain Pontife ou av.x intentions ordinaires, il est nécessaire et il suffît de réciter des prières vocales. Les demandes faites à Dieu d'une manière purement intérieure seraient sans doute fort louables et contribueraient au but à obtenir, mais elles ne suffiraient pas à elles seules. Ainsi la décidé la S. Congrégation des Indulgences le 13 septembre 1888 [Acta S. Sedis, XXI, 192).
Cette décision a été provoquée par la question suivante, qu'on avait adressée à la S. Congrégation : Cwn ad lun-andas InduU gentias site plenarias sive partiales prxsci'ibittir ad mentem seu intentionem Summi Pontificis orare, snfficitne, ut nonnulli docent, orare mentaliter? », La réponse ne se fit pas attendre. La voici, telle qu'elle a été donnée : « Laudabile quidem est mentaliter orare, orationi tamen mentali aliqua semper adjungatur oratio vocalis ».
Par cette réponse, la S. Congrégation a étendu à toutes les Indulgences la prescription particulière faite autrefois par Benoit XIV pour l'Indulgence du jubilé.
Jusqu'au temps de ce savant Pape, la question était restée entièrement libre. Aussi, dans son ouvrage classique « de Indulqentiis » publié en 17i3, le P. Theod. a Spiritu Sancto, si estimé de Benoit XIV lui-même, avait soutenu et appuyé de preuves nombreuses la proposition suivante : sauf le cas ou les prières vocale» sont formellement prescrites par le Pape, il suffit lio faire dos prières purement intérieures pour gagner les Indulgences (I, p. 319). Co|)ondant peu d'années après, en traçant ses règles pour le jubilé, règles encore actuellement en vigueur, l'illustre Pontife dont nous venons de par-
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1er, déclara qu'il était sans doute très louable de prier intérieurement aux intentions prescrites, mais qu'il fallait toujours ajouter aux invocations du cœur une prière vocale, tandis que celle-ci était suffisante à elle seule. « Injunctœ pue preces... ad fines Nobis propositos... effundendx satis erit, si vocales fuerint. Qui sola mente ad eosdem fines dévote orare voiuerit, laudandus est ; aliquam tamen etiam vocalem orationem adjungat ». (Constitution Convocatis du 2o novembre 1749, § 51 ; cf. Encyclique ad Pœnitentiarios romanos Inter prœieritos du 3 déc. 1749, § 8J).
Cette prescription particulière de Benoit XIV indiquait déjà assez clairement comment on devait résoudre la question générale qui nous occupe. On le pouvait conclure aussi d'une manièi'e fort probable du décret plus récent de la S. Congrégation, relatif aux sourdsmuets, et dont nous parlerons tout à rheure, au n^» 9 de ce paragraphe. Du reste, bien avant ces décisions positives, la même conclusion pouvait se tirer déjà de ce principe que l'Église ne prescrit pas ordinairement des actes purement intérieurs; principe généralement admiset dont s'est servi saint Alphonse de Liguori pour établir l'opinion « plus commune de son temps, mais non la seule probable », qu'on devait toujours aux prières mentales ajouter au moins quelque prière vocale pour gagner l'Indulgence du jubilé {Theol. rnor., L.Yl, n^ 538, qiixritur X'); principe dont l'Église ne s'écarte jamais dans la pratique, puisque aux mourants eux-mêmes elle demande d'invoquer de bouche le saint Nom de Jésus, l'invocation de cœur ne suffisant pas pour leur faire gagner l'Indulgence plénière, sinon dans le cas où toute prière vocale leur serait devenue impossible.
Aujourd'hui, comme nous l'avons dit, la question est résolue par la décision récente de la S. Congrégation. Chaque fois que l'on doit prier aux intentions du Souverain Pontife pour gagner une Indulgence, on satisfait à cette obligation en récitant miiquement quelques prières vocales. Que si quelqu'un veut prier intérieurement à ce but, les supplications qu'il adressera ainsi à Dieu, loin d'être proscrites, seront au contraire fort louables et contribueront par là même à l'accomplissement de l'obligation imposée; mais elles ne sufTiraient pas à elles seules et il faudra toujours y ajouter au moins quelque prière vocale.
3* La plupart des auteurs enseignent que cinq Pater et cinq Ave, ou d'autres prières de même longueur, remplissent la condition exigée de prier aux intentions du saint Père. Suarez, Tiiéodor. a Sp. S. et d'autres docteurs pensent qu'une prière même plus courte suffit encore ; car, disenl-ils, la prière enjointe pour gagner l'Indulgence ne doit pas s'estimer sur le temps qu'on y consacre, mais sur la dévotion et la ferveur avec lesquelles on la fait. Toutefois, lorsque dans l'acte de la concession de l'Indulgence il est dit qu'il faut prier pendant un certain temps {per aliquod temporis spatiwn), le P. Théodor. a Sp. S. {de
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Indulg. I, p. 320) estime qu'une priôre d'une certaine durée est presci'ilo. et qu'en conséquence une toute petite priôre ne suffit pas. Mais la Raccolta romaine ne signale pas dans son introduction une semblable distinction. Cependant toutes les fois que les mots « pendant un certain temps » se trouvent dans les concessions des Indulgences, nous aurons soin de l'indiquer plus tard dans la seconde partie de cet ouvrage.
La S. Congrégation des Indulgences a été interrogée à dinérentes reprises sur la question de savoir s'il suffit de dire cinq Pater et cinq Ave pour remplir la condition ordinaire de prier aux intentions du Souverain Pontife.
Tout récemment encore (13 sept. 1888), elle a été sollicitée expressément de se déclarer pour l'un ou l'autre des sentiments opposés sur cette matière. Mais la S. Congrégation se contenta de renvoyer à sa réponse antérieure du 29 mai 1841 : « Prcces reqxiisiiac in Indulgentiariim concessionibus ad implendam Siimvii Pontificis inlentionem sn7it ad uniuscujusquc fidelis libitum, nisi petuliariler assignentur » {Décret, axilh. n. 291 ad 3 ; Acta S. Sedis., XXI, 192). Par conséquent la S. Congrégation n'a pas voulu donner de décision sur le point débattu, mais laissera tous pleine liberté.
4° Quand, parmi les conditions d'une Indulgence à gagner, l'induit prescrit de visiter une église et d'y réciter certaines prières, il faut non seulement faire la visite demandée, mais prier dans l'église même aux intentions du Souverain Pontife. Si cette condition n'est pas formellement exigée, on peut faire les prières en n'importe quel endroit {Raccolta, introd., p. xxiv, 6).
t)° Il n'est pas nécessaire de réciter à genoux les prières auxquelles sont attachées des Indulgences, à moins que cette condition ne soit exprimée dans l'acte de concession (décision du 18 septembre 1862; Raccolta, p. xv).
6° On peut réciter les prières pour gagner les Indulgences, ou seul ou alternativement avec d'autres, comme on a coutume de le faire, par exemple, dans la récitation du chapelet, de l'Angelus, etc.. {Decr. auth., n. 249 ad 4).
7' Si conformément à ce que nous avons dit (n" 8, p. 72), on désire gagner plusieurs Indulgences plénières le même jour, il faut prier autant de fois aux intentions voulues par l'Eglise {Raccolta, inlroduc. p. xxv) et accomplir autant de fois les autres œuvres prescrites.
8° Ces intentions dos Souverains Pontifes, dans les prières qu'ils exigent presque toujours, sont l'exaltation de l'Eglise catholique, la propagation de la foi, l'extirpation des hérésies et
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des schismes, la conversion des pécheurs, la paix et la concorde entre les princes chrétiens, et les autres besoins de la chrétienté.
Il n'est pas nécessaire, pour gagner l'Indulgence, de repasser dans sa mé'iioirc toutes ces fins particulières ; il suffit de penser qu'on va prier à l'intenlioii du Chef de l'Église (Décr. du 12 juil. 1847; Decr. autli., n. 344 ad 3).
9° Eu faveur dos sourds-muets, qui ne peuvent pas réciter les prières prescrites, la S. Congrégation des Indulgences a porté un décret, le 10 février 18u2, confirmé par Pie IX, le 15 mars de la même année. D'après ce décret : 1° Il suffit aux sourdsmuets, quand la visite d'une église est prescrite, de faire cette visite dévotement en élevant vers Dieu leur esprit et leur cœur. 2° Il leur suffît encore lorsque des prières publiques sont prescrites, de prier d'esprit et de cœur, pourvu toutefois qu'ils se trouvent réunis aux autres fidèles dans le môme lieu. 3° S'il s'agit de prières privées, les confesseurs peuvent les commuer pour eux en d'autres pratiques de piété rendues sensibles en quelque manière [Raccolta, p. xvi).
§ 7. — Le temps de V Indulgence.
Les œuvres prescrites dont il a été question — visite, prières, etc., doivent être accomplies généralement dans un espace de temps déterminé, appelé temps de VIndulgence. Ce temps est marqué dans les actes de concession *. [Decr. aiUh.,n. 291, ad 4). Nous devons faire sur ce sujet les observations suivantes : 1. Le temps d'une Indulgence accordée pour un jour désigné va de minuit à minuit (décision du 12janv. 1878) à moins que l'acte de concession ne marque formellement une autre délimitation. Cependant, quand l'Indulgence est donnée pour une fête, le Saint-Père accorde d'ordinaire qu'on puisse déjà la veille dès les premières vêpres accomplir les œuvres prescrites pour gagner l'Indulgence 2. On ne doit pas commencer cependant « avant
1. Toutefois, comme nous J'avons vu, la confession et la communion peuvent toujours se faire un juur jlus tôt (v. plus haut, § 4, n. 2, p. 70).
2. Cette concession que l'Irdulgence commence avec les premières vêpres, n'est presque jamais accordée pour les 5-imples dimanches de l'année, à moins qu'on ne le demande expressément, ou qu'une fête ne tombe le dimanche ou n'y soit légitimement transférée. D'ailleurs même quand l'Indulgence est accordée pour une fête, il ne s'en suit pas qu'on puisse U gagner dès les premières vêpres ; il faut que ce privilège soit ex-
riieure où se récilenl luibliqucmcnl les vêpres suivant la coutume » {RaccoUa, p. xxii).
Le P. Théodor. a Sp. S. fait ici l'observation suivante {de IndulQ., II, 74) : « Si dans l'église à laquelle est accordée une Indulgence pour une léte, les vêpres étaient omises ou cliantées plus tard que de coutume, le temps de l'Indulgence ne serait pas pour cela dilîéré ; les fidèles pourraient toujours la gagner à partir de l'heure où d'ordinaire on récite vêpres dans cette église. Telle est l'opinion de presque tous les auteurs... Le, temps des premières lèpres commence donc... à l'heure _ à laquelle^ d'après l'usage généralement accepté et approuté par l'Église, on peut réciter les vêpres au chœur », c'est-àdire, dans nos contrées, vers deu.x heures de l'après-midi. — Martinucci. dans son Manuale ecclesiasticorum, dit en général : Qux quidem Indulgentix non inc'ipiunt pro die sequenti, 7nsi in primis vesperis more ordinario, i. e.Jiora circitcr secunda pomeridiana i». Mais dans le Carême (excepté les dimanches), le temps des « premières vêpres» commence déjà avant midi, à l'heure où l'on dit vêpres au chœur, c'est-à-dire, après la dernière messe, vers 10 ou il heures du matin (P. Théodor. a Sp. S., l. c, p. 73).
2. Le temps de l'Indulgence pour les fêtes dure d'ordinaire jusqu'au coucher du soleil, et même jusqu'à la fin du crépuscule : car, dit la Raccolta (p. xxii), « les mots usque ad occorsum solis signifient le crépuscule ». C'est aussi ce que déclarait déjà le pape Benoît XIV dans sa bulle du jubilé du 5 mai 1749 : usque ad integrum ipsius... diei vespertinum crepusculum. Ceux donc qui ne trouvent de moment libre qu'au soir, peuvent, sans difficulté, faire la visite prescrite, aussi longtemps qu'il fait jour et même encore pendant le crépuscule.
primé expressément dans l'acte de concession, autrement le temps do l'Indi;!gence (il faut touiours excepter la confession et la communion) r.o commeiico qu'à minuit. Cette règle a été de nouveau coniirmée p.ir une réponse de la S. Con!::ro2;ation du 16 juillet iSS7, approuvée par \n Saint-Père : c Die 12 januarii 187S re.-oluni:,i fuit a .S. C.onf;reg. Induli^entiarura et SS. Heliquiai uni quoii. iiisi aliud expre-^se habontur in iadultif-i huiuigenlia) lucrandœ incipiant, non n 'j^riuiin vesf^cris, «ed a me.iiu '.locl'^ o.d liirdiam nocteni. Jam vero quauitur, an hoc ila stricte intclligeruiiau veuiat, ul non incipiant nisi a medin ad vxedinon noctem etiain iUœ Indulgenli.-c lucramiœ in festis, si in earum conce-^sionibu.- non addatiir clausuLi (t yritnis vesperi.<9 Respond. Slandiim terinihiaCO'iicc.<;sionis (Acta S. Sdlis, XX, 6o, ad iV, Cfr. Raccolta, p. xxn^.
1. C'est ainsi, par exeiiiple. qu'à Rome même, les PP. Conventuels, dans leur église des Douzc-ApoU-es. récitont les vêpres au chceur, le 1" août, à 2 lieuros après midi : par conséquont, ou peut conunencerà la même heure les viï.tes do l'éj^lise pour jj'agnc-r ITnJulgence de la Portioncule.
X. LA SATISFACT. PERSONNEL- ET LES CONDIT. d'iNDULG
Mais si l'Indulgence est accordée sans la clause qu'elle se termine au couciier du soleil, le temps de l'Indulgence, comme nous l'avons déjà dit, dure de minuit à minuit.
Après avoir traité des différentes conditions prescrites pour gagner les Indulgences, il y a lieu de dire quelques mots de la question suivante :
Ces diverses conditions suffisent-elles entièrement, ou ne doiton pas, en outre, pour gagner les Indulgences, satisfaire à la justice divine dans la mesure de ses forces par des œuvres de pénitence personnelles ?
Affirmer qu'en soi cette salisfaclion est nécessaire, ce serait amoindrir la notion même de l'indulgence. En effet, la rémission des peines temporelles, moyennant l'Indulgence, ne se fait pas à proprement parler à cause des œuvres accomplies, ni par conséquent dans la mesure où ces œuvres le méritent par ellesmêmes; mais elle a lieu plutôt, comme nous l'avons déjà dit, en vertu d'une application que nous fait la sainte Église des satisfactions de Jésus-Christ et des saints. Cependant celui qui pratique spontanément des œuvres de pénitence, gagne plus sûrement les Indulgences dans toute leur étendue, qu'un autre qui se soucie peu de cette satisfaction personnelle ; et cela pour deux raisons : d'abord, parce que cette générosité est pour Dieu un motif très puissant de lui accorder l'Indulgence, et ensuite parce qu'il se sera plus efficacement purifié de tout péché même véniel, ce qui est très difficile au fidèle peu mortifié. Au reste, l'effort que nous faisons pour gagner les Indulgences en accomplissant les œuvres prescrites, est déjà une pénitence. — Saint Thomas dit à ce sujet fort à propos : Dicitur : omnibus vere pœnitentibus et confessis ; non dicitur : et satisfacientibus, quia Indulgentia non excusât a contritione et confessionc^ sed cedit in locum satisfactionis [Quodl. Il, q. 8, art. 16). — Benoit XIV désapprouve également l'opinion plus sévère et dit dans ses Institutions, 53, § 11, qu'il ne connaît aucun induit papal où cette satisfaction personnelle soit exprimée comme condition nécessaire de l'indulgence.
Une grande variété d'opinions régnait autrefois sur cette question parmi les théologiens.
Saint lionaventure,Cnjétan, Navarrus, Baronius, Bellarmineld'au-
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très grands docleurs pensent qn'il faut s'edoirer aussi de satisfaire personnellement; Sotus, Svlvius, Suarez, Vasquez, deLuijo et d'autres scolastiques et casuistes enseiiïiient au contraire que cette satisfaction personnelle n'est pas requise, qu'il suITlt d'accomplir consciencieusement les œuvres prescrites. Cldle dernière opinion a été attaquée, au siècle précédent, par Eusèbe Amort, dans son ouvrage de Origine, progressa, ralorc ac friictu Indulgent iarum, Aug. Vindelic , 1735 (part. II, sect. IV, p. 208-280). Ce" théologien envoya au Souverain Pontife une dissertation sur cette malièie, en le priant de condamner l'enseignement de ceux qui nient la nécessité de la satisfaction personnelle. Deux consulteurs de la S. Congrégation des Indulgences lurent son travail et en pesèrent mûrement la valeur. Puis on demanda à la S. Congrégation s'il fallait décider ou faire décider quelque chose au sujet des dispositions requises dans le pénitent i)our gagner les Indulgences. Voici comment elle formula son avis, en date du 11 mai 1737 ; « La réponse est différée et la question ne doit plus être posée. — Dilata et ad mentem Emi Pr;efecti^ quœ est, ^^t prxsens causa non amplius proponalur ».
Voici comment s'expliquait sur cette question Benoit XIV, alors qu'il était encore archevêque de lologne. Dans sa oo"-^'"" Institution, qu'il adressa à ses diocésains pour leur annoncer le jubilé accordé par Benoît XIII, il dit: «Le saint pape Grégoire ^'I1 avait accordé une Indulgence plénière à l'évèque Bemi de Lincoln. « à la condition « cependant qu'il s"e(Torcerait, autant que possible, défaire des bonnes « œuvres, de pleurer ses péchés passés, et d'olïrir ainsi son corps « à Dieu, comme un temple purilié de toute souillure ». — Le cardinal Baronius, en rapportant ces paroles, ajoute : « afin qu'on sache bien « que les Indulgences accordées par le Saint-Siège sont données à « ceux qui n'omettent pas de faire le bien dans la mesure de leurs « forces, et non à ceux qui vivent dans une négligence coupable et « une lâche inaction ». Le cardinal Cajétan pensait que, pour gagner une Indulgence, il fallait non-seulement accomplir les œuvres prescrites, mais aussi effacer, par uiiu pratique salutaire de la pénitence, les taches du péché. Navarrus adopta cette manière de voir, quoique plusieurs autres ne voulussent en aucune façon l'approuver ; et nous aussi, qui n'aimons pas la nouveauté des opinions, nous la rejetons également : car nous n'arons jamais vu d'itidult papal dans lequel cette condition particulière se soit rencontrée.
« Cependant nous croyons devoir recommander à tous l'enseignement du cardinal Bellarmin, qui dit : « Les chrétiens prudents accep- « tentles Indulgences de telle sorte qu'ils s'ellorcent de porh^r de di- « gnes fruits de pénitence, et de satisfaire à Dieu pour leurs pè- (( chés ». Le cardinal Pallavicini, en parlant du même sujet, e\|)lique cette doctrine. et réfute l'opiaioude ceux (|ui prétemlent que par l'usage des Indulgences les chrétiens deviennent moins empressés à faire le bien. « Lu vérité », dit il, « l'usage des luilulgences a ne produit pas dans les hommes une inaction qui les empêche tlo « rien faire deplu^; pour payer hMirs dettes: car.comme ils ignorent
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€ s'ils ont réellement recueilli le fruit de l'Indulgence, celte incer- « titude est, pour la plupart d'entre eux, un stimulant qui les « pousse à pratiquer des bonnes œuvres et à rendre ainsi plus fer- « me et plus sûr l'espoir qu'ils ont de participer au trésor des In- « dulgences. En ou ti'e, l'accomplissement des œuvres prescrites pour « gatrner l'Indulgence donne un nouvel essor à la piété, et, comme « l'expérience de tous les jours le montre, fait contracter des ha- « bitudes de verlu, qui rendent plus facile l'accomplissement « des autres devoirs de la vie chrétienne ». — Le même pape, dans sa bulle Apostolica du 26 juin 1749, où il proclama le grand jubilé de l'an 1750, exhorte (§ 28) les fidèles à porter de dignes fruits de pénitence, et à ajouter aux œuvres prescrites d'autres pratiques pieuses, conformes à l'esprit et aux vœux de l'Église, et auxquelles d'ailleurs le chrétien vraiment pénitent se sent naturellement porté.
Tel était le sentiment de cet illustre Pontife. 11 était entièrement partagé par le célèbre P. Théodore a Spiritu Sancto, cet auteur si souvent loué par Benoit XIV comme un homme très entendu dans ces matières, qui fut consnlteurde la S. Congrégation des Indulgences, et qui a dédié au même pape son grand ouvrage classique sur les Indulgences. Dans ce traité de Indulg. (p. I, cap. viii, art. 3, p. 277 et sq ; cf. part. I, cap. ix, art. 1, p. 288), il dit : Ad acquirendas Indulgentias (prœter graiiam etcharitalein) non exigilur necessario satisfaciendi studhun aiU conqrua satufactio, ut volunt Cajelanus {in Tract. X de Siiscipientib. Indulg. quaest. 1) et recentiores. . . Nam (respoyidemus) ea verba [plenain vel septem annorum remissionem concedimus vere pœnitentibus) non significare affectum satisfaciendi Dec per opéra pœnalia, cum exclusione satisfactionis nlienx applicandœ ex Ecclesiœ thesauro, sed potissimum odium. . . contra anteactœ vitœ excessus, quo quis serio proponit, se ad eos de cœlero minime rediliirum. « Dicitur quis vere pœnitens {inquit Natarrus.Cajelani sententix patronus (ijinNotab. 17, n. 9), cum omiiia et singula peccata lethalia ita... displicuerint, quod ob nullum bonum quœrendum malumque vitandum eadenuoadmiltereproponat ». llupismodi autem odium coincidit cum teracordis contritione, qnœ, quum inrohat propositum compensandi injurias Deo irrogatas zelpropriis operibus pœnalibus,tel alienis satisfactionibiis, sufficiens est ex propria tirtu'e, ut ea mediante habeatur dispositio ad e/fectum Indulgentiœ comparandum : quamobrem in antiquis concessionibus habebalur mentio de contritis... {non vero de vere satisfacientibus propriis operibus pœnalibus, vel dictse satisfactionis propositum habentibus)... Quod profecto demonstrat, ex parle subjecti posci necessario contritionem, seu slatum gratix et charitatis ad percipiendum Indulgentiarum fructum, non vero studium satisfaciendi... necessario desiderari : idque notavit D. Thomas in Quodiib. H, qu. 8, art. 16 .• « Charitas recipientis, inquit, designatur in hoc quod dicitur : omnibus vere pœnitentibus et confessis ; non dicit : et satisfacientibus, quia Indulgentia non excusât acontri-
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tione et confessione, sedcedil iiilocum satisfactionis» . IHnc falsuin est, pd'tiitenles cere el proprie dici non posse eos, qui non curant propriis operibus pœnalihus Ueo snlisfacere pro pœna lemporaii, dummodo velint eo modo, quo possu)it, Deo solcere quod debent. Cum êiiim non unus a Chi-islo modus satisfacieiidi fuerit instilulus, impa-nilentes dicendi non nunt ii, qui cdiquein ex iUis elluerent, sed potius prudentes, si Indubjentiaruni subsidio suœ debililcUi subvenivent. Nec lndul<ientiarum conccssio inde censenda foret jji'odiija ihesuuri Ecelesim dispensatio, quia, nt inquit Passerinus fde indulg., quxst. 77^ n. 563J : u Si Christus non luit prodigus fundendo suum sanguineni etiam pro indignis, multo minus est prodig:us Summus Pontifex, si alias justis concedit facilem modum salislaciendi, ex hoc simul alliciens eos ad veram paMiilentiam, a qua ex fragilitate abstincrent forsan, si per propria opéra necessitarentur salisfacere pro gravibus peccatis ». Ex tradita eero 7rsponsione non rectecolligcretur, quamlibet contritioneni, etiam minimam^ vel siatuin gratice sufficere ad totalis seu plenariie Indulgentix fmctum oblincndum ; siquidem supposila contritione dumlaxat de letlialibusyvetentoqueaffectu ad peccatum veniale, defueret ad illum percipiendum necessaria dispositio, non ob negligentiam satisfaciendi Deo per opéra pœnalia, scd quia impossibile est pœnam relaxari, nondum deleto culpiv reatu.
Dans son ouvrage : De légitima ecdesiasticorum Ordinum susceptione, etc. Argentinœ, 1817, tom. III, p. 338-347, le F. Pleyer réfute aussi expressément l'opinion du cardinal Cajétan et des autres théologiens ci- dessus mentionnés.
L'abbé GoIIomb, missionnaire apostolique, dit dans son Petit Traité des Indulgences {S^^^ édit., 1886;, approuvé par la S. Congrégation des Indulgences : « Si nous faisons ce que nous pouvons par nos pénitences. Dieu fera ce que nous ne pouvons pas par 17ndu7f/f/it'e, et, au contraire, si nous négligeons la pénitence, Dieu oubliera ïbidulgence. Voulons-nous savoir dans quelle proportion l'Indulgence nous est appliquée ? Elle nous est appliquée dans la proportion de l'empressement que nous mettons à faire pénitence... Par conséquent, me direz-vous, celui qui s'inquiéterait peu de faire pénitence, mais beaucoup de gagner des Indulgences, n'en gagnerait point ? Cette conséquence est entièrement fausse ; voici comment au contraire il faut raisonner : par conséquent, celui qui s'inquiéterait de gagner beaucoup d'Indulgenccâ, :>'inquiéterait par là môme de faire et ferait en effet beaucoup de pénitences, puisque à chaque Indulgence à gagner, il y a une œuvre de pénitence à faire... Ainsi, plus nous serons empressés de gagner des Indulgences, plus nous prouverons que nous avons de bonne volonté de faire pénitence : d'où il faut conclure, en un mol, que plus nous tâcherons de gagner des Indulgences, plus nous on gagnerons ».
XI. — La S. Congrégation des Indulgences
Notic3 historique; attributions; ouvrages officiels : iîaccoifa. Décréta authentica.
Dû nos jours, le Souverain Pontife accorde les Indulgences que Ion sollicite, ou par lui-même dans une audience, ou par la S. Congrégation des Indulgences, ou par la Secrétairerie des Brefs. Quelquefois cependant, il se sert aussi des Congrégations de la Propagande, de la Pénilencerie, des Rites, de la Secrétairerie des Mémoriaux, et des autres Congrégations, même pour accorder des Indulgences que tous les fidèles peuvent gagner (v. RaccoUa, p. 5, 14, 35, 41, 511, etc.). Toutefois, pour que ces concessions générales obtiennent leur effet, il faut toujours qu'une copie en soit auparavant déposée à la Secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences (v. plus loin, art, XIV de cette P' partie).
Puis donc que la S. Congrégation des Indulgences jouit d'une si haute autorité dans l'Église, il ne sera pas hors de propos de faire connaître ici brièvement son histoire, ses attributions et les importants ouvrages qu'elle a fait publier ^.
i^ Notice historique. — C'est sous le pontificat de Clément VIII que fut établie pour la première fois une Congrégation spéciale de cardinaux, chargée de traiter les différentes questions relatives aux Indulgences. Ce pape remarqua que, nonobstant les salutaires décisions du iv<^ concile de Latran et surtout du concile de Trente, une trop grande facilité d'accorder des Indulgences menaçait de nouveau de s'introduire dans l'Église. En conséquence, il nomma une commission de plusieurs cardinaux et prélats remarquables par leur science et leur piété, qui devaient l'aider à régler la dispensation des Indulgences selon les graves décisions contenues dans les décrets de ces conciles. Les cardinaux Baronius et Bellarmin, qui vivaient à cette époque, parlent avec éloge dans leurs ouvrages de cette détermination du Souverain Pontife. Son successeur le pape Paul V, qui, comme il le dit au commencement de sa constitulion Romamis Pontifex, du 23 mai 1606, avait fait partie de cette commission pendant qu'il était encore cardinal, continua comme pape l'oeuvre commencée. Parmi les résultats les plus importants des travaux de cette commission, il faut mentionner les décisions énergiques encore observées de nos jours, qui furent prises relativement aux Indulgences des confréries et
1. Cfr. Gaetano MoRONi, Dizionario, vol. XVI, p. 216, etc. ; B,\ngen, la Curie romaine, Munster, Aschendorfl", 1854, g 74 et 75.
8H r* PART. — R\S".lil\r;MK\T n.VTdOt,. stm LF.S IXniILGENrFS
des ordres reliuieux, el que l'an trouve consi.crnées dans la bulle de Clément VIII Qti:rcu))iqnc, du 7 décend)rc 1604, ainsi que dans la susdite constitution du pape Paul V.
Cependant, quelques dizaines d'années après, cette commission extraordinaire cessa d'exister, et alors les questions relatives aux Indulgences furent de nouveau adressées à d'autres Congrégations, notamment à celle de l'Inquisition et à celle du concile de Trente.
En 1667, le pape Clément IX résolut de fonder pour toujours une Congrégation particulière des Indulgences, el de la charger en meine temps d'examiner toutes les questions relatives aux reliques dos martyrs et des saints. Il paraît qu'elle ne tarda pas à fonctionner, puisque nous en trouvons déjà des décrets datés du mois d'avril 1668 ; cependant ce ne fut que l'année suivante, le 6 juillet 1669, qu'elle fut établie définitivement par le bref In ipsis Pontifîcatus Nostri primordiis. Elle devait se composer de cardinaux, de prélats et d'autres membres distingués par leur science, leur piété et leur expérience, et jouir des pouvoirs suivants, que nous trouvons énumérés dans la constitution mentionnée, du 6 juillet 1669 : Molu proprio... Congregalionem (erigivius) cwn facultate omnem difficultatcni ac dubietalcm inSanctorum Reliqniis aut Indulgentiis emergentcm qu3e ad fidei dogma non perlineat [Nobis tamen et Romano Pontifice pro tcmpore existente circa graviora difficitioraque consultis) expedicndi, ac si qui abusus in eis irrepserint, illos judicii forma plane postposita, corrigendi et emendandi ; causas verojudicialem formam requirenles adpro' prios judices remitlendi ; falsas, apocryphas indisa'ctasquc Indulgcniias typis imprimi vetandi, impressas recog7ioscend'. et exaniinandi, ac ubi Nobis seu Romano Pontifici pro Icmroi'e existenti rctulerit^ Nostra seu illius auctorilate rejiciendi ; Rcliquias de novo inventas, quas rec. mem. Innocentius Papa 111, Prcvdecessor Noster in generali Concdio Lateranensi publica veneratione coli, nisi prius auctoriéate Romani Ponlificis app)'0bâtas prohibuit, recognoscendi quoque et examinandi ; ac in concedondis Indulgentiis Sanctorumque Reliquiis donandis mo-
derationem adhiberi, omniaque pie, sancte et incorrupte fieH
curandi {Décret, auth., p. vi).
Le premier secrétaire de cette Congrégation fut Michel-Ange
Ricci, dont les précieux manuscrits relatifs à celte première
époque de la Congrégation sont malheureusement perdus en
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grande partie. Lorsque, en 1681, ce prélat fut élevé au cardinalat, on ne nomma point de nouveau secrétaire à sa place. Par suite, les travaux commencés restèrent interrompus pendant un temps considérable, et ne furent repris que lorsque Clément XI, en 1710, eut reconstitué la Congrégation. A cette époque, le même Pape donna ordre de recueillir avec soin, de coordonner et de conserver dans les archives de la Congrégation tout ce qui avait été traité et décidé dans les temps anciens et nouveaux relativement aux Indulgences et aux reliques des saints.
« Depuis Cément XI.. tous les actes se trouvent dans ces archives. 11 en ressort que la Congrégation tenait alors ses sessions une ou deux fois par mois, dans le palais apostolique, pour répondre aux questions et aux doutes qui lui étaient proposés et pour délibérer et décider s'il fallait accorder ou non les demandes d'Indulgences ou d'autres faveurs semblables. Quand il s'agissait de cas importanis, le secrétaire en référait au Pape dans une audience particulière. Presque toutes les questions étaient alors examinées et décidées dan>i la session même ; et. après en avoir référé, en cas de besoin, au Souverain Pontife et avoir obtenu sa sanction, le préfet et le secrétaire faisaient l'expédition des actes tant au nom de la Congrégation que ex audientia SSmi. Cependant tous les induits proprements dits étaient donnés en ce temps-là en forme de bref et rédigés par la Secrétairerie des Brefs, d'après le rescrit de laCongrégation.
« Depuis Clément XIII, les sessions devinrent moins fréquentes. Vraisemblablement les véritables doutes qui devaient être résolus par la discussion, étaient devenus plus rares, et trouvaient déjà leur solution dans une pratique antérieure. D'un autre côté cependant, les demandes d'indulls augmentèrent en nombre ; ces dernières, munies de l'avis d'un consulteur. étaient toujours portées à l'audience du Souverain Pontife ; et ainsi l'on vit se multiplier ces audiences du secrétaire, tandis que les sessions devinrent plus rares » (Bangen, l. c.).
La Congrégation se compose Ju cardinal préfet, et d'un nombre de cardinaux déterminé par le Pape (on en compte vingt-neuf aujourd'hui), d'un nombre à peu près égal de consulteurs, du secrétaire, qui est prélat, et de son substitut. Parmi ces consulleurs se trouvent, non seulement Mgr le sacriste, le secrétaire de la Congrégation des Fûtes, le promoteur de la foi et le préfet des cérérnonies, mais encore un certain nombre de prêtres distingués, tant séculiers que réguliers. Un des plus célèbres consulteurs fut le P. Théodore du Saint- Esprit, de l'ordre des Carmes déchaussés, très connu par son
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ouvrage classique de Indulgenliis^ qu'il dédia au pape Benoît XIV, alors heureusement régnant.
2° Attributions de la S. Congrégation. — D'après la pratique actuelle^ les questions ou matières dont s'occupe la S. Congrégation des Indulgences sont de quatre sortes: il y en a qui doivent être soumises à l'audience que le Souverain Pontife accorde une fois par mois, le mois d'octobre excepté, au secrétaire de la S. Congrégation; d'autres doivent être proposées aux sessions solennelles ; le cardinal-préfet et le secrétaire en règlent un certain nombre en dehors des sessions, et d'autres enfin sont décidées par la Secrétairerie toute seule.
a) — Dans Vaudience, le Saint-Père accorde des Indulgences pour la fêle titulaire d'une église, pour le dernier jour d'une mission, pour la clôture des stations del'Avent et du Carême, les Indulgences des stations de Rome, de la Portioncule, de l'autel privilégié, et d'autres faveurs semblables. Les suppliques dans lesquelles on demande ces faveurs, sont examinées avec soin à la Secrétairerie ; on marque brièvement ce qui peut être allégué pourri contre la concession, et on le propose au cardinal-préfet. Dans le cas où celui-ci donne son consentement, la supplique est portée à l'audience par le secrétaire. Les faveurs ainsi accordées sont transmises ordinairement au pétitionnaire par un rescrit signé du cardinal préfet et du secrétaire.
5) — Dans les sessions solennelles ou générales de la Congrégation, on résout les doutes et les difficultés plus sérieuses relativement aux Indulgences et aux reliques des saints, on proscrit les abus qui ont pu s'introduire, et en général on traite de ce qui est nécessaire pour que, selon le vœu du concile de Trente, tout ce qui touche aux Indulgences et aux saintes reliques se fasse partout dans l'Église avec piété, sainteté et intégrité- : pie, sancle et incorrupte. Un ou plusieurs consulleurs doivent donner par écrit leur avis motivé (votum) sur les matières qui sont proposées dans les sessions de la S. Congrégation. L'évêque du diocèse ou le procureur général de l'ordre qui ont fait une demande, sont priés, en cas de besoin, de donner de plus amples explications. Les votes des consulteurs, les rapports des évêques et des procureurs généraux et tous les documents nécessaires sont imprimés et distribués à tous les consulteurs. Dans une réunion de ces derniers présidtie par le secrétaire [Congregatio prœparatorià), cha-
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cun d'eux expose sa manière de voir sur la décision à prendre. Le secrétaire rédige un rapport sommaire de la session des consulteurs, le fait imprimer et l'envoie avec les différents avis et autres documents à tous les cardinaux qui font partie de la Congrégation. Ces derniers se réunissent peu après en session solennelle. Leurs décisions et réponses sont ordinairement communiquées au Siiinl-Père et approuvées par lui ; nuis, lors même que celui-ci ne donnerait pas son approbation expresse, ou que le rapport ne lui aurait pas élé présenté, les décisions ou décrets de la Congrégation n'en ont pas moins pleine vigueur, dès qu'elles portent la signature du cardinal préfet et du secrétaire. Dans le cas seulement où une décision porte la clause : facto verbum ciim S'Swo, ou une autre semblable, il faut de toute nécessité présenter un rapport au Saint-Père et obtenir son approbation.
Les décrets ditïèrent des rescrits. Le rescrit suppose une supplique et en est comme la ré])onse : il accorde, spécifie ou refuse les faveurs demandées. Le décret ne suppose pas de supplique ; c'est une ordojmaacL', un jugement, une loi. Cependant, dans la pratique, comme les décrets sont le plus souvent provoqués par les demandes failcs, ou des doutes proposés aux Congrégations romaines, ces deux mots sont quelquefois employés l'un pour l'autre, même par la Congrégation des Indulgences. On donne notamment le nom de décrets aux simples réponses, lorsqu'elles renferment des règles, des décisions ou des concessions générales, et qui sont le plus souvent publiées sous le titre Urbi)> et Orbift; tandis que les rescrits proprement dits ont une importance plus restreinte et plus locale. Ces derniers toutefois ont souvent aussi un certain intérêt général, en ce sens qu'ils montrent l'esprit et l'application pratique des décrets. Les concessions accordées par rescrits à des particuliers ou par décrets à tous les fidèles sont nommées induits ou concessions.
c). — Par l'organe du cardinal -préfet et du secrétaire qui prennent l'avis d'un ou de plusieurs consulteurs, la S. Congrégation des Indulgences, sans se réunir en session générale, résoud les doutes et les difficultés de moindre importance ; clleaccorde, en vertu de pouvoirs spéciaux que lui a conférés le Souverain F*onlife, la faculté de bénir les chapelets, les crucifix, les médailles, etc., et d'y attacher non seulement les Indulgences apostoliques, mais aussi celles de sainte Brigitte; elle prolonge la durée des Indulgences antérieurement accordées, et donne la faveur d'une Indulgence plénière à l'heure de la mort ; enfin, elle corrige les fautes qui se sont glissées dans l'érection des
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confréries, des chemins de croix, etc., et dispense super lege distantix.
d) — La Secrétairerie toute seule donne des explications et des décisions, signées par le secrétaire ou par son substitut, quand on propose des doutes et des difficultés qui, dans des cas identiques ou semblables ont déjà été résolus, soit par la Congrégation des Indulgences, soit par une autre commission du Saint-Siège, ou bien qui doivent se résoudre d'après des principes connus d'ailleurs. Ces explications et décisions de la Secrétairerie n'ont pas, il est vrai, l'autorité de la S. Congrégation elle-même; maiselles ne sont pas cependant de médiocre importance, parce qu'elles sont données par des hommes très compétents, et qu'elles nous font connaître la manière de voir de la S. Congrégation.
3° Ouvrages publiés par la S. Congrégation. — Terminons par quelques remarques sur les Recueils officiels qui ont été publiés dans ces derniers temps par la Congrégation des Indulgences.
a) — Le premier est intilulé : BaccoUa di orazioni e pie opère fjcr le quali sono stale concesse dai Somni Pontefici le SS. Indulgenze ; Roma, tipografia poliglolla délia S. C. di Propaganda Fede, 1886. Il est écrit en italien et contient « toutes les prières et bonnes œuvres que le Saint-Siège a enrichies d'indulgences jusqu'à nos jours », avec l'indication exacte des Souverains Pontifes qui les ont acordées, et des conditions requises pour les gagner. Dans le principe (de 1807 à 1877) ce Recueil n'était guère que le travail personnel d'unconsulteur, et plus tard d'un substitut de la Congrégation^ ; et, bien que celle-ci l'cûl reconnu
1. Télesthore galli, clmnoine de Siiinle-Marie in Cosmedin à Ro;! e elcoiisulleur de la S. Congrégalion des Indulgences, publia pour la première fuis la RaccoUa en 1807 .C'était un prêtre distingué par sa piété et plein de zèle, qui propagea en Italie diirérentes, pratiques pieuses. Il avait une dévotion toute spéciale aux âmes du purgatoire, et leur appliqua par l'acte héroïque de charité, tous les sulïrages qu'on ferait pour lui après sa mur! (-J- 17 levr. 1845). Poussé par sa dévotion favorite, il ordonna dans son testament qu'on gravât sur sa pierre lumulaire une inscription dau'^ laquelle, du fond môme de sa tombe pour ainsi dire, il exhortait encore les fidèles à prier pour les àires du purgatoire. — A chaque nouvelle édition delà A'accoJta, qui fut souvent réimprimée, le pieux chanoine avait eu soin de placertoujoursen tète de son livre une louchante dédicace à ses chères âmes encore détenues dans le lieu d'expiation (/iacco/fa de PRi.NziVAi.Li.lo'édit. Rome, 1855, p. v). On a toutlieude croire que la concession qui, quelques années plus tard, autorisa les lidèlei à api liquer aux âmes du purgatoire toutes les Indulgences renfermées dans la RaccoUa, fut la récompense du zèle cl des prières de son premier auteur. — Aprcsla mortde Galli, Aloy^e Printivalli, tubslitutde la S. Congréga-
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comme authentique et eût déclaré semi-officielles les éditions publiées immédiatement avant 1877, cependant les deux dernières éditions seulement, celles de 1877, et de 1886 ont été publiées par la S. Congrégation elle-même, par l'ordre du Souverain Pontife. Le décret qui sert d'introduction à la première édition officielle, dit expressément que les éditions antérieures n'étaient ni exemptes de fautes ni complètes, mais que le présent Recueil contient toutes les Indulgences accordées jusqu'à ce jour pour des prières ou des bonnes œuvres, qu'il a été approuvé par le Saint-Père, et que, par ordre de Sa Sainteté, tous les fidèles doivent le reconnaître comme absolument authentique ; que s'il s'élevait des doutes sur le sens d'une concession ou sur les conditions d'une Indulgence, il fallait consulter uniquement ce Bccueil et se régler d'après ses décisions. Le décret de 1886 s'exprime de la môme manière relativement à la nouvelle édition. Celle-ci est plus riche en matières que la précédente, puisqu'elle ne renferme pas seulement les Indulgences accordées depuis 1877, mais encore une série d'anciennes Indulgences dont les documents originaux ne furent présentés à la S. Congrégation qu'après l'édition de 1877. Si la nouvelle édition n'était pas d'accord sur quelque point avec l'édition précédente, c'est, d'après le décret de 1886, la dernière qui doit servir de règle.
Voici comment la /?acco/^a elle-même s'exprime sur le contenu de cette dernière édition : « Nous n'avons pas admis dans notre Recueil les Indulgences attachées à certaines prières ou bonnes œuvres, quand, pour les gagner, les fidèles doivent se faire recevoir dans une confrérie ou association pieuse : car ce Recueil ne doit contenir que les Indulgences qui puissent être appelées générales sous tous les rapports. Si cependant il s'en trouve quelques-unes attachées à des églises déterminées ou à des chapelets, etc., nous lesavons insérées seulement parce que tous les fidèles peuvent se procurer facilement ces chapelets indulgenciés, et que les Indulgences dont il s'agit sont connues dans toute la chrétienté et peuvent être gagnées par tous les fidèles qui visitent les églises désignées » (p. xlx).
tion des Indulgences pendant de longues années, fit deux nouvelles éditions dece Recueil. En i8i;'i, la S. Congrégalion approuva cette dernière édition (la 13"""). 'ii reconnut comme authentique, et déclara même qu'elle devait servir de règle pour la solution des doules qui peuvent se présenter.
Ajoutons que la Raccolta ne renferme pas non plus les Indulgences accordées à tou-sles tidèles, maisseulement puur une série d'années déferniinée. Ainsi elle ne parle ni dos Indulgences accordées récemnienl pour le mois d'octobre en l'honneur de saint François d'Assise, ni do celles qui ont été concédées durant le uiéme mois pour la récitation du saint rosaire. Elle omet aussi les Indulgences dites apostoliques, des chapelets, des crucitix, etc., bénits par le Saint-Pére ou par un autre qui en a reçu le pouvoir, parce que, au commencement de chaque nouveau pontdical, elles subissent quelques légères modifications '.
Le Souverain Pontife, nous l'avons déjà dit, a concédé que les Indulgences contenues dans la Raccolta soient toutes, sans exception, applicables aux âmes du purgatoire. Nous ne rappellerons pas le fait de cette concession pour chaque cas particulier dans la suite de notre livre; nous nous contenterons de signaler exactement quand les Indulgences dont il sera question sont tirées de la Raccolta, et l'on en conclura toujours par là même qu'elles sont applicables aux âmes du purgatoire.
Enfin, la Raccolta est aussi très précieuse à cause des observations générales qui précèdent le recueil proprement dit (p. xi à xxxii). Elles donnent avec brièveté et précision, en citant les décrets de la Congrégation, toutes les décisions émanées du Saint-Siège relativement aux Indulgences. Nous les reproduisons souvent dans la première partie de ce livre en y ajoutant quelques explications, tandis que, dans les trois premières sections de la seconde partie, nous extrayons delà Raccolta toutes les concessions d'Indulgences qui peuvent avoir quelque intérêt pratique pour nos lecteurs.
b) — L'autre ouvrage officiel de la S. Congrégation a pour titre : Décréta authevtica sacrœ Congrcgationis Indulgentiis sacrisque Reliquiis prœpositœ, ab anno 1668 ad annum 1882, édita jussu et auctoritate Sanctissimi D. N. Leonis PP. XIII; Ratisbonœ, etc., Pustet, 1883. — Ce recueil important avait également été précédé en l'année 1862 par un travail privé de Mgr Prinzivalli, alors subslilul de la S. Congrogaiion ; il était intitulé : Resolutiones seii Décréta authentica S. Congregatio-
1. Nous ne nous renfermerons pas, on le comprend, dans les limites que la Raccolta s'est prescrites ; nous faisons connaître, dans la seconda partie do notre ouvrage, les Indulgences qui sont attachées, soit à des éylises ou à dos lieux déterminés, soit à diflcrenls ohiets de dévotion, c inine, p. rx.. aux Bcapulaires ; celles qui ne sont accuidées que pour une cert line série d'années, et qui pour cette raison ne peuvent pas ûlro appelées « générales sous tous les rapports ». dans le sens de la Raccolta ; enfin, nous nieniiuiinmis i;n grand nombre de confréries et d'associations pieuses que le Sainl-^iège a enrichies d'Indubences.
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nis Indidg., etc., ah anno 1668 ad annum 1861. Un appendice contenaiten outre cinquante-cinq somirniros d'Indulgences accordées à des ordres religieux, à des confréries, à différentes églises, etc. A ces Résolutions on ajouta, en 1876, un supplément, qui contient les décisions données de 1862 à 1873. Cet ouvrage, avec ses suppléments, a été déclaré authentique par la S. Congrégation, et servit de basa à quelques ouvrages du mémo genre, qui parurent bientôt après. Tels [uveni : ResohUiones authenticœ. S. Gong. Indulg., par Falise (Lovanii, Fontoyn, 1862) et la Collection des décrets authentiques des Sacrées Congrégations romaines ; — S. Congrégation des Indulgences, par Barbier dexMontault (Paris, Repos, 1868). Quel que fût le mérite de ces travaux, et surtout de l'ouvrage de Prinzivalli, le besoin se fît néanmoins sentir, surtout après l'édition officielle de la Raccolta, d'avoir égulement un recueil officiel des décrets. Il parut en effet en l'année 1883, par ordre de Sa Sainteté le Pape Léon XIII, et ce fut la Congrégation des Indulgences elle-même qui le publia '. Ce recueil est de la plus haute importance : car, selon le décret qui lui sert d'introduction, tous les actes de cet ouvrage ont été pris immédiatement dans les archives de la S. Congrégation, et révisés exactement par le secrétariat. Le Saint- Père', en vertu de son autorité suprême, l'approuva le 19 août 1882, et ordonna à tous les fidèles de le regarder comme authentique. . , .
Il contient quatre cent cinquante-quatre déclarations et décisions sur toutes les questions relatives aux Indulgences et aux reliques, qui ont été adressées à la Congrégation de toutes les parties du monde, dans l'espace de plus de deux cents ans. Le supplément de l'ouvrage renferme une série de documents les plus importants, qui sont souvent cités dans les décrets euxmêiyjes. — Comme on le pense bien, c'est surtout ce recueil de décrets qui nous a fourni le fond de notre enseignement, et nous y renvoyons le lecteur dans presque toutes les parties de notre ouvrage.
Comme complément de ces deux ouvrages officiels, nous ajoutons un autre travail privé du P. Schneider: Rescripta authentica Sacrœ
1. Le P. Joseph Schneider, S. J-, prêta un concours actif à la composition de cet imporlanl ouvrage: et, ea récompense de ses services, i fut nommé par le Saint-Père consiilteur delà S. Congrégation des Indulgences et des reliques.
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Congregaliom's rnduh]., necnon Snmmaria Indulgent ianim, quai coUègit et cum origiiiulibus in archivio S. Congreg. Indulg. as>ierïo/ts (•o?</«//7JosEiMiLs Schneider. S. J. sacerdos, S. Congreg. Indul. et SS Reliq. Consultor; Halisbonae, l'uslct, 1885. — Nous avons vu plus haut (p. 89) la dinérenct? qui existe entre les déciets elles rescrits. Le P. Schneider, en prêtant son concours au recueil des décrets autlienliqucs, s'aperçut qu'il fallait exclure de ce volume une foule de documents authentiques, soit parce qu'ils contienni nt de simples concessions d'Indulgences et faveurs spirituelles, soit parce qu'ils résolvent des doutes relatifs uniquement à des personnes, des lieux et des cas particuliers. Il lui parut cependant qu'un recueil de ces concessions et i-escrils pouvait être utile, parce que, d'une part, l'application des décrets générau.x à des cas particuliers en fait connaître davantage le sens et la portée, e(, de l'autre, qu'un pareil travail montrait aussi dans un plus grand jour la pratique de la Congrégation pendant une si longue série d'années. Dans une seconde partie de ce recueil, l'auteur voulut, à l'exemple de Prinzivalli, ajouter le plus grand nombre possible de sommaires authentiques d'Indulgences accordées aux objets de dévotion, aux églises, aux ordres religieux, aux confréries et aux associations pieuses. Le zélé religieux n'eut pas le temps d'achever lui-même son ouvrage: mais ci sa mort son travail était si bien préparé et l'impression en était déjà si avancée, qu'on put le publier peu de temps après comme son œuvre posthume. La première partie renferme quatre cent cinquante et un rescrits authentiques de la plus grande variété ; la seconde donne quatre-vingt-un sommaires d'Indulgences, par conséquent trente déplus que Prinzivalli; quinze d'entre eux, qui se trouvent également dans le dit auteur, sont ou augmentés, ou mieux coordonnés et nouvellement approuvés. L'authenticité de tous ces rescrits et sommaires est attestée par la S. Congrégation des Indulgences. Des trois tables qui se trouvent à la fin de l'ouvrage, deux servent pour les rescrits, et l'autre {Conspectusprxcipuarum rerum, etc.) renvoie en même temps aux numéros du volume des décrets, où la même matière est traitée. — Cet ouvrage nous a été aussi d'un grand secours, surtout la seconde partie : nous la citons souvent pour les diflérents catalogues d'Indulgences que renferme notre livre.
Xll. — Règles générales pour l'explication des concessions d'Indulgences.
Pour mieux comprendre les différentes concessions d'Indulgences, il faut remarquer principalement ce qui suit :
1° Lorsque les brefs, induits, etc., marquent une Indulgence 'plcnicre à gagner à toutes les fêles de Notre-Sefgneur, il faut entendre seulement les fêles de Noël, de la Circoncision, de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension et du T. Saint Sacrement. Et
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quand ces concessions parlent d'une Indulgence par^^e^fe à obtenir aux autres fêtes de Notre-Seigneur, elles ne s'appliquent qu'aux fêtes moins solennelles de Notre-Seigneur, qui sont célébrées par l'Église universelle. — De même, lorsqu'une Indulgence plénière est à gagner à toutes les fêtes de la T. S. Vierge, elle n'est donnée que pour les fêles principales : l'Immaculée Conception, la Nativité, l'Annonciation, la Purification, l'Assomption ; et lorsqu'il s'agit d'une Indulgence partielle à gagner aux autres fêtes de la sainte Vierge, il faut le comprendre seulement des fêtes de Notre-Dame célébrées universellement par l'Eglise. — Enfin, lorsque de? Indub'ences sont attachées aux fêtes des Apôtres^ qu'elles soient plénières ou partielles, on ne peut les gagner qu'aux fêtes principales (m natalitiis), et non point aux fêtes secondaires, comme la Chaire de saint Pierre, la Conversion de saint Paul, saint Pierre aux liens, saint Jean devant la Porte-Latine, etc. (décision du 18 septembre 1862 : Decr. auth.^ n. 392, et introduction delà Raccolta, p. xxviii). Lorsque les fêtes des saints Evangélistes ne sont pas expressément nommées dans les concessions d'Indulgences, elles ne comptent pas parmi les fêtes des Apôtres. Cfr Rescr. auth.^ Summar., n. 77 (4), 40 (19), 49 (II). — Selon le martyrologe romain, le 29 juin est la fête propre [aies natalis) de saint Paul, aussi bien que de saint Pierre.
2° Lorsqu'il est dit dans un bref d'Indulgence : in forma Ecclesise consueta, ces mots, selon Lavorius [Tractatus de Jubilœo et de Indulg., part. II, cap. xiv) et Theod. a Sp. S. (part. I, p. 284), ne signifient pas autre chose, sinon que les Indulgences sont accordées aux fidèles véritablement contrits qui ont déjà obtenu le pardon de leurs péchés, vere pœnitentibus seu vere contrit is.
3° Pour la signification de ces mots : corde saltem contrito, au moins d'un cœur contrit, voir p. 67.
4° Lorsque, dans une concession, il est dit qu'une Indulgence est accordée une fois par mois ou une fois par an à ceux qui font telle ou telle prière, telle ou telle pratique de piété, durant tout le mois ou durant toute l'année, il faut, pour gagner l'Indulgence, avoir réellement rempli ces conditions pendant un mois, ou pendant une année. L'intention seule ou la bonne volonté qu'on aurait eue de les remplir ne suffirait pas. Cependant il n'est pas nécessaire de commencera remplir les
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conditions à partir du premier jour d'un mois, ou du premier janvier d'une année ; il suffit, lorsqu'un mois déterminé n'est pas indiqué, p. ex., le mois de mai, de juin, de septembre, qu'on remplisse pendant trente jours consécutifs, ou pendant douze mois consécutifs, les pratiques prescrites. — Lorsque, au lieu d'une fois par m(jis, il est dit : -^4 un dimanche du mois ou à deux dimanches du mois, chacun peut choisir le dimanche qui lai convient, mais il n'est pas libre de gagner l'Indulgence un autre jour de la Si.maine.
5" Pour satisfaire aux conditions prr.scrites par des expressions comme celles-ci : Lorsqu'on a fait celle prière souvent dans la vie ; ou bien : Celui qui convertit des pécheurs, réconcilie des ennemis, ou encore : Celui qui favyi'ise une bonne œuvre, etc., il faut qu'on puisse affirmer raisonnablement que la prière a été faite souvent ou que l'on a procuré réellemout la réconciliation, la conversion, etc.
6° Lorsqu'il est dit qu'une Indulgence peut être gagnée chaque fois, loties quoties, cela veut dire qu'on peut la gagner autant de fois que l'on répète la prière ou l'œuvre dont il s'agit ; au contraire, s'il est dit que l'Indulgence peut être gagnée une fois par jour^ cela signifie qu'on ne peut la gagner qu'une seule fois en un jour, lors même qu'on répéterait plusieurs fois la bonne œuvre ou la prière indulgenciée.
7° Lorsque dans une concession l'on ne trouve pas quelqu'une de ces expressions : une fois, chaque fois, autant defois, etc., mais qu'il y est dit simplement : « Ceux qui font telle ou telle prière, ou telle ou telle œuvre », on peut, en règle générale, quand il s'agit d'Indulgences partielles, les gagner autant de fois par jour que l'on fait la prière ou l'œuvre en question. Cette règle est d'autant plus sûre, que l'on voit la nouvelle iîacco/fa signaler exactement la restriction une fois [ arjour, toutes les fois qu'elle a été faite dans la concession de l'Indulgence.
8° L'Indulgence plénière appelée quotidienne dans certains rescrits et accordée pour toujoui's ou pour un temps à ceux qui visitent une église ou une chapelle publique, peul ise gagner à n'importe (jucl jour de l'année, mais seuloineni une fois l'an, à moins (|uele décret, bref ou rescrit de concession ne porte expressément que l'Indulgence peut èlrc gagnée chaque jour par tout fidèle (déclaration de Pie IX, en date du 15 mai 1852 : Dccr. anth., n. 3oG). — Voyez plus haut (p. H8)coqiic nous avons
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dit sur une autre clause employée dans les brefs d'Indulgences en laveur des églises.
9° Afin dp gagner une Indulgence attachée à une église pour un espace de trois ou de huit jours, il nest pas nécessaire que l'on visite l'église à chacun de ces jours ; une seule visite suffit (décision du 19 janvier 1756 : Rescr. auth., n. 198).
10'^ Le pape Innocent XI a expressément déclaré, par la S. Congrégation des Indulgences, dans le décret DelaUe ssepius, du 7 mars 1678 [Becr. auih., n. 18, à la fin), que l'Indulgence plénière accordée à ceux qui, un jour déterminé, visitent une église ou qui font une autre œuvre pieuse, ne peut être gagnée qu'une seub fois le même jour. Sont exceptées de cette règle générale l'Indulgence du 2 août (dite de la Portioncule) et quelques autres, qui peuvent être gagnées plusieurs fois le même jour. Cependant, comme l'explique la Raccolta (p. xxvii), il ne faut pas oublier que ce décret parle de la même Indulgence plénière à gagner plusieurs fois en un jour par l'accomplissement réitéré des mêmes œuvres, car il n'est pas douteux que l'on puisse gagner le même jour plusieurs Indulgences plénières accordées pour des œuvres pieuses distinctes (voyez p. 72, 8°).
Toutefois on comprend aisément que celui qui aurait gagné une Indulgence plénière selon toute son étendue, ne pourrait pas le même jour en gagner une seconde pour lui-même ; cette seconde Indulgence resterait pour lui sans efletjà moins qu'il n'eût commis de nouveaux péchés et n'en eût obtenu le pardon. Lors donc qu'on a rempli avec tout le zèle possible les conditions requises pour gagner une Indulgence plénière, qu'on ait soin, quand la chose est permise, d'appliquer aux âmes du purgatoire les autres Indulgences que l'on peut gagner le même jour.
XIII. — Translation des Indulgences
On avait autrefois, et à plusieurs reprises, demandé, soit à la S. Congrégation des Rites, soit à la S. Congrégation des Indulgences, si, une fête étant transférée du jour où elle tombe à un autre jour, les Indulgences attachées à cette fête l'étaient pareillement. Azor (part, ii, lib. I, cap. xxviii) et Lavorius {de Jubil.j part. I, cap. xxi, n° 41) pensaient qu'il fallait répondre négativement. La S. Congrégation des Indulgences, qui s'était déjà occupée de cette question le 2 juillet 1674, ne voulut pas d'abord la décider par un décret général ; elle se contenta d'établir un principe
InDUI r.EXCES. — 7.
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pour la direction de sa Secrétairerie, et décida ce qui suit : Quod si transfertur festwn totaliter quoad feriationum et officiurriy transfertur etiam Indulgentia ; si vero quoad offtcmm tantum, non transfertur Indulgentia, cliamsi festwn Sancti non sit de prœcepto ». La S. Congrégation des Rites ne pouvait donc pas répondre dans un autre sens aux questions qui lui furent posées le 30 septembre 1679 et le 16 septembre 1741. Aussi fallait-il toujours, dans les cas particuliers, recourir à l'autorité suprême, pour en obtenir une concession spéciale.
Jusqu'au 44 juin 1845 on reœvait encore la réponse : Supplicandum in casu pro translatione Indulgentiœ. Dans certains diocèses, il est vrai, l'Indulgence suivait la fête, mais c'était par induit particulier; jamais décret général sur cette matière n'avait été donné et publié.
Que si, le 12 février 1847,1a S. Congrégation des Indulgences répondit affirmativement à la question suivante : « La solennité extérieure de certaines grandes fêtes étant par un Induit remise au dimanche suivant, les Indulgences attachées h ces fêtes sont-elles pareillement transférées au dimanche ? » elle ne fit cette réponse qu'avec l'assentiment du Souverain Pontife: facto verbo cum SSmo. fDecret auth., n. 343, ad 4).
Enfin, le souverain pontife Pie IX, ayant égard aux circonstances, et surtout aux concordats passés entre le Saint-Siège et diverses nations, et voulant de plus en plus exciter la dévotion des fidèles, a aplani toutes les difficultés par son décret Urbis et Orbis du 9 août 1852 (Décret, auth., n. 360).
En conséquence de ce décret, toutes les Indulgences qui ont été ou qui seront accordées, soit à certaines fêtes, soit, à l'occasion des fêtes, à certaines églises ou chapelles publiques, sont transférées au jour même auquel ces fêtes auront été renvoyées léo'ilimement avec leur solennité et leur pompe extérieure : quoad solemnitatem et exlernam celebrationem i. C^jnt transférées de même, pourvu que l'évêque du lieu y consente, toutes
1. SS. D. N. Pins PP. IX... bénigne mandnvit, ut omnes Indulgent i:e. aux hucusque quibusdam festis concesan" fuerunt ac in postcrum concedentur, vel qme. pro iisdem feslis aliqitibus ecclesiis et publicis oratoriis pariter concessie fuerunt et in posterum concedcntur, vel etiam si lihuerit, de conscnsit Ordinarii, illic concess.n in sncris >fupplicationihus. aut in novendialibics, vel septenariis, sive triduanis precibus anle vel p-^st festuni, vel ejiis octavario perdurante, trans'al.r. intelHgantur pro eo die. qno festa hiijusmodi etiam quoad solemnitatem ta)itu)n et externam celebrationem, non vero quoad oflicium et missam, in aliquibus locis, vel ecclesiis, puhlicisque oratoriis, sive in perpetuum, siv: aliqua occasione, sive ad tempus.
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les Indulgences concédées pour les processions, neuvaines, triduums, etc., qui se font avant ou après une fête, ou pour le temps de son octave.
La question est donc résolue en France pour les fêtes de l'Epiphanie,du Saint Sacrement, des saints Pierre et Paul, du patron de la paroisse, etc. La solennité de ces jours de fête étant remise au dimanche suivant, les Indulgences qui seraient appliquées à ces fêtes, y sont transférées également.
Autre est la solution quand l'office et la messe sont seuls renvoyés sans que la solennité extérieure le soit aussi : car dans ce cas les Indulgences ne sont point transférées, et par suite, on ne peut les gagner qu'au jour où tombe la fête *. Au contraire, quand la solennité extérieure est renvoyée, lors même que la messe et l'office ne le seraient pas, les Indulgences sont transférées d'après le susdit décret Urhis et Orbis et ne peuvent plus se gagner au jour propre de ces fêtes.
Cette disposition regarde les Indulgences accordées en considération de la fête à tous les fidèles en général ; mais elle laisse subsister pour le jour même de la fête les Indulgences tout à fait spéciales qui auraient été accordées à telle ou telle maison religieuse, à telle ou telle pieuse congrégation.
Le décret du 9 août 1832 sur la translation des Indulgences des fêtes dans tous les cas où une fête est légitimement transférée, doit être entendu dans le sens le plus large, comme toute la teneur du décret le montre claii'ement {Decr. auth., n. 360) ; car dans l'exposé des motifs il est dit : Congruum omnino videtur, omne studium impendere, ut Indulgentias, qux occasione dierum festorum vel concessie jam sunt vel concedentur, fidèles facilius lucrari possint, etc. Les expressions du décret même (p. 98, note) sont tout à fait générales. — Cela ressort aussi d'une manière évidente de la réponse faite peu auparavant par la même Congrégation, en date du 16 février 1852 : Supplkandum SSmo pro (jenerali concessione transi ationis Indulgent ianim, cum solemnitas festi cui adnexse sunt Indulgentise {non tamen quoad officium tantum) transfertur
eoque durante, légitime transferuntur. Cum vero transfertur tantum officium cum missa, non autem solemnitas et exterior celebratio festi, Jndulgentiarum nullam fleri translationem decrevit.
i. Ici se rapporte la réponse du 29 août 1864 [Décret, auth., n. 407) : Indulgentiam acquiri a Christifidelibus die fixa et rite constituta in sua diœcesi ; a reguhiribus Ordi)iibus die rite constituta in suo kalendario ; ab huininibns, qui sodalitati nomen dederint, quse ad reqularem Ordinem attineat, tndulqentian acquiri die rite constituta in kalendario diœcesis, vel in kalendario Ordinis, si istiusmodi privilégia gaudeant, non tamen in utraque die.
(l. c, n. 359, ad I) ; réponse que suivit le décret c;énéral dii 9 août ISS'i' Voilà |)OMr(|iioi la même Coni,M-é.i:ation en date du 1(5 juillet 1887 et munie (le 1 approbation du Saiul-Fère, a répondu à une série de demandes ([ui lui furent adressées, qu'elles n'avaient pas besoin de réponses particulières, vu (lu'elles sont respectivement décidées dans le sens aflirnialif par le susdit décret général.
Voici ces demandes :
Generali decrcto S. Conqregationis Indulgentiarum et SS. Reliquiarum die 9 Anqnsti 1852 sancitum est, ut fint translatio Indidqenliarum, si fiât sokmnitatis et rxttrnœ celebrationis translatio. Jam qiueritiw : \'' utnon illud decretum valeat non solum ubi agitur de Indulgentiis concessis omnibus et singiUis Christi- Melibus, sed et ubl aqitur etiam de Indulqentiis impertitis confraternitatibus, sodalùatibus, piis vnionibiui, etc. ? — 'i» xitrum valeat si aqitur de festi translatione perpétua, site tantum de lesti translati'one accidentali, qux hoc tel illo anno fit propler occurrentiam alterius festi majoris rilus vel diqnitalis ? — 2>* utrum valeat, sive translatio pat in tota Ecclesia, sive tantum in tota diœcesi, sive eliani soliimmodo in una tel allera particutari ecclesia diœcesil? — i' quUl proprie intelligatur nomine solemnitatis et exlernx celebrationis festi.
S. Congr. resp. : Non indigere responsione (Acta S. Sed., XX, 63, ad.*5).
En conséquence, peu importe qu'il s'agisse d'Indulgences accordées à tous les fidèles ou bien d'Indulgences concédées spécialement à certaines confréries ou associations pieuses, peu importe que la translation se fasse pour toujours ou seulement pour telle ou telle année en des cas déterminés, peu importe que la translation ait lieu dans l'Eglise universelle ou seulement dans un diocèse ou dans quelque église du diocèse, dès lors qu'une fêle, môme au seul point de vue de la solennité extérieure, est transférée légitimement c'est-à-dire (comme l'explique le décret, n. 360), lorsqu'elle est remise pour de justes motifs et avec les autorisations nécessaires (ordonnance ou au moins permission do l'évrque), l'Indulgence est également remise. De plus, celle translation de l'Indulgence a lieu non seulement quand la lete est remise au dimanche qui la suit ou qui la précède immédiatement, mais aussi lorsqu'elle est renvoyée à un autre dimanche ou à un autre jour quelconque.
D'ailleurs la Sacrée Congrégation des Indulgences s'est exprimée avec hajii^flae-géûÊl*alité en date du 11 août 1802. On lui avait posé décret um subdie 9Auriusti IS,'ii de frans- Miqendum sit de omnibus festis per an- 'um solemnitate ? Rationem dubitandi
XIV. PUBLICATION DES INDULGENCES lOl
adducunt hœc verba ejusdem decreti : « quibiisdam festis » ; non desunt enim, qui inde antumanl, hic solum agi de festis ad Dominicain remissis ob ecclesiasticas comcenliones a S.Sede cum exteris nationibusinitas, ut lert idem decrelnm. — Elle répondit : S. C. Indulfj., audit is consullorum votis, re pevpensa, die II ainj. IS62 respondit : Decretum pnedictum intelLifjendum esse de omnibus festis rite translatis prout in eodem décréta {Acta S. Sedis, vol. I, p. 489).
Pour mieux comprendre ce qui vient d'être dit, citons encore les décisions suivantes de la S. Congrégation des Indulgences.
Lorsqu'une fêle à laquelle est attachée une Indulgence est transférée pour toujours, soit d'après les prescriptions des rubriques, soit par un décret spécial de la S. Congrégation des Rites, l'Indulgence est également transférée, alors même que la fête se célèbre sans solennité extérieure, par conséquent lorsque la messe et l'office seuls sont renvoyés (décret du 12 janvier 1878 ; Decr. auth., n. 435, ad 1).
La translation de l'Indulgence a lieu aussi lorsqu'une fête est transférée à perpétuité, soit pour un ordre religieux tout entier, soit ob occurrentiam majoris festi pour une de ses provinces, quand même la fête ne serait pas célébrée le même jour dans toutes les maisons de l'ordre (même décret, ad 2 et 3).
Lorsqu'une Indulgence est attachée pour tous les fidèles à la fête d\m ordre religieux^ et que la fête se célèbre clans le diocèse à un autre jour que dans l'ordre^ l Indulgence peut être gagnée à l'un ou à r autre de ces deux jours, mais une fois seulement (même décret, ad 5. Cfr p. 99. note).
XIV. — Comment les Indulgences doivent être publiées et dans quelles langues on peut réciter les prières indulgenciées.
1° Par un décret Vrhis et Orhis, en date du 14 avril 1856 [Decr. auth., n. 371), le pape Pie IX exhortait tous les évêques du monde catholique à veiller avec toute la sollicitude dont ils sont capables, pro ea qua j^ollent, et qua uti debent sollicitudine, non seulement pour empêcher la diffusion des Indulgences fausses et apocryphes, et pour les interdire aux fidèles, mais encore pour que l'on observe les salutaires décrets émanés
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delà S. Congrégation des Indulgences, relatifs surtout à l'impression et à la publication desdites Indulgences, et principalement le décret du 19 janvier 1756, sanctionné le 28 du même mois par le pape Benoît XIV, lequel est ainsi conçu : « Comme l'expérience prouve chaque jour que beaucoup de concessions générales d'Indulgences sont expédiées à l'insu de la S. Congrégation elle-même, ce qui est une source de nombreux abus et d'incertitudes, il a été statué, après une mûre délibération, que tous ceux qui obtiendront désormais de pareilles concessions générales d'Indulgences, seront tenus, sous peine de nullité pour la grâce obtenue, de déposer un double de l'acte de concession à la Secrétairerie de ladite Congrégation ». — On appelle concessions générales d'Indulgences celles que tous les fidèles peuvent gagner en tous temps et en tous lieux. Ainsi, par exemple, on ne compte pas parmi les concessions générales, dans le sens du décret du 14 avril 1856, les Indulgences accordées seulement aux membres de telle ou telle confrérie, aux fidèles de telle ou telle nation, etc., etc.
2" Lorsque le Souverain Pontife accorde une Indulgence pour tout l'univers catholique, Urbi et Orbi, les fidèles peuvent la gagner aussitôt qu'ils en connaissent sûrement la concession ; et il n'est pas nécessaire que les évêques en constatent auparavant l'authenticité et la publient dans leur diocèse ^.
3" Lorsqu'on reçoit de Rome des brefs ou des rescrits accordant des Indulgences à une église, à une paroisse, etc., etc., on ne doit les publier et les proposer à la piété des fidèles, qu'après en avoir fait constater l'authenticité par l'évêque du diocèse ou par un des vicaires généraux. On lui présente l'acte même de la concession, ou du moins une copie de l'acte, certifiée conforme à l'orisfinal par qui de droit. Une prescription du concile de Trente exige que la publication des Indulgences soit faite par l'évêque assisté de deux membres du chapitre 2. Toutefois,
1. « Quando Summiis Pontifex Indulgenliam guamlihct concedit Urbi et Orbi, ut (Ideles talem Indulgentiam in variis diœcesibus Iv.crari possint requii'iturne, ut hxc Indulqentia ab Ordiiiariis locorum promulgelur, an suf/icit e contra, ut certi sint, pnedictam Indulgentiam a Summo l'ontillce fuisse concpssain? » S. Congr. resp. : Neuative quoad primani partem. Affirmative quoad secundam (Décret, nutlt., n. '273, ad C).
2. Indulgentias vero, aut alias spirituales gratias, quibus non ideo Christi/idèles decet privari, deiuceps per Ordinarios locorum, adliibilis diiobus de capitulo, debitis temporibus populo publicundas etse decemit (Sess. X.\I, de Beforni., cap. IX).
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à moins que le bref ne déclare formellement le ccnlraire, la validité de l'Indulgence ne dépend point de cette publication de l'Ordinaire, puisque ni le concile ni le Saint-Siège ne l'ont spécifié. Mais lorsqu'il s'agit de sommaires d'Indulgences transmis à une confrérie soit par le directeur de l'archtconfrérie correspondante, soit par un supérieur d'Ordre ayant le droit d'ériger des confréries ou de se les agréger, il est nécessaire qu'avant leur publication ces sommaires soient portés à la connaissance de 1 "évêque, et cela sous peine de nullité (Voyez Remarques générales sur les confréries. II part., sect. IV, § 6. n. 5 et n. 8).
4" Nous dirons plus loin, en parlant des objets de piété indulgenciés {Remarques générales, II partie, m sect., n° 3), dans quels cas le visa de l'évêque est nécessaire pour les Indulgences et les pouvoirs personnels et pour l'usage de ces pouvoirs.
5° D'après une décision du 9 juillet 1777 {Décret, auth., n. 239), lorsqu'on demande une Indulgence pour des prières qui doivent être récitées publiquement, il faut qu'elles soient aupararavant approuvées par la Congrégation des Rites. De nos jours toutefois, la S. Congrégation des Indulgences se charge ordinairement de les soumettre à cette approbation.
6^ Les prières enrichies d'Indulgences peuvent être récitées en toute langue, pourvu que la traduction en soit fidèle. Pour constater la fidélité de la traduction, il suffit d'une déclaration de la S. Congrégation des Indulgences promulguée par Son Emin. le cardinal préfet, ou même d'une déclaration faite par l'évêque du pays dont la langue est celle des prières traduites {Decr. auth., n. 415). Celte concession générale du 29 décembre 1864 détruit l'importance de la faveur accordée antérieurement (30 sept. 1852) à la Raccolla, faveur en vertu de laquelle les prières de ce recueil pouvaient, sans préjudice pour les Indulgences, être récitées dans n'importe quelle langue, tandis que pour les autres prières une telle autorisation ne s'accordait que rarement. Notons toutefois que, s'il est permis de traduire en quelque langue que ce soit chacune des prières du recueil romain, on ne peut pas cependant faire une traduction complète de toute la Raccolta sans l'approbation de la S. Congr. des Indulgences {Decr. auth., n. 361).
Lo petit office de la sainte Vierge est expressément excepté de la
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règle générale qui permet de réciter on toute langue les prières enricliios (l'Indulgonces. On avait demandé « si, pour gagner les Indulgences, il était indilTérent de le réciter en latin ou dans la langue maternelle ? » — La S. Congrégation, en date du (i mai I8S7, répondit : « Non..., ce ])elit oflice iloil être dit en latin i » (Voyez Nouvelle Ueciie theoL, XX, 130). La même décision a été donnée de nouveau par la S. Congrég. le 13 sept. 1888 (Acta S. Sed., XXI, 191). Cette réponse s'applique incontestablement à d'autres oflices contenus dans le bréviaire romain et enrichis d'Indulgences, p. ex. à l'oflice des morts (voyez deuxième partie, sect. 1). Au contraire, elle ne doit s'ap|)liquer en aucum^ façon à certaines courtes prières empruntées au bréviaire ou au missel, telles que le Veni Creator Spiritus, le Panne linniia, le Magnificat, et d'autres semblables, dont les lidèlt>s font déjà un fréquent usage dans les différentes langues, et qui, jiar conséquent, ne doivent plus être regardées uniquement comme prières liturgiques dans le sens strict du mot ; car autrement un très grand nombre des prières enrichies d'Indulgences contenues dans la Raccolta deviendraient inutiles pour la plupart des fidèles. Donc, à moins que le contraire n'ait été expressément déclaré par rapport à quelque hymne ou prose en particulier, il faut appliquer à ces prières ce qui a été dit plus haut, et ce qu'affirme clairement le décret déjà cité du 30 sept. 1852 [Décret, auth.. n° 361) à savoir : « que toutes ces prières, contenues dans la treizième édition et les éditions suivantes de la /?rtCCo//a, peuvent être récitées en quelque langue que ce soit, sans détriment pour les Indulgences, pourvu qu'elles aient été traduites fidèlement ».
70 pap rapport à la permission de faire imprimer les Indulgences et les sommaires d'Indulgences, il y a des décisions formelles et précises que l'on doit observer. Dans l'article 12, §3, des décrets qui suivent les règles de l'Index il est dit : « Aucune publication, de livre, do brochure, de feuille volante, etc., contenant des concessions d'Indulgences, ne peut être faite sans la permission de la Congrégation des Indulgences ».
Toutefois la portée de cette défense a été restreinte par une explication qu'en a donnée la S. Congrégation des Indulgences le 14 déceml)re 1857. Ce décret, confirmé par Pie IX le 22 janvier 1858, spécifie les points suivants :
I. S'il est question d'une Indulgence ou bien d'un recueil d'Indulgences tirés d'un bref ou rescrit apostolique ou d'un autre recueil déjà publié avec l'approbation de la S. Con-
1 Relalivement à cet office de la sainte Vierg:e, la mèm? Coagroiration avait dt'j;i décidé, le 18 août 18l>8, qlI^ pour jouir du privilègo de la btilld salibalinV. les m 'mitres de la coiifrorio du Scapulaire do Noire- Uame du llarniel devaient \i réciter selon le bréviaire rjinaiu [Decr. auth.. n. 4iyt ad 2) ce qui voulait bien dire quil l'alUùt le réciter eu latin.
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grét;"ation, l'évêque peut autoriser l'impression et la publicalion de cette Indulgence, ou de ce sommaire d'Indulgences. L'évêque cependant ne jouit pas de ce pouvoir lorsqu'il y a une prohibition spéciale et formelle concernant certains catalogues d'Indulgences. Cette prohibition existe, nous l'avons dit, à l'égard de la traduction de toute la Raccolta italienne en une autre langue. Elle existe aussi pour toute impression et toute traduction du catalogue des Indulgences que les souverains pontifes appliquent aux médailles, croix, chapelets, etc. Chaque version différante doit, avant d'être imprimée, recevoir l'approbation de la S. Congrégation des Indulgences.
II. S'il est question, au contraire, d'un sommaire ou recueil d'Indulgences antérieurement composé mais non approuvé par la S. Congrégation, ou d'un recueil que Ton veut former pour la première fois, en se servant des actes de diverses concessions, la permission de l'évêque ne suffit pas ; la publication doit en être expressément autorisée par la S. Congrégation des Indulgences {Décret, auth., n. 383).
Toutefois le décret du 8 janvier 1861 Ad religionis (Décret, auth.., n. 388, in fine) excepte de cette dernière décision les sommaires d'Indulgence des confréries que les supérieurs d'Ordres ont coutume d'ériger et celles desarchiconfrérieset des congrégations centrales qui ne résident pas à Rome. Pour publier ces sommaires, il suffit d'avoir l'approbation de l'évêque du diocèse où ces ordres et archiconfréries ont leur siège principal. "Voyez là-dessus les remarques générales sur les confréries que nous donnons plus loin (II partie, sect. iv, § 6, Prescriptions de l'Eglise pour les supérieurs d'Ordres, etc., n. 5).
XV. — Indulgences fausses ^. — Décisions et mesures prises contre elles par l'Église. — Signes auxquels on distingue les Indulgences fausses et nulles de celles qui sont valables et authentiques.
« Nous sommes forcés de reconnaître la prudence et le zèle que met l'Église catholique à défendre les Indulgences contre
1. Sûus la dénomination « d'Indulgences fausses », nous renfermons toutes les Indulgences nulles pour n'importe quel motif; que leur nullité vienne du défaut de sources auihentiques, ou de ce qu'elles ont été inventées, falsiiiéei ou condamnées, etc. C'est dans le même sens que les Décréta authen- /ica emoloient les mots : IndidQcntix npocvjp'ix.
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les inventions et les falsifications, à prévenir les abus qui peuvent en résulter, et à les abolir là où ils se sont introduits. Nous devons constater aussi avec douleur que l'ignorance ou des intentions mauvaises n'ont pas été moins actives jusqu'à nos jours pour dévaster ce champ sacré de grâces par des contrefaçons et des exagérations sans cesse renouvelées » (Groene, Indulg., etc. Ralisbonne, Manz., 1863, p. 156).
En effet, déjà longtemps avant la prétendue Réforme, plusieurs conciles généraux, en particulier le quatrième concile de Latran (1215) et celui de Vienne (1311), se sont énergiquement prononcés contre des abus de ce genre. De son côté, le concile de Trente, dans sa session vingt-cinquième (Décret, de Indulgent.), après avoir déclaré comme article de foi que l'Église a le pouvoir d'accorder des Indulgences et que leur usage est très utile au peuple chrétien, fait les prescriptions suivantes :
Il (le concile) désire néanmoins que, suivant la coutume ancienne et approuvée dans l'Église, on les accorde avec réserve et modération, de peur que par trop de facilité la discipline ecclésiastique ne vienne à s'all'aiblir. En outre, déplorant les abus qui s'y sont glissés, et à l'occasion desquels ce nom d'Indulgence, si digne de tout respect, a été blasphémé par les hérétiques, le saint concile souhaite extrêmement qu'ils soient réformés et corrigés. Il prescrit donc en général par le présent décret que toute recherche de profit criminel dans la publication de ces faveurs soit entièrement abolie, comme ayant été la cause de plusieurs abus qui se sont répandus parmi le peuple chrétien. Quant aux autres désordres provenant de superstition, d'ignorance, d'irrévérence ou de quelque autre cause que ce soit, comme ils ne peuvent pas être aisément réprimés en détail, à cause de la grande variété de fauteset de prévarications qui se commettent à cet égard, selon la diversité des lieu.\ et des provinces, le saint concile ordonne à chaque évèque de rechercher soigneusement dans son diocèse ces sortes d'abus, d'en faire un rapport dans le plus proch lin synode provincial, et d'en référer ensuite, avec l'assentiment des autres évèques au Souverain Pontife lui-même. Celui-ci ordonnera alors pir son autorité apostolique et sa prudence ce qui est le plus expédient au bien de l'Église universelle, et ainsi le trésor des saintes Indulgences sera dispensé à tous les fidèles avec piété, sainteté et intégrité i.
1. Saint Chai les Borromée exécuta avec le plus grand zèle, dans son archidiûcèse de Milan cette ordonnance du saint concile de Trente. Il informa le Souverain Pontil'e d'un certain nombre d'abus, et lui proposa les moyens d'y obvier le plus efficacement ; il demande surtout que dans chaque diocèse révèque soit chargé d'examiner et d'apprécier les Indulgences, et que personne ne puisse en publier sans son autorisation (Theoijok. a Spjr. S , II, 237). — Le décret dj la S. Congrégation des Indulgences, du 14 avril 1856,
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Les souverains pontifes, unissant leurs efforts à ceux des ;onciles généraux, n'ont jamais cessé, jusqu'à nos jours, par le noyen des Congrégations romaines, leurs organes, de signaler i l'attention des évèques cet objet important de leur vi- ^•ilance pastorale (voyez p. 101). Dans ce but, Clément IX, itablit en 1669, la S. Congrégation des Indulgences, qui est )rincipalement chargée d'abolir les abus et de proscrire les Inlulgences fausses et apocryphes, etc.. (p. 86). Déjà avant cette poque, d'autres Congrégations romaines, en particulier celle de 'Inquisition, avaient stigmatisé publiquement comme fausses oute une série d'Indulgences suspectes (ïheod. a Spir.S.,II, 247) [ue la Congrégation des Indulgences a depuis lors condamnées le nouveau avec beaucoup d'autres. Les Décréta authentica [u'elle publia officiellement dans ces derniers temps, contienlent, sous la dénomination de « Indulgentife afjocryphee », une 'ingtaine de décrets par lesquels un grand nombre de fausses ndulgences et de faux sommaires sont frappés de condamnaion.
Beaucoup de ces Indulgences condamnées portent déjà le caactère de leur fausseté dans leur singularité même ou dans leurs )romesses exagérées ; d'autres sont des imitations plus ou noins habiles de véritables concessions d'Indulgences. Parmi elles qui ont été condamnées dans les siècles derniers, citons es suivantes :
Sont fausses et défendues les Indulgences que Jean II et Sixte IV luraient attachées à la prière « Precor te, piissime Domine ». — Les ndulgences des croix de Caravaque, dont l'origine vient d'Espagne, ;oncédées, dit-on, par S. Pie V. — Les Indulgences que le pape Eu- ;ène III aurait accordées, à l'instance de saint Bernard, à ceux qui lisent trois Pater et trois Ave en Thonneur de la plaie de l'épaule de 'Jotre-Seigneur Jésus-Christ. — Les raille ans d'Indulgences concédés I ceux qui portent la mesure de la plaie du côté de Notre-Seigneur fésus-Christ ou la mesure de sa taille. — Les Indulgences de dix nille jours ou années que Léon X et Alexandre VII ont, dit-on, ittachées à un petit chapelet nommé Couronne des vertus de Marie. - Les Indulgences que Sixte V, Urbain VIII, Innocent X, Alexan- Ire VII et Clément IX auraient attachées aux croix et aux chapelets ails à Jérusalem ou à Bethléem i. — Les Indulgences qu'on attribue
envoie les évèques, pour la distinction des vraies et des fausses Indulgenes, à l'ouvrage de Benoît XIV de Synodo diœcesana ; en cas de doute, ils loivent s'adresser à la Congrégation elle-même (Ûecr. auth., n. 371). i. Les vraies Indulgences pour les chapelets ou les croix delaTerre sainte leront indiquées plus loin (part. II, sect. III).
aux grains, chapelets et croix de Louise de rAscension, religieuse Clarisse espagnole. — Les Indulgences que quelques papes auraient allachées, à la demandi' du grami-diic de Toscane, au chapelet de la passion de Nôtre-Seigneur. — Lt;s Indulgences de l'oraison trouvée, dit-on, dans lescpulcrede Notn^-Scigneur, d'après les révélations qu'eneurcnt sainte IJiigilte, sainte Mechtilde et sainte Élisaheth. — Les Indulgences qu'on dit avoir été accordées à ceux qui, pendant le Carême, visitent l'église de l'ordre des Franciscains, et à ceux qui portent le cordon de saint François ■!. — Sont pareillement fausses les Indulgences qui délivreraient par jour, par semaine, par an, deux, trois, cinq âmes du purgatoire, et plus encore ; celles accordées par Clément VIII à coux qui portent sur eux l'image du saint suaire ou qui récitent la prière de l'Église pour la fête du linceul de iNotre-Seigneur (0 Dieu qui... 2) ; celles attachées aux quinze oraisons que .Notre-Seigneur aurait révélées à sainte Brigitte, reine de Suède. Rien n'est plus absurde et plus contraire aux principes de la foi que les promesses faites à quiconque récitera ces oraisons pendant un an. — Les Indulgences de l'alliance sous la protection de Marie Auxiliatricc (Mari;r auxiliatricis], dite « Alliance spirituelle des vivants avec les morts ». Toutes les associations de ce titre et leurs sommaires d'Indulgences sont condamnés, comme aussi les confréries des Esclaves de Marie, avec leurs insignes (chaînes que l'on porte au bras ou au cou). — Les billets d'Indulgences qui préservent du tonnerre. — Les Indulgences accordées à tous ceux qui payent une certaine somme d'argent (Cfr. Théodore a Sp. S., Il, p. 247 et seq., et Décret, auth., n. 48, 78, 93,; 106, etc.).
Notons à cette occasion que le concile de Trente (sess. XXI, cap. ix) a complètement aboli le nom et l'office des anciens que' leurs, qui se sont rendus coupables de tant d'abus en publiant les Indulgences ; il a également annulé tous les privilèges qui pouvaient s'y rapporter. H statua en outre que dorénavant toutes les Indulgences seraient accordées gratuitement : nulla prorsus mercede accepta. En conséquence, le pape Fie IV, en 1562, publia le décret Decet Romanum Pontificem, en vertu duquel toutes les concessions d'Indulgences devaient être srraluites 3 ; et S. Pie V, en Lo67, révoqua, dans sa bulle Etsi Do-
1. Nous parlerons dans le cours de cet ouvrap:e des Indulgences vraies attachées à l'archiconfrérie du cordon de ?aint François (part. Il, sect. I\').
2. Cette prière, à laquelle sont encore attachées d'autres promesses superstitieuses, est une de ces prières à fausses Indulgences qui se propageDt encore très l'réquemment de nos jours.
3. On n'agit pas contrairement à ce décret, en exigennî de ceu.x qui sollicitent des grâces de ce trenre une taxe pour l'expédition des documents. Cette taxe sert en partie à couvrir les (Vais d ; bureau de la clian •elleri»>, t^t en partie à payer rai,'ent qui est char;.'é de porter les suppli ]ues à leurs destinations, d en poursuivre le succès et d'aller che:cher les réponsda.
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minici gregis, toutes celles pour lesquelles il fallait payer quelque chose, ou qui accordaient le droit de recueillir des aumônes : pro quibus consequendis manus sunt porrigendie adjutrices, et qiœ qwcsluandi facultatem quomodolibet continent. Dans une autre bulle de l'année 1570, Quam plénum, le même Pape ordonna aux évoques de détruire tous les brefs d'Indulgences pour lesquels il fallait donner une rétribution pécuniaire, et déclara nuls tous les documents et toutes les concessions de ce genre (P. Tiieod. a Sp. S., I, 103, et seqq.)
Revenons à notre sujet. Dans ces derniers temps, ont été décla rées fausses et apocryplies les Indulgences suivantes: 1° Celles des Litanies de Notre-Dame de pitié. On a dit que Pie VII les avait composées durant sa captivité, et qu'il avait attaché à leur récitation une Indulgence plénière à gagner tous les vendredis. Ces litanies imprimées s'étaient déjà n^pandues dans la ville de Naples et aiU leurs en 1821. On demanda au Souverain Pontife s'il en était vraiment l'auteur, et Pie Vil répondit : Je n'ai songé 7ii à les composer nia leur appliquer des InduUiences. Il lit écrire en conséquence à l'archevêque de Naples, aiin que celui-ci interdit ces litanies dans son diocèse.
2o Apocryphe aussi est rindulgence de deux cents jours que le même Pie Vil aurait accordée pour chaque lettre d'une prière à la sainte Vierge, en vers français : Que ta pureté soit bénie, etc..
3" Sont de même controuvées les faveurs que Ton dit être attachées aux exemplaii es d'une lettre que la sainte Vierge aurait écrite aux liabitanls de Messine, et dont l'original se conserverait dans cette ville.
4° Sont également apocryphes les Indulgences de ce?'fains crwcifix qu"on a cherché à répandre en France et ailleurs. Sur une feuille imprimée à ce sujet on lit : « Par faculté spéciale obtenue le 1" juin 1804, de Notre Saint-Père le pape Pie VII, confirmée par unrescrit en date du 1H novembre 1805, et renouvelée encore par Notre Saint-Père Pie IX le 15 novembre 1832, sont attachées à ce crucifix les Indulgences suivantes... ». Puis on énumère une série d'Indulgences plénières et partielles, celles des stations de Rome et du Chernin de la croix, etc. On ajoute que ces Indulgences seraient valables aussi pour ceux à qui le propriétaire du crucifix juge à propos de le léguer, de le doiiner ou de le prêter, etc. La S. Congrégation (14 avril 1856) a déclaré toutes ces Indulgences apocryphes (Decr. auth., n. 248 et 376).
5° Est pareillement apocryphe l'Indulgence de mille quatre-vingts jours que Pie IX aurait attachée à une médaille qui représente la
Toutes ces démarche^, vu le grand nombre de suppliques qui arrivent de tuus les pays, occasionnent beaucoup de déplacements et de frais. Aussi quiconque a vu la chose de près, pour peu qu'il en juge équitablement, ne l'ouvera pas celte taxe trop forte.
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sainte Vierge tenant sur ses genoux le corps de son divin Fils descendu de la croix L'inscription gravée sur le revers de la médaille porte qu il faut, pour gagner cette Indulgence, réciter un ^ce jjana en présence de celte image (Derr. auth., n 370)
00 Lnlin, sont apocrypi.es les Indulgences des chapelets de la bienheureuse Jeanne de Valois, telles qu'on les trouve dans un livre qui a paru en 1878 à ïeschen (Silésie), et qui a pour titre : r Ordre de la paix, ou Trois Dévotions en l'honneur de la très sainte Vierne. Ce livre a été prohibé par un décret de la S. Congrégation des In-
Sî??''^"»^-^^-^^''^-^^?- Les Indulgences vraies at'tachées à ces cùapelets sont indiquées dans ce même décret {Decr. auth., n. 448).
Ajoutons, en terminant ce paragraphe, quelques règles générales pour discerner les Indulgences fausses des vraies.
1° Lorsqu'il s'agit d'Indulgences attachées à des prières que ious^es/idt'^es du monde entier peuvent gagner, il faut prendre pour guide et pour règle la nouvelle Raccolta romaine Voyez plus haut (p. 90) ce que nous avons dit de la valeur et du contenu de ce recueil i. Comme nous l'avons déjà observé nous nous en tenons exactement à la Raccolta dans le présent ouvrage. Relativement à d'autres prières qui n'y sont pas contenues, elle s'exprime elle-même dans son introduction, p. XXIX, de la manière suivante : « On trouve sur des feuilles volantes, dans de petits livres, etc., beaucoup de prières et d'œuvres pies enrichies d'Indulgences, qui auraient été accordées dit-on, par divers papes, el, que tous les fidèles pourraient gagner. Cependant elles ne sont pas consignées dans ce Recueil parce que lesdites Indulgences n'ont aucune valeur, tes actes sur lesquels repose la concession n'ayant pas été déposés à la becrétairerie des Indulgences » (Voyez plus haut, p. 101).
2^ Lorsque des Indulgences ne sont accordées que pour tels diocèses, tels pays, telles confréries, telles églises., etc., en particulier, on ne doit les regarder comme authentiques que lorsqu'elles sont approuvées par la S. Congrégation des Indul^-ences ou par l'évêque du diocèse respectif, comme nous l'aîons explique longuement plus haut (p. 104), ou bien lorsqu'elles se trouvent dans des livres dont ladite Congrégation a reconnu l'authenticité ou qu'elle a approuvés. —Que des Indulgences ou des catalogues d'Indulgences aient été imprimés à
1. La traduction authentique française de la Baccolta est intitulée: Re^
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Rome, ce seul fait n'est pas une preuve certaine de leur valeur réelle (Cfr Acta S. Sedis, III, 104, et Decr. auth., p. 75).
3° Il faut surtout user de précaution à l'égard des Indulgences qui auraient été accordées il y a plusieurs siècles : il ne suffit pas qu'elles soient mentionnées par un ou deux écrivains, s'ils ne s'appuient pas sur des documents certains. Nous savons, en effet, que beaucoup d'anciennes Indulgences ont été révoquées plus lard par les souverains pontifes : par exemple, les Indulgences concédées avant Paul V (1606) aux ordres religieux (voyez plus loin, part. II, sect. IV, vers la fin), comme aussi toutes les Indulgences accordées aux confréries, avant Clément VIII et Paul V, par les ordres réguliers ou les archiconfréries (à moins qu'elles n'aient été renouvelées ou confirmées plus tard par le Saint-Siège) [Decr. auth., n. 18). Pour ce motif, les Congrégations romaines ont dû condamner de nouveau toute une série de pareils catalogues d'Indulgences qui, malgré les prohibitions, étaient toujours propagés. — C'est donc ici surtout qu'il faut examiner si l'approbation requise (et il est à souhaiter qu'elle soit récente) a été donnée à ces Indulgences comme il a été dit au numéro 2.
4° Nous avons déjà parlé (p. 57) des Indulgences de cent ans, de mille ans ou de plusieurs milliers d'années. De pareilles Indulgences, qu'on trouve le plus souvent dans des livres anciens, doivent être accueillies avec la plus grande circonspection. Il faut s'en défier surtout lorsqu'elles sont attribuées à des souverains pontifes qui vivaient à une époque où les concessions d'Indulgences étaient beaucoup moins fréquentes que de nos jours. A ce sujet, il est utile de rappeler ici qu'au treizième siècle on ne donnait guère que de petites Indulgences partielles, p. ex., de dix, de vingt, de quarante jours. Saint Thomas d'Aquin (f 1274) parle d'Indulgences de trois et de cinq ans, que l'on ne pouvait gagner qu'une fois l'année, et cela pendant un temps de grâces générales, et d'une Indulgence de quarante jours accordée à perpétuité, que l'on pouvait gagner chaque fois qu'on visitait l'église de Saint-Pierre à Rome (IV Sent., dist. 20, q. 1, art. 3, sol. 2, ad 4). De même le pape Nicolas IV, dans une bulle de l'an 1290, parle comme d'une faveur exceptionnelle d'une Indulgence de sept ans et de sept quarantaines ; on ne pouvait la gagner qu'à Noël, en visitant la même église de Saint-Pierre (Theodor. a Sp. S., II, 243). Ce n'est qu'après le
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quatorzième siècle de l'ère chrétienne que l'on accorda plus fré- t
quemmenl de grandes Indulgences parliellcs et mémo des In- î
dulgences plénières ; mais, coiniue nuus l'avons dit, beaucoup |
d'entre elles ont été révoquées ]»Ius tard. De ce nombre sont, "
outre celles que nous avons déjà nommées, toutes les Indul- j
gences qui, avant la bulle de S. Pie V Etsi Dominici gregis |
(1567), avaient été accordées à la condition que l'on payerait i
une certaine somme d'argent. Que i?i, dans la suite, les souve- f
rains pontifes ont formellement revalidé quelques unes de ces jj
Indulgences, ils ne l'ont fait qu'en substituant à la rétribution '
pécuniaire une prière ou quelque autre bonne œuvre. i
Souvent aussi les papes ont révoqué des Indulgences, anciennes, i
disait-on, mais douteuses, et les ont remplacées par d'autres. Citons, ^
par ex., les Indulgences des stations (Rescr. auth.. n. 313), et celles i
qui étaient attribuées à la prière Ame de Jesus-Christ, sanclifiez- *!
moi (voyez plus l)as, part. Il, sect. I'<^, n. 27). En 1775, Pie VI or- !
donna de faire disparaître à l'entrée de l'église de Sainte-Praxède, à ,
Rome, deux pierres coniniénioralives sur lesquelles était énoncée | une Indulgence « pour civique jour », de douze mille ans et d'autant de quarantaines, avec la rémission de la troisième partie des peines temporelles. Il la remplaça par une Indulgence plénière à
gagner une fois par an par le^ lidèles qui, après avoir reçu les sa- '
crements, visiteraient cetteéglise (Rescr. auth., n. 305.) — De nos j
jours enfin, il y a encore des brefs d'Indulgences pour des églises, . i des autels privilégiés, des confréries, etc., qui renferment certaines
clauses par lesquelles des Indulgences obtenues autrefois sont décla- I lées nulles. Nous en avons déjà dit quelques mots (p. 58) et nous
en parlerons encore quand nous traiterons en particulier de ces j
diverses matières (part. III, sect. ni et iv). I
5. Il y a des Indulgences qui peuvent êtres nulles dèa le corn- !
mencement, et d'autres qui, valables à l'origine, cessent de l'être \
au bout de quelque temps. Sont nulles dès le commencement, j
p. ex., les Indulgences qu'un cardinal, un évoque ou un prélat ',
accorderait en dé}>a?sant les limites de ses pouvoirs (voyez p. 40) i
ou celles qu'un prêtre attacherait à un objet trop fragile, etc. '
(voyez part. II, sect. fil, Reinarqiies générales, n. 6). Sont |
nulles également les Indulgences accordées par des supérieurs ii d'ordres ou d'archiconfréries, lorsque les prescriptions nécessaires n'ont pas été exactement observées. Nous parlerons de ces prescriptions plus bas (part. II, sect. IV, Remarques générales, § 6). Serait nulle môme une Indulgence accordée par le Pape pour tous les fidèles, aussi longtemps que les conditions
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prescrites par les souverains pontifes eux-mêmes ne sont pais remplies, savoir la déposition d'un double de l'acte de concession au Secrétariat de la S. Congrégation des Indulgences (vay. p. 101).
Les Indulgences peuvent cesser pour différents motifs : lorsqu'elles sont révoquées, par l'autorité ecclésiastique compétente ou lorsque le temps pour lequel elles ont été accordées est écoulé (voy. p. 62) ; de même, lorsque leur objet, statue, image, chapelet, crucifix, église, autel, chemin de la croix, etc., est détruit ou périt. Nous avons déjà dit en partie (p. 58, etc.) et nous expliquerons encore davantage, en parlant de ces objets en particulier, dans quels cas les Indulgences qui y sont attachées restent ou peuvent revivre.
Les Indulgences accordées à une personne cessent avec sa mort ; un chapelet et d'autres objets semblables perdent leurs Indulgences par la mort du propriétaire, ou lorsqu'il les donne, les vend ou les prêle à d'autres (voy. part. II, sect. III, Remarques générales^ a. 11).
6° 11 incombe aux évêques, dans les limites indiquées plus haut (p. 104), de s'assurer de la validité de telle ou telle Indulgence ou de tel ou tel catalogue d'Indulgences, et de ne les approuver pour leurs diocèses qu'après les avoir comparés avec les actes de concession ou avec un catalogue déjà approuvé par la S. Congrégation des Indulgences i.
Quant aux prêtres et aux simples fidèles, ils doivent suivre les sages avis que donne la Piciccolta (p. xxx) : « On exhorte les fidèles à être très en garde et à ne pas facilement ajouter foi à ces feuillets 2, petits livres de prières, etc., enrichies, dit-on, d'In-
1. Pour des cas particuliers, très rares de nos jours, Benoît XIV, dans son ouvrage de Synodo diœcesana (livr. XIII, c. 18) fait aux évêques la recommandation suivante ; Si w Indulgentiarum discussione quam in sua dioscesi instituit Episcopus, alignas repererit quas dubise fidei sibi videantur non negliget easdem recensere in relatione status suse ecclesise, una cum rationibus et argumentis, quibus in eam sententiam circa illas adducitur . quod quum ipse prœstiterit, onus erit Congregationis ConciUi hujus rei notionem remittere ad Sacram Congregationem Indulgentiarum... Quoiies autem, examine facto, hujusmodi delatas Indulgentias apocrgphas declarari contigerit, si rogetur Pontifex ut Indulgentiis apocryphis veras canonicasque sidjrogare velit, et (uti sperandum est) consonum votis rescriptum obtineatur, non solum hac ratione incommodis omnibus cumulate consullum erit, sed insuper fideli populo spiritualis verxque Ixlitix occasio exhibebitur. — Un autre conseil de ce genre sa trouve dans le P. Theod. a Sp.S. (de Indulg., II, 241).
2. Notons ici que très souvent on imprime de fausses Indulgences sur des BOuvenirF de première messe et d'autres feuilles volantes. Gel inconvénient
Indulgences. — 8
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dulgences, qui s'impriment avec une grande légèrolô et se propagent avec une obslination plus grande encore. Qu'ils examinent bien si ces imprimés ont reçu l'approbation de la S. Congrégation des Indulgences, comme le proscrit l'arliclo XII, § 3, des décrets qui suivent les règles de r Index ». Mais il ne faut pas oublier qu'actuellement, selon la déclaration de la Congrégation des Indulgences elle-même (22 janvier 1858, Décret, auth.^n. 383), la permission d'imprimer accordée par les évoques suffit dans plusieurs cas, comme nous l'avons expliqué (p. 104). Au reste, de nos jours, après la publication des recueils d'Indulgences officiels ou aulhentiques, il est beaucoup plus facile qu'autrefois de s'assurer de la validité des Indulgences.
XVI. — Récapitulation
Ces explications données sur les Indulgences considérées en général, nous feront estimer toujours davantage l'immense bienfait que l'Église catholique, la dispensatrice des divins mystères, la dépositaire des clefs du royaume des cieux, accorde à ses enfants, en leur ouvrant le trésor de ses faveurs spirituelles. Les Indulgences sont le fruit des travaux et du sang de Jésus- Christ, le fruit des mérites et des douleurs de Marie, delà pénitence et du martyre des saints. Elles purifient notre àme des restes du péché, en acquittant nos dettes envers la justice divine ; elles nous engagent à vivre constamment dans l'état de la grâce sanctifiante, à pratiquer les œuvres de piété, de charité et de mortification chrétienne ; elles abrègent pour nous les dures souffrances de l'autre vie, ou même nous en préservent tout à fait, elles sont enfin entre nos mains un des plus excellents moyens de soulager les âmes de nos proches, de nos amis, de nos bienfaiteurs, qui souffrant peut-être dans le feu du purgatoire, et de hâter leur entrée au lieu du rafraîchissement, de la lumière et de la paix.
Ne serait-ce point faire injure à la bonté de Dieu et à la tendresse de l'Eglise, ne serait-ce point être cruel envers soi-même
pourrait être facilement évité, si, comme il est prescrit, tous les imprimés de ce genre étaient soumis à l'examen et à l'approbation des supérieurs ecclésiastiques. Qu'on se i^arde donc d'ajouter toi à ces imprimés sur leur simple alllrmation, surtout si l'auteur est inconnu, et qu'il nindique ni la date de la concession des Indulgences, ni le nom du pape ou de l'évèque qui l'a faite.
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et envers les siens, que de négliger un don aussi salutaire ? Rappelons-nous tout ce que les vrais fidèles ont fait dans tous les temps pour y participer. L'histoire de l'Église raconte que, durant le grand jubilé accordé par Clément VI, plus de huit cent mille pèlerins se rencontrèrent à Rome, aux seules fêtes de la Pentecôte. Et sous le pape Nicolas V l'affluence des étrangers dans la ville sainte fut plus grande encore "*. Et ces nombreux et fervents chrétiens accouraient de tous les points du globe, ne reculant devant aucun sacrifice. Ah ! gardons-nous de jamais mépriser ce grand bienfait, si nous no voulons marcher à la suile des novateurs du seizième siècle. C'est par le mépris des Indulgence qu'a commencé le schisme de l'hérésie ; c'est par l'estime que nous en ferons que doit paraître notre attachement à l'Eglise et notre zèle pour son unité 2.
N'accusons point l'Église non plus de prodiguer les Indulgences ; pensons plutôt au but élevé qu'elle poursuit en les distribuant, et aux salutaires conditions qu'elle impose à qui veut les obtenir. Que les fidèles entrent dans les vues de l'Eglise, mère non moins pleine de sagesse que de sollicitude ; qu'ils s'efforcent de gagner les Indulgences plénières et aussi les Indulgences partielles que la sainte Église leur offre. Quelle gloire immense ils procureront à Dieu par leurs prières, par leurs elforls et leurs vertus !
Le mot de S. Ignace est donc bien vrai : « Pour tous ceux qui cherchent l'amour de Dieu et le ciel, les Indulgences sont un immense trésor et des pierres précieuses ».
Puisse ce livre contribuer à soulager et à affranchir de leurs peines un grand nombre de saintes âmes du purgatoire ! Nous oublions trop nos chers défunts, disait S. François de Sales. Nous aimons à faire des œuvres de miséricorde, disait-il encore, et nous ne songeons pas que dans le soulagement de ces pauvres âmes se trouvent réunies presque toutes les œuvres de miséricorde. Faisons pour ces âmes prédestinées et chéries de Dieu ce que nous désirons qu'on fasse un jour pour nous-mêmes. Bienheureux ceux qui sont miséricordieux, imrce qu'ils ob' tiendront miséricorde (Matth., v, 7).
DEUXIÈME PARTIE
PRIÈRES, PIEUX EXERCICES, ŒUVRES DE ZÈLE ET DE CHARITÉ, OBJETS DE DÉVOTION; LIEUX, TEMPS PARTICULIERS , CONFRÉRIES ET ASSO- CL\TIONS PIEUSES, AVEC LES INDULGENCES QUI Y SONT ATTACHÉES.
Observation préliminaire.
Dans la première partie de cet ouvrage, nous avons parlé des Indulgences en général : nous en avons montré les fondements dogmatiques et les effets salutaires ; nous en avons indiqué les différentes espèces, et expliqué les conditions requises pour les gagner ; enfin, nous avons donné une notice historique sur la S. Congrégation des Indulgences et quelques décisions générales relatives aux concessions.
Dans cette seconde partie, plus pratique et plus spéciale, nous parlons des Indulgences en détail.
Nous rapportons, en premier lieu, celles qui peuvent être gagnées par tous les fidèles indistinctement, sans qu'il leur soit nécessaire d'appartenir à une confrérie ou à une association quelconque. Ces Indulgences, générales sous tous les rapports, forment, comme nous l'avons dit (p. 91), le contenu de la jRaccoZto romaine. Nous en extrayons fidèlement toutes celles qui peuvent être de quelque intérêt pratique pour nos lecteurs. Dans l'ensemble nous suivons la marche et la division de ce précieux Recueil. Mais, pour plus de facilité, nous groupons en trois sections toutes les Indulgences qu'il renferme, en y ajoutant plusieurs concessions récentes. Nous donnons ensuite les Indulgences qui ne sont pas tout à fait générales, et qui, pour ce motif, ne se trouvent pas dans la Raccolta.
La première section renferme les prières vocales indulgenciées : d'abord, un certain nombre d'oraisons jaculatoires, spécialement celles dont on peut gagner l'Indulgence loties quoftes, autant de fois qu'on les récite; ensuite, des prières plus
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longues en l'honneur des trois personnes divines, de la très sainte Vierge et des saints; enfin d'autres prières pour différents états et besoins, et pour les défunts.
La seconde section coni'ieni différents ea;ercîces pieux qui ne requièrent pas de prières vocales déterminées, et quelques œuvres de zèle et de charité.
Dans la troisième section, nous traitons d'une série d'objets de jjiéte', de différents lieux et différents temps, auxquels sont attachées des Indulgences généralement connues et fort estimées des fidèles.
Dans la quatrième section, après une instruction complète sur les confréries en général, nous faisons connaître un grand nombre des confréries, des congrégatioivs et des associa tiom pjieicses les plus répandues et les plus populaires, et nous donnons les Indulgences dont elles sont enrichies. Ces Indulgences, qui, pour le motif indiqué plus haut (p. 91), ne se trouvent pas dans la Raccolta, nous les puisons dans les documents officiels ou dans les pièces approuvées par la S. Congrégation des Indulgences elle-même. — Un appendice contient les Indulgences des religieux et du tiers ordre de Saint François.
Toutes les Indulgences, renfermées dans les trois premières sections sont applicables aux âmes dujmrgatoire, chaque fois que nous les citons comme ayant été empruntées à la Raccolta (voy. plus haut, p. 63). Quant à celles qui ne sont pas extraites de ce Recueil, surtout les plus récentes et celles que contient la quatrième section [confréries), nous avertissons toujours si elles peuvent être appliquées aux âmes du purgatoire*
Le Signe de la croix
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi snit-iL
C'est au signe de la croix que l'on reconnaît le chrétien ; signe sacré que nos Pères dans la foi, au rapport de Tertullien, faisaient avant toutes leurs actions. Quand il est fait avec attention et piété, il atlire sur nous les bénédictions de Dieu et dissipe les tentations du malin esprit.
Indulgences {BaccoUa, p. 16) : 1) Cinquante jours, chaque fois que d'un cœur au moins contrit - on fait le signe de la croix en disant : Jn nomine Palris, et Filii, et Spiritus sancli. [Amen] (Pie IX. — Bref du :28 juillet 1863). — 2) Cent jours, chaque fois qu'on le fait avec de l'eau bénite (Pie IX. — Bref du 23 mars 1866). 3
2. Acte d'amour de S. François d'Assise Dens ineuN et oiiinia ! — Mua Dieu et mon tout!
Indulgence : Cinquante jours, toutes les fois qu'on récile cette oraison jaculatoire d'un cœur au moins contrit et avec piété. Cette Indulgence de concession récente est applicable aux âmes du purgatoire (Léon XIII. — Rcscrit de la S. Congrégation des Indulg. du i mai 1888 ; Acta S. Sedis, XX, 634) =
1. Rendez-vous facile et fréquent l'usage des oraisons jaculatoires. Ces élans de cœur procédant du Saint-Esprit, sont éminemment propres à nous obtenir lumière, force et consolation. Choisissez de préférence celles qui sont indulgenciées: vous pourrez de la sorte, tout en vous sanctifiant, soulager les âmes du purgatoire.
•2. .Nous avons expliqué plus haut (p. 67) la signification de cette expression, toujours >mployée quand il s'agit de l'Indulgence partielle. Pour abréger, nous dirons souvent plus simplement à l'avenir: d'un cœur contrit, mais toujours dans le même sens.
3. Pie IX accorda ces hui ilgences lorsque Mgr Gaume lui fit hommage Ad s^^s deux ouvrages; le Signe de la croix au XIX' siècle et l'Eau bénite au X!.\' siècle.
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3. — Offrande du précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Père éternel, je vous offre le Sang très précieux de Jésus- Christ, en expiation de mes péchés et pour les besoins de la sainte Église.
Indulgence [Raccolta, p. 160) : Cent jours, pour tous les fidèles, chaque fois que dévotemenl et d'un cœur contrit ils réciteront cette oraison jaculatoire (Pie VII. — Rescrit du 22 septembre 1817).
La Salutation catholique
t. — Laudetur Jésus Chrisius. — '^. In saecula ; vel Amen, y. — Loué soit Jésus-Christ ! — ^. Dans tous les siècles ; ou Ainsi soit-il.
Indulgence {Raccolta, p. 49) : Cinquante jours, chaque fois que deux personnes se saluent, l'une en disant : Laudetur Jésus Christus! Loué soit Jésus C/irw^ / et l'autre, en répondant: In sœcula, dans tous les siècles; on: Ainsi soit-il. Cette pratique donne droit aussi à une Indulgence plénlère, comme on peut le voir au numéro suivant,
Invocation du saint Nom de Jésus
Indulgences [Raccolta, p. 49) : 1) Vingt-cinq jours, chaque fois que l'on invoque pieusement le Nom sacré de Jésus. — 2) Indulgence plénière à l'article de la mort pour tous ceux qui, durant leur vie, auront eu la pieuse habitude de se saluer par la salutation précédente (n. 4) ou d'invoquer souvent le saint Nom de Jésus, pourvu qu'à cette heure suprême ils l'invoquent encore, sinon de bouche, au moins d'un cœur contrit.
Mêmes Indulgences (n. 4 et n. 3) pour les prédicateurs et autres personnes qui exhortent les fidèles à ce pieux usage et à cette invocation fréquente des Noms de Jésus et de Marie. Clément XIII, par décret de la S. Congrégation (5 septembre 1759), confirma ces Indulgences (n. 4 et 3), déjà accordées par Sixte V et Benoît XIII.
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jours, OU bien d'autres paroles semblables (Pie IX. — Rescrit de
la S. Congrégation des Indulgences, du 56 septembre 186-i). Clément XUI, par une bulle du 30 novembre 1762, avait déjà accordé cette Indulgence aux Carmélites, chaque fois qu'elles se saluaient en disant seulement : Loués soient Jésus et Marie.
Mon Jésus, miséricorde S
S. Léonard de Port-Maurice faisait souvent cette courte invocation. I! aimait surtout à la suggérer aux mourants qui ne sont pas capables de réciter de longues prières.
Indulgence {Raccolta, p. 57) : Cent jours, chaque fois qu'on la récite pieusement et avec un cœur contrit (Pie IX. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 24 septembre 18-46).
Dulcissime Jesu, non sis mihi Judex, sed Salvator
0 très doux Jésus, ne soyez point mon Juge, mais mon Sauveur.
S. Jérôme Émilien, fondateur des clercs somasques, voués aux soins des orphelins et à l'éducation de la jeunesse, récitait fréquemment cette oraison jaculatoire.
Indulgences {Raccolta, p. 57) : 1) Cinquante jours, chaque fois que l'on récite cette petite prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du M août 1851) ; — 2) Ceux qui, durant une année entière, réciteront ainsi cette prière au moins une fois par jour pourront gagner une Indulgence plénièrc à la fête de saint Jérôme Émilien (20 juillet) ou à l'un des jours de l'octave de cette fêle. Pour avoir part à cette faveur, il faut s'approcher des sacrements au jour marqué, visiter une église ou un oratoire public et y prier pendant un certain temps i aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décret de la même Congrégation du 29 novembre 1853).
1. Voyez ce que nous avons dit plus haut (p. 78) sur cette expression: prier pendant un certain temps.
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10. — Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime de plus en
plus.
Indulgences [Raccolta, p. 182) : 1) Trois cents jours, chaque fois que l'on récite d'un cœur contrit et avec dévotion cette oraison jaculatoire. — 'i) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour qu'ils auront choisi, pour tous ceux qui ont la louable habitude de la réciter quotidiennement, pourvu qu'ils se confessent, communient, visitent une église et y prient quelque temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 26 novembre 1876).
Doux Cœur de Marie, soyez mon salut
Indulgences [Raccolta, p. 293) : 1) Trois cents jours, chaque fois, que d'un cœur contrit on récitera dévotement celte oraison jaculatoire. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, pour ceux qui l'auront récitée tous les jours du mois, pourvu que, s'étant confessés et ayant fait la communion, ils visitent quelque église ou oratoire public et y prient selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 30 septembre 1852).
13. Bénie soit la sainte et immaculée Conception de la bienheureuse Vierge Marie, mère de Dieu.
Indulgence [Raccolta, p. 329) : Trois cents jouis, chaque fois qu'avec piété et d'un cœur contrit on récitera cette oraison jaculatoire (Léon XIII, en accordant cette Indulgence par un bref du 10 septembre 1878, retira une concession semblable faite par Pie VI).
In Conceptione tua, Virgo Dans votre Conception, ô Vier
Maria, immacidata fuisli. Ora pro 7iobis Palrem, cujus Filium Jesiim de Spivitu Sanclo conceptum peperisti.
ge Marie, vous avez été immaculée. Priez pour nous le Père, dont vous avez enfanté le Fils Jésus, conçu par l'opération du Saint- Esprit.
Indulgence [Raccolta, p. 211) : Cent jours, chaque fois que d'un cœur contrit et avec dévotion l'on récite cette courte prière (Pie VI. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 21 novembre 1793).
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Oraisons jaculatoires pour obtenir une bonne mort
Jésus, Marie, Jose))li, je vous donne mon cœur, mon esprit et ma vie ;
Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi dans ma dernière agonie;
Jésus, Marie, Joseph, que je meure paisiblement en votre sainte compagnie.
Indulgences [Raccolta, p. 483) : 1) Trois cents jours, chaque fois que contrit de cœur on récite dévotement ces trois invocations ; 2) Cent jours, chaque fois que l'on récite l'une d'elles de la même manière (Pie VII. — Décret de la S. Congrégation des Indulg. du '18 avril 1807.)
Invocation à l'Ange gardien
Angele Dei, qui cusfos es mei, me tibi commissum pictate siiperna illumina, cuslodi, rege et guberna. Amen '.
Ange do Dieu, qui êtes mon gardien par un bienfait de la divine charité, éclairez-moi, protégez-moi, dirigez-moi et gouvernez-moi. Ainsi soit-il.
Indulgences {Raccolla. p. 348) : 1) Cent jours, chaque fois qu'on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence pUnière, le 2 octobre, fête des SS, anges gardiens, pour ceux qui, durant toute l'année, l'auront dite, matin et soir, s'ils se confessent, communient et prient aux intentions du Souverain Pontife, en visitant quelque église ou oratoire public (Pie VI. — Bref du 2 octobre 1795). — Le même pape, par rescrit de la S. Congrégation du 11 juin 1796, accorda : 3) une Indulgence ple'nièrc ù l'article de la mort pour tous ceux qui l'auront dite souvent pendant leur vie, s'ils ont alors les dispositions convenables. — Pie VII, par rescrit de la S. Congrégation du 15 mai 1821, confirma les Indulgences ci-dessus et accorda en outre : 4.) tine Indulgence plénière une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui chaque jour durant un mois récitent cette invocation d'un cœur contrit et avec dévotion. Conditions : confession, communion, visite d'une église et prière aux intentions du Souverain Pontife. !
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II. — COURTES PRIÈRES (ORAISONS JACULATOIRES) DONT l'IN- DULGENCE NE PEUT ÊTRE GAGNÉE CHAQUE JOUR QU'UNE SEULE FOIS OU UN NOMBRE DE FOIS DÉTERMINÉ.
I 1. Trisagion angélique.
I Sanctus, Sancius, Sanclus Dominv.s Dens exercituum :
Plena est terra gloria tua : Gloria Palri, gloria Filio, gloria Spiritui sanclo.
Saint, Saint, Saint est le Seigneur, Dieu des armées. La terre est pleine de votre gloire. Gloire au Père, gloire au Fils, gloire au Saint-Esprit.
Indulgences {Raccolta^ P- 3) : i) Cent jours, une fois par jour quand on récite le Trisagion d'un cœur contrit et avec dévotion.
— 2) Cent jours, trois fois, chaque dimanche, le jour de la fête de la très sainte Trinité et chacun des jours de l'octave, si on le récite de la même manière (Clément XIV. — Décr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 6 juin 1769), — 3) Indulgence pléiiière, pour ceux qui le récitent tous les jours du mois, et qui, un lourde leur choix, se confessent, communient, visitent une église et y prient aux intentions du Souverain Pontife (Clément XIV.
— Décr. de la S. Congrégation, du 26 juin 1770). — Autrefois, ces Indulgences n'avaient été accordées qu'aux Trinitaires déchaussées et aux membres de leurs confréries de la Sainte-Trinité.
Trois « Gloria Patri », etc
Indulgences (Raccolta, p. 9) :1) Cent jours, trois fois par jour, si le matin, à midi et le soir, on récite cette louange pour remercier la très sainte Trinité des grâces et privilèges particuliers accordés à la sainte Vierge, spécialement dans sa glorieuse Assomption au ciel. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, pour quiconque la récite chaque jour aux trois temps marqués, moyennant la confession, la communion et la prière pour les besoins de l'Église et selon les intentions du Souverain Pontife (Pie VII. — Décret delà S. Congrégation des Indulgences, du 11 juillet 1815).
Acte de conformité à la volonté de Dieu
Fiat, laudelur atque in leternum superexaUetur justissima, altissima et amabilissima voluntas Dei in omnibus.
Que la très juste, la très haute et très aimable volonté de Dieu soit faite, louée et éternellement exaltée en toutes choses.
Indulgences {RaccoUa, p. 20) : 1) Cent jours, une fois le jour pour ceux qui récitent cette prière avec piété et d'un cœur contrit. — 2) Indulgence plénière, une fois l'an pour ceux qui la
1. Celte formuie de louange : Gloria Patri, etc., a toujours été regardée comme une des prières les plus sublimes et les plus fondamentales de la piété
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disent tous les jours de l'année, pourvu qu'au jour de leur choix, ils se confessent, communient, et pricnl pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife. — 3). Indulf/ence plénière, à l'article de la mort, pour ceux qui l'auront souvent récitée pendant leur vie, et qui, bien disposés, accepteront la mort avec résignation de la main de Dieu (Pie VII. — Décr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 19 mai 1818).
4 Extrait d'une prière que S. Thomas d'Aquin récitait tous les jours devant une image de Jésus-Christ.
Concède mihi, misericors Deus, qux tibi placila sunl, ardenter concupiscere^ pvudenter investigare, veraciler agnoscere, et perfecte adimplere ad landem et gloHam nominis lui.
Amen.
Dieu de miséricorde, accordez-moi la grâce de désirer avec ardeur, de rechercher avec prudence, de reconnaître avec vérité, et d'accomplir avec perfection ce qui vous est agréable, pour la louange et la gloire de votre nom. Ainsi soit-il.
Indulgence [Raccolta, p. 63) : Trois cents jours, pour ceux qui, d'un cœur contrit et avec dévotion, récitentcette prière avant l'étude ou avant la classe (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congrégation des Indulgences, 21 juin i879j.
5. Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi. (Luc, XVIII, 38).
Indulgence [Raccolta, p. 71) : Cent jours, une fois le jour, pour quiconque récite cette invocation pieusement et d'un cœur contrit (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 27 février 1886).
6. Salutation de la croix dont aimait à se servir saint Thomas d'Aquin.
Crux mihi certa salus.
Crux est, quam sempev adoro^
Crux Domini mecum
Crux mihi refugium.
La Croix est mon salut assuré.
La Croix, je l'adorerai toujours.
La Croix du Seigneur est avec moi La Croix est mon refuge.
Indulgence (/îc(cco//a, p. 142) : Trois cents jours, une fois le jour pour ceux qui récitent dévotement et d'un cœur contrit cette
chréiienne. Cfr Cornélius a Lapide sur S. Matthieu vi. 9, et Jean, xvii, 5. On raconte de sainte Marie-Françoise des Cinq- Plaies, dans sa Fie(deu.xic'ine édition, p. 17'»), qu'elle avait une vive dévotion au mystère de la très sainte Trinité. Lille ne commençait aucuni^ inaliiiue de piété sans dire avec la plus grande vénération, la tète prulondéiii'iit inclinée, un Gloria Putri ; et elle voulait que celte profonde inclination l'ut faite par les personnes qui priaient avec elle.
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salutation si chère au Docteur angélique * (Pie IX autographe du i21 janvier 1874)
7. — Adoramus te, sanctissime Domine Jesu Christe, benedicimus tibi, quia per sanctam crucem tuam redemisti mundum.
Rescrit
Nous vous adorons, ô Jésus- Christ, Seigneur très-saint, nous vous bénissons, parce que par votre sainte croix vous avez racheté le monde.
1. On sait que saint Thomas d'Aquin avait pour la croix une vénération et une dévotion singulière. Lorsque, en l'année 125(j, sur le désir du pape Alexandre IV, il fut appelé de Paris à Anagni, il dessina dans la maison de son Ordre, sur le mur, avec des lignes profondes, une croix que l'on voit encore aujourd'hui. 11 y écrivit, en gros caractères, la strophe précédente, qui était déjà connue avant le onzième siècle, .autant est pieux le sens de ces quatre oraisons jaculatoires, autant est ingénieuse la manière dont le Docteur angélique a disposé ces paroles dans la croix : car, comme on le voit dans la figure ci-jointe, on peut lire d'un grand nombre de façons différentes les quatre invocations, en cocnmençant toujours par la lettre G, qui se trouve au centre de la croix. Cette croix, 'sous le nom de Crux angelica, croix du Docteur angélique, s'est propagée d'Anagni dans le monde catholique tout entier, et les aspirations qui y sont inscrites, ont obtenu du Ciel des grâces signalées à un grand nombre de fidèles.
CROIX DE s. THOMAS D'aQUIN.
Crux mihi certa salus
SULASA SA LUS
LASATASAL
TS E S S
OT S T Q UQ T QU AU Q U A M A U AM S M A MS E S M S E ME S E M P M E M P E P MP E ARE P E R A
DARERADO
ODARA I}ORO
Crux est quam semper adoro
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Indulgence (Raccolta, p. l-i3) : Cent jours, une fois le jour, pour ceux qui récitent cette prière dévotement et d'un cœur contrit (Léon XIJI. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du i mars 1882).
8. Soit loué et remercié à tout moment le très saint et très divin
Sacrement.
Indulgences (/toc(^o//a, p. 89): i) Cent jours, une fois chaque jour, pour ceux qui récitent cette oraison jaculatoire avec piété et d'un cœur contrit. — 2) Cent jours, trois fois le jour, tous les jeudis de l'année et tous les jours de l'octave de la Fête- Dieu, quand on la récite de la même manière ; — 3) Indulgence plénière, une ïo'is par mois, au jour de leur choix, pour ceux qui la récitent tous les jours du mois, pourvu qu'ils se confessent, communient et prient pour la sainte Église, etc. (Pie VI. — Rescrit de la Secrétairerie des Mémoriaux, du 24 mai 1776). Pie VII, confirma ces Indulgences par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 30 juin 1818, et accorda en outre : 4) une Indulgence de cent jours, à tous les fidèles chaque fois que, contrits de cœur et avec dévotion, ils réciteront cette oraison jaculatoire au son de la cloche annonçant les heures dans une église où le très saint Sacrement est exposé, ou la bénédiction même du très saint Sacrement. Le même pape, par décret de la même Congrégation, du 7 décembre 1819, accorda : 5) une Indulgence de cent jours, à tous ceux qui, assistant à la messe, disent la même prière au moment de la consécration. On ne peut gagner cette indulgence qu'une fois à chaque messe,
Offrande au Sacré-Cœur de Jésus
Mon aimable Jésus, pour vous lûmoignt:>r ma reconnaissance, et en réparation de mes infidélités, moi/V., je vous donne mon cœur, je me consacre entièrement à vous, et je me propose, avec votre grâce, de ne plus vous offenser.
Indulgences [Raccolta, p. 168) : 1) Cent jours, une fois le jour, pour ceux qui, d'un cœur contrit et avec dévotion, font cette offrande, ou cet acte de consécration, devant une image du Sacré-Cœur de Jésus. — 2) Indulgence pléiiière, une fois le mois au jour qu'ils choisiront, à ceux qui, avec les mêmes dispositions, font cet exercice tous les jours du mois, devant une image du Sacré-Cœur. Conàxûows: confession, communion et prière pour la prospérité de la sainte Église et selon les intentions du Souverain Pontife (Pie VII. — Rescrit de la Secrétairerie des Mémoriaux, du 9 juin 1807).
Aimé soit partout le Cœur sacré de Jésus
Indulgence (Raccolta, p. 180) : Cent jours, une fois le jour, pour ceux qui récitent cette oraison jaculatoire d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescrit autographe du 23 septembre 1860).
11. Jesu mitis et humilis cor- • Jésus doux et humble de cœur, de, fac cor meum sicut cor 1 rendez mon cœur semblable au tuum. ' vôtre.
Indulgence (Raccolta, p. 181) : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescrit autographe du 25 janvier 1868).
12. Loué, adoré, aimé, remercié et vénéré soit à tous les moments le Cœur eucharistique de Jésus, dans tous les tabernacles du monde, jusqu'à la consommation des siècles. Ainsi-soit-il.
Indulgence {Raccolta, p. 181) : Cent jours, une fois le jour pour tous ceux qui récitent cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescrit autographe du 29 février 1868).
Invocation de Marie dans les tentations
0 Domina mea ! o Mater i Orna souveraine! ô ma mère! mea, mémento me esse tuum. souvenez-vous que je vous ap-
o 1^1 4. partiens. Gardez-moi, défendez-
Serva me, défende me, ut rem J^^^j ^^^^^^ ^.^^^^ ^j^'^ ^^ ^^^^^
ac possessioneni tuam. j propriété.
Indulgence [RaccoUa, p. 292) : Quarante jours, chaque fois que l'on récite d'un cœur contrit et dévotement cette invocation au moment de la tentation (Pie IX. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 5 août 1851).
lA. 0 Vierge Mère, qui n'avez jamais été souillée de la tache du péché originel ni d'aucun péché actuel, je vous recommande et vous confie la pureté de mon cœur.
Indulgence [Raccolta, p. 296) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescrit de la S. Congrégation de la Propagande, du 26 novembre 1854).
15. 0 Marie, qui êtes entrée dans le monde sans tache, obtenezmoi la grâce d'en sortir sans tache.
Indulgence (fl'iccoZ/a, p. 309) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévo-
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tion (Pie IX. — Rescrit delà Secrétairerie des Brefs, du 27 mars 1863).
Marie, conçue sans péché, priez pour nous, qui avons
recours à vous.
Indulgence {Raccolta, p. 331) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette invocation avec piété et d'un cœur contrit (Léon XIII. — Rescrit. de la S. Gong, des Indulg., du 15 mars 1884).
17. 0 Marie, mère de Dieu et mère de la miséricorde, priez pour
nous et pour les fidèles trépassés.
Indulgence (/?acco/^a. p. 330): Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette invocation d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon Xlll. — Resc. du cardinal vicaire, du 15 décembre 1883).
Saint Joseph, ami du Sacré-Cœur, priez pour nous
Indulgence (Raccolta, p. 368) : Cent jours, une fois le jour, quand dévotement et d'un cœur contrit on récite cette invocation (Pie IX. — Rescrit autographe du 3 juin 1874).
19. Fac nos innocuam, Joseph, decurrere vitam, sitque tuo sempertuta patrocinio.
Faites nous, ô Joseph, couler une vie pure : qu'elle soit toujours en sûreté sous votre patronage.
Indulgence {Raccolta, p. 370) : Trois cent jours, une fois le jour, quand on récite cette invocation d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 18 mars 1882).
20. Ligue catholique de perpétuel suffrage en faveur des âmes du Purgatoire
A cette pieuse association, qui doit son origine à quelques fervents catholiques de Rome, appartiennent, sans autre condition, tous les fidèles qui récitent trois fois le jour cette prière : Donnezleur, Seigneur, le repos éternel, et que lalumière éternelle luise sur eux. — Qu'ils reposent en paix. Ainsi-soit-il ^.
j Indulgence {Raccolta, p. 464) : Deux cents jours, une fois le •Jour, pour tous les fidèles qui récitent cette oraison d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII — Rescrit de la S. Congrégation, du 19 août 1880).
parle prélat appelé ^i«di<or SSmi, dit formellement, d'après une lettre île ce dernier, en date du 17 décembre 1886, qu'il faut les répéter ciiaque fois.
Trois offrandes et Actions de grâces
ï. — Offrons à la très sainte Trinité les mérites de Jésus- Christ, en action de grâce du très précieux sang qu'il a répandu pour nous au jardin des Oliviers, et, par ces mérites, supplions la divine Majesté de nous pardonner nos péchés.
Pater, Ave, Gloria.
II. — Offrons à la très sainte Trinité les mérites de Jésus- Christ, en action de grâce de la très précieuse mort qu'il a endurée pour nous sur la croix, et, par ces mérites, supplions la divine Majesté de nous remettre les peines dues à nos péchés.
Pater, Ave, Gloria,
III. — Offrons à la très sainte Trinité les mérites de Jésus- Christ, en action de grâce de l'ineffable charité avec laquelle il est descendu du ciel sur la terre, afin de se revêtir de notre humanité, de souffrir et de mourir pour nous en croix ; et, par ces mêmes mérites, supplions la divine Majesté de conduire nos âmes, après notre mort, à la céleste gloire.
Pater, Ave, Gloria.
Indulgences {Raccolta, p. 15) : 1) Cent jours, chaque fois que, d'un cœur contrit et avec dévotion, on récite ces trois offrandes pour obtenir une bonne mort. — 2) Indulgence plénière, à la fin du mois, au jour qu'ils choisiront, pour ceux qui les auront récitées chaque jour durant le mois. Conditions : confession, communion, prières aux intentions du Souverain Pontife (Léon XII. — Rescrit autographe du '■21 octobre 1823 ; et Pie IX — Rescr. de la S. Congr. des Indulg. du 18 juin 1876).
Trois autres Offrandes
I. — Père éternel, en union avec la très sainte Vierge immaculée, avec tous les bienheureux du ciel et tous les élus de la terre, je vous offre le sang très précieux de Jésus-Christ, pour vous remercier des dons et des privilèges dont vous avez enrichi Marie, comme votre fille très obéissante, et particulière-
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ment de son immaculée Conception. Je vous offre aussi ce sang précieux pour la conversion des pauvnîs pécheurs, pour la propagation et l'exallalion de la sainte Éi^dise, pour la conservation et la prospérité du Souverain Pontife, et suivant ses intentions.
Gloria Patri, etc.
II. — Verbe éternel et incarné, en union avec la très sainte Vierge immaculée, avec tous les bienheureux du ciel et tous les élus de la terre, je vous off're votre sang très précieux pour vous remercier des dons et des privilèges dont vous avez enrichi Marie, comme votre très aff'ectionnée mère, et particulièrement de son immaculée Conception. Je vous ofîre aussi ce sang précieux pour la conversion des pauvres pécheurs, pour la propagation et l'exaltation de la sainte Église, pour la conservation et la prospérité du Souverain Pontife, et suivant ses intentions.
Gloria Patri, etc.
III. — Esprit-Saint et éternel, en union avec la très samle Vierge immaculée, avec tous les bienheureux du ciel et tous les élus de la terre, je vous offre le sang très précieux de Jésus- Christ pour vous remercier des dons et des privilèges dont vous avez enrichi Marie, comme voire très fidèle épouse, et particulièrement de son immaculée Conception. Je vous oiïre aussi ce sang précieux pour la conversion des pauvres pécheurs, pour la propagation et l'exaltation de la sainte Église, pour la conservation et la prospérité du Souverain Pontife, et suivant ses intentions.
Gloria Patri, etc.
Prière à la très sainte Vierge. Mère de Dieu immaculée, très sainte Vierge Marie, par l'amour que vous portez à Dieu, par la gratitude que vous lui conservez pour tant de grâces et de faveurs dont il vous a comblée, spécialement pour le privilège singulier de votre immaculée Conception, et par les mérites infinis de Jésus-Christ, votre divin Fils et mon Seigneur, je vous prie et vous conjure de m'obtenir la plus parfaite et la plus constante dévotion envers vous, et une pleine confiance de recevoir, par votre puissante intercession, toutes les grâces que je demande. Sûr dès à présent de los obtenir de votre uia-
ternelle bonté, je vous vénère avec un cœur plein d'allégresse et de reconnaissance, en répétant la salutation que vous adressa l'archange saint Gabriel : Je vous salue, Marie, etc.
Indulgei\-ces [RaccoUa, p. 505) : 1) Trois cents jours, chaque fois qu'on récite ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour les fidèles qui les récitent un mois tout entier, pourvu qu'ils se confessent, communient, visitent une église et y prient pendant quelque temps, aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescrit autographe du 18 juin 185-4),
Voyez plus haut parmi les Courtes prières à la très sainte Trinité :\e signe de la croix, p. 118; le trisairion angéliqueet les trois Gloria Patri, etc., p. I'i2 et l'23. — Voyez aussi plus loin (section II») le triduum ou la neuvaine, ainsi que le pieux exercice dans la nuit du nouvel an; — et (section IV*), le scapulaire de la très sainte Trinité, avec la confrérie du même nom,
Actes de foi, d'espérance et de charité
Acte de foi. Je crois fermement, parce que Dieu, vérité infaillible, l'a révélé à la sain le Eglise catholique, et, par son moyen, le révèle à nous aussi, qu'il existe un seul Dieu en trois personnes divines, égales et distinctes, qui se nomment Père, Fils et Saint-Esprit. Je crois que le Fils de Dieu s'est fait homme, en prenant, par l'opération du Saint-Esprit, un corps et une âme semblables aux nôtres, dans le sein de la très pure Vierge Marie ; qu'il est mort pour nous en croix, ressuscité et monté au ciel, d'où il viendra à la fin du monde juger tous les vivants et tous les morts, pour donner éternellement le paradis aux bons, et condamner les méchants à l'enfer éternel. De plus, pour le même motif, je crois tout ce que croit et enseigne la sainte Eglise catholique.
Acte d'espérance. Mon Dieu, parce que vous êtes tout-puissant, parce que vous eles infiniment bon et miséricordieux, et fidèle dans vos promesses, j'espère, par les mérites de la passion et de la mort de Jésus-Christ, notre Sauveur, que vous me donnerez un jour la vie éternelle : car vous l'avez promis à quiconque se conduira en bon chrétien, et je me propose de le faire avec le secours de votre sainte grâce.
Acte de charité. Mon Dieu, parce que vous êtes le souverain bien et le bien le plus parfait, je vous aime de tout mon cœur et par-dessus toutes choses ; je suis disposé à perdre quoi que ce soit plutôt que de vous offenser ; et, pour votre amour,
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j'aime aussi et je veux aimer mon prochain comme moi-même.
Pour exciter les fidèles à faire souvent ces actes si utiles et même nécessaires au salut éternel, les souverains pontifes ont accordé les Indulgences suivantes :
Indulgences (/?acra//a, p. 19): 1) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui, pendant tout un mois, réciteront dévotement et de cœur les actes susdits. Conditions: confession, communion, prières pour la paix entre les princes chrétiens, pour l'extirpation des hérésies, et pour l'exaltation de la sainte Eglise ' (Benoît XIII, 15 janvier 1728, et Benoît XIV. — Décr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 28 janvier 1756\ — 'i) Indulgence plénière, à l'article de la mort (Benoît XIV, ibid.) — 3) Sept ans et sept quarantaines, chaque fois qu'on récite ces mêmes actes dévotement et de cœur (Benoît XIV, ibid. — Benoît XIII n'avait accordé cette Indulgence qu'une seule fois le jour).
En outre, Benoît XIV déclara que ces Indulgences 7ie sont pas attachées à une formule déterminée de ces actes, mais que chacun peut adopter celle qui lui convient^ pourvu qu'il exprime les motifs respectifs des trois vertus -.
4. Acte de foi aux privilèges de Marie et à V infaillibilité du Pape,
0 mi Deus ! credo in le, credo omnia qux tu retelasti, et qux sancta Ecclesia catholica credenda proponit. Credo imprimis beatissimam Virginem Mariam vere esse Dei Genitriceni; credo firmiter et indubitantcr, eam esse slmul matrem et vii'ginem, et liberam ab omni eiiam minimo peccato actuali; item firmiter et indubitanter credo, Mariam in primo
0 mon Dieu! je crois en vous, je crois tout ce que vous avez révélé et que la sainte Église catholique me propose de croire. Je crois en particulier que la bienheureuse Vierge Marie est véritablement mère de Dieu; je crois fermement et sans hésiter qu'elle est en même temps vierge et mère, et exempte de toute faute actuelle, même la plus légère ; je crois fermement
1. Telles sont ordinairement les intentions pour lesquelles les souverains pontifes prescrivent des prières, surtout comme conditions pour gagner les Indulgences plcnières. Toutefois il n'est pas nécessaire, comme nous l'avons dit plus haut (p. 79) qu'on se rappelle toutes ces intentions. C'est pourquoi nous les désignerons dorénavant par les paroles suivantes: prières selon les intentions ordinaires; ou: aux mlentions du Souverain Pontife,
2. D'après cette déclaration de Benoît XIV, il ne suffit plus, pour gagner les Indulgences ci-dessus, de faire intérieurement ces trois acics. Selon I& concession de Benoît XI 11 comme elle est rapportée dans le rescrit de la S. Congrégation du 30 juillet 173o {R-'scr. aulfi,n. 105), elles étaient ausài aùactiées aux actes purement intérieurs. CtV plus liaut, p. 76, § 6, 2.
instanti sux conceptionis fuisse, singulari omnipolentis Dei gratia et pritilegio, intuilur meri' torum Christi Jesu, Salvatoris humant generis, ab omni originalis culpœ labe prseservatam immunem. Item firmiter et indubilanter credo, Romanum Pontificern, cum ex cathedra loquitur, id est, cum, omnium Christianorum Pastoris et Doctoris munere fungens, pro sua su~ prema et aposlotica auctoritate doclrinam de fide et morihus ab universa Ecclesia te^iendam définit, per assistentiam divinam, ipsi in beato Petro promissam, ea infallibilitale pollere, qua divinus Redemptor Ecclesiam suam in definiendo de fide tel moribus instructam esse voluit ; ideoque ejusmodi Roniani Pontificis definitiones ex sese, non autem ex consensu Ecclesiœ, irreformabiles esse. Hœc omnia credo, quia sancta tua Ecclesia, quœ est columma et fundamcntum veritatis, quœ numquam erravit nec umquam errare potest, hsec credenda proponit.
et sans hésiter que Marie, dans le premier instant de sa conception, par grâce spéciale et privilège du Dieu tout-puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ Sauveur du genre humain, a été préservée de toute tache de la faute originelle. Je crois fermement et sans hésiter que le Ponlife romain, lorsqu'il parle ex cathedra, c'est-à-dire, lorsque, remplissant la fonction de pasteur et de docteur de l'universalité des chrétiens, définit, en raison de sa suprême autorité apostolique, un point de doctrine concernant la foi ou les mœurs, pour l'imposer à l'Eglise tout entière, jouit, par l'assistance divine qui lui a été promise dans la personne du bienheureux Pierre, de cette infaillibilité dont le divin Rédempteur a voulu doter son Église définissant les choses de la foi ou des mœurs ; et, par conséquent, que ces définitions du Pontife romain sont irréformables par elles-mêmes, et non pas en vertu du consentement de l'Église. Je crois toutes ces choses, parce que votre sainte Église, colonne et fondement de la vérité, qui n'a jamais erré et ne peut jamais errer, les propose à ma croyance.
Indulgence : {Raccolta, p. 35) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cet acte de foi d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. de la S. Congrég. des Affaires ecclésiastiques extraord,, du 10 janvier 1871).
S. Offrande pour le commencement de la journée et pour le temps de la sainte Messe.
1. Offrande pour lé commencement de la journée. Seigneur, Dieu lout-puissant, me voici prosterné devant vous pour vous apaiser et honorer votre divine majesté au nom de toutes les créatures. Mais comment le faire, étant moi-même un misera-
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ble pécheur? El pourlant je le puis, je le veux : car je sais que vous vous çrloriQez d'èlrc appelé le Pure des miséricordes, et que, par amour pour nous, vous nous avez donné votre propre Fils unique, qui s'est sacrifié pour nous sur la croix, et qui pour nous renouvelle sans cesse le môme sacrifice sur nos autels. C'est pourquoi, moi pécheur mais repentant, misérable mais riche en Jésus, je me présente devant vous, et, m'associant à la ferveur de tous les anges et de tous les saints, et aux sentiments du Cœur immaculé de Marie, je vous offre, au nom de toutes les créatures, les messes qui se célèbrent en ce moment, toutes celles déjà célébrées, et toutes celles qui se célébreront jusqu'à la fin des siècles. J'ai de plus l'intention de renouveler cette offrande à tous les moments de celle journée et à tous les instants de ma vie, afin de rendre à votre infinie majesté la gloire et l'honneur qui lui sont dus, d'apaiser votre courroux et de satisfaire à votre justice pour nos péchés si nombreux, de vous rendre les actions de grâces que méritent vos bienfaits, et d'implorer vos miséricordes sur moi et sur tous les pécheurs, sur les fidèles vivants et défunts, sur l'Église tout entière, et particulièrement sur son chef visible, le Pontife romain, et finalement même sur les malheureux schismatiques, les hérétiques et les infidèles, afin qu'eux aussi se convertissent et parviennent au salut.
2. Offrande pour le temps de la Messe. Père éternel, je vous offre le sacrifice que vous fit de sa personne sur la croix et que renouvelle présentement sur cet autel Jésus, votre Fils bien-aimé. Je vous l'offre au nom de toutes les créatures, avec les messes qui se sont célébrées et qui se célébreront par tout l'univers, dans l'intention de vous adorer, de vous honorer comme vous le méritez, de vous rendre les actions de grâces qui vous sont dues pour vos innombrables bienfaits, d'apaiser votre courroux, allumé et excité par nos péchés sans nombre, d'y satisfaire d'une manière digne, et de vous supplier pour moi, pour l'Eglise, pour le monde entier et pour les chères âmes du purgatoire.
Indulgences {RaccoUa, p. 31) 1) Trois ans, pour chacune de ces offrandes, une fois le jour, quand, d'un cœur contrit et avec dévotion, on les récite, lapreuiière, au commencement de la journée ; la seconde, pendant la messe. — '■2) Indulgence plénièrc^
une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui réciteront chaque jour du mois ces deux prières, au temps marqué. Condi- Lions : confession, communion, visite d'une église, et prières selon les intentions ordinaires (Pie IX. — Rescr. de la Secrélairerie des Brefs, du 11 avril 1860).
Prière en forme d'offrande
Père éternel, nous vous offrons le san^, la passion et la mort de Jésus-Christ, les douleurs de la très sainte Vierge Marie et celles de saint Joseph, pour l'expiation de nos péchés, le soulagement des pauvres âmes du purgatoire, les iDesoins de notre mère la sainte Église, et la conversion des pécheurs.
Indulgence (Raccolta, p. 32) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescrit autographe du 30 avril 1860).
cte d'offrande
à faire chaque malin.
Dieu éternel, me voici prosterné devant votre majesté infinie, et, vous adorant humblement, je vous offre toutes mes pensées, toutes mes paroles, et toutes mes actions de ce jour. J'ai l'intention de tout faire pour votre amour, pour votre gloire, pour accomplir votre divine volonté ; pour vous servir, louer et bénir ; pour être éclairé dans les mystères de notre sainte foi, pour assurer mon salut et espérer dans votre miséricorde, pour satisfaire votre divine justice, et réparer tant de péchés énormes dont je me suis rendu coupable ; pour soulager les âmes du purgatoire, et pour obtenir à tous les pécheurs la grâce d'une véritable conversion. En un mot, j'ai l'intention de faire chaque chose, en union des intentions très pures qu'avaient pendant leur vie Jésus et Marie, et tous les saints du ciel, et qu'ont maintenant tous les justes qui sont sur la terre ; je voudrais pouvoir signer cette intention de mon propre sang, et la répéter autant de fois qu'il y a de moments dans l'éternité. Recevez, ô mon Dieu, cette bonne intention, et donnez-moi votre sainte bénédiction, avec la grâce efficace de ne plus commettre de péché mortel de toute ma vie, et particulièrement dans celte journée, pendant laquelle j'ai le désir et l'intention de gagner toutes les Indulgences que je puis et d'assister à toutes les messes qui se célébreront aujourd'hui dans le monde entier ; je
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les offre toulos pour le soulagement des pauvres âmes du purgatoire, afin qu'elles soient délivrées de leurs tourments. Ainsi soit-il.
Indulgences (Raccolta, p. 34) : 1) Cent jours, une fois le jour, quand on fait cet acte d'offrande d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui l'auront récitée de la même manière, tous les jours pendant un mois. Conditions : confession, communion, visite d'une église et pieuses prières selon les intentions ordinaires (Pie IX. — Bref du 6 septembre 1867).
8. Prière en forme d'offrande, tirée du livre des exercices de saint Ignace.
Suscipe, Domine, unitersam meam liberlatem. Accipe memoriam, inlellectum atqiie voluntatem omnem. Quidquid habeo vel possideo, mihi largituses: id tibi totum restituo, ac lux prorsus voluntati trado gubernandum. Amorem tui sotum cum gratia tua mihi doues, et dites sum saiis, nec aliud quidquam idtra posco.
Prenez, Seigneur, et recevez toute ma liberté, ma mémoire, mon entendement et toute ma volonté. Tout ce que j'ai et tout ce que je possède, vous me l'avez donné ; je vous le rends :
tout est à vous, disposez-en selon votre bon plaisir. Donnezmoi seulement votre amour avec votre grâce, et je suis assez riche et ne vous demande rien de plus.
Indulgence [Raccolta, p. 37) : Trois cents jours, une fois le jour, pour ceux qui récitent cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr. de la S. Coogr. des Indulg., du 26 mai 1883).
La prière : Pietate tua
Pietate tua, quœsumus, Domine, nostrorum solve vincula peccatorum, et, intercedente beata semperque virgine Dei Génitrice Maria, cum beato Joseph ac beatis Apostolis luis Petro et Paulo, et omnibus sanctis, nos famulos tuos et loca nostra in omni sanctitate custodi ; omnes consanguinitate, affmitate ac fatniliaritate nobis conjunclos a vitiis purga, virtutibus illustra; paceni et saluteni nobis tribue ; hostes tisibiles et incisibiles
Par votre paternelle bonté pour nous, nous vous en prions. Seigneur, délivrez-nous des liens de nos péchés, et, par l'intercession de votre mère la bienheureuse Marie toujours vierge, de saint Joseph, des saints Apôtres Pierre et Paul et de tous les saints, conservez-nous dans la sainteté, nous, vos serviteurs, et nos habitations; purUiez de leurs fautes nos parents, nos proches et nos amis, et oniez-les de vertus ; donnoz-nous la paix et le
remove ; carnalia desideria repelle ; aerem sahibrem indulge ; amicis et inimicis nostris charitatem laî'gire ; Urhem tuam custodi ; Pontificem nostrum N.
conserva; omnes prxlatos, principes cunctumqiie populum chrislianum ab omni adversitate défende. Benedictio tua sit super nos semper; et omnibus fidelibus defnnctis requiem œternam concède. Per Christum Dominum nostrum. Amen.
salut ; repoussez nos ennemis visibles et invisibles ; réprimez les désirs de la chair ; procurez-nous une température salubre ; répandez votre charité sur nos amis et nos ennemis ; gardez votre Ville ; conservez Notre Pontife N. ; éloignez des prélats, éloignez des princes et du peuple chrétien toute adversité. Que votre bénédiction soit toujours sur nous, et accordez à tous les fidèles défunts le repos éternel.
Par Jésus-Christ Notre-Seigneur.
Amen.
Indulgences [Raccolta, p. 27) : 1) Quarante jours, chaque fois qu'on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Cent ans et cent quarantaines, quand on la récite tous les samedis du mois (Léon XII. — Rescr. autographe du 9 juillet 1828). ^ ^ ^
Prière de saint Bonaventure i
Domine Sancle, Pater omnipotens, seterne Deus, propter tuam largitatem et Filii tui, qui pro me suslinuit passionem et mortem, et matris ejus excellentissimam sanctitatem, atque beati Francisci et omnium sanctorum mérita : concède mihi peccatori et omni tuo beneficio indigna, ut te solum diligam, tuo amore semper sitiam, beneficium passionis continuo in corde habeam, meammiseriam recognoscam, et ab omnibus conculcari et contemni cupiam ; nihil me conlristet nisiculpa. Amen.
Seigneur très saint, Père toutpuissant, Dieu éternel, par votre libéralité et celle de votre Fils, qui a souffert pour moi la passion et la mort; par la sainteté éminentede sa mère, par les mérites de saint François et de tous les saints, accordez-moi, pauvre pécheur et indigne de tous vos bienfaits, de n'aimer que vous seul, d'être toujours insatiable de votre amour, de porter constamment dans mon cœur le grand bienfait de votre passion, de reconnaître mes misères, de désirer d'être méprisé et foulé aux pieds de tous, et de ne m'affliger que d'une chose, le péché.
Ainsi solt-il.
Indulgence {Raccolta, p. 36) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. autographe du 11 avril 1874).
Prière
Dieu tout-puissant, qui permettez le mal pour en tirer du bien, exaucez nos humbles prières par lesquelles nous vous demandons de vous rester fidèles jusqu'à la mort. Accordez-nous aussi, par l'intercession de la bienheureuse Vierge Marie, la force de nous conformer toujours à votre très sainte volonté.
Indulgence [Raccolta, p. 37) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX, 15 juin 1862 ; et Léon XIII. — Rescr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 19 juillet 1879),
Prières au Père
Au Père
0 Pater miser icordiar uni, fons ornnis boni, Te supplex exoro per sacratissimum Tuique amantissimicm Cor Jesu dilectissimi Filii tui, Domini et Redemptoris nostri, in quo tibi semper bene complaces, dignare concéder e mi/ii gratiam vivse fidei, firmse spei et ardent is charitatis erga Te et proximum meum; insuper gratiam rere dolendi de omnibus peccatis meis, una cum firmissimo proposito Te in posterum munquam offendendi ; ut secuyidum dicinum beneplacitum tuum semper vitere, voluntatem tuam sanctissimam corde magno et animo volenti in omnibus adimplere, et in amore luo vsque ad finem vitœ meœ persecerare Taleam. Amen.
Oraison jaculaloire à
0 beatissima Virgo Maria, mater Domini et Redemptoris mei, te quxso, te precor, fac per miser icordiam tuam, ut in omnibus periculis et necessitatibus animiemeœad te confugiam, le orem, te invocem in duxilium mihi.
éternel et à Marie.
éternel.
OPère des niiséricardes, source de tout bien, je vous en supplie très humblement parle très sacré Cœur de Jésus, votre Fils bienaimé, notre Seigneur et Rédempteur, cœur embrasé du plus ardent amour pour vous et en qui vous mettez toujours vos complaisances : daignez m'accorder la grâce d'une foi vive, d'une espérance ferme et d'une ardente charité pour vous et pour mon prochain ; faites en outre par votre grâce que je regrette sincèrement tous mes péchés, avec le ferme propos de ne plus vous offenser à l'avenir, ahn que je puisse toujours vivre selon votre l)on plaisir, acconiplir votre très sainte volonté avec courage et générosité en toutes choses, et persévérer dans votre amour jusqu'à la lin de ma vie. Ainsi soit-il.
la très sainte Vierge.
0 bienheureuse Vierge Marie, Mère do mou Seigneur et Rédempteur, jo vous le ilemanile, je vous en supplie, faites par votre miséricorde que, dans tous les dangers et besoins de mon âme, j'aie recours à vous, je vous prie, je vous aitpelle ù mon secours.
Indulgences (BaccoUa, p. 492) : 1) Quarante jours^ une fois le jour, quand d'un cœur contrit et avec dévotion, on récite ces deux prières. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui les récitent de la même manière pendant un mois tout entier. Pour gagner cette Indulgence, il faut se confesser, communier, visiter une église et y prier pendant un certain temps selon les intentions du Souverain Pontife (Pie VII. — Décr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 2t avril 1818).
D'autres oraisons jaculatoires, qui se rapportent à ce sujet, se trouvent plus haut, p. 118, n. 2, p. 119, n. 3, et p. 123, n. 3.
II. — PRIÈRES A DIEU LE SAINT-ESPRIT
13. Hymne «c Veni creator Spiritus » et Prose « Veni sancte Spiritus ».
Nous ne donnons pas ici le texte latin, puisqu'on le trouve facilement dans beaucoup d'autres livres (bréviaire romain et missel, à la fête de la Pentecôte). Nous faisons seulement observer que, dans le courant de l'année, la dernière strophe du Veni creator Spb'itus doit être dite ainsi : Deo Pairi sit gloria, — Ejusque soli Filio, — Cu7n Spiritu Paraciito, — Nanc et per omne sxculum. Amen. — Et au temps pascal : Deo Patri sit gloria, — Et Filio qui a mortuis — Surrexit, ac Paraciito, — ïn sxculorum ssecula.- Amen.
a. Hymne Veni creator Spiritus i.
0 Créateur, Esprit divin, Venez et visitez nos âmes :
Remplissez de célestes flammes Les cœurs que forma votre main.
On vous nomme Consolateur Du Très-Haut présent ineffable.
Feu divin, soui'ce inépuisable D'amour et de sainte douceur.
Trésor des sept dons précieux, Doigt de Dieu, promesse du Père, Qui faites parler à la terre La sublime langue des cieux !
Eclairez-nous, pure splendeur ; Saint amour, embrasez nos âmes ; Que la chair inllrme en vos flammes Puib-e une constante vigueur.
Chassez l'ennemi loin de nous, Et ramenez la paix féconde ; Pour fuir tous les maux, que le monde Se laisse gouverner par vous.
0 souffle du Père et du Fils, Faites-nous connaître le Père, Le Verbe et Vous ; qu'à ce mystère La foi nous maintienne soumis.
1. La traduction de cette hymno, comme celle de la prose suivante, est du P. Ch. Clair, S. J. — Cfr. les Hymnes de l'Église, texte latin et traduction en vers de m/îme rythme, par le P. Ch. Clair, S. J. Paris (Victor Palmé), 1880, et le Livre d'heures, des jeunes gens, par le même et à la mûme
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Gloire à vous, sainte Trinité !
Père, Verbe Sauveur du monde, Esprit dont l'amour le féconde Pour le temps et l'éternité.
Au laijias (jjiûcal, celte dernière strophe se dit de la manière suivante
Gloire à Jésus ressuscité Au Père créateur du monde, Au Saint-Esprit qui le féconde Pour le temps et l'éternité.
b. Prose Veni sancte Spiritus.
Esprit-Saint, venez en nous, Du haut du ciel sur la terre Dardez vos rayons si doux.
Vous l'auteur de tous les biens, Vous des indigents le père.
Vous le flambeau des chrétiens.
Consolateur souverain,
De l'àme pure hôte aimable,
Souffle suave et divin !
Vous reposez du labeur, Vous calmez l'ardeur coupable Et vous charmez la douleur.
0 soleil des bienheureux, Pénétrez le cœur fidèle Et l'embrasez de vos feux.
Si votre secours puissant
Ne nous soutient, tout chancolle
Rien sans vous n'est innocent .
Lavez donc l'iniquité Guérissez toute blessure, Arrosez l'aridité.
Réchauffez toute froideur, Assouplissez l'àme dure, Et redressez toute erreur.
Accordez-nous les sept dons, Trésor de l'àme pieuse, Qu'avec toi nous demandons.
Donnez leur prix aux vertus Donnez-nous la mort heureuse Et la gloire des élus !
Indulgrnces {Raccolta, p. -iO) : 1) Indulgence plénièro une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui d'un cœur contrit et avec dévotion récitent une ou plusieurs fois par jour le Veni Creator Spiritus ou * le Veni sancte Spiritus. Conditions : confession, communion et prières aux intentions ordinaires. —
librairie. Co dernier ouvrage est approuvé par Mgr. H. d'Outremont, évoque du Mans; le cardinal Guiberl, archevêque de Pans, a accordé Vimpi'imaluv au premier. — Nous donnerons, d'après le même auteur, la traduction du Range lingun, du VexiUn llegis, de r.4i!e muris stella, du Stahat Maler, de l'hymne à S. Michel : Te splendor et virtus, el du répons à S. Josepli : Quiciimrjne sanus vivere.
1. La conjonction on est ici à remarquer : elle montre : 1) que, pour}jra!:riiar l'Indul<,'ence ph'nière une l'ois par mois, on n'est pas obligé de réciter les deux prières, mais que l'une ou l'autre sullit; 2) qu en récitant les deu.v cluqua
PRIERES A JESUS
2) Trois cents jours, quand, le dimanche de la Pentecôte et pendant rOctave, on récite d'un cœur contrit et avec dévotion Tune ou l'autre de ces prières, et qu'on prie aux intentions ordinaires. — 3) Cent jours, chaque fois qu'aux autres jours de Tannée on récite de la même façon l'hymne ou la nrose, et qu'on prie comme ci-dessus (Pie VI. — Bref du "26 mai 1796).
Sept « Gloria Patri », etc
En l'honneur des sept dons du Saint-Esprit pour la propagation de
la foi.
Indulgence {Rnccolta, p. 41): Sept jours, pour ceux qui, d'un cœur contrit et avec dévotion, disent sept fois : Gloire au Père, au Fils, et au Saint-Esprit, dans le but de demander les sept dons du Saint-Esprit pour la propagation de la foi et de prier aux intentions du Souverain Poutife (Pie IX. — Rescr. de la S. Congrégation de la Propagande, du 12 mars 1857).
Voyez plus loia (section II : i\"eituatneù-) leslndulgenoec pour une neuvaiae en l'iionneur du Saint-Esprit.
Prière « Divine Jesu
Divine Jesu, Fili Dei incarnate, qui pro nostra salute in stabulo nasci, vitam in paiipcrtate, xrumnis et miseria degere, et in crucis doloribus mari dignatus es, divine tua Patri die, quxso, in momento mortis me;e :
Pater ignosce ei ; die Matri turc dilectœ : Ecce Filius tuus ; die animx meœ: Hodie mecum eris in Paradiso. Deus meus, Deus meiLS, ne derelinquas me in illa horal Silio; utique, Deus meus, anima mea sitit ad te, qui es fons aquarum viventium. Tita mea prxterit velut umhra : adhuc modicum, et consummata
Divin Jésus, fils incarné de Dieu, qui, pour notre salut, avez daigné naître dans une étable, passer votre vie dans la pauvreté, dans les angoisses et dans la misère, et mourir par le supplice de la croix, dites à votre Père céleste, je vous en conjure, au moment de ma mort : Mon Père, pardonncz-lai ; dites à votre Mère chérie : Voilà votre fils ; dites à mon âme : Aujourd'hui lu seras aiec moi en Paradis. Mon Dieu, mon Dieu, ne m'abandonnez pas à cette heure! J'ai soif! Oui, mon Dieu, mon àme a soif de vous, qui êtes la source des eaux vivifiantes.
Ma vie passe comme une ombre:
jour, on ne gagne cependant qu'une Indulgence plcnière par mois, d'après une décision spéciale donnée dans les Decr. auth., n. 291, ad 9. La même chose a lieu pour les deux Indulgences partielles, puisque là aussi se trouve la conjonction ou.
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erunt omnia ! Quapropter, o Salvator mi adorabilis, ex hoc momento ut omnem iclernitatem, « iii nianus tuas commendo spirituiii meuin » Domine Jes'j, accipe animam meam. Amen.
encore un peu, ettout sera consommé ! C'est pour cela, ô mon adorable Sauveur, que, dès ce moment, je remets mon âme entité vos niains pour toute l'éternité. Jésus, mon Seigneur, daignez la recevoir. Ainsi soit-il.
Indulgence [Raccolta, p. 59): Trois cents jours, chaque fois qu'on récite celle prière d'un cœur contrit et avec dévotion. Pie IX par décr. de Ja S. Congrégation des Indulgences du 10 juin 1856, a confirmé celle Indulgence.
0 Jésus qui vivez en Marie,
Jésus vivens in Maria
veni et vive in famulis tuis, in spiritu sanctitatis tiue, in plenitudine virtulis lux, in ccritate virtutum tuarum, in perfectione viarum tuarum^ in communione mysteriorum tuorum ; dominare omni adversœ potestad, in spiritu tua, ad gloriam Palris. Amen.
venez et vivez en vos serviteurs avec votre esprit de sainteté, la_ plénitude de votre puissance, la réalité de vos vertus, la perfection de vos voies, la communication de vos mystères, et dominez toute puissance ennemie par votre esprit, à la gloire du Père. Ainsi soit-il
Indulgence {Raccolta, p. 60): Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. autographe du \i octobre 1859).
17. Clementissime Jesu, sains, lita, resurrectio nostra tu soins es. Te ergo quœsumus, ne derelinquas nos in angnstiis et perturbationibus nostris, sed per agoniam Cordis tui sanctissimi, et per dolores matris tuie immaculatœ tuis famulis subvcni, quos pretioso sanguine redemisti.
0 très clément Jésus, vous êtes seul notre salut, notre vie, notre résurrection : nous vous en supplions donc, ne nous abandonnez pas dans nos angoisses et nos tribulations ; mais, par l'agonie de votre cœur très saint et par les douleurs de votre mère immaculée, secourez vos serviteurs, que vous avez rachetés de voire précieux sang.
Indulgence {RaccoUa, p. 60) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celle prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Décr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 6 octobre 1870).
PRIÈRES A JESUS
Faites que je m'humilie et que je Vous exalte, que je ne i euse qu'à Vous. Que je sache me mortifier et vivx^e eu Vous; tout ce qui arrive le recevoir de Vous; me maltraiter et Vous imiter, choisir toujours de marcher à votre suite. Que je sache me fuir et me réfugier vers Vous, pour mériter d'être défendu par Vous.
Faites que je craigne pour moi et que je Vous craigne, et que je sois rangé parmi vos élus. Que je me défie de moi et me confie en Vous. Que je veuille toujours obéir pour vous. Que rien ne m'attire si ce n'est Vous, et que je sois pauvre à cause de Vous.
Un regard de Vous, pour que je Vous aime, un appel de Vous, pour que je Vous voie, et que dans toute l'éternité je jouisse de Vous. Ainsi soit-il.
Cinquante jours, une fois le jour, d'un cœur contrit et avec dévoseptembre 18S3).
Humiliem me, exallem Te; Mhil cogitem nisi Te.
Mortifîcem me et vivam in Je; Quœcumque eteniant, accipiam
a Te.
Persequar me, sequar Te; Semperque optem sequi Te.
Fugiam me, confugiam ad Te Ut merear defendi a Te.
Timeam mihi, tiineam Te, Et sim inter elecios a Te.
Diffidam mihi, fidam in Te.
Obedire telim propier Te.
Ad nihil afficiar nisi ad Te, Et paiiper sim propter Te.
Aspice me, ut diligam Te.
Voca me, ut videam Te Et in seternum fruar Te. Amen.
Indulgence (/Jacco/to, p. 65) :
quand on récile ces aspirations, tion (Léon XIII. — Bref du 25
Litanies du saint Nom de Jésus
On sait avec quelles précautions on procède à Rome pour Vapprobation des litanies. Dans les décrets édictés à la suite des règles de l'Index, § 4, n. 3, l'Église interdit l'usage liturgique de toutes les litanies, excepté celles de tous les Saints, qui se trouvent dans les bréviaires, les missels, les pontificaux et les rituels, et celles de la très sainte Vierge, qui se chantent dans la chapelle de Notre-Dame de Lorelte. On peut croire que, pendant un certain temps, ce décret d'interdiction a été interprété d'une manière moins stricte ; car en 1602 parut à Munich un livre de litanies, intitulé : Fasciculus sacranim litaniarum ex SS. Scripturis et Palrihus ab ipsa sacrx Inquisitionis Congregatione romana correctus et approbatus . Monachii, 1602. Quoiqu'il en soit, la S. Congrégation des Rites, par un monilum du 16 juin 1880, interdit de nouveau aux évêques d'approuver, pour le culte liturgique proprement dit, d'autres litanies que celles des Saints et de la très sainte Vierge. Conformément à une réponse adressée à l'évèque de Strasbourg par la même S. Congrégation des Rites en date du 29 octobre 1882, les évèques peuvent et doivent examiner toutes les autres litanies anciennes et nouvelles, et, s'ils le jugent à propos, ils peuvent les approuver, mais Beulemont pour l'usagu privé.
A roccasion de ia solennelle canonisation des ma rtjrs japonais
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en 1862, plusieurs cardinaux et évoques demandèrent au Souverain Pontife que, parmi les différentes formules des litanies du saint Nom de Jésus, il daignât en approuver une et l'enrichir d'Indulgences. Pie IX y consentit avec bonté, interdit toutes les autres formules, et accorda pour la récitation des litanies approuvées une Indulgence de ti'ois cents joms aux fidèles des diocèses dont les évêques en avaient fait la demande au Saint-Siège. Mais, le 16 janvier 1886, Léon XllI étendit cette faveur à tous les fidèles du monde entier. Comme ces litanies se trouvent en français dans presque tous les livres de prières, avec les oraisons qui s'y rapportent, nous nous contenterons d'en donner ici le texte latin.
Kyrie, eleison.
Christe, eleison.
Kyrie, eleison.
Jesu, audi nos.
Jesu, exaudi nos.
Pater de cœlis, Deus, miserere
nobis !
Fili, Redemptor mundi, Deus,
miserere nobis !
Spiritus Sancte Deus, i
Sancta Trinitas unus Deus, Jesu, Fili Dei vivi.
Jesu, splendor Patris, Jesu, candor lucis eeternœ.
Jesu, Rex gloriae, Jesu, sol justitiae, Jesu, Fili Mariae Virginis, Jesu amabilis, Jesu admirabilis, Jesu, Deus fortis, Jesu, pater futuri sseculi, Jesu, magni consilii Angele,' ^ Jesu potentissime, '[n
Jesu patientissime, /S
Jesu obedientissime, g
Jesu mitis et humilis corde, [ g^ Jesu, amator castitatis, Jesu, amator noster, .lesu, Deus pacis, Jesu, auctor vitae, Jesu, exemplar virtutum, Jesu, zelator animarum, Jesu, Deus noster, Jesu, refugium nostrum, Jesu, pater pauperum, I
Jesu, thesaure lidelium, j
Jesu, bone pastor, |
Jesu. lux vera, '
Jesu, sapientia aeterna, Jesu, bonitas infinita, Jesu, via et vita nostra, Jesu, gaudium Angelorum, Jesu, Rex Patriarcharum, Jesu, Magister Apostolorum,\^ Jesu, Doctor Evangelistarum,j ^ Jesu, îortitudo Martyrum, i o Jesu, lumen Confessorum, ~ Jesu, puritas Virginum, Jesu, corona Sanctorum omnium, Propitius esto, parce nobis, Jesu !
Propitius esto, exaudi nos, Jesul Ab ©mni malo, i
Ab omni peccato, Ab ira tua, Ab insidiis diaboli, A spiritu fornicationis, A morte perpétua, A neglectu inspirationuni
tuarum, Per mysterium sanctee Incar-
nationis tUiT, Per nativitatem tuam, Per infantiam tuam, \5
Per (livinissimam vitam
tuam, Per labores tuos, | c
Per agoniam et passionemj
tuam, Per cruceni et derelictionem 1
tuam, I
Per languores tuos, |
Per mortem et sepulturam ■
tuam, '
Per resurrectionein tuam, Per ascensiononi liiam, '
PRIÈRES A JÉSUS ET A JÉSUS ENFANT
Per gaudia tua, Per gloriam tuam, Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, parce nobis, Jesu !
Agnus Dei, qui tollis peccata
mundi, exaudi nos, Jesu !
Agnus Dei, qui tollis peccata
mundi, misererenobis, Jesu 1 Jesu, audi nos.
Jesu, exaudi nos.
Oremus.
Domine Jesu Ghriste, qui dixisti : PeUte, et accipielis; quœrite, et invenietis ; pulsate, et aperietur vobis : quaesumus, da nobis petentibus divinissimi tui amoris aft'ectum, ut te toto corde, ore et opère diligamus, et a tua nunquam laude cessemus.
Sancti nominis tui, Domine, timorem pariter et araorem fac nos habere perpetuum, quia nunquam tua gubernatione destituis, quos insoliditato tuae dilectionis inslituis. Qui vivis et régnas in saecula saeculorum. Amen.
Indulgence {RaccoUa, p. 70) : Trois cents jours, une fois le jour, quand d'un cœur contrit et avec dévotion on récite ces litanies suivies des oraisons. Léon XIII, par un décret delà S. Congrégation des Indulgences du 16 janvier 1886, étendit à tou^ Içs fidèles cette faveur, que Pie IX, le 8 juin 1862, n'avait accordée qu'aux diocèses dont les évêques en avaient fait la demande à la S. Congrégation des Rites.
20. Prière, tirée de l'Imitation de Jésus-Christ(IIl,xv)jpour accomplir le bon plaisir de Dieu.
Accordez-moi, ô très doux Jésus, votre grâce, afin qu'elle soit en moi, qu'elle agisse avec moi et demeure près de moi jusqu'à la fin. Donnez-moi de toujours désirer et vouloir ce qui vous est le plus agréable et ce qui vous plaît davantage. Que votre volonté soit la mienne, et que ma volonté suive toujours la vôtre et lui soit parfaitement conforme. Que je n'aie qu'un vouloir et un non vouloir avec vous ; et que je ne puisse vouloir ou ne vouloir point que ce que vous voulez ou ne voulez pas vousmême. Ainsi soit-il.
Indulgence {Raccolta, p. li): Deux cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon Xlll. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 27 février 1886).
Prière à Jésus enfaol
da7xs la crèche.
Je VOUS adore, ô Verbe incarné, vrai Fils de Dieu de toute éternité et vrai Fils de la Vierge Marie dans la plénitude des
Indulgences. —10
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temps. En adorant votre personne divine et riiumanité qui lui est unie, je me sens porto à vénérer la pauvre crèche qui vous accueillit enfant, et qui fut véritablement le premier trône de votre amour. Puissé-je me prosterner devant elle avec la simplicité des bergers, la foi de Joseph, la charité de Marie! Bien plus, puissé-je vénérer ce précieux monument de noire salut avec cet esprit de pauvreté, de mortification, d'humilité, qui vous fit choisir, quoique maître du ciel et de la terre, une crèche pour lieu de repos de vos pauvres membres! 0 Seigneur, qui, tout petit enfant, daignâtes reposer dans cette crèche sacrée, répandez dans mon cœur un peu de cette joie que durent exciter la vue de votre enfance aimable et les merveilles qui accompagnèrent votre naissance. Enfin, par la vertu de cette naissance, donnez à tous, je vous en conjure, la paix avec la bonne volonté, et rendez, au nom du genre humain entier, toute action de grâces et toute gloire au Père et au Saint-Esprit, avec lesquels vous êtes un seul Dieu et vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgences {Raccolta, p. 82). Pour accroître parmi les fidèles la piété et la vénération envers la crèche de Notre-Seigneur que l'on conserve religieusement à la basilique patriarcale de Sainte- Marie-Majeure, le pape Pie IX, par bref du 1'^ octobre 1861, accorde deux cents jours d'Indulgence, une fois par jour, à ceux qui récitent cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion dans la susdite basilique, et cent jours, une fois le jour, pour ceux qui la récitent de même en quelque lieu que se soit.
On trouvera plus haut, p. 119, n. 4. 5, 6, p. 120, n. 7, 8, 9, p. 122, n. 15, et p. 12i, n. 5, des oraisons jaculatoires et des invocations au saint Nom de Jésus. V'^oir aussi (section 11) la »ieui'niue avant Noël el le repas de charité en l'honneurde la sainte Famille, et dans la Ill^section la Couronne de Noire-Seigneur.
Prière à faire devant le très Saint Sacrement
f. Nous vous adorons, ô Jésus, et nous vous bénissons.
^. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte croix.
Je vous adore, Père éternel, et je vous remircie de l'infinie charité avec laquelle vous avez daigné envoyer votre fils unique pour me racheter et pour être la nourriture de mon àma. Je vous
rr\ii;RES a jésus au très saint sacrement 147
offre tous les actes d'adoration et d'actions de grâces des anges et des saints au ciel, et des justes sur la terre. Pour vous louer, vous aimer, vous remercier, j'emprunte les actes de louange, d'amour, de remerciement de votre Fils lui-même au très saint Sacrement. Faites, je vous en conjure, que tous les fidèles le connaissent, l'aiment, le vénèrent, le remercient et le reçoivent dignement dans ce divin Sacrement.
Paler, Ave, Gloria.
Je vous adore, Fils éternel, et vous remercie de l'infinie charité qui vous a porté à vous incarner pour moi, à naître dans une étable, à vivre dans un atelier, à endurer la faim et la soif, le chaud et le froid, les misères et les souffrances, le mépris, la persécution, la flagellation, les épines, les clous et la mort sur le bois très dur de la croix. Je vous remercie, avec toute l'Eglise militante et triomphante, de l'infinie charité avec laquelle vous avez institué le très saint Sacrement pour être la nourriture de mon âme. Je vous adore dans toutes les hosties consacrées du monde. Je vous remercie aussi pour ceux qui ne vous connaissent et ne vous remercient pas. Que ne puis-je, par le sacrifice de ma vie, obtenir que tous vous connaissent, vous aiment et vous honorent dans ce sacrement d'amour, et empêcher les irrévérences et les sacrilèges qui se commettent ! Je vous aime, ô mon Jésus, et je désire vous aimer et vous recevoir avec l'amour, la pureté et les sentiments de votre très sainte Mère, avec l'amour et la perfection de votre cœur très pur lui-même. 0 époux bien aimé de mon âme, produisez en moi, lorsque vous y venez par la sainte communion, les effets pour lesquels vous venez à nous, et faites que je meure plutôt que de vous recevoir indignement.
Pater, Ave, Gloria.
Je vous adore. Esprit éternel, et vous remercie de l'infinie charité avec laquelle vous avez opéré l'ineffable mystère de l'Incarnation ; et par cet amour immense avec lequel vous avez formé, du plus pur sang de la Vierge Marie, le très saint corps de Jésus, qui est la nourriture de mon âme dans le saint Sacrement, je vous prie d'éclairer mon intelligence, de purifier mon cœur et les cœurs de tous les hommes, afin que nous sachions apprécier cet immense bienfait de votre amour, et que nous recevions dignement le très saint Sacrement.
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Paler, Ave, Gloria.
Tanlinn ergo, etc., Devant icn si grand Sacrement avec
lo. verscl : Vous les avez nourris , cl la prière : 0 Dieu qui
dans cet admirable Sacrement (voir plus bas, p. 151).
Indulgences {Raccolta, p. 93) : 1) Indulgence plénièrc, le premier jeudi de chaque mois, pour tous les fidèles qui visitent ce jour-là le très saint Sacrement exposé à la vénération publique, ou même renfermé dans le tabernacle, et récitent la prière ci-dessus. Conditions : confession, communion et prières aux intentions ordinaires du Souverain Pontife. — 2) Sept a7is et sept quarantaines, tous les autres jeudis de l'année, aux mêmes conditions, pour celui qui récite les mêmes prières de la manière indiquée. — 3) Cent jours, à tout autre jour de l'année, pour ceux qui, d'un cœur au moins contrit, réciteront ces prières devant le très saint Sacrement. (Pie VI. — Rescr.de la Sécrétairerie des Mémoriaux, du 17 octobre 1796).
Adoration et Amende honorable
I. Je vous adore profondément, ô mon Jésus, au saint Sacrement de l'autel ; je vous reconnais pour vrai Dieu et vrai homme, et, par cet acte d'adoration, je me propose de suppléer à la froideur d'un si grand nombre de chrétiens qui ne daignent pas vous saluer en passant devant vos temples, et souvent môme devant le saint tabernacle, où vous avez la bonté de rester constamment, dans une amoureuse impatience de vous communiquer à vos fidèles. Par leur indifférence, ils se montrent, comme les Juifs du désert, pleins de dégoût pour cette manne céleste. En amende honorable d'une si coupable tiédeur, je vous offre le sang très précieux que vous versâtes de la plaie de votre pied gauche, et, caché en esprit dans cette plaie sacrée, je répèle mille et mille fois :
Loué et remercié soit à chaque instant Le très saint et très divin Sacren)ent.
Pater, Ave, Gloria.
II. Je vous adore profondément, ô mon Jésus, je vous reconnais présent dans le très saint Sacrement de l'autel, et, par col acte d'adoration, je me propose de suppléer à l'ingratitude de tant de chrétiens qui, vous voyant porté chez les pauvres infirmes pour être leur soutien dans le grand voyage de l'élernilé, vous laissent sans cortège, el daignent à peine vous honorer
d'un acte extérieur d'adoration. En amende honorable de tant de froideur, je vous offre le sang très précieux que vous versâtes de la plaie de votre pied droit, et, caché en esprit dans cette plaie, je répète mille et mille fois : Loué, etc. Pater, Ave, Gloria.
III. Je vous adore profondément, ô mon Jésus, vrai pain de l'éternelle vie et, par cet acte d'adoration, je me propose de vous dédommager de tant de blessures que cause chaque jour à votre cœur la profanation des églises où vous daignez rester sous les espèces sacramentelles, pour être adoré et aimé de vos fidèles. En amende honorable de tant d'irrévérences, je vous offre le sang très précieux que vous versâtes de la plaie de votre main gauche, et, caché en esprit dans cette plaie sacrée, je répète à chaque instant :
Loué, etc. Pater, Ave, Gloria.
IV. Je vous adore profondément, ô mon Jésus, pain vivant descendu du ciel, et, par cet acte d'adoration, je me propose de suppléer à tant et tant d'irrévérences que commettent tous les jours vos fidèles en assistant à la sainte messe, dans laquelle, par un excès d'amour, vous renouvelez d'une manière non sanglante le même sacrifice que vous avez offert autrefois pour notre salut sur le Calvaire. En amende honorable de tant d'ingratitude, je vous offre le sang très précieux que vous versâtes de la plaie de votre main droite, dans laquelle je me tiens caché en esprit, et, unissant ma voix à celle des anges, qui forment autour de vous une pieuse couron)ie, je dis avec eux :
Loué, etc. Pater, Ave, Gloria.
V. Je vous adore profondément, ô mon Jésus, vraie victime d'expiation pour nos péchés, et je vous offre cet acte d'adoration pour compenser les sacrilèges et les outrages que vous recevez de tant de chrétiens ingrats, qui osent s'approcher pour vùusrecevoir dans la sainte communion avec le péché mortel dans l'âme. En amende honorable de si horribles sacrilèges, je vous offre les dernières gouttes du sang très précieux que vous versâtes de la plaie de votre côté, dans laquelle pieusement caché je vous adore, vous bénis, vous aime, et répète avec toutes les âmes dévotes au saint Sacrement •
Loué, etc. Pater, Ave, Gloria.
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Tantum crgo^ , avec le ^ Panem de cœlo et l'oraison Deus \ qui... Devant un si grand Sacrement, etc. (p. 151). ^
Indulgence [liaccolta, p. 96) : Trois cents jours, chaque ,• fois qu'on récite avec dévotion ces actes d'adoration et d'amende i. honorable (Pie VII. — Rescr. de la S. Congr. des Rites, du 26 I août 1814). j
Amende honorable et Oraisons jaculatoires I
au très saint Sacrement. *
Animé de ce profond respect que la foi m'inspire, ô mon Dieu, mon Sauveur Jésus, vrai Dieu et vrai homme, je vous aime de tout mon cœur et je vous adore caché dans le très auguste Sa- , crement de l'autel. Je vous adore et je vous aime en réparation* de toutes les irrévérences, profanations et sacrilèges que j'ai ' jamais pu commettre par malheur, et aussi de tous ceux qui ont été commis par d'autres et qui le seront trop certainement à l'avenir. Je vous adore donc, ô mon Dieu, non pas comme vous le mériteriez, non pas comme je devrais vous adorer, mais autant que je le puis; et je voudrais pouvoir le faire, avec la perfection la plus grande dont sont capables toutes les créatures douées de raison. Du moins j'ai l'intention de vous adorer à présent et toujours, non seulement pour suppléer aux hommages de ceux des catholiques qui ne vous aiment ni ne vous adorent, mais encore pour obtenir la conversion de tous les hérétiques, schismaliques, maliomélans, juifs, idolâtres et mauvais chrétiens. Oh! oui, mon Jésus, soyez par tous connu, adoré, aimé et remercié à chaque instant, dans le très saint et très divin Sacrement. Ainsi soit-il.
Oraisons jaculatoires.
Je vous adore ù tout moment, 0 pain de vie, ô divin Sacrement!
Cœur (le Jésus, Cœur de Marie, Bênissez-nioi, je vous en prie.
0 doux Jésus, mon bon Sauveur, A jamais recevez mon cœur.
Indulgence {Raccolta, p. 98) : Deux cents jours, chaque fois que, d'un cœur contrit et avec dévotion, l'on récite celte amende honorable et ces oraisons jaculatoires (Pie VII. — Rescritdela S. Congrégation des Indulgences, du 21 janvier 1815).
25. Prière au très saint Sacrement et au Sacré-Cœur de Jésus.
Oh I jusqu'à quel point est arrivée votre excessive charité, Jésus très aimant ! Vous m'avez préparé une nourriture céleste de votre chair et de votre sang très précieux pour vous donner tout entier à moi. Qui vous a poussé à de tels transports d'amour? Certes, rien autre chose que votre Cœur plein de charité. 0 Cœur adorable de mon Jésus, fournaise ardente du divin amour, recevez mon âme dans votre plaie sacrée, afin qu'à cette école de charité, j'apprenne à aimer en retour ce Dieu qui m'a donné des preuves si admirables de sa charité.
LxDULGENCE {Raccolta, p. 100): Cent jours, une fois le jpur, quand d'un cœur contrit et avec dévotion, l'on récite cette prière. Pie Vil, par rescrit de la Secrétairerie des Mémoriaux, du 9 février 1818, confirma pour toujours cette Indulgence, que Pie VI n'avait accordée que pour sept ans.
Hymne «Pange lingua
Voyez le texte latin dans le bréviaire romain, à la Fête-Dieu.
Louons de ce corps glorieux L'incompréhensible mystère ; Célébrons le sang précieux Qui, pour le rachat de la terre, Puisé dans un flanc généreux, Fut versé par le Roi des cieux.
En se donnant, il nous est né De l'auguste Vierge Marie ; Dans le monde. Verbe incarné, Semant la parole de vie, 11 a couronné son séjour Par ce grand miracle d'amour.
La cène antique allait finir ; Jésus, assis parmi ses frères, Suivant la loi, daigne accomplir Ce que figurait nos mystères :
Pain du ciel descendu pour nous, Do ses mains il se donne à tous.
Le Verbe incarné prend le pain, Qu'il fait sa chair d'une parole, Et dans son sang change le vin ; Sans que je le voie il s'immole, Mais pour afïermir les cœurs droits La foi seule suffit : je crois.
Devant un si grand Sacrement, Adorons, le front contre terre.
Que la loi du vieux Testament Fasse place au nouveau mystère, Et que par ses regards puissants, La foi supplée à tous les sens !
0 Père, ô Fils, louange, honneur, Gloire, ô majesté souveraine 1 Béni soyez-vous, ô Seigneur, Par toute créature humaine !
Esprit-Saint, soyez exalté Dans cette adorable Unité.
t- Vous les avez nourris du pain du ciel, H). Qui est rempli de toute sorte de délices.
Prions. 0 Dieu, qui dans cet admirable Sacrement nous avez
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laissé le souvenir de votre passion, faites-nous la grûce, nous vous en supplions, de révérer de telle sorte les mystères adorables de votre corps et de votre sang, que nous ressentions constamment dans nos âmes le fruit de votre rédemption; vous qui vivez el régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgences [Raccolta, p. 102) : 1) Trois cents jow\<i, une fois le jour, quand, d'un cœur contritetavec dévotion, l'on récite celte hymne avec le verset et l'oraison. — 2) Cent jours, une fois le jour, quand on récite de la même manière le Tantum ergo, avec le verset et l'oraison. — 3) Indulgence plénière, a) le Jeudi saint ; b) le jour de la Fête-Dieu ou Tun des jours de l'octave ; c) un autre jour de leur choix durant l'année, pour ceux qui récitent fréquemment, ou au moins dix fois chaque mois d'un cœur contrit et avec dévotion, ou le Pange lingiia ou le Tantum ergo, avec le verset et l'oraison. Pour gagner ces Indulgences plénières, il faut se confesser, communier, visiter une église et y prier pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie VII. — Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 24 août 1818).
La Prière « Anima Christ j
Anima Chrisli, sanctifica me.
Corpus Christi, salva me.
Sanguis Christi, inebria me.
Aqua laleris Christi, lara me.
Passio Chrisli, conforta me.
0 boue Jesu, exaudi me.
Inlra tua vulneva absconde me.
Ne permittas me separari a te.
Ab hoste maligno défende me.
In hora mortis mex voca me,
Et jubé we venire ad te.
Ut cum, sanctis tuis laudcm te
Jn sœciila sxculorum. Amen.
Ame de Jésus-Christ, etc U
Ame de Jésus-Christ, sanctifiezmoi.
Corps de Jésus-Christ, sauvezmoi.
Sang de Jésus-Christ, enivrezmoi.
Eau du côté de Jésus, puriliez-
nioi.
Passion de Jésus, fortifiez-moi.
0 bon Jésus, exaucez-moi.
Dans vos saintes plaies, cachezmoi.
D'être séparé de vous, préservezmoi.
Du malin esprit, défendez-moi.
A l'heure de ma mort, appelezmoi.
De venir h vous commandez-moi.
Parmi vos saints admettez-moi.
.\fin que je vous loue dans h s siècles des siècles. Ainsi soit-il.
1. On sait que S. Ignace aimait beaucoup celle prière, et qu'il en recommande souvent l'usage dans son livre des Exercices. Ce n'est pas lui cependant qui en est ï'auleur, comme quelques-uns l'ont aflirmé. Son historien, le P. Bartûli, S. J., affirme (1G50) avoir lu cette prière dans un livre imprime A Lyon en 1491), date à laquelle S. Ignace n'avait que huit ans. — Dans un livre
Indulgences (Raccolta, p. 103) : Le pape Pie IX, par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 9 janvier 1854, révoqua toutes les Indulgences, vraies ou fausses, attribuées à la récitation de cette prière. En même temps, pour exciter de plus en plus dans le cœur des fidèles la piété et la dévotion envers le très saint Sacrement, il y attacha les Indulgences suivantes : 1 [Trois cents jours, à tous les fidèles, chaque fois que, d'un cœur contrit et avec dévotion, ils récitent cette prière. ^)Sept ans, une fois le jour, pour tous les prêtres qui la récitent après avoir célébré la sainte messe, et à tous les fidèles, après avoir fait la sainte communion. — 3) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui auront la pieuse habitude de la réciter au moins une fois le jour pendant un mois entier. Pour gagner cette Indulgence, il faut se confesser, communier, visiter une église et y prier pendant un certain temps aux intentions du Souverain Pontife.
Prière de saint Alphonse de Liguorx
pour la visite au très saint Sacrement.
Jésus, mon Seigneur, qui, par affection pour les hommes, demeurez nuit et jour dans ce Sacrement, plein de miséricorde et d'amour, attendant, appelant et accueillant tous ceux qui viennent vous visiter, je vous crois présent au très saint Sacrement de l'autel ; je vous y adore de l'abîme de mon néant; je vous remercie de toutes les grâces que vous m'avez faites, et spécialement de vous être donné vous-même à moi dans ce Sacrement, de m'avoir donné pour avocate Marie, votre très sainte Mère, et de m'avoir appelé à vous visiter dans cette église. Je salue aujourd'hui votre cœur très aimant, et j'ai l'intention de le saluer pour trois fins : premièrement, pour vous remercier de ce don insigne ; secondement, pour compenser les
d'henros, Hortulus anirnoe, édité à Strasbourg en loOO, on donne YAnimoi Chrisli comme prière à réciter après réiévation.
D'après l'ouvrage inlitulé Sigeherti ontiniiatio Tornacencis, dans les Monumenta de Pertz, t. VI, p. 4i adannum 1334, c'est le pape Jean XXII qui serait l'auteur de VAnima Christi. Voici les paroles de cet auteur : a An7io iôôi obiit D. Johannes, divinse Providentiœ Papa XXII... Compot suit quamdam oralionem quse est Anima Christi, quam qui in missa « dixerit, ôOdies Indulgent iœ obtinebit, se. 20 pro peccalis mortalibus et 10 « provenialibus...y> Cl'. Peutz, loc. cit. — Voyez aussi l'intéressant article gui a pour titre : Une Inscription latine à Scvills et la prière Anima Christi dans les livres d'Heures du moyen âge, par V. BaeSten, S. J. {Précis historiques. Bruxelles, 1883, p. 600-647).
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injures que vous avez reçues de tous vos ennemis dans ce Sacrement ; et troisièmement, par cette visite, j'ai l'intention de vous adorer dans tous les lieux de la terre où vous êtes le moins honoré et le plus abandonné en votre Sacrement. Mon Jésus, je vous aime de tout mon cœur. Je me repens d'avoir tant de fois par le passé déplu à voire bonté inllnie. Je me propose, moyennant votre sainte grâce, de ne plus vous offensera l'avenir; et, pour le présent, tout misérable que je suis, je me consacre entièrement à vous. Je renonce à ma volonté, à mes affections, à mes désirs, à tout ce qui m'appartient, et je vous le donne. Désormais faites de moi et de ce qui est à moi tout ce qu'il vous plaira. Je ne vous demande et ne veux que votre saint amour, la persévérance finale et l'accomplissement parfait de votre volonté. Je vous recommande les âmes du purgatoire, et en particulier les plus dévotes au très saint Sacrement et à la très sainte Vierge. Je vous recommande aussi tous les pauvres pécheurs. J'unis enfin, ô Sauveur bien-aimé, toutes mes affections aux atïections de votre cœur très aimant, et, ainsi unies, je les offre à votre Père éternel, et je le prie en votre nom de daigner les accepter et de les exaucer pour l'amour de vous.
Indulgences (/îaccoto, p. 105): 1) Trois cents jours, chaque fois que d'un cœur contrit et avec dévotion l'on récite cette prière devant le très saint Sacrement. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui l'auront récitée de la même manière chaque jour pendant un mois. Conditions : confession, communion, prière pour les besoins de l'Église et selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescrit autographe du 7 septembre ISoi).
Soyez toujours et éternellement remercié et béni, ô bien-aimé Jésus, dans votre très saint Sacrement. 0 amour digne de tout l'amour du ciel et de la terre, qui, par un excès d'amour, vous êtes pour moi, ingrat pécheur, revèlu de notre humanité ; qui, dans une douloureuse flagellation, avez répandu votre très précieux sang, qui êtes mort sur une croix ignominieuse, pour mon salut et le salut éternel de tous. Eclairé d'une foi vive, avec toute l'effusion de mon cœur et la ferveur de mon âme, je vous prie humblement, par les mérites infinis de vos cruelles souffrances, de me donner force et courage pour détruire toutes les
mauvaises passions qui dominent dans mon cœur, pour vous bénir dans mes plus dures afflictions, vous glorifier par l'exact accomplissement de tous mes devoirs, haïr souverainement tout péché, et enfin arriver à la sainteté.
Indulgence [Raccolla, p. 106) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. autographe du l*"- janvier 1866).
Six « Pater », six « Ave » et six « Gloria
à la visite du très saint Sacrement.
Indulgence [Raccolta, p. 107) : Trois cents jours, chaque fois que, d'un cœur contrit et avec dévotion, on visitera le très saint Sacrement et qu'on récitera en sa présence cinq Pater, cinq ^re et cinq Gloria, puis un autre Pater, un Aveoi un Gloria pour la concorde entre les princes chrétiens, pour l'extirpation des hérésies, la conversion des pécheurs et l'exaltation de la sainte liglise (Pie IX. — Bref du 15 septembre 1876).
Respice, Domine sancle Pater, de sancluario tua et de excelso cœlorum habitaciUo, et vide hanc sacrosanciam Hostiam, quam tibi offert marjnus Pontifex 7ioster, sanctus Puertuus, Dominus Jésus, pro peccatis fratrum suorum, et esto plaùabilis super multitudinem malitise nostrx.
Eccevox Sanguinis fratHs nostri Jesu clamât ad te de cruce. Exaudi, Domine; placare. Domine; attende et fac, ne moreris, propter temetipsum^ Deus meus, quia nomen tuum invocatum est super civitatem istam et super populum tuum ; et fac nobiscum secundum misericordiam tuam. Amen.
f. Ut civitatem istam defendere, pacificare, custodire, conservare et benedicere digneris,
R|. Te rogamus, audi nos.
Regardez, Seigneur, Père saint, de voti'e sanctuaire et du haut des deux où vous habitez, et voyez cette très sainte Hostie, que vous offre notre grand Pontife, votre divin Fils, le Seigneur Jésus, pour les péchés de ses frères. Laissezvous fléchir, et pardonnez à l'excès de notre malice. Voici que la voix du sang de Jésus, notre frère, crie vers vous de la croix :
exaucez -nous, Seigneur ; Seigneur, apaisez votre colère, jetez les yeux sur nous et agissez en notre faveur. Ne différez plus, pour l'amour de vous-même, ô mon Dieu, parce que votre Nom a été invoqué sur cette ville et sur votre peuple ; et traitez nous selon votre miséricorde. Ainsi soit-il.
^i'. Daignez défendre, pacifier, protéger, conserver et bénir cette ville.
iij. Nous vous en supplions, écoutez-nous.
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Indulgence {Raccolta, p. 108) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celle prière (Pie IX. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 4 février J877).
Voyez plus haut (p. 12i, n» 6) une oraison jaculatoire à Jésus au Irôs saint Sacrement; voyez aussi plus loin (II» seclion) difléreiits pieux exercices qui se rapportent à la même matière, p. ex., l'assistance à la sainte Messe et aux oriices de la Fête-Dieu, la communion fréquente, la visite du très saint Sacrement, la pieuse pratique au moment de l'élévation, ou au son de la cloche qui l'annonce, les prières de Quarante- Heures, etc. (n. bel seqq.).
Prières à faire au son des cloches le vendredi
En mémoire de l'agonie de Noire-Seigneur Jésv^-Christ.
Le pieux usage s'étant introduit dans plusieurs endroits de faire un exercice de piété, tous les vendredis, à l'heure où notre divin Sauveur endura pour nous l'agonie et la mort, le pape Benoît XIV, par le bref Ad Passionis, du 13 décembre 1740, ordonna, eh vertu de la sainte obéissance, aux supérieurs de chaque église, de faire sonner les cloches tous les vendredis, à trois heures après midi, en mémoire de la passion et de l'agonie de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Indulgence {Raccolta, p. 121) : Cent jours, accordés par le même Pontife à tous ceux qui, le vendredi, au son de la cloche et à l'heure indiquée, récitent à genoux cinq Pater et cinq Ave Maria, et prient en même temps pour la concorde entre les princes chrétiens, pour l'extirpation des hérésies, rexaltation de la sainte Église et la conversion des pécheurs.
Plus tard, à Rome, on fit sonner la cloche trois heures avant VAte Maria du soir, et la S. Congr. des Indulg. décida, le 24 septenibre 1838, qu'il fallait s'en tenir à cet usage. Cependant, dans les lieux où, de bonne foi, l'on fait sonner la cloche à une autre heure le vendredi pour le but marqué ci-dessus, les fidèles peuvent néanmoins gagner l'Indulgence en récitant les cinq Pater et les cinq Ave, et en remplissant les autres conditions prescrites (Léon XUl. ^ Rescrit de la S. Congrég. des Indulg., du 15 mai 1886).
Pieux Exercice en l'honneur des Cinq Plaies
On fait d'abord un acte de contrition.
Je me prosterne devant vous, ô Jésus crucifié, ô bien-aimé Rédempteur de mon âme. Ma conscience me reproche de vous avoir de mes propres mains attaché à la croix toutes les fois que
j'ai commis des fautes graves, et que je vous ai déplu par mon excessive ingratitude. 0 Dieu, mon plus parfait et mon souverain bien, vous êtes digne de toutes mes affections, vous qui m'avez toujours comblé de bienfaits. Je ne puis, misérable que je suis, anéantir mes mauvaises actions comme je le voudrais ; mais je les déleste avec la plus intime douleur, parce que je vous ai offensé, ô Bonté infinie. Prosterné à vos pieds, je m'efforce au moins de compatir à vos souffrances, de vous remercier, de vous demander le pardon et le repentir ; et c'est le cœur qui m'inspire ces paroles :
A LA SAINTE PLAIE DU PIED GAUCHE
Je VOUS adore, très sainte plaie du pied gauche. 0 mon Jésus, je suis touché de compassion à la vue de la douleur cruelle que vous avez soufferte ; je vous remercie de l'amour avec lequel vous vous êtes fatigué à me poursuivre dans la voie de perdition, jusqu'à vous mettre en sang au milieu des ronces et des épines de mes péchés. J'offre au Père éternel les souffrances et l'amour de votre très sainte humanité, en expiation de ma malice, que je déteste avec une contrition profonde et sincère.
Pater, Ave, Gloria Palri.
Sainte Mère de douleur, Daignez graver dans mon cœur Les blessures du Sauveur.
A LA PLAIE DU PIED DROIT
Je vous adore, très sainte plaie du pied droit. 0 mon Jésus, je suis touché de compassion, à la vue de la douleur si cruelle que vous avez soufferte; je vous remercie de l'amour qui vous crucifia au milieu des plus terribles angoisses et de l'effusion de votre sang. Vous avez voulu par là punir mes égarements et les coupables satisfactions que j'ai accordées à mes passions effrénées. J'offre au Père éternel la douleur et l'amour de votre très sainte humanitù Je lo prie de m'accorder la grâce de pleurer mes fautes à chaudes larmes, et de persévérer dans le bien commencé, sans plus jamais me soustraire à l'obéissance de vos divins commandements.
Pater, Ave, Gloria.... Sainte Mère, etc.
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A LA PLAIE DE LA MAIM GAUCHE
Je vous adore, très sainte plaie de la main gauche. 0 mon Jésus, je suis louclié de compassion à la vue de la douleur si cruelle que vous avez soufferte ; je vous remercie d'avoir suspendu avec tant d'amour les châtiments et l'éternelle damnation qu'avaient mérités mes iniquités. J'offre au Père éternel la douleur et l'amour de votre très sainte humanité, et je le prie de me faire profiter du temps qui me reste à vivre pour faire de dignes fruits de pénitence et désarmer la justice divine, irritée contre moi.
Pater, Ave^ Gloria.... Sainte Mère, etc.
A LA PLAIE DE LA MAIN DROITE
Je vous adore, très sainte plaie de la main droite. 0 mon Jésus, je suis touché de compassion à la vue de la douleur si cruelle que vous avez soufferte ; je vous remercie de m'avoir toujours comblé de bienfaits avec tant d'amour, quoique j'y aie si mal correspondu. J'offre au Père éternel la douleur et l'amour de votre très sainte humanité; je le prie de changer mon cœur et mes affections, et de rendre toutes mes actions conformes à sa divine volonté.
Pater ^ Ave, Gloria.... Sainte Mère, etc.
A LA TRÈS SAINTE PLAIE DU CÔTÉ
Je vous adore, très sainte plaie du côté. 0 mon Jésus, je suis touché de compassion à la vue de l'insulte si cruelle que vous avez soufferte ; je vous remercie de l'amour avec lequel vous avez permis que votre poitrine et votre cœur fussent blessés, et qu'il en sortît jusqu'à la dernière goutte de sang et d'eau, pour rendre ma rédemption plus abondante. J'offre au Père éternel les outrages que reçut votre très sainte et très aimante humanité, afin que mon âme, une fois entrée dans ce cœur plein de charité et si bien disposé à accueillir les plus grands pécheurs, n'en sorte plus jamais.
Pater ^ Ave, Gloria.... Sainte Mère, etc.
PRIÈRE A L\ MÈRE DE DOULEUR
Vierge Marie, Mère de Dieu, martyre d'amour et de douleur, ù la vue des outrages et des peines de 4ésus, vous avez coucou-
ru au bieniaiL de ma rédemption par des afflictions sans nombre. Vous y avez concouru en offrant au Père éternel son Fils et le vôtre comme holocauste et victime de propitiation pour mes péchés. Je vous remercie de la charité sans limite avec laquelle vous avez sacrifié le fruit de vos entrailles, Jésus, vrai homme et vrai Dieu, pour me sauver, moi pécheur. Interposez votre intercession, qui ne fut jamais vaine, auprès du Fils et du Père, afin que je me corrige pour toujours de mes mauvaises habitudes, que je ne crucifie plus par de nouvelles fautes mon aimable Rédempteur, et que, persévérant dans sa sainte grâce jusqu'à la mort, j'obtienne la vie éternelle par les mérites de sa douloureuse passion et de sa mort sur la croix. Trois Ave Maria.
Oremus. Domine Jesu Chrisle, qui hora sexta pro redemptione mundi crucis patibulum ascendisti, et Sanguinem tuum pretiosicm in remissionem peccatorum efj'udisli : te humiliter deprecamur, ut post obitum noslrum paradisi januas nos gaudenler introire concédas.
Interveniat pro nobis, qusesumus, Domine Jesu Christe, nunc et in hora 7>ioytis nosirœ apud tuani clementiam Beata Virgo Maria, Mater tua, eu jus sacratissimam animam in hora tux Passionis doloris gladius pertransivit. Per te, Jesu Chrisle, Salvator mundi, qui cum Pâtre et Spiritu sancto vicis et régnas »»» ssecula sxculorum. R. Amen.
Prions. Seigneur Jésus-Christ, qui avez été élevé en croix à la sixième heure pour la rédemption du monde, et qui avez répandu votre précieux sang pour la rémission de nos péchés, nous vous supplions humblement de nous ouvrir après notre mort les portes du paradis, afin que nous puissions y entrer avec joie.
Seigneur Jésus-Christ, nous implorons auprès de votre miséricorde, maintenant et pour l'heure de notre mort, l'intercession de la bienheureuse Vierge Marie, votre mère, dont la très sainte âme, lors de votre passion, fut transpercée d'un glaive de douleur. Nous vous le demandons par vous, Jésus-Christ, Sauveur du monde, qui vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgences {Raccolta, p. 127): 1) Cent jours, une fois le jour, quand on récite ces prières avec dévotion et d'un cœur contrit. — 2) Indulgence plénière, outre l'Indulgence partielle que nous venons de mentionner, aux fêtes de l'Invention delà sainte croix (3 mai) et de son Exaltation (14- septembre), pour tous ceux qui, ayant fait ce pieux exercice au moins dix fois par mois, se confesseront et communieront à ces deux fêtes. —3). Sept ans et sept quarantaines, une fois le jour, à ceux qui, d'un cœur contrit
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et avec dévotion, font cet exercice du dimanche de la Passion au samedi saint inclusivement. — 4). Indulgence plénière le jour de Pâques, pour ceux qui l'auront fait chacun des jours susdits. Conditions : confession et communion (Pie VII. — Rescr. de la S. Gongrég. des Indulg.,du !29 septembre 1807).
A LA PLAIE DE LA MAIN DROITE
Louange à vous, ô mon Seigneur Jésus-Christ, pour la très sainte plaie de votre main droite. Par cette plaie adorable et par votre très sainte passion, pardonnez-moi tous les péchés que j'ai commis contre vous en pensées, en paroles et en œuvres, par ma négligence dans votre service et la sensualité dont je me suis rendu coupable, durant le jour ou pendant mon sommeil. Faites que je me rappelle souvent avec piété votre très miséricordieuse mort et vos divines plaies. Donnezmoi la grâce de mortifier mon corps, et de vous donner par là une preuve de ma reconnaissance, ô vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Paler et Ave.
A LA PLAIE DE LA MAIN GAUCHE
Louange et gloire à vous, ô très doux Jésus-Christ, pour la très sainte plaie de votre main gauche ! Par cette adorable blessure, faites-moi miséricorde, et daignez arracher de mon cœur tout ce qui vous déplaît. Faites-moi triompher de vos ennemis, si pleins de malice, et qu'avec le secours de votre grâce je puisse les vaincre. Par les mérites de votre très miséricordieuse mort, délivrez-moi des dangers de la vie présente et de la vie future ; faites qu'au ciel je vive dans la gloire avec vous, qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Pater et^ye.
A I.A SAINTE PLAIE DU PIED DROIT
Louange et gloire à vous, ô très doux Jésus-Christ, pour la très sainte plaie de votre pied droit 1 Par cette adorable blessure, acconlcz-moi la grâce de fau'e pénitence de mes péchés. Par voire très miséricordieuse mort, je vous supplie dévotement de tenir nuit et jour voire pauvre serviteur uni à votre
sainte volonté, et de le préserver de tout malheur du corps et deràme. Et quand viendra le jour de la colère, soyez-moi miséricordieux et introduisez-moi dans l'éternelle béatitude, vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il, Pater Qi Ave.
'i. A LA SAINTE PLAIE DU PIED GAUCHE.
Louange et gloire, à vous, très miséricordieux Jésus-Christ, pour la très sainte plaie de votre pied gauche! Parcette adorable blessure, accordez-moi, je vous prie, un entier pardon de mes fautes, afin que, avec votre secours, je puisse éviter la sentence de l'éternelle réprobation. Je vous demande aussi, par votre très sainte mort, ô très miséricordieux Sauveur, la grâce de pouvoir me confesser avant de mourir, et de recevoir le sacrement de votre corps et de votre sang, avec une contrition parfaite et une entière pureté de corps et d'âme. Faites, ô Seigneur, que je mérite de recevoir aussi l'extrême-onction, pour le salut éternel de mon âme, ô vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-ii.
Pater et Ave.
A LA TRÈS SAINTE PLAIE DU COTÉ
Louange et gloire à vous, ô très bon Jésus, pour la très sainte plaie de votre côté sacré ! Par cette adorable blessure et par l'excessive miséricorde que vous avez témoignée au soldat Longin quand il ouvrit votre cœur, et que vous nous témoignez encore à nous tous, je vous supplie, très doux Jésus, qu'après m'avoir purifié du péché originel par le saint baptême, vous daigniez maintenant, par votre très précieux sang, qui est offert et reçu dans le monde entier, me préserver de tous les maux passés, présents et à venir. Je vous prie, par votre mort très cruelle, de m'accorder une foi vive, une espérance ferme et une parfaite charité, afin que je vous aime de tout mon coeur, de toute mon âme et de toutes mes forces; affermissez-moi dans la pratique du bien, et donnez-moi la persévérance dans votre service, pour que je puisse vous pjaire toujours. Ainsi soit-il.
Pater et Ave.
^. Adoramuste, Chris\,^fet be- l j^. Nous vous adorons, ô Jenedicimus tibt, 1 sus, et nous vous bénissons
R|. Quia per mortem et san- l j<j. Parce que vous avez racheté Indulgences. — 11
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giiinem tuum redemisti munaum.
Oremus. Omnipotens sempiternc Devsi, qui humanum gémis per Filii lui Donmii nostri Jesu Christ i quinque vulnera redemisti, prxsta supplicibus tuis, ut qui ejusdem vulnera quotidie veneramur, per pretiosum ejus sanguinem a morte subitanea et xterna liberari vaieatnus. Per eumdem Christiim Dominum nostrum. Amen.
Indulgence (Raccolta, p. l-i7) jour, quand on récite celle prière lion (Léon XIII.— Rescr. de la ces, du 21 novembre 1885).
le monde par votre mort et votre sang.
Prions. Dieu tout puissant et éternel, qui avez racheté le genre humain par les cinq plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ, voire Fils; faites, nous vous en supplions, que nous qui vénérons chaque jour ces plaies bénies, nous soyons délivrés par son précieux sang de la mort subite et de la mort éternelle.
Par le même Jésus-Christ notre Seigneur. Ainsi soit-il.
: Trois cents jours, une fois le d'un cœur contrit et avec dévo- S. Congrégation des Indulgen-
35. Pieux Exercice en mémoire de l'agonie de Notre Seigneur Jésus-Christ.
Les Sept Paroles de Jésus en croix.
^. Deus, in adjutorium meum mtende.
]^. Domine, ad adjuvandum me festina.
Gloria Patri, etc.
f. 0 Dieu, venez à mon aide.
R). Seigneur, hâtez-vous de me secourir.
Gloire au Père, etc.
PREMIÈRE PAROLE
Mon Père, pardonnez-leur, parce qu'ils ne savent pas ce qu'ils font.
f. Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi,
^. Quia per sanclam crucem tuam redemisti mundum.
f. Nous vous adorons, ô Jésus, et nous vous bénissons,
i\). Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte croix.
Bien-aimé Jésus, c'est par amour pour moi que vous êtes agonisant sur la croix, afin do payerpar vos souffrances la dette de mes péchés. Vous ouvrez voire bouche divine pour m'en obtenir le pardon de l'éterneile justice : ayez compassion de tous les fidèles agonisants, et de moi-même quand je serai à celte heure dernière; donnez-nous, par les mérites de votre très précieux sang, répandu pour notre salut, une douleur si vive de nos fautes, qu'elle nous fasse expirer dans le sein de votre infinie miséricorde.
Trois fois : Gloire au Père, etc.
Miserere nostri, Domine, mi- j Ayez pitié de nous, Seigneur, serere noslri. \ ayez pitié de nous.
Mon Dieu, je crois en vous, j'espère en vous, je vous aime, et je me repens de vous avoir offensé par mes péchés.
DEUXIÈME PAROLE : Aujourd'hui tu seras avec moi en paradis.
^. Adoramus te, Qic. I ^i^. Nous vous adorons, ô Jé-
1 sus, etc., (comme pag. 162).
0 bien-aimé Jésus, c'est par amour pour moi que vous êtes agonisant sur la croix. Vous correspondez avec tant de promptitude et de libéralité à la foi du bon larron qui vous reconnaît au milieu de vos humiliations pour le Fils de Dieu, et vous l'assurez du paradis : ayez compassion de tous les fidèles agonisants, et de moi-même quand je serai à celte heure dernière ; ranimez en nous, par les mérites de votre très précieux sang, une foi si ferme et si constante, qu'elle ne soit ébranlée par aucune suggestion du démon, afin que nous aussi nous obtenions en récompense le saint paradis.
Trois fois : Gloire au Père^ etc.
Miserere nostri, etc. | Ayez pitié de nous, etc.
Mon Dieu, etc.
TROISIÈME PAROLE : Voici Totro mère ; voici votre fils.
f , Adoramus te, elc. I f. Nous vous adorons, etc.
I (comme p. 162).
0 bien-aimé Jésus, c'est par amour pour moi que vous êtes agonisant sur la croix. Vous oubliez vos propres souffrances, pour nous laisser, comme gagede votre amour, votre très sainte Mère elle-même, afin que par son moyen nous puissions recourir à vous avec confiance dans nos plus grands besoins : ayez compassion de tous les fidèles agonisants, et de moi-même quand je serai à cette heure dernière. Par le martyre intérieur d'une mère aussi chérie, excitez dans nos cœurs une ferme confiance dans les mérites infinis de votre sang très précieux, pour que nous puissions éviter l'éternelle damnation méritée par nos péchés.
Trois fois : Gloire au Père^ etc.
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Miserere nontri, etc. | Ayez pilié de nous, etc.
Mon Dieu, etc.
QUATRIÈME PAROLE : Mou Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous
abandonné.
jr. Adoramus te, etc. | f. Nous vous adorons, etc.
0 bien-aimé Jésus, c'est par amour pour moi que vous êtes agonisant sur la croix. Vous ajoutez soulïrance à souffrance ; outre les cruelles douleurs du corps, vous endurez encore, avec une patience infinie, la plus pénible des afflictions d'esprit, l'abandon de votre Père éternel : ayez compassion de tous les fidèles agonisants, et de moi-même quand je serai à cette heure dernière. Par les mérites de votre très précieux sang, donneznous la grâce de souffrir avec une véritable patience toutes les douleurs et toutes les angoisses de notre agonie, afin qu'unissant nos peines aux vôtres, nous puissions ensuite jouir de votre gloire en paradis.
Trois fois : Gloire au Père, etc.
Miserere nostri, etc. | Ayez pitié de nous, etc
Mou Dieu, etc.
CINQUIÈME PAROLE : J'ai soif.
t. Adoi'amus te, etc. | f. Nous vous adorons, etc.
0 bien-aimé Jésus, c'est par amour pour moi que vous êtes agonisant sur la croix. Vous n'êtes pas rassasié de tant d'opprobres et de tant de souffrances ; vous voudriez encore en endurer davantage, afin que tous les hommes soient sauvés, et vous montrez ainsi que l'océan des douleurs de votre passion n'est point capable d'étancher la soif de votre cœur plein d'amour : ayez compassion de tous les fidèles agonisants, et de moi-même quand je serai à celte heure dernière. Par les mérites de voire très précieux sang, embrasez tellement notre cœur du feu do votre charité, qu'il le fasse languir du désir de s'unir à vous pendant toute l'éternité.
Trois fois : Gloire au Père, etc.
Miserere nostri, etc. | Ayez pitié de nous, etc.
Mon Dieu, etc.
SIXIÈME PAROLE : Tout est consommé .
fr. Adoi'amus te, etc. | f. Nous vous adorons, etc.
0 bien-aimé Jésus, c'est par amour pour moi que vous êtes agonisant sur la croix. De cette chaire de vérité, vous annoncez que vous avez accompli l'œuvre de notre rédemption, par laquelle d'enfants de perdition et de colère que nous étions, nous sommes devenus les enfants de Dieu et les héritiers du paradis: ayez compassion de tous les fidèles agonisants, et de moi-même quand je serai à cette heure dernière. Har les mérites de votre très précieux sang, détachez-nous entièrement du monde et de nous-mêmes, et, au moment de notre agonie, failes-nous la grâce de vous offrir de cœur le sacrifice de notre vie en expiation de nos péchés.
Trois fois : Gloire au Père^ etc.
Miseret^e nos'.ri, etc. | Ayez pitié de nous, etc.
Mon Dieu, etc.
SEPTIÈME PAROLE : Mon Père, je remets mon âme entre vos mains,
f. Adoramus te, etc. | ^. Nous vous adorons, etc.
0 bien-aimé Jésus, c'est par amour pour moi que vous êtes agonisant sur la croix. Comme complément d'un si grand sacrifice, vous acceptez la volonté du Père éternel en remettant votre âme entre ses mains, pour incliner ensuite la tête et mourir: ayez compassion de tous les fidèles agonisants, et de moi-même quand je serai à cette heure dernière. Par les mérites de voire très précieux sang, donnez-nous,' dans notre agonie, une parfaite conformité à votre divine volonté, afin que nous soyons prêts à vivre ou à mourir, comme il vous plaira, et que nous ne désirions rien autre chose que le parfait accomplissement en nous de votre adorable volonté.
Trois fois : Gloire au Père^ etc.
Miserere noslri, etc. I Ayez pitié de nous, etc.
Mon Dieu, etc.
Prière a la mère de douleurs. Très-sainte Mère de douleurs, par le violent martyre que vous souffrîtes au pied de la croix pendant les trois heures d'agonie de Jésus, daignez
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nous assister dans notre propre agonie, nous tous qui sommes les enfants de vos douleurs ;et, par votre intercession, obteneznous la grâce de passer du lit de la mort dans le paradis, pour y former votre couronne.
Trois Ave Maria, puis :
Marie, Mère de la grâce.
Mère de miséricorde, Protégez-nous contre l'ennemi, Et recevez-nous à l'heure de la
mort.
^. De la mort subite et imprévue.
lî;. Délivrez-nous, Seigneur.
f. Des embûches du démon,
g. Délivrez-nous, Seigneur.
f. De la mort éternelle, r^. Délivrez-nous, Seigneur.
Prions. 0 Dieu qui, pour le salut du genre humain, nous avez laissé un exemple et un secours dans la mort douloureuse de votre Fils, accordeznous, nous vous en supplions, la grâce de mériter, au moment périlleux de notre mort, de recueillir les fruits d'une si ineffable charité, et d'avoir part à la gloire de notre Rédempteur. Par le même Jésus-Christ Notre Seigneur.
Ainsi soit-il.
Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon cœur, mon esprit et ma vie.
Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi dans ma dernière agonie.
Jésus, Marie, Joseph, que je meure en paix dans votre sainte compagnie.
Indulgence (Raccolta, p. 13-i) : Trois cents jours, chaque fois qu'on fait ce pieux exercice d'un cœur contrit et avec dévotion (Pic VII. — Hescr. de la S. Congr. des Rites, du "lô août 1814).
Maria, Mater gratiœ, Mater misericordiœ.
Tu nos ab hosle protège, Et mortis hora snscipe.
f. À suhitanea et improvisa morte,
R). Libéra nos, Domine.
f.Ab insidiis diaboli,
Rj. Libéra nos, Domine,
f. A morte perpétua,
i\). Libéra nos. Domine.
Oremus. Leus, qui ad hiimani generis salutem in dolorosissima Filii tui morte exemplum et snbsidinm conslitiiisti : concède, qiavsumus, ut in extremo mortis nostrœ periculo tantie charitatis effectum consequi et ipsius Redemptoris gloriœ consociari mereamur. Per eumdem Christian Dominum nostrum.
^. Amen.
36 PRIÈRE : En ego... Me voici, ô mon bon et très doux Jésus...
à réciter devant une image du crucifix.
En ego, o hone et dulcissime Jesu, ante conspectum tuinn genibus me provoho, ac maximo animi ardore te oro alque obtestor, ut meum in cor vividos fidei, spei et chaHlatis sensus, atque verain peccatorum meorum pœnitentiam, eaque emetidandi firmissimam voluntatem velis imprimere, dum magna animi affectu et dolore tua qiiinqiie vulnera mecum ipse considéra ac mente contemplor, illud prx aculis habens, quad jam in arc ponebat Tua Datid propheta de Te, o bane Jesu : Foderunl manus meas et pedes nieos ; dinuraeraverunt omnia ossa mea (Ps. XXI, 17, 18).
Me voici ^, ô bon et très doux Jésus, prosterné en votre présence. Je vous prie et vous conjure avec toute l'ardeur de mon âme do daigner imprimer dans mon cœur de vifs sentiments de foi, d'espérance et de charité, un vrai repentir de mes fautes et une très ferme volonté de m'en corriger ; tandis qu'avec un grand amour et une grande douleur je considère et contemple en esprit vos cinq plaies, ayant devant les yeux ces paroles que le prophète David vous appliquait déjà en les mettant dans votre bouche, ô bon Jésus : Us ont percé mes mains et mes pieds, ils ont compté tous mes os (Ps. xxi, 17, 18).
Indulgence [Raccolta, p. 1 iO) : Indulgence ■pUnibre (\mx\à on récite cette prière avec dévotion devant une image quelconque
1. La traduction française rend exaclemenl le texte latia. La version italienne, un peu dillërente et plus simple, n'en est pas moins autorisée, comme il est marqué expressément dans la Raccolta. Au sujet de la traduction des prières, voyez ce que nous avons dit plus haut, p. 103, n. <".
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de Jésus crucifié. Pour la gagner, il faut se confesser, communier et prier pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife (Cette Indulgence, accordée par Clément VIII et Benoît XIV, acte confirmée par Pie Vil *, Léon XII et Pie IX ; ce dernier pape prescrivit en outre les conditions indiquées ci-dessus par décr. de la S. Congr. des Indulgences, du 31 juillet 1858).
' /V«s, qui pvo redcmptione mundi voluisti nasci, circumcidi, a Jiidxis reprobari, a Juda traditore osciilo Iradi, vinculis dlligari, sicut agnus innocetis ad victimavi duci, atque conspectibus Ânnx, Caiplix, PilaU et Herodis indecenter offerri, a falsis testibus accusari, flogellis et opprobriis vexari, spw/is conspui, spinis coronari, coJaphis cœdi, arimdine percuti, facie velari, vestibus exui, cruci clavis affîgi, in cruce levari, inter latrones deputari, [elle et aceto potari, et lancea vulnerari : tu.
Domine, per lias sanctissimas pœnas tuas, quas ego indigmis recolo, et per sanctam erucem et mortem tuam, libéra me a pœnis infcrni, et pcrducere digneris quo perduxisli latronem tecum crucifixiim. Qui cum Pâtre et Spiritu sancto vivis et régnas, Deus, per 07nnia sœcula sœculorum. Amen.
Cinq Pater, cinq Ave et cinq Gloria.
0 Dieu, qui pour la rédemption du monde, avez bien voulu naître, être circoncis, rejeté par les Juifs, livré entre leurs mains par le baiser du traître Judas, chargé de chaînes, conduit à la mort comme un innocent agneau, indignement offert en spectacle aux yeux d'Anne, de Caïphe, de Pilate et d'Hérode, accusé par de faux témoins, flagellé, rassasié d'opprobres, couvert de crachats, couronné d'épines, meurtri par des soufflets, frappé avec un roseau, avoir le visage couvert d'un voile, être dépouillé de vos vêtements, cloué à la croix, élevé en l'air sur cette croix, rangé parmi les voleurs, abreuvé de fiel et de vinaigre, et percé d'une lance : je vous supplie, Seigneur, par ces très saintes soulïrances que je repasse dans ma mémoire, tout indigne que j'en suis, par votre sainte croix et par votre mort, délivrez-moi des peines de l'enfer, et daignez me conduire au lieu où vous avez introduit le larron crucifié avec vous; ô Dieu, qui vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Cinq Pater, cinq Ate, et cinq Gloria .
1. Le pape Pie Vit, d'après le décr. de la S. Conçré italien des Indulgences, du 28 septemhro 183S {Decr. niUh., n. 26'», ad '2\ avait attaché i celte prière, outre l'Indulgence plénière, la délivrance d'une àmo du pursatniPû • mais déjà le pape Léon XII, restroi.ii^nit celle concession à la seule In-
toire
iulgence plénière, applicable toutefois aux ;1uies du purgatoire.
Indulgences [RaccoKa, p. 137): 1) Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite d'un cœur contrit et dévotement cette prière avec cinq Pater, cinq Ave et cinq Gloria. — 2) Indulgence plénière, à l'un des trois derniers jours de chaque mois, pour ceux qui, durant un mois entier, auront récité tous les jours, de la manière indiquée, les susdites prières, pourvu qu'au jour choisi ils se confessent, communient et prient pendant un certain temps, selon les intentions du Souverain Pontife (Pie VII. <— Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 25 août 1820).
Hymne « Vexilla Régis », « Noble étendard du Roi », etc
Vexilla Régis prodeunl, Ftdget crucis myslerium, Qua vita mortem pertxdit, Et r)iorle vitamprotulit.
Quœ vidneratalancex Mucrone diro, criminum Ut nos lavaret sordibus, Manavit unda et sangxiine.
Impleta sunt quœ conduit David fideli carniine Dicendo nationibus :
Regnavit a ligno Deus.
Avbor décora et fidgida, Ornala Régis purpura, Elecia digno sltpite Tarn sancta membra langer e.
Beata cujus brachiis Pretium pependit sxndi, Sfo.tcra fada corporia, Tiditque prxdam tartari.
0 crux^ave, spes unica, Gentis redemptx gloria * / Piis adauge gratiam,
Reisque dele crimina.
Noble étendard du Roi des rois.
Parais, mystérieuse croix.
Où la vie à la mort se livre, Et dansla mort nous fait revivre.
0 croix, incomparable autel Sur qui, percé d'un fer cruel.
Dans le sang et dans l'eau féconde Dieu lave et consacre le monde !
Nous voyons s'accomplir enfin De David l'oracle divin :
« Du haut de ce bois salutaire.
Le Seigneur règne sur la terre. »
Arbre admirable et triomphal, Empourpré de ce sang royal, Tige à toute autre préférée Pour toucher cette chair sacrée.
Heureuse croix, tes bras surpris De la rançon pèsent le prix ; Balance où Dieu met la victime, Tu ravis sa proie à l'abîme.
0 croix, seul espoir et seul bien, Honneur et salut du chrétien !
Fais qu'en vertu les saints grandissent, Que les pécheurs se convertissent.
A la place de ces deux versets, on dit
Au temps de la passion ••
0 crux, ave, spes unica, I Croix, seul espoir des malheureux,
Hoc Passionis temporel \ Salut en ces jours douloureux !
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Te, fons salutitt, Trinilaa, Collandet omnis spiritus :
QulMis crucis Victor iam Largiris, addepyœmium. Ame7i.
Source de grâce, ô Trinité, Que lout L'hante votre bonté; Que la croix, signe de victoire, Des cicux nous mérite la gloire.
Ainsi soit-il.
Indulgence {RaccoUa, p. ii9): Cent jours, une fois le jour quand on récite celte hymne d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XUI. — Rescr. de la S. Congrég. des Indulg., du 16 janvier 1886).
Prière à Jésus dans sa flagellation
Mon divin Sauveur, qu'êtes- vous devenu, lorsque, pur amour pour les âmes, vous vous êtes laissé attacher à la colonne? Ah ! comme s'est accompli à la lettre l'oracle du prophète, que de la tête aux pieds votre corps ne serait qu'une plaie, si bien que nul ne pourrait vous reconnaître! quelle confusion pour vous, lorsqu'on vous arracha les vêtements ! quels dé(-.hiremenls sous une grêle de coups multipliés sans mesure ! quel torrent de sang s'échappa de vos veines rompues !
Mais, bien plus que l'injustice du gouverneur romain et la cruauté des soldats, ce sont mes fautes qui vous ont flagellé. 0 funestes plaisirs qui vous ont causé tant de douleurs ! ô dureté de mon cceur, qui a continué de vous offenser, lorsque je savais que vous souffriez à cause de moi !
Mais à partir de ce jour il n'en sera plus ainsi. Uni à vous par des liens éternels, attaché à la colonne avec vous, jusqu'à la fin de ma vie je m'efforcerai de satisfaire à votre justice offensée.
Par la colonne, à laquelle vous avez été attaché ; par les fouets qui ont déchiré votre chair innocente; par le sang que vous avez répandu avec profusion, pitié, Seigneur, pitié pour ce misérable! délivrez-le aujourd'hui des embûches du tentateur ; daignez l'en préserver à tout jamais, et, au terme de cet exil, recevez-le dans le séjour éternel. Ainsi soit-il.
Ali temps pascal.
0 ci'ux, ave, spes tmica, i Salul, espoir des malheureux,
Pitscltale quse fers gaiulium ! I Qui nous donnes Pâques joyeiix!
A la fêle de l'Exaltation de la sainte Croix (,14 septembre):
0 crux, ave, spes uni'ca, In /lac Iriumphi glorial
I Croix, seul espoir des malhouieux, I Salut, élondard glorieux!
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Lndulgence (Raccolta, p. loO) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr. du cardinal vicaire, du 15 mai 1886),
Voyez les oraisons jaculatoires, n. 6 et 7 (p. 124 et 125), qui se rapportent à ce sujet. Voyez aussi plus loin section II (n. 15), le Chemin de la Croix; et section III, le pieux exercice du cruci(ix indulgencié pour le chemin de la croix, le chapelet des Cinq Plaies, le scapulaire rouge de la Passion, et la visite de la i^cala santa à Rome.
VI. Prières en l'honneur du très précieux Sang de Jésus- Christ.
40. Chapelet en l'honneur du très précieux sang de Jésus-Christ.
f. 0 Dieu, venez à mon aide.
y. Deus, in adjutorium meam
intende.
B). Domine, ad adjuvandiim me
festina.
Gloria Patri, etc.
i^. Hàtez-vous, Seigneur, de me secourir.
Gloire au Père, etc.
i" Mystère. Notre bien-aimé Rédempteur répandit pour la première fois son sang précieux le huitième jour après sa naissance^ quand il reçut la circoncision pour accomplir la loi de Moïse. Réfléchissons que Jésus le fît à l'intention de satisfaire à la divine justice pour nos désordres. Ah ! excitons-nous donc sincèrement à les détester, promettons-lui d'être à l'avenir, avec le secours de sa grâce, véritablement chastes de corps et d'esprit.
Cinq Pater et un Gloria Patri,
y. Te ergo çiuœsiimus, tuis fa- \ f. Secourez donc. Seigneur,
midis subceni, qiios pretioso sa)i- ' nous vous en prions, vos servi-
guine redetnisti. i teurs, que vous avez rachetés de
1 votre sang précieux.
Ib Mystère. Jésus versa son précieux sang au jardin des Oliviers, et en si grande abondance que la terre en fut baignée tout autour de lui : il voyftit à l'avance les ingratitudes par lesquelles les hommes devaient le payer de retour. Ah ! repentonsnous donc d'avoir par le passé si mal correspondu aux innombrables bienfails du Seigricur, et prenons la résolution de profiter de ses grâces et de ses saintes inspirations.
Cinq Pater et un Gloria Patri.
y. Secourez donc, Seigneur, etc. (comme ci-dessus).
1. Composé par Mgr Franc. Albertini, évoque de Terracine, fondateur de l'aithiconlrérie du Précieux San^, mort à Terracine, en odeur de sainteté, le 24 novembre 1819.
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///• Mystère. Le Seigneur répandit son précieux sang dans sa cruelle flagellation ; de sa peau et de sa chair déchirées jaillirent de toutes parts des ruisseaux de ce sang divin, qu'il offrait au Père éternel en réparation de nos impatiences et de nos délicatesses. El pourquoi donc ne réprimons-nous pas la colère et l'amour-propre? Oh! efforçons-nous à l'avenir de souffrir les tribulations avec plus de patience, de nous mépriser nousmêmes, et de recevoir en paix les injures qui nous sont faites.
Cinq Pater et un Gloria Patri.
y. Secourez donc, Seigneur, etc.
IV" Mystère. Le sang coula du chef auguste de Jésus, quand il fut couronné d'épines, en punition de notre orgueil et de nos mauvaises pensées. Et nous, nous continuerons à nous repaître d'orgueil, à entretenir dans notre esprit des imaginations déshonnêtes et des idées perverses ? Ah ! désormais ayons toujours présents à l'esprit notre néant, notre misère, notre fragilité, et résistons généreusement à toutes les iniques suggestions du démon.
Cinq Pater et un Gloria Patri.
y Secourez donc, Seigneur, etc.
V Mystère. Oh! quelle quantité de sang sortit des veines de notre aimable Jésus dans le très douloureux voyage qu'il fît vers le Calvaire, chargé du poids pesant de sa croix ! Ce sang précieux baigna les rues de Jérusalem et les lieux par lesquels il passa, et ce fut pour compenser les scandales et les mauvais exemples par lesquels ses créatures devaient en entraîner d'autres dans la voie de la perdition. Ah! qui sait si nous ne sommes pas du nombre de ces malheureux ? qui sait combien d'âmes ont été précipitées en enfer par notre mauvais exemple? Et maintenant encore nous n'y apportons pas remède? Ah! lâchons à l'avenir de contribuer au salut dosâmes, en les avertissant, en les édifiant et en leur servant de modèle par de bonnes et saintes œuvres.
Cinq Pater et un Gloria Patri.
t- Secourez donc. Seigneur, etc.
VI'^ Mystère. Le Rédempteur répandit son précieux sang avec plus d'abondance encore dans le barbare crucifiement qu'on lui fit subir : alors ses veines se brisent, ses artères se rompent, de
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ses mains et de ses pieds jaillit comme un torrent ce baume salutaire de vie éternelle, pour effacer les crimes et les iniquités de tous les hommes. Et il s'en trouvera encore qui voudront continuer à rester dans le péché, et renouveler ainsi le crucifiement du Fils de Dieu? Ah! pleurons amèrement les fautes commises, détestons-les aux pieds du ministre sacré, réformons notre conduite, commençons dès à présent une vie chrétienne, en considérant que noire salut éternel a coûté tant de sang à Jésus-Christ.
Cinq Pater et un Gloria Patri.
y. Secourez donc, Seigneur, etc.
Vn^ Mystère. Jésus enfin versa son sang précieux après sa mort, quand la lance lui ouvrit le côté et blessa son cœur très aimant. Bien plus, l'eau sortit alors avec le sang, pour nous montrer que tout son sang était versé, et qu'il en avait répandu jusqu'à la dernière goutte pour notre salut. 0 bonté infinie de notre Rédempteur 1 et qui ne vous aimera pas ? qui ne se consumera pas d'amour pour vous, qui avez tant fait pour nous racheter? Ah ! puisque les expressions nous manquent, invitons toutes les créatures de la terre, invitons tous les anges et tous les saints du ciel, et particulièrement Marie, notre mère chérie, à bénir, à louer, à exalter votre très précieux sang. Oui, vive le sang de Jésus, à présent, et toujours, et pendant tous les siècles des siècles ! Ainsi soit-il.
Dans ce dernier mystère, on récitera seulement trois Pater, pour compléter le nombre de trente-trois, et un Gloria Patri avec le verset Secourez donc, Seigneur, etc. Ensuite on dit la prière suivante :
Oraison. 0 Sang très précieux, prix et rançon de tout l'univers, etc. {Comme au n. 41 de la jjage suivante).
y. Redemisti nos, Domine, in Sanguine tua,
i. Et fecisli nos Deo nostro regnum .
Oremus. Omnipotens sempiterne Deus, qui unigenitum Filium luum mundi Redemptorem constituisti ac ejus San-
f. Vous nous avez rachetés, Seigneur, par votre sang.
li) Et vous avez établi le règne de Dieu dans nos cœurs.
FERIONS. Dieu tout-puissant et éternel, qui avez constitué votre Fils unique, Rédempteur du monde et voulu être apaisé par son sang, accordez-nous, nous vous
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guine placari voluisti : concède nobis, qi<a?su7n»s, salutis nostrœ preh'um ita venerari atquc a pr;c<cntis vitcV malin ejuf; inrlutc defendi in terris, ut fructii perpetuo Iretemur in cœiis. Qui (ccum vivit et régnât in uniiafe Spiritus sancti Deus per omnia sœcula sxculorum. Amen.
en supplions, la grâce de vénérer di-' telle manière ce prix de notre salut, et d'être si bien par sa vertu défendus des maux de la vie présente, que nous en goûtions à jamais les fruits dans le ciel. Il vit et règne avec vous dans l'unité du Saint-Esprit, dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgences {RaccoUa, p. 157) : 1) Sept ans et sept quarantaines, une fois le jour, quand on récite ce chapelet d'un cœur contrit el avec dévotion, — 2) Indulgence pk'nière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui l'auront récité chaque jour avec les mémos dispositions, pendant un mois entier. Conditions : confession, communion, prières pour la sainte Eglise, etc. (Pie VII. — Rescr. du 18 octobre 1815).
Le pape Grégoire XVI, par rescr. de la S. Congr. desindulg., du 5 juillet 1843, accorda ces mêmes Indulgences à ceux qui se contentent de dire les trente-trois Pater, en pensant aux sept mystères qu'on se propose d'honorer par la récitation de ce chapelet, sans en lire le développement que nous avons donné cidessus.
En outre, le même pape déclara, dans ce même rescrit, que les personnes ignorantes qui ne sont pas capables de méditer, peuvent gagner les Indulgences mentionnées, en se bornant à réciter les trente-trois Pater.
(Si, pour faire ces exercices, on se sert d'un chapelet, il n'est pas nécessaire qu'il soit béni ; on peut même gagner toutes ces Indulgences sans avoir de chapelet).
Prière en l'honneur du très précieux Sang
0 Sang très précieux de vie éternelle, prix et rançon de tout l'univers, breuvage et bain salutaire de nos âmes, qui défendez continuellement la cause des hommes auprès du trône de la suprême miséricorde ! je vous adore profondément, et je voudrais, autant que cela m'est possible, vous dédommager des injures et des outrages que vous recevez sans cesse des hommes, et particulièrement de ceux qui portent l'audace et la témérité jusqu'à proférer des blasphèmes contre vous. Et qui ne bénira ce sang d'une valeur infinie? qui ne se sentira enflammé d'amour envers Jésus qui l'a répandu ? Que serais-je moi-mt>mo, si je n'avais été racheté par ce sang divin? Qui donc on a tiré
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des veines de mon Seigneur jusqu'à la dernière goutte? Ah ! certainement c'a été l'amour. 0 amour immense, qui nous avez donné un baume si salutaire! 0 baume inestimable, jailli de la source d'un amour inflni, faites, de grâce, faites que tous les cœurs, que toutes les langues puissent vous louer, vous exalter et vous remercier, à présent et à jamais, et jusqu'au jour de l'éternité. Ainsi soit-il.
Indulgence {RaccoUa, p. 158): Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite celte prière dévotement et avec un cœur contrit (^Pie VIL — Rescr. du 18 octobre 1815).
Offrandes du très précieux Sang
I. Père éternel, je vous offre les mérites du sang très précieux de Jésus, votre Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur, pour la propagation et l'exaltation de ma mère chérie la sainte Église, pour la conservation et la prospérité de son chef visible le Souverain Pontife romain, pour les cardinaux, lesévêques, les pasteurs des âmes et pour tous les ministres du sanctuaire.
On dit un Gloria Patri et puis l'oraison jaculatoire: Béni et remercié soit à jamais Jésus, qui nous a sauvés par son sang.
II. Pire éternel, je vous offre les mérites du sang très précieux de Jésus, votre Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur, pour la paix et la concorde entre les rois et les princes catholiques, pour l'humiliation des ennemis de la sainte foi et pour la félicité du peuple chrétien.
Gloria Patri... Béni et remercié., etc.
IIÏ. Père éternel, je vous offre les mérites du sang très précieux de Jésus, votre Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur, pour le retour des incrédules, pour l'extirpation des hérésies et pour la conversion des pécheurs.
Gloria Patri... Béni et remercié, etc.
IV. Père éternel, je vous offre les mérites du sang très précieux de Jésus, votre Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur, pour tous mes parents, mes amis et mes ennemis, les indigents, les infirmes, les affligés, et tous ceux pour qui vous savez que je dois prier et pour lesquels vous voulez que je prie.
Gloria Patri... Béni et remercié, etc.
V. Père éternel, je vous offre les mérites du sang très pré
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cieux de Jésus, voire Fils bien-aiinc et mon divin Rédemplcur, pour tous ceux qui passeront aujourd'hui à l'autre vie, afin que vous les délivriez des peines de l'enfer, et que vous les admettiez très prochainement à la possession de votre gloire. Gloria Patri... Bénc et remercié, etc.
VI. Père éternel, je vous offre le sang très précieux de Jésus, votre Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur, pour tous ceux qui aiment un si grand trésor, pour tous ceux qui sont unis avec moi afin de l'adorer et de l'honorer, pour ceux enfin qui s'occupent à propager sa dévotion.
Gloria Pairi... Béni et remercié, etc.
VII. Père éternel, je vous offre les mérites du sang très précieux de Jésus, votre Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur, pour tous mes besoins spirituels et temporels, pour le repos des saintes âmes du purgatoire, et spécialement de celles qui ont été plus dévotes à ce prix de notre rédemption, et aux douleurs et aux peines de la très sainte Vierge, notre mère chérie.
Gloria Patri... Béni et remercié, etc.
Vive le sang de Jésus, à présent et toujours, et dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgences (Raccolta, p. 163): 1) Trois cents jours, chaque fois que, d'un cœur contrit et avec dévotion, l'on récite les oITrandes et les louanges ci-dessus, dans une intention de réparation pour tous les outrages que Jésus reçoit dans son précieux sang. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui, chaipie jour durant un mois, réciteront les dites offrandes et louanges de la manière indiquée. Conditions: confession, communion et prières selon les intentions du Souverain Pontife (Pie VII. — Rescr. du 22 septembre 1817).
Courte Offrande du très précieux Sang
Père éternel, nous vous offrons le sang très précieux qut Jésus a répandu pour nous avec tant d'amour et tant de douleur, de la plaie de sa main droite, et, par les mérites et la vertu de ce môme sang, nous supplions votre divine Majesté de nous accorder sa sainte bénédiction, afin que par elle nous puissions êli"e défendus de nos ennemis et délivrée de tous les maux. Disons donc : Que la bénédiction du Dieu tuut-puissant, Père, Fils et
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Saint-Esprit, descende sur nous, et demeure toujours avec nous Ainsi soit-il.
Pater, Ave et Gloria.
Indulgences {RaccoUa, p. 164): 1) Cent jours, cnaque fois que, d'un cœur contrit et dévotement, l'on récite cette prière avec le Pater, ÏAve et le Gloria, dans l'intention de remercier la très sainte Trinité de tous les bienfaits dont elle nous a comblés. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour tous ceux qui l'auront récitée chaque jour pendant un mois. Conditions : confession, communion et prières aux intentions du Souverain Pontife (Léon XII. — Rescr. du 25 octobre 1823).
Voyez plus haut l'oraison jaculatoire (p. 119, n. 3), et les offrandes et prières (p. 129, n. 2). Voj'ez aussi sect. II le mois et la fête du Précieux Sang.
Petite Couroane en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus
Deus in adjutorium, etc. j 0 Dieu, venez à mon aide, etc.
Gloria Patri, etc. I Gloire au Père, etc.
I. 0 Jésus très aimant, en pensant à votre Cœur si bon et en le voyant rempli de douceur et de compassion pour les pécheurs, je sens pénétrer dans le mien la joie et une pleine confiance d'être bien accueilli par vous. Hélas ! que de péchés j'ai commis ! mais, comme Pierre et Madeleine, je les pleure et je les déteste, parce qu'ils vous ont offensé, ô mon souverain Bien ! Oh ! accordez-moi le pardon, et que je meure ; oui, je demande par votre divin Cœur, que je meure, avant de vous offenser; et si je vis, que je vive uniquement pour vous aimer.
On récite un Paler et cinq Gloria Patri en V honneur du divin Cœur ; puis on ajoute :
Doux Cœur de mon Jésus,
Faites que je vous aime de plus en plus.
II. Je bénis, ô mon Jésus, votre Cœur très humble, et je vous remercie de ce qu'en me le donnant pour modèle, non seulement vous m'avez vivement exhorté à l'imiter, mais encore m'en avez, au prix de tant d'humiliations, montré et aplani la voie. Insensé et ingrat ! Oh! combien je me suis égaré! pardonnez-moi. Non, plus d'orgueil! Je veux vous suivre avec un cœur humble, au milieu des humiliations, pour obtenir la paix et
Indulgences. — 12
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le salut. Donnez m'en vous-même le courage, et je bénirai éternellement votre Cœur.
Un Pater, cinq Gloria... Doux Cœur, etc.
III. J'admire, ô mon Jésus, votre Cœur très patient, et je vous remercie de tous les admirables exemples d'invincible patience que vous nous avez donnés. C'est en vain, j'en suis désolé, que ces exemples m'ont reproché mon étrange délicatesse, qui ne veut pas souffrir la moindre peine. 0 mon bienaimé Jésus, répandez dans mon cœur un amour vif et constant pour les tribulations, les croix, la mortification et la pénitence, afin qu'en vous suivant au Calvaire, j'arrive avec vous à la joie du paradis.
Un Pater, cinq Gloria... Doux Cœur, etc.
IV. A la vue de votre Cœur plein de mansuétude, ô bienaimé Jésus, j'ai en horreur le mien si différent du vôtre. Une ombre, un geste, une parole de contradiction, m'irritent et m'arrachent des plaintes. Ah ! pardonnez-moi mes emportements ; donnez-moi la grâce d'imiter à l'avenir, dans toutes les contrariétés, votre inaltérable mansuétude, et de jouir ainsi constamment d'une sainte paix.
Un Pater, cinq Gloria... Doux Cœur, etc.
V. Louons, ô mon Jésus, votre Cœur si généreux, vainqueur delà mort et de l'enfer: car il mérite bien toutes louanges. Pour moi, je suis plus que jamais confus en voyant le mien si pusillanime, qu'une parole, un sourire le jettent dans la crainte. Mais il n'en sera plus ainsi. Je vous demande la force et le courage, afin que, victorieux dans les combats d'ici-bas, je triomphe ensuite avec vous dans les joies du paradis.
Un Pater, cinq Gloria.... Doux Cœur, etc.
Recourons à Marie ; consacrons-nous de plus en plus à elle, et, pleins de confiance en son cœur maternel, disons-lui :
Par les éininents privilèges de votre Cœur plein do douceur, obtenez-moi, ô puissante Mère de Dieu, ô Marie, ma mère, une dévotion sincère et durable au Sacré-Cœur de votre lils Jésus. Renfermé dans ce Cœur avec mes pensées et mes affections, que je remplisse tous mes devoirs, et serve toujours Jésus avec gaieté de cœur, mais particulièrement dans cette journée.
PRIERES AU SACRE-CŒUR DE JESUS
f. Cor Jesu, flagrans amore nostri ^
Bj. Iriflamma cor noslrum amore lui.
Orf.mus. IUo nos igné, qv.gesumus. Domine, Spirilus sanctiis inflammet, quem Dominus noster Jésus Christus e penelralibus Cordis sui misii in terram et voluit veliementer accendi. Qui tecum vivit et régnât in unitale ejusdem Spiritus sancti, Deus, per omnia sxcula sxculorum.
Amen.
i»'. Cœur de Jésus, brûlant d'amour pour nous, i\. Embrasez nos cœurs d'amour pour vous.
Prions. Faites, ô mon Dieu, que l'Esprit-Saint nous enflamme de ce feu que Notre-Seigneur Jésus- Christ a tiré des profondeurs de son Cœur pour le répandre sur la terre, où il désire ardemment le voir allumé, lui qui, étant Dieu, vit et règne avec vous dans l'unité de ce même Esprit, pendant les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgences (Raccolta, p, 178) : 1) Trois cents jours, chaque fois que l'on fait ce pieux exercice avec dévotion et d'un cœur contrit. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui l'auront fait de la manière indiquée au moins une fois le jour pendant tout un mois. Au jour choisi, ils doivent se confesser, communier et prier pendant un certain temps selon les intentions du Souverain Pontife (Pie YII. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 20 mars 1815).
Offrande au Sacré-Cœur de Jésus
Pieuses intentions à renouveler tous les jours.
Domine Jesu Christs, in unione illius divinx intentionis qua Ipse in terris per sanctissimum Cor tuum laudes Dco persolvisli et nunc continenter in Eu.haristix sacramento ubique terrarum persolvis usque ad consummalionem sxculi : ego, per hanc diem integram., nuUa nec minima quidem parte excepta, ad imilationem sacralissirni Cordis B. Marix semper Virginis Immaculatx, Tibi libenlissime offero omnes meas inlentiones et cogilationes, omnes meos affectus et desideria, omnia mea opéra et verba.
Seigneur Jésus, en union avec la divine intention avec laquelle vous avez vous-même sur la terre rendu louange à Dieu par votre très sacré Cœur et la lui rendez maintenant sans interruption jusqu'à la consommation des siècles par tout l'univers dans le sacrement de l'Eucharistie ; moi, pendant ce jour tout entier, sans en excepter la moindre partie, à l'imitation du très saint Cœur de l'immaculée Vierge Marie, je vous oflre avec joie toutes mes intentions et mes pensées, toutes mes affections et mes désirs, toutes mes œuvres et mes paroles
Indulgence {Raccolta, p. 189) : Cent jours , une fois le jour, quand on récite cette offrande d'un cœur contrit et avec dévotioD
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(Léon XIII. — Rescr. delà S. Congrég. des Indulg., du 19 décembre 1885).
Voyez ci-dessus, oi'aisons jaculatoires au Sacré-Cœur de Jésus, p. 120, n. U; et [.. 127, n. 10, 11 et 12. Voyez aussi plus loin, (II* section, n. 18-22) : Vinite à l'Image du Suci'c-Cœui' ; neuvaines, fêle et mois du Sacré-Cœur, premiers vendredis du mois;el (IIl» seclion) scapulaire du Sacré-Cœur.
VIII. Prières en l'honneur de la très sainte Vierge. AQ. Petit Office de la très sainte Vierge.
La récitation du Petit Office de la très sainte Vierge, appelé aussi Cursîis Marianiis, est une pratique très ancienne parmi les fidèles. Au dire de plusieurs auteurs, c'est le saint cardinal et docteur de l'église Pierre Damien qui l'aurait introduit le premier. De fait cependant, écrit le cardinal Bona dans son ouvrage de Divina Psalmodia (c. xii), il ne l'a pas composé lui-même, mais il en a simplement rétabli l'usage. Ce qui est certain, c'est qu'il a vivement recommandé ce pieux exercice comme un secours d'une efficacité éprouvée dans toute sorte de tribulations, et qu'il en a rendu la pratique plus générale. Le cardinal saint Charles Borromée, ainsi qu'on le rapporte dans sa vie, a revisé ce Petit Office, et lui a donné la forme sous laquelle lepape saint Pie V, en 1568, l'a approuvé et enrichi d'Indulgences. Beaucoup de serviteurs et de servantes de Dieu ont fait de la récitation de ces heures leur exercice de prédilection, et saint Charles Borromée lui-môme avait coutume de les dire chaque jour à genoux {Linzer Quai'talschrift, 1888, p. 651).
Récemment, à l'occasion de son jubilé sacerdotal, N, S. Père le pape Léon Xlll, pour raviver de nos jours une dévotion sisalulaire, et en même temps pour témoigner à la très sainte Vierge de sa gratitude et de son filial amour, ajouta de nouvelles et plus riches Indulgences à celles que saint Pie V avait antérieurement accordées (cfr l'introduction au rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 13 septembre 1888 : ylt7a 5. Sedis, XXI, 101). Léon XIII cependant, en concédant les nouvelles faveurs, ne f;iit pas les distinctions formellement exprimées par saint Pie V, entre ceux qui récitent le Petit Office par dévotion et ceux qui le disent par obligation.
Indulgences. — I. Celles qui ont été accordées par saint Pie V {Raccolla, p. 103) : 1) Cent jours, pour tous les fidèles qui par obligation récitent dévotemenllo Petit Office de la sainte Vierge aux jours prescrits par les rubriques du bréviaire romain. — 2) Cinquante jours, pour les fulèlcsqui le récitent seulement par dévotion. — 3) Quinze jours, pour les fidèles qui disent pieusement quoiqu'une des oraisons qui se trouvent dans le même office.
II. Les Indulgences concédées par S. S. le Pape Léon XIII
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(Acia S. Sed., XX, 365) : 1). Indulgence plénière, une fois le mois au jour de leur choix, pour tous les fidèles qui, pendant un mois entier ont récité avec dévotion le Petit Office de la sainte Vierge (matines avec un seul nocturne, et les autres petites heures jusqu'à compiles inclusivement). Conditions : confession, communion et prière aux intentions du Souverain Pontife. — 2) Sept ans et sept quarantaines, une fois le jour, pour tous les fidèles qui récitent le même Petit Office, d'un cœur contrit et avec dévotion. — 3) Trois cents jours, une fois le jour, pour tous ceux qui récitent dévotement et d'un cœur contrit matines et laudes seulement. — Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire.
En vertu d'une décision de la S. Congrégation des Indulgences, du 12 mars 1855, les Indulgences accordées par saint Pie V ne sont valables que pour le Petit Office du bréviaire romain, et non pour d'autres offices semblables, lors même qu'ils auraient été approuvés par un évèque {Dccr. auth., n. 367, ad 3). Cependant, par un rescrit du 16 novembre 1888, la même Congrégation a déclaré que la manière de réciter le Petit Office en usage dans l'ordre de Saint-Dominique et parmi ses tertiaires, bien qu'elle s'écarte du rite romain, n"empèche pas de gagner les Indulgences que nous avons énumérées.
Nous avons déjà dit plus haut (p. 103) que, pour gagner ces Indulgences il faut réciter le Petit Office en latin, et que ceux qui le récitent par obligation de règle peuvent cependant gagner les Indulgences (p. 69).
L' « Angélus Domini i » ou le « Regina cœli
f. Angélus Domirà nuntiavU MarUe. — r,. Et concepitde Spirilu sancto. — Ave, Maria, etc.
f. Ecce ancilla Domini :
S. Fiat mihi secundum ver-
bum luum. — Ave, Maria, etc.
^. Et Verbum caro faclum est,
^. L'ange du Seigneur annonça à Marie. — Rj. Et elle conçut par l'opération du Saint-Esprit.
— Je vous salue, Marie, etc.
f. Voici la servante du Seigneur :
Rj. Qu'il me soit fait selon votre parole. Je vous salue, etc.
f. Et le Verbe s'est fait chair.
1. Le séraphique docteur saint Bonavenlure, dans un chapitre général tenu à Pise, ordonna à tous les prêtres de son ordre d'exhorter les fidèles à vénérer, au son de la cluche du soir, le grand mystère de lincarnation, en récitant trois foi-; l'Ave Maria. CeUe pie"u3e pratique, introduite plus tard en Fiance et dans d'autres pays, fut approuvée par Jean XXII, dans une bulle datée d'Avignon, le 13 octobre 1318. Ce pape y attaclia quelques jours d'Indulgence. Telle fut l'oripine de V Angélus. Cfr Correspondance de Rome, 1830, p. 111 ; Gaume, V Angélus au XI X' siècle.
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lî). Et habitavil in nobis. Axe, Mann, etc.
y. Ora-pro nobis, sancta Del Geniiï'ix
v\. Ut digni efficiamur \,romission ibiis Christi.
Oremus. Graliam luam, quiesumiis, Domine, mentibus nostris infunde : ut qui Aufielo nuntiante Christi Filii tui Incarnationem cognovimas, per Passionem ejus et Cruccm ad Ilesurrectionis gloriam perducamur. Per eumdem Clirislum Doininnm 7ioslrum.
Hj. Amen.
i^. ICt il a habité parmi nous.
Jo vous salue, Marie, etc.
^. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
i\. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Glu-ibt.
Prions. Seigneur, nous vous supplions de répandre votre grâce dans nos âmes, alin qu'ayant connu, par la voix de l'Ange, l'incarnation de votre iils Jésus-Christ, nous arrivions, par sa passion et par sa croix, à la gloire de sa résurrection, par le même Jésus- Christ Notre-Seigneur. f. Ainsi soit-il.
Au temps pascal, au lieu de l' Angélus on récite debout le Regina cœli
Regina cœli, lœlare, alléluia :
Quia quem meruïsti poslare.
alléluia.
Resurrexit, sicut dixit, alléluia.
Ora pro nobis Deum, allehiia.
y. Gaudeet lœtare, Virgo Maria, alléluia.
B). Quia surrexit Do^ninus vere, alléluia.
Oremus. Deus. qui per Resurrectionem Filii tui Domini nostri Jesii Christi mundum lœtificare dignatus es : prœsta, quœsumus, ut per ejus Uenitncem Virginem Mariam perpetuœ capiamus gaudia vitx, Per eumdem Chris tum Dominum nostrum. Amen.
Reine du ciel, réjouissez-vous, alléluia.
Parce que celui que vous avez mérité de porter dans votre sein, alléluia.
Est ressuscité comme il l'avait dit, alléluia.
Priez Dieu pour nous, alléluia.
t. Soyez dans la joie et l'allégresse, ô Vierge Marie, alléluia.
lî). Parce que le Seigneur est vraiment ressuscité, alléluia.
Prions 0 Dieu, qui avez daigné réjouir le monde par la résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ, votre Fils ; faites, s'il vous plait, que, par le secours da sa mère la vierge Marie, nous obtenions les joies de la vie éternelle. Par ce même Jésus-Christ.
Notre Seigneur, j^. Ainsi soil-il.
Indulgences (Raccolta^ p. 195) :) Indulgence plénière, uae fois le mois, au jour de leur choix, pour tous les fidèles qui, chaque jour, au son de la cloche 1, le malin ou à midi, ou le soir après
1. Pour gagner ces Indul^'ances, il n'est pas nécessaire que la clocha soi bénite {becr. auth., n. 414).
PRIÈRES EN l'honneur DE LA TRÈS SAINTE VIERGE 183
le coucher du soleil, réciteront dévotement et à genoux VAngelus Sivec trois Ave Maria. Conditions : confession, communion et prières aux intentions ordinaires. — :2) Cent jours, tous les autres jours de l'année, chaque fois qu'ils réciteront d'un cœur contrit et avec dévotion V Angélus avec trois Ave Maria. — Ces deux Indulgences ne sont point suspendues dans l'année sainte (Benoît XIU. — Bvd Injunctœ nobis, du 14 septembre 1724).^
Le même souverain pontife, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 5 décembre 1727, déclara que les religieux et religieuses et les autres personnes vivant en communauté, qui ne l)euyenlréc\[erVAngelus ouïe Regina a.u.son do la cloche, parce qu'à ce moment ils sont occupés à quelque exercice de règle, gagneraient néanmoins ces Indulgences, pourvu qu'ils récitent lesdites prières aussitôt après avoir terminé cet exercice.
Le pape Benoît XIV, par une notification de Son Éminence le cardinal vicaire, publiée le 20 avril 1742, confirma lesdites Indulgences, et déclara que ces prières devaient se réciler debout tous les dimanches de Cannée, à partir des premières vêpres, c'està-dire depuis le samedi soir.
En outre, il déclara que, pendant le temps pascal, qui commence avec V Alléluia delà messe du samedi saint, et se termine avec la messe du samedi après la Pentecôte, VAngelus serait remplacé par le Regina cœli ^ que l'on réciterait debout avec le verset etl'oraison correspondants.
Toutefois ceux qui ne savent pas par cœur \q Regina cœli, gagneront les mêmes Indulgences en récitant VAngelus.
Le Pape Pie VI, par rescr. de la S. Congr. de la Propagande du 18 mars 1781, accorda ces mêmes Indulgences à tous les fidèles qui se trouvent dans un lieu où l'on ne sonne pas la cloche, pourvu que, vers les heures marquées, ils récitent d'un cœur contrit et avec dévotion, selon la diversité des temps, VAngelus ou le Regina cœli.
Enfin, Sa Sainteté le pape Léon XIII, par rescr. delà S. Congr. des Indulgences du 3 avril 1884, accorda les mêmes Indulgences aux fidèles qu'une raison suffisante empêche de se mettre à genoux ou (Tentendre le son de la cloche, pourvu qu'ils récitent dignement, avec attention et dévotion, le matin, ow vers midi, ou le soir, VAngelus et les trois Ave Maria, avec le verset Ora pro nobis et l'oraison Gratiam tuam ^ , et, pendant le temps pascal,
1. La s. Gong, des Indulg., dans la réponse du 12 mars 18oo (Decr, auth., n. 367, ad 5), déclara que, pour gagner les Indulgences attachées à la récitalion du Regina cœli, il n"est pas permis de réciter d'autres f ei H que ceux de la liturgie, c'est-à-dire : Cav.de, etc.
2, Il est à reniar.|uer que, pour jouir de celle concession, il est nécessaire d ajouter aux trois Ave Maria le verset : Pries pour nous... etl'oraison:
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le Regina cœli, avec le verset et l'oraison (comme plus htiuL); mais celui qui ne sait pas ces prières par cœur ou qui ne sait pas les lire, doit les remplacer par cinq Ave Maria.
D'après une réponse de la Secrélairerie de la S. Congr. des Indulg., du 19 juin 1885, on peut aussi gagner les Indulgences do Z'^?2p'e/«s les trois derniers jours delà semaine sainte; mais le samedi saint, à midi, le Regina cœli doit être récité debout (ylcfa Ord. Minor., 1887, p. IG-J).
Le « Salve Regina » et le Le malin
Salve, Regina, mater misencordide, vita, didcedo et spes nosfra, salve. Ad te clamamus cxules fdii Hevœ ; ad te suspi}-a7nus gepientes et fientes in hac lacrymarum valle. Eia ergo, advocala nostra, illos tuos miséricordes oculos ad nos couverte . Et Jesunx benedictum fructum ventris tui nabis post hoc exilium oslende, o clemens. o pia, o dulcis Virgo Maria.
f. Dignare nie laudare te, Virgo sacrala ;
^. Da mihi virtxdem contra hostes tuos.
^. Benedictus Deus in sanciis suis.
^. Ajnen.
Le
Sub tuum praesidium confitgiiiats, sancta Dei Genitrix :
nostras deprecaliones ne despicias in necessilatibus nostris, sed a periculis cunclis libéra nos semper, Virgo gloriosa et benedicla.
y. Dignare me, etc. (ut supra).
Sub tuum ».
Salut, ô notre Reine, mère de miséricorde, noire vie, notre douceur et notre espérance, salut.
Nous élevons nos cris vers vous, pauvres exilés, malheureux enfants d'Eve; nous soupirons vers vous, gémissants et pleurants dans cette vallée de larmes. Ah!
nous vous en supplions, ô notre avocate, tournez vers nous vos yeux compatissants, et, après l'exil de cette vie, montrez-nous Jésus, le fruit béni de votre sein, ô clémente, ô miséricordieuse, ô douce vierge Marie !
f. Daignez agréer mes louanges,
ô Vierge sainte; R). Donnez-moi force et courage
contre vos ennemis. f. Béni soit Dieu dans ses saints.
R). Ainsi-soit -il.
soir.
Nous nous réfugions sous votre protection, sainte Mère de Dieu :
ne méprisez pas les prières que nous vous adressons dans nos besoins ; mais délivrez-nous toujours de tous les périls. Vierge comblée de gloire et de bénédiction.
y. Daignez agréer, etc. {comme plus haut).
Seignew, nous vous supplions.... Celle addition cependant n'est pas obligatoire pour ceux qui dij^ent YAngelus à geiiou-x et au son de la cloche, car elle n'est imposée par aucune des concessions antérieures à ce dernier induit
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Indulgences (i^accotfîa, p. 2i0) : 1) Cent jours, une fois le jour, à, tous les fidèles qui, animés de l'esprit d'une véritable piété, réciteront d'un cœur contrit et avec dévotion, le matin, le Salve Hegina, avec les versets qui l'accompagnent, et, le soir, le Sub uum, avec ces mêmes versets, dans l'intention de réparer, en quelque manière, les injures faites à l'honneur de la très sainte vierge Marie, mère de Dieu, et des saints, comme aussi de défendre et d'accroître le culte et la vénération envers les saints images i. — 2) Sept ans et sept quarantaines, chaque dimanche de l'année. — 3) Indulgence plénière, deux fois le mois, à deux dimanches de leur choix, pour ceux qui réciteront chaque jour les mêmes prières de la manière indiquée^ pourvu que vraiment repentants, ils se confessent, communient et prient pendant un certain temps aux intentions du Souverain Pontife. — -4) Indulgence plênière, à toutes les fêtes de la sainte Vierge 2, et le jour de la Toussaint, quand on remplit toutes les conditions indiquées cidessus. — 5) Indulgence plênière, à l'heure de la mort, pour tous ceux qui, ayant récité ces prières pendant leur vie de la manière indiquée, se confesseront, communieront, ou du moins seront à ce moment suprême contrits de cœur (Pie VI. — Décr. de la S. Congr. des Indulgences, du 5 avril 1786).
1. D'après un opuscule publié en 1786 et intitulé : Pratiques de dévotion en l'honneur de la très sainte Vierge, mère de Dieu, et de tou.s les saints on voit que la pieuse coutume de réciter chaque jour le Salve Regina et le Sub tuum a été introduite à Toccasion des efforts visibles que fit alors l'enfer pour ruiner la doctrine de l'Eglise sur le culte de la Mère de Dieu et des saints, en propageant l'esprit crindifférence et de liaine contre leurs personnes, leurs reliques et leurs images. Pour lutter contre ces efforts de l'impiété, il se forma en Allemagne une association de fervents catholiques, dont plusieurs appartenaient au ranç le plus élevé de la société. Venger l'honneur de Dieu et des saints, et leur faire amende honorable de tant d'outrages, tel est le but principal que se proposaient les associés. Ils demandaient aussi, par l'intercession de la sainte Vierge et des saints, que Dieu daignât diminuer le nombre des âmes tièdes, qui n'ont que les apparences de la vie chrétienne, et augmenter, au contraire, celui des catholiques fervents et dévoués. Le S. Siège, pour témoigner de sa bienveillance envers cette aisocialion,accorda à la récitation du Salve Regina et du Sub tuum des Indulgences qui, à certains égards, peuvent paraître exceptionnelles. Aussi, sans avoir recours à des aflilialions ou à des demandes d'Indulgences, certaines anciennes congrégations ou confréries, relativement peu favorisées des grâces du S. Siège, pourraient-elles facilement augmenter leur trésor spirituel : il suffirait aux msmbres de ces confréries de réciter tous les jours, à la prière du matin, le Salve Regina, avec les versets : Dignare me, etc., et, à la prière du soir, le Sub tuum, avec les mêmes versets, dans l'intention ci-dessus indiquée. Il n'y a point d'Indulgences attachées à la récitation du Salve Regina seul, ni du Sub iuitwseul, sans les versets précédents.
'2. Voyez ces fûtes de la sainte Vierge, plus haut, p. 95.
186 n« PARTIE, l^^ SECTION — PRIÈRES INDULGENCIÉES
Les Litanies de la sainte Vierge
Ces Litanies remontent à une haute antiquité, et ont toujours été chères à tous les fidèles. Dans les bulles des souverains pontifes Sixte V, Clément VIII, Alexandre Vil, elles sont nommées Litanies de Lorclte, parce que, de temps immémorial, elles se chantent avec solennité, tous les samedis, dans la sainte chapelle de Notre-Dame de Lorette, près d'Ancône. Comme elles réunissent les titres, les éloî?es et les noms les plus glorieux qu'on puisse donner à la Mère de Dieu, elles ont toujours été une prière de prédilection pour les fidèles, et ont obtenu les approbations expresses de la sainte Église. II est défendu d'y changer ou d'y ajouter quoi que ce soit, sans l'autorisation du Saint-Siège (S. Rit. Cnnrjrefj.,2 août 1631, 3 avril 1821 et 5 août 1839). La belle invocation Reine conçue sans le péché originel elle-même n'était encore jusqu'à présent autorisée par aucun induit ou décret général, quoique le pieux usage s'en fût répandu presque partout. Toutefois, par bref du 24 décembre 1883, S. S. le pape Léon XIII ordonna d'insérer dans les Litanies l'invocation : Reine du très saint Rosaire et de la placer après l'invocation: Reine conçue sans péché originel. On peut conclure de ce bref que l'usage de cette dernière invocation est maintenant reconnu et approuvé pour toute l'Église et même prescrit, au moins implicitement (Cfr Nouvelle Revue theoL, XX, 548). Dans la Raccolta, ces Litanies se terminent par VAgnus Dei, etc, ô Agneau de Dieu, trois fois répété. Il n'est donc pas nécessaire, pour gagner les Indulgences suivantes, d'y ajouter d'autres prières, comme, par exemple, le Sub tuum praesidium, ou l'oraison : Gratiam tuam, etc.
Indulgences {Raccolta, p. 275) : 1) Trois cents jours, chaque fois qu'on récite ces Litanies d'un cœur contrit et avec dévotion, (Sixte V, et Benoît XITI avaient accordé une Indulgence d-î deux cents jours; Pie VII y a.io\ila.crnt jours). — 2) Indulgence plénière, aux cinq fêles principales de la bienheureuse Vierge Mère de Dieu: l'immaculée Conception, la Nativité, l'Annonciation, la Purification et l'Assomption, à ceux qui auront récité les Litanieschaque jour de la manière indiquée, pourvu que, confessés et communies, ils visitent une église et y prient selon les intentions du Souverain Pontife aux cinq fêtes susdites (Pie VII. — Décr. de la S. Congr. des Induîg., du 30 septembre 1817).
1. Je vous vénèi'e de tout mon cœur, Vierge très sainte, plu3 que tous les anges et tous les saints du paradis, comme la fille du Père éternel, et je vous consacre mon di\\\:i avec toutes ses puissances. Je vous salue, Mavi'e^ etc.
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2°. Je \ous vénère de tout mon cœur, Vierge très sainte, plus que tous les anges et tous les saints du paradis, comme la mèie du Fils unique, et je vous consacre mon corps avec tous mes ■sens. Je vous salue, Marie, etc.
3"^. Je vous vénère de tout mon cœur, Vierge très sainte, plus que tous les anges et tous les saints du paradis, comme l'épouse chérie du divin Esprit, et je vous consacre mon cœur avec toutes ses affections, vous priant de m'oLtcnir de la très sainte Trinité toutes les grâces nécessaires à mon salut. Je vous salue, Marie, etc.
Induloences {Raccolta, p. 278) : 1) Trois cents jours, chaque fois qu'on récite d'un cœur contrit et avec dévotion ces prières, en y ajoutant les \.vo\?> Ave Maria indiqués en l'honneur de la très sainte Vierge, pour obtenir sa protection dans la pratique des vertus, et particulièrement de la chasteté. — 2) Indulgence plénière, au jour qu'ils choisiront à la fin du mois, pour tous ceux qui auront récité ces prières de la manière indiquée pendant un mois entier. Conditions : confession, communion et prières aux intentions du Souverain Pontife (Concession faite par Léon XII — rescr. du 21 octobre 1823 — et renouvelée à perpétuité par Pie IX — rescr. de la S. Congrégation des Indulg. du 18 juin 1876).
Pratique de dévotion ea l'honneur de Marie
Vierge très sainte, mère du Verbe incarné, trésorière desgrâceseï refuge des pauvres pécheurs, nous recourons à votre amour maternel avec une foi vive, et nous vous demandons la grâce de faire toujours la volonté de Dieu et la vôtre. Nous remettons notre cœur dans vos mains très saintes ; nous vous demandons le salut de l'âme et la santé du corps, et nous espérons avec confiance que vous nous exaucerez, ô Mère pleine d'amour. Disons donc avec une foi vive: Je vous salue, Marie, etc. {Trois fois).
Oremus. Défende, quœsumus Domine, ab omni infirmitate, Beata Maria semper Virgine intercedente, famuloa luos; et loto corde libi prostratos ab hoatium propitius tuere clemeuler insi-
Prions. Défendez vos serviteurs de toute infirmité, nous vous en supplions, Seigneur, par l'intercession de la bienheureuse Marie, toujours Vierge ; et, tandis que de tout cœur ils se prosternent devant vous, daignez
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dits, Per Christum Dominum noslrum.
^. Amen.
les protéger avec bonté contre.
les embûches de leurs ennemis. '
Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. :
Bj. Ainsi-soit-il.
Indulgence (i^flcco^/«, p. 280) : Cent jours, une fois le jour,] quand on récite ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion." Léon XII, par décr. de la S. Congrégation des Indulgences, du H^ août 182-i, confirma à perpétuité celte Indulgence déjà accordée] de \We voh {vivx vocis oraculo) par Pie Vil.
52. Prière ; « Memorare » ou « Souvenez-vous, ô très douce Vierge » i
Memorare, o piissima ]'irgo Maria, non esse aud'Uum a sx-
culo, quemquam ad tua currentem prsesidia, tua implorantein avxilia, tua petentem suffragia, esse dereliclum. Egotali animaius confidentia, ad te, Virgovirginum, Mater, curro, ad te venio, coram te gemens peccator assisto. Noli, Mater Verbi, verba mea despicere, sed audi propitia et exaiidi.
R). A7nen.
Souvenez- vous, ô très douce Vierge Marie, qu'on n'a jamais entendu dire qu'aucun de ceux' qui ont eu recours à votre protection, imploré votre assistance' et réclamé vos sulTrnges, ait ét^ abandonné. Animé d'une pareille confiance, ô Vierge des vierges,^ ô ma mère, je cours vers vous,; je viens à vous, et, gémissant sous le poids de mes fautes, je me prosterne à vos pieds. Veuillez, ô mère du Verbe, ne point; mépriser mes prières, mais écoutez-les favorablement et daignea les exaucer.
Rj. Ainsi soit-il.
Indulgences (flcitcco^to, p. 288) : 1) Trois cents jours, chaqua/ fois que l'on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévo-ition. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour dei leur choix, pour ceux qui l'auront récitée au moins une fois pa»| jour, pendant un mois, pourvu que, confessés et communies, ilsîi visitent une église, et y prient quelque tem|is aux intentions di]^! Souverain Pontife. Pie IX, par un rescrit de la S. Congrégatioi^| des Indulgences, du 25 juillet 1846, avait accordé ces deux Indul* fîfences aux seuls fidèles de France; mais par décret do la mèmai Congrégation, du 11 décembre delà même année, il les étendit à' tout le monde catholique. ■
Prière « Ave augustissima
Ave, augustissima Reginapacis, sanclissima Mater Dciy pcr sacrât issimnm Cor Jesu, Filii tui, principispacis, fac ut quics-
Jc vous salue, auguste reino (le lu paix, très sainte Mère de Dieu. Par le Sacrè-Qeur do Jésus, votre Fils, prince do la paix,
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cat ira ijmiis, et regnet super nos in pace. Memorare, o piissi77ia Virgo Maria, non esse au~ ditum a sxculo, quemquam tua petentem suffragia esse derellctum. Ego tali animatus confidentia ad te venio. Noli, mater Yerbi, verba mea despicere, sed audi propitia et exaudi, o démens, 0 dulcis Virgo Maria.
faites que sa colère s'apaise et qu'il règne pacifiquement sur nous. Souvenez-vous, ô très douce Vierge Marie, qu'on n'a jamais entendu dire que celui qui a réclamé vos suffrages ait été abandonné. Animé d'une pareille confiance, je viens à vous. Veuillez, ô Mère du Verbe, ne point mépriser mes prières ; mais écoutez-les favorablement et daignez les exaucer, ô clémente, ô douce Vierge Marie!
Indulgences (RaccoUa, ji. 289): 1) Trois cents jours, chaque fois que l'on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour qu'ils choisiront, pour ceux qui, pendant un mois, l'auront récitée au moins une fois par jour. Pour gagner cette Indulgence, il faut se confesser, communier, visiter une église, et y prier pendant un certain temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 23 septembre 1846).
Prière « 0 Domina » ou « 0 ma Souveraine », etc
Are Maria, etc.
0 Domina mea ! 0 Mater mea !
Tibi me totum offero, atque ut me tibi probem devotum, cousecro tibi hodieoculos mcos, aures meas, os meum, cor meum, plane me totum. Qiioniam itaque tuus sum, o bona Mater, serva me, défende me, ut rem ac possessionem tuam.
Je vous salue, Marie, etc.
0 ma Souveraine, ô ma Mère!
je m'offre â vous tout entier, et, pour vous donner une preuve de mon dévouement, je vous consacre aujourd'hui mes yeux, mes oreilles, ma bouche, mon cœur, tout moi-même. Puisque je vous appartiens, ô bonne Mère, gardez-moi, défendez-moi, comme votre bien et votre propriété.
Indulgences {Raccolta, p. 291): 1) Cent jours, une fois le jour, quand d'un cœur contrit et avec ferveur l'on récite matin et soir un Ave Maria, avec la prière ci-dessus, pour demander à la très sainte Vierge la victoire sur les tentations, et principalement sur les tentations contre la chasteté. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui, pendant un mois, réciteront lesdites prières de la manière indiquée. Au jour choisi, ils doivent se confesser, communier, visiter une église, et y prier pendant quelque temps, aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 5 aoîit 1831).
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Voyez [lus haut p. 127, n 13, une oraison jaculaloire plus courte contre les tentai ions.
Prière de saint Alphonse de Liguoii
à faire devant une image de la sainte Vierge,
Vierge très sainte et immaculée, ma mère, o Marie, à vous qui êtes la mère de mon Seigneur, le refuge des pécheurs, j'ai recours aujourd'hui, moi le plus misérable de tous. Je vous vénère, ô grande Reine, et je vous remercie de toutes les grâces que vous m'avez faites jusqu'ici, spécialement de m'avoir délivré de l'enfer, que j'ai si souvent mérité. Je vous aime, ô Souveraine très aimable; et, pour votre amour, je m'engage à vous servir toujours, et à faire tous mes efforts pour que vous soyez aussi aimée par les autres. Je place en vous toutes mes espérances, tout mon salut. Agréez-moi pour votre serviteur et recevez-moi sous votre protection, ô ÏNIère des miséricordes. Et puisque vous êtes si puissante auprès de Dieu, délivrez-moi de toutes les tentalions, ou obtenez-moi la force de les vaincre jusqu'à la mort. Je vous demande le véritable amour de Jésus-Christ ; par vous j'espère faire une bonne mort. 0 ma mère, par l'amour que vous portez à Dieu, je vous prie de m'assister toujours, mais surtout au dernier moment de ma vie. Ne m'abandonnez point que vous ne me voyiez en sûreté au ciel, occupé à vous bénir et à chanter vos miséricordes pendant toute l'éternité. Ainsi je l'espère. Ainsi soil-il.
Indulgences (Raccolta^ p. 296) : 1) Trois cents jours^ chaque fois que l'on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion devant une image delà très sainte Vierge. — "2) Indulgence plé" nièrc, une fois le mois pour ceux qui la réciteront ainsi chaque jour, pendant un mois. Conditions : confession, communion et prières pour les besoins de l'Église et aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescr. autographe du 7 septembre 1854).
Magnificat » ou « Mon âme glorifie le Seigneur », etc
Cantique de la sainte Vierge^ Luc. I, 46-55.
Mon âme glorifie le Seigneur,
Et mon esprit tressaille de joie en Dieu mon Sauveur. 11 a regardé la bassesse de sa servante : désormais toutes les nations m'appelleront bienheureuse.
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Car le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses, et son nom est saint.
Sa miséricorde se répand de génération en génération sur ceux qui le craignent.
Il a déployé la force de son bras, et il a dispersé les superbes qui s'élevaient dans les pensées de leur cœur.
Il a déposé les puissants de leur trône, et il a exalté les humbles.
Il a comblé de biens les affamés, et renvoyé vides ceux qui vivaient dans l'opulence.
Se souvenant de sa miséricorde, il a accueilli Israël son serviteur.
Comme il l'avait promis à nos pères, à Abraham et à sa postérité pour tous les siècles.
Indulgence (Raccolta, p. 515) : 1) Cent jours, une fois le jour, quand on récite ce cantique d'un cœur contrit et avec dévotion. (Léon Xlll. — Rescr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 20 septembre 1879).
En outre — 2) Sept ans et sept quarantaines, une fois tous les samedis sous la même condition (Léon Xlll. — Rescr. de la même Congrég. du 22 février 1888).
On trouvera plusieurs oraisons jaculatoires en l'honneur de la .sainte Vierge : p. 119, n. 6; p. 121, n. 11 ; p. 122, n. lo; p. 127, n. 13, et p. 128, n. 17 ; — Voyez aussi plus loin dl" section) le mois de mai, les neuvaines pour les fêtes de la sainte Vierge et le repas de charité, en l'honneur de la sainte Famille. — Relativement au saint rosaire, e:c. vovez plus bas la note ai>rès n. 70. - i f-
57. Hymne « Ave maris Stella m ou « Fure Étoile des mers, salut »
(Voyez le texte latin dans le Bréviaire romain : In festis B. M. V.).
Pure étoile des mers, Salut, Vierge admirable I Par vous, ô mère aimable Les cieux nous sont ouverts.
De l'ange Gabriel Accueillez la louan.2;e ; Nouvelle Eve, en éctiange Donnez la paix du ciel.
Brisez d'impurs liens, Rendez-nous la lumière, Chassez toute misère, Obtenez tous les biens.
Soyez mère pour nous, Et portez nos prières Au Dieu qui pour ses frères Daigna naitre de vous.
Vierge unique en beauté, Si modeste et si pure, En nos cœurs sans souillure Gardez Thumilité.
Faites saints tous nos jours, Guidez-nous dans la voie, Et donnez-nous la joie De voir Jésus toujours.
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Louange au Créateur, A Jésus-Christ victoire, A l'Esprit môme gloire, A tous trois même honneur.
Indulgence : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite cette hymne d'un cœur conlrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 27 janvier 1888. — Acla S. Sed., XX] 477).
Petit Chapelet de l' Immaculée-Conception
Ce petit chapelet doit son origine au P. Bonaventure de Ferrari, de l'ordre des capucins. — Il se compose de quinze grains, divisés en trois séries : les trois grains séparés désignent les Pater, et les douze autres, les Are Maria. On peut y suspendre une médaille de l'Immaculée Conception. Voici la manière de réciter ce chapelet, telle qu'elle est indiquée par la Raccolta :
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi sait-il.
lr« série. Béni soit la sainte et immaculée Conception de la bienheureuse Vierge Marie.
On récite ensuite un Pater noster, quatre Ave Maria, et un Gloria Pat ri.
2° série. Bénie soit la sainte, etc. Un Pater, etc., comme ci-dessus.
3^ série. Bénie soit la sainte, etc., comme ci-dessus.
IJ n'est pas nécessaire de se servir d'un chapelet matériel spécialement béni à cet effet, la Raccolta ne spéci liant pas ces conditions comme requises pour gagner les Indulgences.
Indulgences [Raccolta, p. 300) : 1) Trois cents jours, chaque fois que l'on récite ce petit chapelet d'un cœur conlrit et avec dés'otion. — 2) Indulgence plénièrc, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui le réciteront de la manière indiquée tous les jours pendant un mois. Conditions : confession et communion (Pie IX. — Bref du 22 juin 1855).
Le Petit Office de l'Immaculée Conception
Nous parlons ici du petit office i si célèbre. Salve mundi Domina, qui se trouve dans la Raccolta (p. 316). Certains auteurs en ont attribué la composition îi saint Alphonse Rodriguoz, frère coadjutour de la Compagnie de Jésus. Cette assertion n'est pas exacte. Le P. Antoine Balinghem, qui publia le Petit Office en 102 i, sept ans après la mort de saint Alphonse, affirme, dans son Parnassus Ma-
1. Voir dans les Précis historiques, année 1885, p. 5G6 et année 1886, p. 15, 97 et '■Ij'S, le beau travail ilu P. P. Debuchy : Recherches sur le Petit Of(\c« de VJmmaculce Conception.
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rianuSy l'avoir extrait d'Heures espagnoles. Tout porte à croire qu'un religieux de Saint-François, probablement Bernardin de Busto, qui vivait à la lia du quinzième siècle, en est l'auteur.
Toutefois, si saint Alphonse n'a pas composé cet office, il est certain qu'il le récita tous les jours dès qu'il le connut et resta fidèle à cette pratique durant quarante ans. D'après des témoignages graves et multiples, la très sainte Vierge lui apparut, et non seulement le remercia avec bonté, mais encore approuva les pieuses heures qu'il récitait chaque jour en l'honneur de sa très pure Conception ; « elle lui ordonna de les écrire, de les répandre et de les accréditer par son exemple ». Cet ordre de la Reine des anges eut une grande in fluence sur la diffusion d'un exercice qu'elle disait lui être si agréable. Aussi les éditions du Petit Office se multiplièrent-elles rapidement dans tous les pays de l'Europe.
On lui reconnut spécialement une grande efficacité pour maintenir les âmes dans la pureté et l'innocence i.
Le 17 décembre 1875, la Congrégation des Rites l'approuva solennellement, et Pie IX, par un bref du 31 mars 1876, y attacha les Indulgences que nous mentionnons ici '■^.
I-NDULGENCE {Raccolla, p. 325) : Trois cents joioi'S, chaque fo^s que l'on récite cet Office d'un cœur contrit et avec dévotion.
60. — Antienne, versets et oraison en l'honneur de l'Immaculée Conception.
Antiphona. Hœc est virga, in \ Antienne. Eile est la lige béqua nec nodus originalis, nec nie, où ne ee trouve ni le nœud cortex actualis culpse l^iit. \ de la tache originelle ni Fécorce
! de la faute actuelle.
y. In Conceptione tua, Virgo, \ f. Bienheureuse Vierge, vous
avez été immaculée dans votre Conception.
R). Priez pour nous le Père dont
immaculata fuisti S). Ora pro nobis Palrem cu-
jus Filium peperisti. ■ vous avez enfanté le Fils
1. Ccmme louies les choses saintes et .'■alulaires, les Petites Heures de la Vierge immaculée durent subir les coups de la contradiction. Dieu permit qu'une édition, contenant cer;aine Indulgence apocryphe, fût condamnée par le Saint Oflice et mise à l'index. On s'imaginerait difficilement l'émoi causé parmi les fidèles par cette condamnation. L'empereur d'Allemagne Léopold 1, Charles 11, roi d'Espagne, le roi de Pologne, prièrent le pape Innocent XI de rendre le Pelii OHice à la dévotion de leurs peuples. Sur leur demande, le Souverain Pontife permit de le réimprimer, sans les Indulgences qu'on disait venir de Paul V. Cette opposilion ne servit donc qu'à l'aire éclater davantage l'amour des lidèles pour l'immaculée Vierge et son pieux Office.
2. Le texte approuvé et indulgencié du Petit Office se trouve, nous l'avons dif, dans la Raccolla. 11 est fidèlement reproduit dans le Manuale clerico^ rum du P. Schn'EiDlr. Il est à souhaiter que les autres livres de prières se conforment également au lexle authentique afin d'éviter des divergences regrettables, et d'assurer aux fidèles le gain des Indulgences accordées par Pie IX.
Indulgences. — 13
1!I4 11* partif:, r« sixtion — prières indulgenciêes
Oreml's. Diuis, qui pei' immaculatam Virqinin concepUonem clignum Filio iuo habilaculum -prœparasti : qnœsumiis, ut qui ex morte ejusdem Filii lui prxïisa eam ab omni labe pra.'sertasti, nos qnoque mundos ejusintercessione ad te pervenire concédas. Pereumdem Chrislum Dominum nostrum. Amen.
Prions. 0 Dieu, qui par la Conception immaculée de la sainte Vierge avez préparé à votre Fils une habitation cligne de lui; nous vous en supplions, ô vous qui, en la i)révision de la mort de ce môme Fils, l'avez préservée de toute tache, accordez-nous, par son intercession, d'arriver jusqu'à vous purs de tout péché. Par le même Jésus- Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-il.
Indulgence {RaccoUa, p. 326) : Cent jours, chaque fois que, dévolement et d'un cœur conlril, l'on récite celle antienne avec le verset el roraison Pie IX. — Bref du 31 mars 1876.
Voyez plus haut les oraisons jaatîa/oiresn. 13et 14 de la p. 121 ;n. lielio'.le la p. 1ti7 ; n. ÎG de la p. 128. Vuyez aussi les priê?-es de la p. 129, n. 2. — Plus loin on trouvera la Neuvaine de rimmaculée Conception (seclion 11, n. 3). le Scapulaire bleu (section 111) et la prière de l'association des mères chrétiennes, à l'endroit où il est question de cette association (seclion IV).
En V honneur de Mane, Mère de douleurs. 61. Exercices en l'honneur du Cœur affligé de Marie.
^. 0 Dieu, venez à mon aide ;
R). Hàtez-vous, Seigneur, de mo secourir.
Gloire au Père, ete.
f. Deiis, in adjutorium meum
intende ; R,. Domine, ad adjutiandum me
fe.^tina.
Gloria Patri, etc.
1. Je m'afflige avec vous, ô Marie, Mère de douleurs, pour la peine que ressentit votre tendre cœur à la prophétie du saint vieillard Siméon. Mère chérie, par votre cœur si affligé, oblenez-moi la vertu d'humilité el le don salutaire de la crainte de Dieu. — Je vous salue, Marie, etc.
2. Je m'afflige avec vous, ô Mûrie, Mère de douleurs, pour les angoisses que votre cœur très sensible ressentit dans votre fuile el votre séjouren Egypte. Mère chérie, parvolrocœur rempli de tristesse, oblencz-n.oi la vertu de lil)éralité, particulioremcpt envers les pauvres, el le don de piélé. — Je vous salue, Maria, etc.
3. Je m'afflige avec vous, ô Marie, .Mère de douleurs, pour la tristesse et l'inquiétude que votre cœur a éprouvées à la perle de voire bien-aimé Jésus. More chérie, par votre cœur si vive-
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ment agité, obtenez-moi la vertu de chaslelé et le don de la science. — Je vous salue, Marie, etc.
4. Je m'afflige avec vous, ô Marie, Mère de douleurs, pour la conslernalion qui frappa votre cœur maternel dans la rencontre de Jésus portant sa croix. Mère chérie, par votre cœur si cruellement éprouvé, obtenez-moi la vertu de patience et le don de force. — Je vous salue, Marie, etc.
6. Je m'afflige avec vous, ô Marie, Mère de douleurs, pour le martyre que souffrit votre cœur généreux en assistant à l'agonie de Jésus. Mère chérie, par votre cœur ainsi martyrisé, obtenezmoi la vertu de tempérance et le don de conseil. — Je vous salue, Marie, etc.
6. Je m'afflize avec vous, ô Marie, Mère de douleurs, pour la blessure que fît à votre cœur compatissant la lance qui ouvrit le coté de Jésus et blessa son très aimable cœur. Mère chérie, par votre cœur ainsi transpercé, obtenez-moi la vertu de charité fraternelle et le don d'intelligence. — Je vous salue, Marie, etc.
7. Je m'afflige avec vous, ô Marie, Mère de douleurs, pour les souffrances excessives qu'endura votre cœur très aimant lors de la sépulture de Jésus. Mère chérie, par votre cœur sacré, abreuvé d'amertumes, obtenez-moi la vertu de zèle et le don de sagesse. — Je vous salue, Marie, etc.
f. Ornpro nabis, Vlrgo doloro- \ y. Priez pour nous, Vierge
^ sissima. très affligée :
B). Ut digni ef/kiamur promis- i\. Afm que nous devenions
sionibus Christi. j dignes des promesses de Jésus-
Okemus. Inlerteniat pro no- Christ.
bis, qiuesumus, Domine Jesu Prions. Nous vous en supplions,
Chrisle, nunc et in hora mor- j ô Seigneur Jésus-Christ, que la
lis noslrx, apul tuam clemen- ■ bienheureuse ViergeMarie, votre
tiam, Beata Virgo Maria Mater | mère, dont l'âme très sainte a été
tua, cujus sacratissimam uni- percée d'un glaive de douleur
mam in hora luœ passionis pendant votre passion, intercède
doloris gladius pertransitil. ! pour nous auprès de votre clc-
Per le, Jesu Christe, Salcalor \ menée, maintenant et à l'heure
mundi, qui, cum Paire et Spi- de notre niorl. Par vous, Jésus-
rilu sanclo vivis et régnas, \ Christ, Sauveur du monde, qui
6tc. vivez et régnez avec le Père et le
i^- Amen. . Saint-Esprit, etc.
1 â- Ainsi soil-il.
Indulgence (Raccolta, p. 2ô8) : Trois cents jourSt chaque fois que l'on récite les susdites prières d'un coeur contrit et avec
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dévolion (Pie VII. — Rosorit de Mgr le vice-gérant de Rome, du 14 janvier 1815).
62. Petit Exercice en l'honneur de la très sainte Vierge Marie, Mère ds douleurs.
I Cet exercice consiste à réciter sept Ave Maria, et, après chaque Ave Maria, la strophe ci-dessous :
Sancla Mater, istud agas, Crucifixi Pge pUigas Cordi meo valide.
Marie, ô mère de douleur, Daignezimprimerdansmoncœur Les blessures du Sauveur.
Indulgences (Raccolta, y>- 272): 1) Trois cents jours, une fois le jour, quand on fait ce pieux exercice avec un cœur contrit. — 2) Indulgence pUnière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui le feront pendant tout le mois. Conditions: confession, communion, prières pour la sainte Église, etc. Pie IX, par rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 18 juin 187(1, a confirmé cette Indulgence antérieurement accordée par un bref de Pie VII, en date du i" décembre 1815.
Hymne « Stabat Mater », etc
Voyez le texle latin dans le Paroissien romain, fête de Notre-Dame des
Sept Douleurs.
Debout près delà croix, pleurait La Mère de Dieu désolée
Tandis que son Fils mourait.
Comme son Ame alors sentit,
Triste et de douleur accablée.
Le coup du glaive prédit!
Quel deuil, quel regret déchirant Causait à la mère bénie
Son Fils unique e.xpirant !
Tendre mère, elle soupirait Tremblante, eu proie à l'agonie Que ce Fils divin soutirait.
Ah ! qui ne verserait des pleurs Au spectacle d'un tel supplice Ft de scnibiablos douleurs?
Quelcœurne pourrait s'attendrir En face du grand sacritice Qu'une mère vient ollrir ?
Elle voit Jésus, roi du ciel.
Subir les fouets et les épines Pour les péchés d'Israël.
Elle voit ce doux Fils porter Le poids des vengeances divines, Mourir et nous racheter.
Mère, source du pur amour, Touciié d'une douleur si vive.
Que je ni'aflligo à mon tour!
Donnei-moi d'aimer ardemmenl
Le Dieu Sauveur, et que je vivo
Pour lui plaire uniquenionl.
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Avec vous associez-moi A la passion douloureuse, A la mort du divin Roi.
Que, transpercé des mêmes clous,
J'embrasse sa croix et m'enivre
De son sang versé pour nous.
Vierge, de l'éternel tourment Que voire bonté me délivre Au grand jour du jugement.
Jésus, ma course va finir :
Par votre mère, à la victoire Donnez-moi de parvenir.
Et quand le corps ne sera plus, Octroyez à l'âme la gloire Au paradis des élus.
Mère, en mon cœur purifié Gravez chaque plaie adorable De Jésus crucifié.
A ce Fils déchiré de coups.
Qui soufire tant pour moi coupable, Je veux m'unir avec vous,
Pleurer d'amour et compatir Aux mauxqu'ilendureau Calvaire Jusqu'à mon dernier soupir.
Être avec vous, près de sa croix, Aux gémissements de sa mère Mêler ma plaintive voix.
Montrez-vous pour moi sans rigueur, Et versez. Vierge glorieuse, Votre amertume en mon cœur.
Indulgence [Raccolta, p. 328) : Cent jours, chaque fois que l'on récite celle hymne d'un cœur contrit et avec dévotion. Pie IX, désirant exciter les fidèles à se rappeler souvent les douleurs que Marie souffrit au pied de la croix, étendit à tous les fidèles, par rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 18 juin 1876, celle Indulgence que le Pape Innocent XI avait accordée sous quelques autres conditions aux seuls membres de la confrérie de N.-D. des Sept Douleurs.
Prière à Marie, Mère de douleurs
0 très sainte Vierge Mario, Reine des martyrs, que ne puisje être au ciel et contempler la gloire que vous recevez de la très sainle Trinité et de loule la cour céleste! Mais, comme je suis encore dans cette vallée de larmes, daignez aussi recevoir de moi, pauvre pécheur et voire indigne serviteur, l'hommage de la plus sincère vénération et l'acle le plus parfait d'entier dévouement qu'une créature humaine puisse vous offrir. C'est à votre cœur, souverainement digne de tout honneur et transpercé si souvent par le glaive de la souffrance, que je confie aujourd'hui et pour toujours ma pauvre âme. Daignez l'associera vos douleurs, et ne permettez pas que je m'éloigne jamais
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de cette croix sur laquelle votre Fils unique a exhalé pour moi son âme bénie. C'est en union avec vous, ô Marie, que je veux souiïrir toulesles tribulations, les contradictions et les maladies par lesquelles il plaira à votre divin Fils de me visiter ici-bas. Je vous oflVe toutes ces souffrances en souvenir des douleurs que vous avez endurées pendant votre vie mortelle, et je désire qu'à partir de ce moment toutes les pensées de mpn esprit, tous les battements de mon cœur soient autant d'actes de compassion pour vos douleurs et de complaisance pour la gloire dont vous jouissez maintenant au ciel. Oui, Mère très chérie, puisque je compatis à vos soulTrances et me réjouis de vous voir couronnée de gloire ; ayez, vous aussi, compassion de moi, et réconciliez-moi avec Jésus, votre Fils, afin que je redevienne votre véritable et fidèle enfant. Venez, à la fin de ma vie, m'assister à mon agonie, comme autrefois vous avez assisté à l'agonie de votre divin Fils, et qu'au sortir de ce dur exil, j'aie le bonheur de participer à votre gloire dans le paradis. Ainsi soit-il.
Indulgence : Deuœ cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. Cette Indulf?ence est applicable aux âmes du purgatoire (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 26 mars 1887).
Voyez aussi, en l'honneur de Notre-Dame des Sept Douleurs : la neitvatne, (section II, n» 3;, r/ieure de prière (n. 26>, la pieuse pratique du vendredi saint et de toits les autres vendredis (n. 27), l'exercice du mois dg septembre (n. -iS), le chapelet des Sept Douleurs (section lll), le scapulaire noir de la confrérie des Sspt Douleurs (section IV).
En l'honneur du saint Cœur de Marie
Prière au saint Cœur de Marie
OCœur de Marie, Mère de Dieu et notre mère, Cœur le plus aimable, objet des complaisances de l'adorable Trinité, digne de toute la vénération et de l'amour des anges et des hommes ; Cœur le plus ressemblant à celui de Jésus, dont vous êtes la plus parfaite image; Cœur plein de bonté et de compassion pour nos misères, daignez fondre la glace de nos propres cœurs, et faites qu'ils se donnent entièrement à celui du divin Sauveur. Répandez en eux l'amour de vos vertus, et enflammez-les du feu dont vous brûlez constamment vous-même. Couvrez de votre protection la sainte Église, et soyez toujours son refuge et son
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invincible défense contre toutes les attaques de ses ennemis. Soyez notre voie pour aller à Jésus, et le canal qui nous transmette toutes les grâces nécessaires à notre salut. Soyez notre secours dans nos besoins, notre soulagement dans les afflictions, notre force dans les tentations, notre refuge dans les persécutions. Soyez notre secours dans tous les périls, mais surtout dans les derniers combats de notre vie, à l'heure de la mort, lorsque, pour ravir nos âmes, tout l'enfer se déchaînera contre nous, en ce moment formidable, à cet iustant terrible, d'où dépend notre éternelle destinée. Ah ! faites-nous alors, Vierge compatissante, ressentir la tendresse de votre Cœur maternel et la force de votre puissance sur le Cœur de Jésus, en nous ouvrant, dans la source même de la miséricorde, un refuge assuré d'où nous puissions aller le bénir avec vous en paradis, pendant tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Louange aux très saints Cœurs de Jésus et de Marie! Que le très divin Cœur de Jésus et le Cœur sans tache de Marie soient connus, loués, bénis, aimés, servis et glorifiés, partout et à jamai?. Ainsi soit-il.
Indulgences {RaccoUa, p. 213) : 1) Soixante jours, une fois le jour, quand d'un cœur contrit et avec dévotion l'on récite la prière et la louange ci-dessus. — 2) Indulgence plénière, aux fêles de la Nativité, de l'Assomption et du très saint Cœur de Marie, pour les fidèles qui les auront récitées tous les jours de l'année, pourvu qu'en ces fêles ils se confessenl, communient, visitent une église ou un autel dédiés à Marie, et prient aux intentions du Souverain Pontife. — 3) Indulgence plénière, à l'article de la mort, pour ceux qui les auront récitées chaque jour (Pie VU. — Rescr. delà S. Congr. desindulg., du 18 août 1807 et du l''"' février 1816).
Petit Chapelet en l'honneur du Cœur immaemîé de Marie
y. Deus, in adjutorium meum y. 0 Dieu, venez à mon aide ;
intende ;
B). Domine, ad adjuvandum me i\). Hâtez-vous, Seigneur, de me
festina. secourir.
Gloria Patri, etc. Gloire au Père, etc.
1. Vierge immaculée, qui, conçue sans péché, avez dirigé tous les mouvements de votre cœur très pur vers Dieu, seul objel de votre amour, et vous êtes toujours soumise à sa divine vc-
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lonté, oblenez-moi la grâce de détester le péché de tout mon cœur et d'apprendre de vous à vivre résigné à la volonté du Seigneur.
Un Pater et sept Ave Maria. ■
0 Cœur transpercé de douleur, , D'amour daigne embraser mon cœur.
2. J'admire, ô Marie, la profonde humilité qui troubla votre cœur béni lorsque, l'archange Galiriel vous annonçant l'honneur qui vous était ofTert de devenir la mère du Fils du Tout-Puissant, vous protestiez d'être sa très humble servante. Confus à la vue démon orgueil, je vous demande la grâce d'avoir un cœur contrit et humilié, afin que, connaissant mes misères, je puisse arriver à la possession de la gloire promise à ceux qui sont véri lablement humbles de cœur.
Un Pater, sept Ave, 0 Cœur, etc., comme ci-dessus.
3. 0 Vierge bénie, qui conserviez dans voire cœur très doux comme un précieux trésor, les paroles de votre lils Jésus, et qui, méditant les sublimes mystères qu'elles renfermaient, ne saviez plus vivre que pour Dieu, combien je suis confus de voir mon cœur aussi froid ! Ah ! Mère chérie, faites qu'en repassant dans mon cœur la sainte loi de Dieu, je cherche à vous imiter par la pratique fervente des vertus chrétiennes.
Un Pater, sept Ave, 0 Cœur, etc.
4. 0 glorieuse Reine des martyrs, votre cœur sacré fut cruellement transpercé dans la passion de votre Fils, par ce glaive de douleur que vous avait prédit le saint vieillard Siméon. Obtenez à mon cœur une constance à toute épreuve et une sainte patience, pour supporter les tribulations et les adversités de cette misérable vie, afin que, crucifiant ma chair avec ses convoitises, et imitant la mortification de la croix, je me montre votre fils véritable.
Un Pater, sept Ave, 0 Cœur, etc.
5. Rose mystique, ô Mûrie, votre très aimable cœur, brûlant des flammes de la plus vive charité, voulut bien nous accepter pour enfants au pied de la croix, et devenir ainsi notre mère la plus tendre. Ali ! faites-moi éprouver la douceur de votre cœur maternel et la grandeur de votre pouvoir auprès de Jésus, dans tous les dangers de la vie, et particulièrement au
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moment terrible de la mort ; et. de cette manière, mon cœur, toujours uni au vôtre, aimera Jésus à présent et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Un Pater, sept Ave, 0 Cœur, etc.
Recourons maintenant au Sacré-Cœur de Jésus, afin qu'il nous enflamme de son saint amour.
0 divin Cœur de mon Jésus, je me consacre à vous, et, plein de reconnaissance pourtant de bienfaits que j'ai reçus et que je reçois encore de votre infinie charité, je vous remercie de tout mon cœur de m'avoir donné pour mère votre très sainte mère elle-même, en me confiant à elle comme son fils dans la personne du disciple bien-aimé. Ah! faites que mon cœur brûle toujours d'amour pour vous, et qu'il trouve en vous seul la paix, le refuge et la félicité.
Indulgences [Raccolta, p. 299): \) Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite ce petit chapelet d'un cœur contrit et avec dévotion. — "2) Indulgence plé n iè r e, nne fois le mois, au jour qu'ils choisiront, pour ceux qui ont la pieuse habitude de le réciter chaque jour pendant tout un mois. Au jour choisi, il faut se confesser, communier, visiter une église, et y prier pendant un certain temps selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du il décembre 1854).
Voyez aussi Ynraison jaculatoire, p. 121, n. 12, et dans la section II (n. 3) la Neuvaine en l'honneur du saint Cœur de Marie.
Différents Titres de la très sainte Vierge.
P/ière à Notre-Dame du Perpétuel Secours
1. Voici à vos pieds, ô Mère du perpétuel secours, un misérable pécheur qui a recours à vous et qui met en vous sa confiance. 0 Mère de miséricorde, ayez pitié de moi. Je vous entends appeler par tous le refuge et l'espérance des pécheurs : soyez donc mon refuge et mon espérance. Par l'amour de Jésus- Christ, secourez-moi ; tendez les mains à un malheureux qui est tombé, mais qui se recommande à vous et qui se consacre pour toujours à votre service. Je bénis et remercie Dieu de ce que, dans sa miséricorde, il m'a donné cette confiance en vous que je considère comme le gage de mon salut éternel. Lorsque, par le passé, j'ai eu le malheur de faire tant de chutes, c'est que je n'ai pas eu recours à vous. Je sais qu'avec votre secours je
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serai vainqueur ; je sais que vous viendrez à mon aide, si je mo recommande à vous; mais, dans les occasions de pécher, je crains de cesser d'invoquer voire assistance et ainsi de me perdre. Aussi la grâce que je vous conjure, autant qu'il est en moi, de me donner, c'est qu'au milieu des assauts de l'enfer, je sache toujours recourir à vous, et vous dire : ô Marie, aidezmoi, Mère du perpétuel secours, ne permettez pas que je perde mon Dieu.
2. 0 Mère du perpétuel secours, accordez-moi de pouvoir invoquer sans cesse votre nom tout-puissant, car votre nom est le secours des fidèles durant la vie et leur salut au moment de la mort. 0 Marie très pure, Marie très douce, faites que votre nom soit désormais comme la respiration de ma vie. Ne tardez pas, ô ma souveraine, de venir à mon aide, toutes les fois que je vru appellerai. Dans toutes les tentations qui viendront m'assaiilir, dans tous les besoins où je pourrai me trouver, je ne veux jamais cesser de vous invoquer, en répétant à chaque instant : Marie ! Marie ! Quel encouragement, quelle douceur, quelle confiance, quelle tendresse ne réveille pas dans mon âme votre seul nom, votre seule pensée ! Je remercie le Seigneur de ce qu'il vous a donné pour mon bien un nom si doux, si aimable, si puissant. Je ne mécontente pas de le prononcer ; je veux le prononcer avec amour, je veux que cet amour m'excite à vous invoquer sans cesse, ô Mère du perpétuel secours!
3. 0 Mère du perpétuel secours, vous êtes la dispensatrice de toutes les grâces que Dieu nous accorde, à nous infortunés pécheurs ; et, s'il vous a faite aussi puissante, aussi riche et ausj i bienveillante, c'est afin que vous nous secouriez dans nos misères. Vous êtes l'avocate dos coupables les plus malheureux d les plus abandOiinés qui recourent à vous : secourez-moi donc moi-même, qui me recommande à vous. Je remets entre vos mains mon salut éternel ; je vous confie mon âme. Admettez^ moi au nombre de vos serviteurs les plus dévoués; prenez-moi sous votre protection, et cela me suffit. Car si vous m'accordez votre secours, je ne crains rien : ni mes péchés, parce (|ue vous m'en obtenez le pardon ; ni les démons, parce que vous êtes plus puissante que tout l'enfer ; ni même Jésus, mon juge, parce qu'à votre seule prière il s'apaisera. Je ne crains qu'une chose : c'est que par négligence je ne cesse de me reconunander à vous, et aussi que je ne vienne à me perdre. Obtenez-moi, ô ma
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Souveraine, le pardon de mes péchés, l'amour de Jésus, la persévérance finale et la grâce de recourir toujours à vous, ô Mère du perpétuel secours !
Indulgence [Raccolta, p. 313) : Cent jours, une fois le jour, pour chacune de ces trois prières, quand on la récite d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. de la S. Congrégation des Rites, du 17 mai 1866).
Prière à Notre-Dame du Bon Conseil
0 très glorieuse Vierge, choisie par le conseil éternel pour être la mère du Verbe incarné, la trésorière des grâces divines, et l'avocate des pécheurs, moi, le plus indigne de vos serviteurs, j'ai recours à vous, afin que vous daigniez être mon guide et mon conseil dans cette vallée de larmes. Obtenez-moi, par le très précieux sang de votre divin Fils, le pardon de mes péchés, le salut de mon âme, et les moyens nécessaires pour y parvenir. Obtenez à la sainte Église le triomphe sur ses ennemis et la propagation du règne de Jésus-Christ par toute la terre. Ainsi soit-il.
Indulgence {Bdccotta, p. 330) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon Xlll. — Rescr. de la Secrélairerie des affaires ecclésiastiques extraord., du 23 novembre 1880).
Voyez plus loin, section IV, la pievse Union de Notre-Dame du Bon Conseil.
Prière à Notre-Dame du Mont-Carmel
0 bienheureuse et immaculée Vierge Marie, beauté et gloire du Carmel ! vous regardez avec une bienveillance toute partiticulière ceux qui portent votre saint habit : daignez donc aussi jeter sur moi un regard propice et couvrez-moi du manteau de votre protection maternelle. Fortifiez ma faiblesse par votre puissance ; éclairez les ténèbres de mon esprit par votre sagesse ; augmentez en moi la foi, l'espérance et la charité. Ornez mon âme de grâces et de vertus, afin qu'elle soit toujours un objet d'amour pour votre divin Fils et pour vous. Assistez-moi dans la vie, consolez-moi à la mort par votre très aimable présence, et présentez-moi à l'auguste Trinité, comme votre enfant et voire dévot serviteur, pour vous louer et vous bénir éternellenaenl en paradis. Ainsi soit-il.
Trois Ave Maria et trois Gloria Patri.
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Indulgence [Raccolta, p. 334) : Deux cenls jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion'(Léon Xlll. — Rescr. de la S. Congr. des lndulg.,du 16 janvier 1886).
Voyez le Scapulaire du Mont-Carmel, plus bas, sectioa IV, à la oonfrérie du même litre.
Prière à Marie, Reine du très saint Rosaire
0 Reine du très saint Rosaire, qui, en ces jours où l'impiété love orgueilleusement la tête, nous apparaissez embellie des trophées de vos antiques victoires, daignez, du haut du ciel où vous trônez répandant le pardon et la grâce, daignez, dans les rudes épreuves du temps présent, abaisser un regard de bonté sur l'Église de votre divin Fils, sur son représentant ici-bas, sur tout le clergé et le peuple fidèle.
Hâlez, ô puissante exterminatrice des hérésies, hâtez l'heure de la miséricorde, quoique nos innombrables fautes excitent Dieu chaque jour davantage à devancer l'heure de la justice.
Pour moi, le plus misérable de tous les hommes, qui me prosterne à vos pieds, obtenez-moi, je vous en prie, les grâces dont j'ai le plus besoin pour vivre saintement sur la terre, et régner un jour avec les élus du paradis. En attendant ji> vous salue avec tous les fidèles du monde entier, en vous disant : 0 Reine du très saint Rosaire, priez pour nous !
Indulgence: Cent jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon Xlll. — Hescr. du cardinal vicaire, du 3 juillet 1886).
D ns lasec'ion III. nous parlerons du saint Rosaire, du chapelet de suinte Brigitte et du chapelet des Croisicrs : dans la section IV, de la conp-crie du saint '^ostire. Voyez au^si le Mois d'octobre en l'honneur de la Hei)ie du saint Jiosxire dans la section II , n. '25.
La pi'rj Souvenez v.-)^!, n Xoire-Dame du Sacrc-Casur, se trouve dans la sec ' n r', à rarcliiconfrc. ie du même litre.
PRIERES EN L HONNEUR DE SAINT MICHEL
2or,
Tibi mille densa millium Djcum corona militât ; Sed exptical victor crucem Michael salutis signifer.
Dvaconis hic dirum caput
In ima pellit tartara, Ducemque cum, rebellibxts Cœlesli ab arce fulminai.
Contra ducem superbiœ Seqi(a)nxœ hune nos principem .
Ut detur ex Agni ikrono Nobis corona glorix.
Palri simulque Filio, Tibique, sancle Spiritus, Sicut fuit, sit jugiler Sœclum per omne gloria. Amen.
Antiph. Princeps gloriosissime, Michael archangele, eto mem,or noslri; hic et ubique semper precare pro nobis Filium Dei.
y. In conspectu angelorum
psallam tibi, Deus mej,s;
% Adorabo ad templum, sanctum tuum et confitebor nomini Luo.
Oremus. Deus, qui miro ordine angelorum ministcria hominumque dispensas: concède propitlus, ut a quibus tibi minislranlibiis in cœlo semper assistitur, ab his in tei^ra vila nostra munialur. Per Christum Dominum noslrum, etc.
Des esprits l'armée innombrable Vous fait cortège, ô Roi des rois!
Et Micbel, à tous secourable, Lève rétendard de la croix.
Sous ses coups, du ciel dans l'abîme, Foudroyé tombe Lucifer, Et les complices de son crime Sont ensevelis dans l'enfer.
Contre le chef de ces rebelles, Suivons l'Archange humble cl vaillant, Pour gagner les palmes si belles Que donne l'Agneau triomphant.
0 Dieu que contemplent les anges, Père, Verbe, Esprit de bonté, Avons amour, honneur, louanges Dans le temps et l'élernilé.
Ant. Prince très glorieux, archange saint Michel, souvenezvous de nous, et priez le Fils de Dieu pour nous, ici, partout et toujours.
^. Je vous chanterai des hymnes,
ô mon Dieu, en présence des
anges ; % Je vous adorerai dans votre
saint temple et je confesserai
votre nom.
Prions. 0 Dieu, qui distribuez avec un ordre admirable aux anges et aux hommes leurs diiïércnts ministères, faites, nous vous en prions, que ceux qui vous assistent et vous servent à chaque instant dans le ciel, défendent aussi notre vie sur la terre. Par Notre-Seigneur Jésus- Christ, etc.
Indulgences {Raccolla, p. 338) : 1) Deux cents jours, une fois le jour, quand dévolemcnt et d'un cœur conlrit on récite celte hymne avec l'anlienne, le verset cl l'oraison, en l'honneur de sainl Michel archange, afin d'éprouver les eifels de son effi-
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cace proleclion dans les assauts des tentations, pendant la vie et à la raorl. — 2) Indulgence plctiière, uno fois le mois, pour tous ceux qui auront récité chaque jour du mois les mêmes prières, au jour de leur choix où, vraiment repentants, ils se confesseront, communioront et prieront pendant un certain temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie VII. — Rescr. de la S. Gong, des Indulg., du H mai 1817).
Prière à Tarchange saint Michel
0 très glorieux prince des célestes milices, saint Michel archange, défendez-nous dans le combat et dans la terrible lulle que nous avons à soutenir contre les principautés et les puissances, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits malins (Ephes. vi, 12). Venez au secours des hommes que Dieu a créés immortels, qu'il a formés à son image et ressemblance, et qu'il a rachetés à grand prix de la tyrannie du démon (Sag. ii, 23 ; ï Gorinlh. vi, 20). Combattez en ce jour avec l'armée des saints anges les combats du Seigneur, comme autrefois vous avez combattu contre Lucifer, le chef des orgueilleux et contre les anges apostats qui ont été impuissants à vous résister et pour qui il ne s'est plus trouvé de place dans le ciel. Oui, ce monstre, cet antique serpent qu'on nomme le démon et Satan, lui qui séduit le mond:; entier, il a été précipité avec ses anges au fond de l'abîme (Apoc. xu, 8 et 9) 1
Mais voici que cet antique ennemi, ce premier homicide a relevé fièrement la tête. Transfiguré en ange de lumière et suivi de toute la tourbe des esprits mauvais, il parcourt la terre entière pour s'en emparer et en bannir le nom de Dieu et de son Christ, pour dérober, tuer et livrer à la perdition éternelle les âmes destinées à l'éternelle couronne de gloire. Sur des hommes déjà pervers d'esprit et corrompus de cœur, ce méchant dragon répand encore comme un torrent de fange impure, le venin de sa malice infernale, c'est-à-dire l'esprit de mensonge, d'impiété, de blasphème ; et le soufO empoisonné de l'impudicilé, des vices et de toutes les abominations. — Des ennemis pleins d'astuce ont comblé d'opprobres et abreuvé d'amertume l'Eglise, épouse de l'Aqneau. immaculé ; et sur ses biens les plus sacrés, ils ont porté leurs mains criminelles. Même e:: ce lieu saint, où a été établi le siège de Pierre et la chaire do vérité qui doit éclairer le monde, ils ont élcw l'aboininable trône de
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leur impiélé, avec le dessein inique de frapper le Pasteur et de disperser le troupeau.
Nous vous en supplions donc, ô prince invincible, contre les attaques de ces esprits réprouvés, secourez le peuple de Dieu et donnez-lui la victoire. Il vous vénère ce peuple, comme son protecteur et son patron, et l'Église se glorifie de vous avoir pour défenseur contre les malignes puissances de l'enfer. A vous Dieu a confié le soin de conduire les âmes à la céleste béatitude. Ah I priez donc le Dieu de paix de mettre sous nos pieds Satan vaincu et tellement abattu qu'il ne puisse plus retenir les hommes dans l'esclavage, ni causer de préjudice à l'Eglise. Présentez nos prières aux regards du Tout-Puissant, afin que les miséricordes du Seigneur nous préviennent au plus tôt. Emparez-vous du dragon, de l'ancien serpent qui est le diable et Satan, enchaînez-le et précipitez-le dans l'abîme, afin qu'il ne puisse plus séduire les peuples (Apoc. XX, 2, 3). Ainsi soit-il.
f. Voici la croix du Seigneur, fuyez, ô puissances ennemies;
i^. 11 a vaincu, le Lion de la tribu de Juda, le rejeton de David.
f. Que vos miséricordes, ô Seigneur, s'accomplissent sur nous;
^. Gomme nous avons espéré en vous.
f. Seigneur, écoutez ma prière :
ê\. Et que mes cris s'élèvent jusqu'à vous.
Prions. 0 Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, nous invoquons votre saint nom, et nous implorons instamment votre clémence, afin que par l'intercession de Marie immaculée toujours vierge, notre mère, et du glorieux archange saint Michel., vous daigniez nous secourir contre Satan et contre tous le3 autres esprits immondes qui parcourent la terre pour nuire au genre humain et perdre les âmes. Ainsi soit-il.
Indulgen'ce : T^^ois cents jours, une fois par jour, pour tous ceux qui réc'-teront celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion. (Léon MIII. — 25 septembre IScSS). — Cette prière estcellelà même que notre S. Père le pape fit distribuer à tous les fidèles présents dans la basilique de Saint-Pierre, le 30 lieptembre 1888, après la messe célébrée par lui à l'occasion des prières solennelles qu'il nvait prescrites dans l'Eglise entière pour les fidèles trépassés.
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Voyez plus loin (section III) le Chapelet ang clique ; (section II, n. 3) la Neiivaine en l'honneur des saints archanges Michel, Gabriel et Raphaël, et en l'honneur de l'ange gardieii. — Voyez aus-^i ci-dessus, p. 122, n. 16, Voraiso)i jaculatoire à l'ange gardien.
73. Répons: « Qaicuoiqud » etc., ea l'honneur de saint Joseph.
Quiciimque satins vivcre, Cuvsumque vitx claudere In fine Ixlus expelit, Opem Joscphi postulct.
JKc sponsus almœ Virginis, Paterque Jesu credilus; Jusliis, fidcUs, inleger, Quod poscit, orans impctrai.
Quicumqiie sanus, etc.
Fœno jacenlem Parvulum Adorât^ et post exulem Solatur ; inde perditum Quxrii dolens, et invent. Quicumque saniis, etc.
Mundi supremus Artifex Ejus laborc pascitur, Sammi Paventis Filins Obedit illi subditus.
Quicumque satiits, etc.
Adosse morti proxiuius, Cum maire Jcsum conspicit, Et intcv ipsos jubilans Dulci sopore solvilur.
Quicumque sanus, elc.
Gloria Palri, et Filio, etSpirituisancto.
Quicumque san is, etc.
Antipii. Ecce fidelis servus et prudens, qucm constituit Dom,in]us super famiiianx suam.
y. ùra pro nobis, beatc Joseph, S. Ut digni efficiamur promission^us Christi.
Si vous voulez, chrétien pieux Vivre content, mourir heureu.x.
Priez, chaque jour de la vie, Josepli, saint époux de Marie.
Père nourricier du Sauveur, Ce juste, humble et chaste decœur, Obtient du Fils et de la Mère Tout ce qu'implore sa prière.
Si vous voulez, etc.
Il adore un Dieu sur le loin, Et puis dans l'exilen prend soin :
Quel deuil, quelle joie il éprouve, Quand il le perd, puis le retrouve!
Si vous voulez, sic.
Au prix de son rude labeur Il nourrit le Dieu créateur, Qui, modèle d'obéissance, Courbe devant lui sa puissance.
Si vous voulez, etc.
Jésus et Marie, heureux sort!
Assistent Joseph à la mort ; Possédant tout ce qu'il désire, D'amourdans leurs bras il expire.
Si vous voulez, sic.
Gloire à vous, sainte Trinité:
Père, éternelle Majesté ; Verbe de Dieu, llls de .Marie ; ■ Esp it qui nous donnez sa vie!
Si vous voulez, etc.
Ant. Voici le lidèle et pruilent serviteur que le maître a établi sur sa famille. — ^ Priez pour nous bienbeureux Jose|)h, È.
Alin fiuenous devenions dii^nes des promesses de Jésus-Chrisl.
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Oremus. Deus, qui ineffabili providenlia beatum Joseph sanciissimss Genitricis tuœ sponsum eligere digncUus es ; prœsla, quœsumus, ut quem proleclorem veneramur in terris, in 1er ccssor cm habere mereamur i7i cœlis. Qui vivis et régnas, elc.
Prions. 0 Dieu, qui, par une providence admirable, avez daigné choisir le bienheureux Joseph pour être 1 époux de votre très sainte Mère, faites, nous vous en siipplions, que, le vénérant sur la terre comme notre protecteur, nous méritions de l'avoir pour intercesseur dans les cieux. Vous qui vivez et régnez, etc.
INDL•LGE^'CE {RaccoUci, p. 351) : Un an, chaque fois que l'on récite d'un cœur contrit et avec dévotion ce répons avec l'antienne, le verset et l'oraison (Pie VII. — Rescr. du cardinal vicaire, du 6 septembre 1804).
74. Prieras en l'honneur des sept douleurs et des sept allégresses de saint Joseph i.
I. 0 très chaste époux de Marie, glorieux saintJoseph, quelles ne furent pas raffliction et l'angoisse de voire cœur, dans la perplexité où vous étiez de savoir s'il fallait abandonner votre épouse sans tache I Mais aussi quelle ne fut pas votre allégresse, quand l'ange vous révéla le grand mystère de l'Incarnation l
Nous vous prions, par cette douleur et par cette allégresse, de consoler notre cœur à présent et dans nos dernières douleurs, par la joie d'une bonne vie et d'une sainte mort, semblable à la vôtre, entre Jésus et Marie.
Pater, Ave et Gloria Palri.
II. 0 bienheureux patriarche, glorieux saint Joseph, choisi pour être le père putatif du Verbe fait homme, la douleur que vous avez ressentie en voyant naître l'enfant Jésus dans une s grande pauvreté, se changea subitement en une joie céleste, devant l'harmonie des concerts angéliques et la contemplation des merveilles de cette nuit resplendissante.
Nous vous supplions, par cette douleur et par cette allégresse de nous obtenir, après cette vie, d'aller entendre les louanges angéliques et jouir des splendeurs de la gloire céleste.
Pater, Ave et Gloria.
III. 0 très obéissant observateur des lois divines, glorieux saint Joseph, le sang précieux que le Rédempteur enfant versa
1. Ce pieux exercice est attribué au vén. serviteur de Dieu, Janvier Saroelli (t ilVk), un des premiers disciples de saint Alphonse de Liguori.
Indulgences. -' ^i
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dans la circoncision, vous transperça le cœur; mais le nom de Jésus qu'il reçut alors, vous rendit la vie, en vous comblant de joie.
Obtenez-nous, par cette douleur et par cette allégresse, de vivre éloignés de tout péché, afin d'expirer joyeux avec le très saint nom de Jésus dans le cœur et sur les lèvres.
Pater, Ave et Gloria.
IV. 0 saint très fidèle, le confident des mystères de notre rédemption, glorieux saint Joseph, si la prophétie de Siméon, concernant les souffrances que devaient endurer Jésus et Marie, vous occasionna une douleur mortelle, elle vous combla aussi de joie, en annonçant en même temps le salut et la glorieuse résurrection qui devaient en résulter pour un grand nombre dames.
Obtenez-nous, par celte douleur et par cette allégresse, d'être du nombre de ceux qui, en considération des mérites de Jésus et de l'intercession de la bienheureuse vierge Marie, doivent ressusciter glorieusement.
Pater, Ave et Gloria.
V. 0 gardien très vigilant, ami intime du Fils de Dieu incarné, glorieux saint Joseph, combien n'avez-vous pas soutTert pour nourrir et servir le Fils du Très -Haut, particulièrement dans votre fuite en Egypte! mais aussi quelle ne fut point votre joie d'avoir toujours ce Dieu avec vous et de voir renversées les idoles d'Egypte !
Obtenez-nous, par cette douleur et par cette allégresse, d'éloigner à jamais de nous le tyran des enfers, surtout par la fuite des occasions dangereuses, et de renverser dans notre cœur toute idole des affections terrestres, afin qu'entièremeat occupés à servir Jésus et Marie, nous vivions uniquement pour eux et mourions dans la joie de leur amour.
Pater, Ave et Gloria.
VI. Ange de la terre, glorieux saint Joseph, qui avez pu admirer, soumis à vos moindres volontés, le Roi du ciel ; si la joie de le ramener d'Egypte fut troublée par la crainte d'Archélaiis, bientùt rassuré par l'ange, vous fûtes heureux de demeurer à Nazareth avec Jésus et Marie.
Obtenez-nous, par cette douleur et par cette allégresse, d'écarter de notre cœur toute crainte nuisible, de posséder la paix de
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la conscience, de vivre conlenls avec Jésus et Marip, et de mourir aussi avec eux.
Pater ^ Ave et Gloria.
VII. 0 modèle de toute sointeté, glorieux saint Joseph, ayant perdu sans votre faute l'enfant Jésus, vous l'avez cherché pendant trois jours, plongé dans une douleur profonde, jusqu'au moment où, plein de joie, vous avez retrouvé dans le temple, au milieu des docteurs, celui qui était votre vie.
Par cetle douleur et par cette allégresse, nous vous supplions, de cœur et de bouche, d'intercéder en notre faveur, afin qu'il ne nous arrive plus de perdre Jésus par quelque faute grave. Si nous avions cet immense malheur, faites que nous le cherchions avec une douleur qui ne nous laisse pas de repos jusqu'à ce que nous le retrouvions favorable, surtout à notre mort, afin d'aller le posséder au ciel, et d'y chanter éternellement avec vous ses divines miséricordes.
Paler^ Ave et Gloria.
Antiph. Ipse Jésus crat incipiens quasi annorum triginta, ut piitabalur, fîlius Joseph.
y. Or a pro nabis, sancte Joseph,
R). Ut digni efficiamur promissionibus Chrisli.
Oremus. Deus, qui ineffabiU protidentia beatum Joseph sanctissimse Genitricis tuss sponsum eligere dignalus es : presta, qusesumus, ut quem proteciorem vcm neramur in terris, intercessorem habere mereamur in cœlis. Qui vivis et régnas in sœcula sseculorum.
Rj. Amen.
Ant. Jésus avaitenviron trente ans, et passait pour être fils de Joseph.
^. Priez pour nous, saint Joseph.
Rj. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Clirist.
Prions. 0 Dieu, qui par une providence admirable, avez daigné choisir le bienheureux Joseph pour être l'époux de votre très sainte mère, faites, nous vous en supplions, que, le vénérant sur la terre comme notre protecteur, nous méritions de l'avoir pour intercesseur dans les cieux. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles.
Ê. Ainsi soit-il.
Indulgences {Raccolta, p. 361) : \) Cent jours, une fois le jour, quand on récite ces prières d'un cœur contrit. — 2) Trois cents jours, tous les mercredis de l'année, et à chaque jour des deux neuvaines qui précèdent la fête de saint Joseph (19 mars) et celle de son Patronage (II I" dimanche après Pâques). — 3) Indulgence plénière, à chacune de ces deux fêles. Conditions : se confesser,
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communier et réciter ces prières. — 4) Indulgence plemère, une fois le mois, à tous ceux qui auront fait cet exercice tous les iours pendant un mois, au jour de leur choix où ils se confesseront et commLinieront(PieVII. — Rescr. du cardinal vicaire, du 9 décembre 1819). — Pour ceux qui réciteront les mêmes prières sept dimanches consécutifs à choisir pendanll'année, à leur gré : — 5) trots cents jours, pour chacun des six premiers dimanches ; et — 6) Indulgence plénière\e septième dimanche, pourvu qu'Us se confessent et communient (Grégoire XVI. — Rescr. de la S. ConT.des Indulg., du 22 janvier 1836). —7) Indulgence pleniere à chacun de ces sept dimanches consécutifs, en un temps quelconque de l'année, pourvu qu'on récite lesdites prières, qu'on reçoive les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, que l'on visite une é?lise ou un oratoire public, et qu'on y prie pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife. Pie IX qui accorda cette faveur par rescr. de la S. Congr. des Indulg., du'r' février 1847, confirma en même temps les concessions déià indiquées de ses prédécesseurs. — Le même pape, pardecr. de la S Congr. des Indulg., du 22 mars 1847, étendit l Indulgence plénière de chacun des sept dimanches aux personnes qui ne savent pas lire et qui habitent des lieux où ce pieux exercice ne se pratique pas publiquement, pourvu qu'elles remplissent les autres conditions prescrites, et qu'au heu desdiLes prières elles se contentent de réciter sept Pater, sept Ave et sept Gloria Patri.
Le « Memorare » ou « Souvenez-vous » de saint Joseph
Souvenez-vous, ô très chaste époux de la Vierge Marie, ô mon aimable protecteur, saint Joseph, qu'on n'a jamais entendu dire que quelqu'un ait invoqué votre protection et demandé votre secours sans avoir été consolé. Animé d'une pareille confiance, je viens à vous, et me recommande à vous de toute la ferveur de mon âme. Ah ! ne rejetez pas ma prière, o père putatif du Rédempteur, mais daignez l'accueillir avec bonté. Ainsi soit-il.
iNDULGiiNCE {Raccolla, p. 368) : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec devotion'(Pie IX. — Bref du 26 juin 1803).
Prière à saint Joseph pour obtenir la vertu de pureté
'yirginum cuslos et pater, sancte Joseph, ciijas ficleli custodix ipsa innocenda Christus Jésus ci Virgo virginum Maria commissa fuil, te per hoc utrumque carissimum pignus, Jesum et Mariam, obsecro et obtestor, ut me ab omni immunditia prœservatum, mente incontammala, puro corde et caste corpore Jssu et Marke semper facias castissime famulari. Amen.
0 glorieux saint Joseph, père et protecteur des vierges, gardien fidèle, à qui Dieu confia Jésus, l'innocence même, et Marie la Vierge des vierges, je vous en supplie et je vous en conjure par Jésus et Marie, ce double dépôt qui vous fut si cher, faites que, préservé de toute souillure, pur d'esprit et de cœur, et chaste de corps, je serve constammeut Jésus et Marie dans une chasteté parfaite. Ainsi soit-il.
Indulgsnce (^acco/to, p. 369) : Centjours^ une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion. Pie IX accorda cette Indulgence par rescril de la S. Congrégation des Indulgences, du 4 février 1877, et annula en même temps toute autre Indulgence accordée auparavant.
77. Prière en l'honneur de saint Joseph comme patron de l'Église universelle.
0 très puissant patriarche, saint Joseph, patron de l'Eglise universelle, qui vous invoque incessamment dans ses anxiétés et ses tribulations, abaissez du trône élevé de votre gloire un regard de compassion sur le monde catholique. Que votre cœur paternel s'émeuve à la vue de l'épouse mystique et du vicaire de Jésus- Christ brisés par la douleur et persécutés par des ennemis puissants. Je vous en conjure par les angoisses si amères que vous avez endurées ici-bas, séchez, dans votre bonté, les larmes, de notre vénéré Pontife ; défendez-le, délivrez-le, et intercédez pour lui près du donateur suprême de la paix et de la charité, afin que toute adversité disparaisse, toute erreur soit dissipée, et que l'Église entière puisse servir Dieu dans une liberté parfaite : Ut, destructis adversitatibus et erroribus universis^ Ecclesia secura Deo servial Ubertate. Amen.
NDULGENCE (fiacco//», p. 370): Cent jours, unefois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XllI. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 4 mars 1882).
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78. Autre prière en l'honneur de saint Joseph, patron de l'Église universelle
0 glorieux saint Joseph, choisi par Dieu pour être le p^re putatif de Jésus, l'époux très pur de Marie toujours vierge, le chef de la sainte famille, et qui, pour cette raison, avez été choisi par le vicaire du Christ comme le céleste patron et le protecteur de l'Église fondée par Jésus, c'est avec la plus grande confiance que j'implore en ce moment votre puissant secours, pour toute l'Église militante. Protégez particulièrement, avec un amour vraiment paternel, notre saint Père le Pape, tous les évêques et les prêtres qui sont en communion avec la Chaire de saint Pierre. Soyez le défenseur de tous ceux qui travaillent au salut des âmes dans les angoisses et les tribulations de cette vie, et faites que les peuples de la terre se soumettent docilement à l'Église, qui seule peut procurer à tous le salut éternel.
Daignez aussi, ô bien-aimé saint Joseph, agréer la consécration que je vous fais de moi-même. Je me donner tout à vous, vous demandant d'être toujours mon père, mon protecteur et mon guide sur le chemin du salut. Obtenez-moi une grande pureté de cœur et un amour ardent de la vie intérieure. Faites qu'à votre exemple toutes mes actions tendent à la plus grande gloire de Dieu, en union avec le divin Cœur de Jésus, le Cœur immaculé de Marie et avec vous. Enfin, priez pour moi, afin que je puisse participer à la paix et à la joie que vous avez goûtées vous-même à votre sainte mort. Ainsi soil-il.
Indulgence (Jiaccolta, p. 373) : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon Xlll. — Rescr. de la S. Congr, des Indulg., du 18 juillel ISSo).
Voyez plus haut les oraisons jaculatoires, p. 122, n. 15 et p. 128, n. 18 et 19. Voyez aussi parmi les prières pour les aijonisanls, ci-après, n. M3, une autre prière en l'honneur de saint Joseph.. On trouvera, enliii ^section 11), la neuvaine, etc., le Mois de mais et le repas de charité en l'honneur de la sainte Famille.
Prière à saint Joachim
0 grand et glorieux patriarche, saint Joachim, combien je mo réjouis de penser que vous avez été choisi entre tous les saints
PRIÈRES EN l'honneur DES SAINTS 215
pour coopérer aux divins mystères, et enrichir le monde de la 1res auguste et très sainte vierge Marie, mère de Dieu. Par ce privilège insigne, vous êtes devenu très puissant auprès de la Mère et du Fils, et il n'est point de grâce si grande que vous ne puissiez en obtenir. C'est donc avec confiance que je recours à votre très puissante protection, et que je vous recommande tous mes besoins et ceux de ma famille, tant spirituels que temporels, et spécialement la grâce particulière que je désire et que ij'attends de votre paternelle intercession. Et puisque vous avez été un parfait modèle de vie intérieure, obtenez-moi le recueillement intérieur et le détachement de tous les biens passagers de ce monde, avec un amour vif et persévérant pour Jésus et Marie. Obtenez-moi aussi une dévotion et une obéissance sincère à la sainte Eglise et au Souverain Pontife qui la gouverne; afin que je vive et meure dans la foi, l'espérance et la charité parfaites, en invoquant les très saints noms de Jésus et de Marie, et que je sois sauvé. Ainsi soit-il.
On récite trois fois le Pater, VAve et le Gloria.
Indulgence {Raccolta, p. 375) : Ti^ois cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière dévotement et d'un cœur contrit (avec les trois Pater, etc.) (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 20 mars 1886).
Prière en l'honneur de sainte Anne
0 bienheureuse sainte Anne, me voici prosterné devant vous, le cœur plein de la plus sincère et la plus filiale vénération. Vous êtes cette créature privilégiée et particulièrement chérie qui, par vos vertus extraordinaires et votre sainteté, avez mérité de Dieu l'insigne faveur de donner le jour à la trésoriôre de toutes les grâces, à la femme bénie entre toutes les femmes, à la mère du Verbe incarné, la très sainte vierge Marie. En consiilération de si sublimes privilèges, daignez, je vous en prie, ô très douce sainte, me recevoir au nombre de vos véritables serviteurs, auxquels j'appartiens et veux appartenir tous les jours de ma vie. Entourez-moi de votre efficace protection, et obtenez-moi de Dieu l'imitation des vertus dont vous avez été si libéralement ornée. Obtenez-moi la grâce de connaître mes péchés et d'en concevoir une sincère douleur, d'aimer ardemment Jésus et Marie, et de remplir avec fidélité et persévérance
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mes devoirs d'état. Délivrez-moi de tous les dangers dans la vie et assistez-moi à l'heure de ma mort, afin que je sois sauvé, et, qu'arrivé au ciel, je puisse avec vous, ô très heureuse mère, louer et bénir le Verbe divin qui s'est fait homme dans le sein de votre fille très pure la vierge Marie. Ainsi soit-il. • On ajoute trois fois le Pater^ VAve et le Gloria.
Indulgence (/îacco/<a, p. 377) : Trois cents jours, xxn&îoxsXQ jour, quand, dévotement ot d'un cœur contrit, l'on récite la prière susdite(avec les trois Pa/cr, etc.) (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 20 mars 1886).
Prière aux saints apôtres Pierre et Paul
0 saints apôtres Pierre et Paul, je vous choisis aujourd'hui et à jamais pour mes protecteurs et mes avocats particuliers ; je me réjouis humblement avec vous, saint Pierre, prince des apôtres, de ce que vous êtes cette pierre sur laquelle Dieu a bâti son Église, et avec vous, saint Paul, choisi de Dieu pour être un vase d'élection et le prédicateur de la vérité dans tout l'univers. Obtenez-moi, je vous en supplie, une foi vive, une espérance ferme, une charité parfaite, un entier oubli de moi-même, le mépris du monde, la patience dans les adversités, l'humilité dans la prospérité, l'attention dans la prière, la pureté de cœur, la droiture d'intention dans mes actions, la diligence à remplir les devoirs de mon état, la constance dans mes résolutions, la résignation à la volonté du Seigneur, et la persévérance dans la grâce de Dieu jusqu'à la mort ; afin qu'ayant, par votre intercession et par vos glorieux mérites, surmonté le? tentations du monde, du démon et de la chair, je sois digne de paraître devant le souverain et éternel Pasteur des âmes, Jésus-Christ, qui vit et règne avec le Père et le Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles, et de le posséder et l'aimer pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il.
Pater, Ave, Gloria.
Indulgences [RaccoUay p. 379) : \)Cent, jours, une fois le jour, quand, dévotement et d'un cœur contrit, l'on récite cette prière, avec un Pater^ un Ave et un Gloria. — 2) Jmhdgence plénihr, à toute fête de saint Pierre et de saint Paul, ou l'un des neuf jours qui précèdent ou des huit jours qui suivent. Pour gagner cette Indulgence, il faut se confesser, communier, visiter une église ou un autel dédiés aux deux saints Apôtres, et y réciter ladite orai-
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son en priant pour la sainte Église et le Souverain Pontife. Ces Indulgences, accordées par Pie VI (rescr, de la Secrélaircrie des Mémoriaux, du 28 juillet 1778), ont été confirmées à perpétuité par Pie IX (rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 18 juin 1876).
Voyez (section III) la \'isite au tombeau du prince des npôlrcs et à sa statue à Saint-l-'ierre de Kome, ainsi que la dévotion aux staluelles de saint Pierre.
Prière à saint Grégoire VII
0 invincible défenseur de la liberté de l'Église, illustre saint Grégoire, par cette énergie que vous avez déployée pour maintenir ses droits contre les puissances de la terre et de l'enfer conjurées ensemble, étendez du haut du ciel, nous vous en prions, votre bras puissant sur elle, afin de l'encourager et de la protéger dans la guerre terrible qu'elle soutient encore. Fortifiez surtout d'une manière spéciale, dans la grande lutte, le vénérable Pontife qui, en héritant de votre suprême pontificat, a hérité aussi de l'intrépidité de votre cœur, et obtenez-lui de voir ses saints efforts couronnés par le triomphe de l'Eglise et par le retour des égarés au droit sentier. Faites enfin que toute la terre comprenne une bonne fois que c'est en vain qu'on attaque la foi qui a vaincu et qui vaincra toujours le monde : hxc est Victoria quse vincit mitndwn^ fides nostra. C'est la prière que nous vous adressons d'un commun accord, et, nous en avons la confiance, après nous avoir exaucés sur la terre, vous nous appellerez un jour avec vous dans le ciel, auprès du Pontife éternel, qui, avec le Père et le Saint Esprit, vit et règne dans tous les siècles. Ainsi soit-il.
Indulgence {Raccolta, p. 390) : Trois cents jours^ une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 4 février 1873).
Prières en l'honneur de saint Dominique
pour la prospérité de la sainte Eglise.
I. 0 Jésus, mon Seigneur, qui de votre très précieux sang avez formé votre Église ; qui l'avez établie, propagée et répandue dans le monde entier par la prédication des apôtres ; qui, après eux, avez envoyé le saint patriarche Dominique pour relever sa beauté et son éclat, et la défendre par la splendeur (de ses mérites et de sa doctrine : daignez, je vous en con-
218 11» PAP.TIF, \"> SECTION. — PRIKUES INDUI.GENClÉES
jure, exaucer les prières que cet homme npostolique ne cesse de vous adresser, pour la conservation de ses biens temporels et pour l'accroissement de ses trésors spirituels.
Pater, Ave, Gloria.
II. 0 très clément Rédempteur , vous avez donné saint Dominique au monde, afin qu'il coopère avec vous à la grande œuvre du salut des âmes. C'est avec le secours de votre grâce et par son zèle qu'il a gagné à l'Église un si grand nombre d'hérétiques qui s'en étaient séparés, et de pauvres pécheurs qui l'attristaient par leur vie licencieuse. Daignez, ô mon Dieu, envoyer sans cesse de nouveaux ouvriers dans votre vigne, pour travailler à votre gloire et recueillir des fruits de vie éternelle.
Pater, Ave, Gloria.
II. 0 bon Jésus, qui contempliez avec complaisance saint Dominique prosterné, chaque nuit, devant votre autel, pour vous adorer avec la foi la plus vive, sous les voiles du sacrement de l'Eucharistie, et vous oiïrir tour à tour ses gémissements, ses prières et ses pénitences pour votre Église, alors persécutée par ses ennemis et déshonorée par ses propres enfants; défendez cette sainte Eglise, votre épouse, par l'intercession de saint Dominique, contre les attaques et les complots de Satan, notre commun ennemi.
Pater, Ave, Gloria,
y. Ora pro nobis, sauile Dotv,inice,
a,. Ul difjni cfjlciamur pro~ miisioiubus C/irisli.
Oremus. Concède, qvœsumus, omnipolens Dcns, ut qui ]iec~ caloruni noa/ronim pondère prcDiimur', bcati Dominici ronf'essoi'is lui /introcinio subtevennir. Pcr C/nislum Dominum noîtrum. Amen.
t. Priez pour nous, saint Dominique,
R). Alin que nous soyons dignes des promesses de Jésus- Christ.
Prions. Dieu tout-puissant, faites, nous vous en supplions, quo la protection du bienheureux Dominique, votre confesseur, nous n^ève, nous qui sommes oppressés sous le poids de nos pofhos.
t\ir Jésus-Christ Notre-Seigneur.
Ainsi soit-il.
Indulgences {Raccolta, p. 395) : 1) Cent jours, une fois le {
jour, quand on récite dévotement et d'un cœur contrit, lesdites \
prières, avec les trois Pater, les trois Ave, les trois Gloria, ]
Ift vf-rset et l'oraison. — "2) Indulgence plénière, au jour i
de leur choix, pour ceux qui la réciteront de la mémo ma- ■■
PRIÈRES EN l'honneur DES SAINTS 219
nière, tous les jours pendant un mois, pourvu qu'ils se confessent, communient, visitent une église et y prient aux intentions du Souverain Pontife (Léon XIII. — Rescr. delà S. Congrégation des Indulgences, du 21 juillet 1883).
Prière à saint Ignace de Loyola
contre le choléra.
0 glorieux patriarche, saint Ignace, nous vous supplions humblement de nous obtenir de Dieu, avant tout, la délivrance du plus grand des maux, cjui est le péché, et ensuite, de la funeste épidémie du choléra, l'un de ces nombreux fléaux par lesquels le Seigneur châtie les péchés des peuples. Puisse voire exemple allumer dans nos cœurs un vif désir de procurer de toutes nos forces la plus grande gloire de Dieu et le salut du prochain ! Enfin, obtenez-nous du cœur très aimant de Notre Seigneur Jésus-Christ la grâce qui couronne toutes les autres, la persévérance finale et rélernelle béatitude. Ainsi soil-il.
Indulgence {Raccolla, p. 40!) : Deux cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 5 février 1885).
Voyez (section II, n. 33) les Dix Dimanches et la fête de saint ffinacc ; la Nèuvaine de la orâce et les Dix Vendi'edis ou Dimanches en l'honneur de saint François Xavier (ibid. n° 34).
Prière à saint Vincent de Paul
0 glorieux saint Vincent, céleste patron de toutes les associations de charité et père de tous les malheureux, qui 'durant votre vie n'avez repoussé aucun de ceux qui ont eu recours à vous, ah ! voyez de combien de maux nous sommes accablés, et venez à notre aide. Obtenez du Seigneur qu'il daigne secourir les pauvres, soulager les malades, consoler les affligés, protéger ceux qui sont délaissés, inspirer aux riches une charité compatissante, convertir les pécheurs, animer les prêtres du zèle des âmes, donner la paix à l'Église, le repos au peuple et le salut à tous les hommes. Que tous éprouvent l'efficacité de votre miséricordieuse intercession, alin qu'après avoir été secourus par vous dans les différents besoins delà vie d'ici-bas, nous soyons unis à vous là-haut, où il n'y aura plus
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ni tristesse, ni gémissement, ni douleur, mais où régneront la joie, les délices et réterncllc félicite. Ainsi soit-il.
Indulgence {liaccolta, p. -112) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celle prière d'un cœur contrit et avec dévolion (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 23 juin 1885).
Voyez (section II, n. 3) la Nenvaine en Vhonneur de sainl Vincent de Patil.
Prière à saint Vincent Ferrier
0 glorieux apôtre et thaumaturge, saint Vincent Ferrier, nouvel ange de l'Apocalypse et notre aimable prolecteur, daignez accueillir notre humble prière, et faites descendre sur noua l'abondance des divines laveurs. Par l'amour dont votre cœur est embrasé, obtenez-nous du Père des miséricordes le pardon de tous nos péchés, la fermeté dans la foi, la persévérance dans les bonnes œuvres, afin que, vivant en bons et fervents chrétiens, nous nous rendions dignes de votre puissante prolection. Elendez-Ia aussi, cette prolection, sur nos corps, et délivrez-nous de toute infirmité. Préservez nos campagnes des ravages de la tempête et de la grêle, et éloignez de nous les autres malheurs. Ainsi favorisés par vous dans les biens de l'esprit et du corps, nous vous serons toujours dévoués, et un jour nous irons au ciel louer Dieu avec vous dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgence : Deux cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévolion. Celle Indulgence est applicable aux âmes du Purgatoire (Lion XIII. ^ Rescr. de la S. Congrég. des Indulg., du 17 septembre 1887. — Acta^. Sed., XX, 255).
87. Répons « Si quaeris miracula », en l'honneur de saint Antoine
de Padoue.
i. Si ijuœris miracula, ilfo?'5, error, calamitas, Dccmon, lepra fugiunty Mgri surgunt sani.
Cédant marCf vinciila ; Membra, resqnc penlitas Pelant et accipiant fuvenes et cani.
\. Nous cherchez des miracles? 1 la mort, l'erreur, les calamités, i la lèpre, le démon prennent la * fuite, les malades recouvrent la santé.
La mer obéit, les chaînes se « brisent ; vieillards et jeunes Ij gens demauiliMit et recouvrent ij l'usage lie knirs meuibres et les i] objets dont ils regrettaient la perte.
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2. Pereunt pericula, Cessât et Jiecessitas ; Narrent hi, qui senliunt, Dicant Paduani.
Ceduntmare,vincula, etc.
Gloria Palri, et Filio, et Spiritui sanclo.
Ceduni mare, vincula, etc.
y. Ora pi'o nobis, béate Antoni,
Rj. Ut digni efficiamur promissio7iibus Chrisli.
Oremus. Ecclesiam tuam, Deus, beati Antonii, Confessoris tui, commemoratio votiva luiificet, ut spiritualibus semper muniatur anxiliisy et gaudiis perfrui mereatur œternis. Fer Chrisium Dominum noslrum. Amen.
2. Les dangers disparaissent, la nécessité n'existe plus ; racontez-le, vous qui l'avez éprouvé; parlez, habitants de Padoue.
La mer obéit, les chaînes se brisent, etc.
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit.
La mer obéit, les chaînes se brisent, etc.
y. Priez pour nous, bienheureux Antoine,
R). Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Christ.
Prions. Que la pieuse commémoration du bienheureux Antoine, votre confesseur, ô mon Dieu, réjouisse votre Église, afin qu'elle soit constamment munie de secours spirituels, et qu'elle mérite de posséder un bonheur sans fin. Par Jésus-Christ Notre- Seigneur. Ainsi soit-il.
Indulgences {RaccoUa, p. 417) : 1) Cent joicrs, chaque fois que l'on récite avec dévolion el d'un cœur contrit ce répons avec le verset et l'oraisoD. — 2) Indulgence plénière., une fois le mois, pour ceux qui les récitent de la manière indiquée tous les jours du mois, elqui, au jour de leur choix, se confessent, communient, visitent une église et y prient pendant un certain temps selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 25 janvier 1866).
Prière à saint Thomas d'Aquin
patron des écoles catholiques.
Doctor angelice sancte Thomn, ih-^ologorum princeps et philosophorum nonna, prxclarum chrstiani orbis decus et Ecclesix lumen, scholarum omnium catholicarum cœlestis patrnne, qui sapientiam sine flclione didicisti et sine invidia communicas, ipsam Sapientiam Filium Dei deprecare pro nobis, utvenientc in nos Spivilu sapientix,
0 docteur angélique, saint Thomas, prince des théologiens, et règle des philosophes, gloire insigne du monde chrétien et lumière de l'Église, céleste patron de toutes les écoles catholiques, vous avez appris la sagesse sans déguisement et vous la communiquez sans envie : priez pour nous le Fils de Dieu, la Sagesse éternelle, afin que l'esorit de
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ea quse docuisti, inlellectu conspiciamus, et qux egisli, imitationc compleamus ; doctrinœ et virlutis, quibus in terris solis instar semper eluxisli, participes efficiamiir ; ac tandem carum suaviisimis fruciibus pcrcnniter tccurn delectcmur in rœlis, divinam Samcnliam collaudantes per infinUa sxcula S3eculorum. Amen.
sagesse vienne en nous, et nous fasse comprendre ce que vous avez enseigné et imiter ce que vous avez fait. Obtenez-nous ainsi de participer à la doctrine et à la vertu par lesquelles vous avez brillé dans ce monde comme un soleil, et d'en goûter éternellement avec vous les fruits très suaves au ciel, en louant la divine Sagesse dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgence (/îacco/^a, p. 418): Deux cents jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — RescriL de la S. Cong. des Indulg., du 3 juillet 1885).
Petit Office de saint Thomas d'Aquini
Indulgence : Trois cents jours, une fois le jour, pour tous les fidèles qui réciteront ce petit office d'un cœur contrit et avec dévotion. Celle Indulgence est applicable au.x âmes du purgatoire (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 26 mars
Voyez Courtes Prières de saint Thomas, ci-des5us, p. 124. n"» 4 et 6; e* plus loin, parmi les prières pour dilTérenls besoins (n. 122) la prière : Creator ineffabihs, el n. 123 Oralio ad vitam sapienter instiluaidam : voyez au^si les iix Dimanches en l'honneur de saint TUomas d'Aquin (seclion 11, n. 38).
Prières à saint Stanislas Eostka
0 saint Stanislas, mon très chaste protecleur, ange de pureté, je me réjouis avec vous du don insigne d'innocence virginale qui orna votre cœur sans tache; je vous supplie humblement de m'obtenir la force contre les tentations impures et de m'inspirer une vigilance continuelle pour conserver la sainte vertu de pureté.
Pater, Ave et Gloria.
0 sainl Stanislas, mon très aimable protecteur, séraphin do charité, je me réjouis avec vous de cette flamme ardente d'amour qui conserva toujours élevé el uni à son Dieu votre cœur
1. ClV Petit Office de Sciint Thomas d'Aquin, patron des écoles catholiques, suivi des prières composées par le saint Docteur et de ses conseils pour étudier avec fruit, Lyon, Vitte et Perrussel, 3, place Bellecour, et rue bjli. '8, 1886.
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pur et innocent, je vous supplie humblement de m'obtenir une telle flamme de l'amour divin, qu'elle consume toutes mes affections terrestres et m'enflamme du seul amour céleste. Pater, Ave et Gloria.
0 saint Stanislas, mon très compatissant et très puissant protecteur, ange de pureté et sérapliin de charité, je me réjouis avec vous de votre bienheureuse mort, qui eut pour principe le désir de contempler ]\Iarie au jour de son assomption au ciel, et qui fut causée par un élan d'amour envers elle. Je remercie Marie, qui voulut exaucer vos vœux, et je vous prie, par votre mort bienheureuse, d'être mon avocat et mon prolecteur à ma mort. Oh ! employez-vous près de Marie pour m'obtenir une mort sinon heureuse comme la vôtre, du moins tranquille, sous la protection de Marie, mon avocate, et sous la vôtre, ô mon bien-aimé protecteur.
Pater, Ave et Gloria.
Indulgences (Raccolta, p. i"}'): l) Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite dévotement et d'un cœur contrit ces prières, avec irois Pater, trois Ave et trois Gloria Patri (Pie IX. Rescrit autographe du 'Jl mars 1847). — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, pour ceux qui réciteront les susdites prières au moins une fois chaque jour pendant un mois, et qui, au jour de leur choix, se confesseront, communieront, visiteront une église et y prieront pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décret de la S. Congr. des Indulg., du 10 juillet 1854).
Prière devant une image de saint Stanislas Eostka
exposée dans une église.
Indulgences (Raccoita, p. 425): 1) Cent jours, une fois le jour, quand, devant l'image du Saint dans une église, on récite d'un cœur contrit et avec dévotion un Pater et un Ave Maria. — 2] Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, à ceux qui réciteront lesdites prières pendant un mois. Pour gagner cette Indulgence, il faut communier et prier pendant un certain temps aux intentions du Souverain Pontife (Léon XII. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 3 mars 1827).
Le même pape déclara que ceux qui, l'un des jours du mois, ne peuvent pas visiter l'église, gagneraient cependant les Indulgences énoncées ci-dessus, en récitant le Parer et VAvt en quelque lieu que ce soit.
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En outre, par ledit rescrit, il étendit de la même manière ces Indulgences aux églises et aux chapelles intérieures des séminaires, des collèges, des pensionnats, des monastères, et aux maisons destinées aux exercices spirituels pour les personnes de l'un ou de l'autre sexe.
v'^oyez plus loin (section II, n. 35) la fête de saint Stanislas, les Dix DinianchcSy la Neuvaine et les pieux exercices en l'honneur de ce saint.
Prière à saint Louis de Gonzague
0 saint Louis, orné de mœurs angéliques, moi votre serviteur indigne, je vous recommande d'une manière particulière la chasteté de mon âme et de mon corps. Je vous conjure, par votre angélique pureté, de me recommander à Jésus-Christ, l'Agneau immaculé, et à sa très sainte Mère, la Vierge des vierges, et de me préserver de tout péché grave. Ne permettez point que je me souillejamaisd'aucune impureté ; mais, quand vous me verrez dans la tentation ou dans le danger de pécher, éloignez de mon cœur toutes les pensées et les affections impures, réveillez en moi le souvenir de l'éternité et de Jésus crucifié, et imprimez profondément dans mon âme le sentiment de la sainte crainte de Dieu. Enflammez-moi du divin amour, et faites qu'en vous imitant sur la terre, je mérite de jouir de Dieu avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.
Pater et Ave.
iNDULGENcn: [Raccolta, p. 430) : Cent jours, une fois le jour, quand, dévotement et d'un cœur contrit, l'on récite celte prière avec un Pater et un Ave (Pie VII. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences du 6 mars 180:2).
Voyez plus loin (section II, n. 36 et 37) la fête et les Six Dimanches de sainL Louis de Gonzague.
Prière à saint Philippe de Néri
à réciter chaque jour pour implorer son secours à l'heure de la mort
0 glorieux saint Philippe, qui avez été si favorisé de Dieu pour consoler et secouer vos fils spirituels à l'heure de la mort; soyez pour moi un avocat et un père, lorsque je me trouverai à ce terrible passage. Obtenez-moi la grâce qu'à celte heure le démon ne triomphe pas de moi, que la tentation ne m'opprime pas, et que la crainte ne m'abatte pas ; mais que, forlifié par une foi
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vive, une espérance ferme et une sincère charité, je soutienne avec patience el persévérance ce dernier combat, et qu'ainsi plein de confiance en la miséricorde du Seigneur, dans les mérites infinis de Jésus-Christ et en la protection de la très sainte viei^e Marie, je devienne digne de mourir de la mort des justes et d'entrer dans la bienheureuse patrie du paradis, pour aimer et posséder Dieu éternellement avec vous et avec tous les saints. Ainsi soit-il.
Indulgence : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 22 avril 1887).
^ 94. Prière à saint Benoit-Joseph Labre.
0 modèle admirable de perfection chrétienne, saint Benoît- Joseph, depuis le premier usage de la raison jusqu'à la mort, vous avez conservé intacte la robe immaculée de l'innocence. Quittant tout, et vivant en pèlerin sur la terre, vous n'avez recueilli que des souffrances, des privations et des opprobres. Moi, pauvre pécheur, prosterné à vos pieds, je remercie l'infinie bonté du Très-Haut d'avoir imprimé en vous une si vive image de son Fils crucifié ; et en même temps je suis couvert de confusion en voyant combien ma vie est loin de ressembler à là vôtre ! Ah ! saint bien-aimé, ayez pitié de moi 1 présentez vos mérites devant le trône de l'Éternel, et obtenez-moi la grâce de suivre vos exemples, de régler mes actions sur les préceptes et les enseignements du divin Maître, de m 'affectionner à ses souffrances et à ses humiliations, et de n'avoir que du mépris pour les plaisirs et les honneurs de la terre. Faites que ni la crainte des unes, ni le désir des autres ne m'entraînent jamais à transgresser sa sainte loi, et qu'ainsi je mérite d'être un jour reconnu et admis parmi les bénis de son Père. Ainsi soit-il.
Pater, Ave et Gloria.
^. Ora pro nobis^ sancle Bénédicte Joseph,
ftj. Ut digni efficiamw promissionibus Christi.
Oremus. Deus, qui sancium Benedictum Joseph, confessorem
y. Priez pour nous, gaiiit Benoit-Joseph,
l'ij. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Christ.
Prions. 0 Dieu, qui, par la pratique assidue de l'iiumilité et l'a-
Indulgbnces. — 15
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fuum, kumilitatis studio et paupertatis amore tibi uni adhxrcre fecisti: da nobis, ejus suffragantibus meritis, tevrena ciincla despicere et cœleslia scmper inquirere. Per Christum Dominum nostrum. Amen.
mour de la pauvreté, avez accordé à saint Benoit-Joseph, votre confesseur, la grâce de s'altaclier uniquement à vous, accordeznous, en considération de ses mérites, de mépriser toutes les choses de la terre et de rechercher toujours les choses du ciel. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur.
Ainsi soit-il.
Indulgence {Raccolta, p. 434) : Cent jou7's, une fois le jour, quand, dévotement et d'un cœur contrit, on récite la susdite prière avec un Pater, un Ave, un Gloria et le verset suivi de l'oraison (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 21 janvier 1882).
Prière à saint Alphonse de Lignori
0 saint Alphonse, mon glorieux et bien-aimé prolecteur, vous qui avez tant travaillé et tant souffert pour assurer aux hommes le fruit de la rédemption, considérez les besoins de ma pauvre âme, et ayez pitié de moi. Par la puissante intercession dont vous jouissez auprès de Jésus et de Marie, obtenez-moi une véritable contrition et le pardon de mes fautes passées, une grande horreur du péché et la force de résister toujours aux tentations. Communiquez-moi, je vous en conjure, une étincelle de cette ardente charité dont votre cœur était sans cesse embrasé, et faites qu'à votre exemple, je prenne le bon plaisir divin comme l'unique règle de ma vie. Obtenez-moi un amour ardent et persévérant pour Jésus, une tendre et filiale dévotion envers Mario, la grâce de prier toujours, et de persévérer jusqu'à ma mort dans le service de Dieu, afin que je mérite de vous être uni au ciel, pour louer Dieu et la très sainte vierge Marie, pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il.
Indulgence : Deux cents jours, une fois le jour,quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 18 juin 1887).
96. Prière aux sept saints fondateurs de l'ordre des Servîtes de Marie.
0 très glorieux patriarclies, héros de la plus sublime sain- '.elé, qui vous a rendus dignes d'ôtrc choisis par la Mère de Dieu
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elle-même pour propager la dévotion à ses douleurs ! Séparés du monde et vivant dans les cavernes sauvages du mont Senario, vous avez morliflé votre chair par des pénitencGS inouïes et vous avez nourri votre esprit par la contemplation assidue des plus sublimes vérités de la foi. C'est ainsi que vous vous êtes préparés à la glorieuse mission, confiée à vous et à votre ordre, de déraciner du cœur des peuples les vices et les iniquités, en propageant la compassion aux douleurs de la Vierge bénie. Portant profondément imprimées dans votre cœur la passion du Fils et les douleurs de la mère, vous vous êtes employés à apaiser les discordes civiles, à convertir les pécheurs, à ramener les âmes égarées à l'obéissance du Pontife romain. Du haut de ces trônes de gloire où vous régnez maintenant avec Jésus-Christ, abaissez un regard sur nous, pauvres mortels, qui luttons encore dans cette vallée d'épreuves et de combats. Le démon avec ses suggestions, le monde avec ses flatteries, la chair avec ses aiguillons, nous environnent comme des lions furieux pour nous dévorer. Prenez donc pitié de nous, et répandez dans notre cœur une partie au moins de cette tendre compassion aux douleurs de Marie dont vous avez été continuellement pénétrés, afin qu'à la vue de notre mère accablée d'une si grande douleur, nous résistions aux séductions du vice, et nous ne renouvellions point par le péché la passion du divin Rédempteur, cause des douleurs de Marie. Obtenez- nous encore la docilité et la promptitude à répondre aux inspirations divines, le détachement des faux biens de ce monde, l'esprit de mortification et de pénitence. Faites ainsi que, suivant sur la terre vos exemples dans la voie de la perfection et de la sainteté, nous méritions d'être vos compagnons au ciel, et de chanter éternellement avec vous les miséricordes du Rédempteur crucifié et les gloires de la Reine des martyrs. Ainsi soit-il.
Indulgence : Deux cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. Cette Indulgence est appllquable aux âmes du purgatoire (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 22 février 1888).
Prière en l'honnenr de sainte Agnès
Otrès doux Seigneur Jésus, source de toutes les Vei-tiis, ami des vierges, puissant vainqueur des démons, sévère extirpàteur
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des vices, ah ! daignez abaisser un regard propice sur ma fragilité. Par l'intercession de votre bienheureuse mère, la vierge Marie, et celle de votre épouse bien-aimée, la vénérable vierge et martyre, sainte Agnès, accordez -moi le secours surnaturel de votre grâce, afin que je sache mépriser toutes les choses de la terre et aimer exclusivement celles du ciel, résister aux vices et aux tentations, me maintenir ferme dans la vertu, fuir les honneurs, éviter les plaisirs, pleurer les péchés que j'ai commis, me tenir loin des occasions du mal, m'abstenir de toute mauvaise habitude, converser avec les bons et persévérer dans e bien, et mériter ainsi, par le don de voire grâce, de posséder la couronne de la vie éternelle, avec sainte Agnès et tous les saints, dans votre royaume, pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il.
Indulgence {Raccolta, p. 4^1) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescrit aulographe, du 30 octobre 1854).
Prières à sainte Agnès
1 0 parfait modèle de vertu, glorieuse sainte Agnès, par cette foi vive dont vous étiez animée dès l'âge le plus tendre et qui vous a rendue si agréable à Dieu, qu'il vous a jugée digne de la couronne du martyre, obtenez-nous la grâce de conserver intacte dans nos cœurs la foi catholique, et de nous montrer franchement chrétiens, non-seulement en paroles, mais aussi en œuvres, afin qu'après avoir confessé Jésus-Christ devant les hommes, nous méritions de recevoir de lui un témoignage favorable devant son Père éternel.
Pater^ Ave^ Gloria.
2. 0 martyre invincible, célèbre sainte Agnès, lorsque l'impie gouverneur romain vous condamna à voir le lis de votre pureté souillé et foulé aux pieds, vous, sans crainte et sans frayeur vous avez mis toute voire confiance en Dieu, qui envoie ses ancres au secours de ceux qui espèrent en lui. Par cette confiance^dans le secours divin que vous avez gardée alors nous vous en supplions, intercédez pour nous et obtenez-nous de Dieu la o-ràce do conserver c.vcc un soin jaloux cette vertu dans noire cœ!ir afin qu'à lant de péchés commis nous n'ajoutions pas le péclié abominable de la défiance eu la miséricorde divine. Pater, Ave, Gloria.
PRIÈRES EN LHONNEUR DES SAINTS
3. 0 vierge courageuse, très pure sainte Agnès, la charité qui embrasait votre cœur était si ardente, que le l'eu des bûchers et des plaisirs impurs, par lequel les ennemis de Jésus-Christ voulaient vous perdre, ne purent vous nuire en aucune façon. Par cet amour ardent, obtenez-nous de Dieu que toute flamme impure s'éteigne en notre cœur, et que seul y brûle le feu que Jésus-Christ est venu allumer sur la terre, afin qu'après avoir mené une vie sans tache dans la pratique de celte belle vertu, nous puissions participer à la gloire que vous avez méritée par la pureté de votre cœur et par le martyre.
Pater, Ave, Gloria.
Indulgence {Raccolla, p. 442) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congr. des Indulg., du IQjanvier 1886).
Prière à sainte Elisabeth de Hongrie
princesse de Thuringe.
0 sainte Elisabeth, vase d'élection rempli de vertus sublimes, vous avez montré au monde par votre exemple éclatant ce que peuvent sur une âme chrétienne la charité, la foi et l'humilité.
Vous avez employé toutes les puissances de l'âme à aimer uniquement votre Dieu ; vous l'avez aimé d'un amour si pur et si enflammé, qu'il vous rendit digne de goûter par anticipation sur la terre ces joies et ces douceurs célestes dont jouissent les âmes invitées aux noces du divin et adorable Agneau.
Eclairée par une lumière surnaturelle et par une foi inébranlable, vous vous êtes montrée véritable disciple de l'Évangile, ne considérant dans la personne de votre prochain que Notre- Seigneur Jésus-Christ, objet unique de vos affections, et mettant pour ce motif toutes vos délices à converser avec les pauvres, à les servir, à essuyer leurs larmes, à les encourager, à leur rendre toute sorte de charitables offices, au milieu de leurs maladies et de tant de misères auxquelles est sujette notre humanité.
Vous vous êtes rendue pauvre pour secourir la pauvreté du
prochain, vous vous êtes dépouillée des biens de la terre pour
. vous enrichir des biens du ciel. Vous avez été si humble, que,
non contente d'échanger le trône contre une misérable cabane,
et le manteau royal contre la modeste tunique du séraphique
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saint François, vous avez voulu encore vous assujettir, quoique innocente, à une vie de privations et de pénitences, et embrasser avec une sainte allégresse la croix du divin Rédempteur, en acceptant volontiers, comme lui, les insultes et les persécutions les plus injustes. Vous avez oublié le monde et vous vous êtes oubliée vous-même, pour ne vous souvenir que de Dieu.
0 aimable Sainte, vous si aimée de Dieu, daignez être la céleste amie de notre âme, et aidez-la à devenir l'amie de votre bien-aimé Jésus. Jetez sur nous du haut des cieux un de ces tendres regards qui sur la terre guérissaient les plus cruelles infirmités des hommes.
Vivant dans un siècle si plein de désordres moraux, si froid et en même temps si indifférent pour les choses de Dieu, nous recourons à vous avec confiance, afin que vous nous éclairiez de vos lumières, que vous nous réchauffiez du feu de votre sublime amour, et que vous nous obteniez la paix du cœur.
Pendant que nous bénissons le Seigneur d'avoir glorifié son nom dans ce monde par l'éclat de vos héroïques vertus et par la récompense éternelle qu'il leur a accordée, bénissez-nous vousmême, ô chère sainte Elisabeth, du trône resplendissant que vous occupez près du Saint des saints ; prolégez-nous dans notre dangereux pèlerinage, obtenez-nous le pardon de nos fautes, et ouvrez-nous la voie qui nous conduise à votre suite dans le royaume des cieux. Ainsi soit-il.
Indulgence {Raccolta, p. 447) : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. —Bref du 9 août 1861).
Voyez plus loin la prière en l'honneur de sainte Barbe (n. 116), de saint André Avellin (n. 118); la prière du bienheureux Clément-Marie lïofbauer
Ëour la conservation de la foi (n. 105); les prière» pour les associés du ;. Pierre Canisiusei de saint Jean fie?*c/(mans, à l'endroit où il est question de ces deux associations (sect. IV). — Voyez aussi la fêle, la neiivaine ei le mois d'octobre en l'honneur de saint François d'Assise (section II, n. 31), et les Cinq Dimanches en l'honneur des stigmates de ce saint (ibid., a. 32^ Voyez enliu, dans la section III, la croix de Sainl-Uenoit.
Louanges en réparation des blasphèmes
Dieu soit béni ! Béni soit son saint nom ! Béni soit Jésus- Christ, vrai Dieu et vrai homme ! Béni soit le Nom de Jésus I Béni soit Jésus dans le très saint Sacrement de l'autel! Bénie soit l'auguste Mère de Dieu, la très sainte vierge Marie ! Bénie soit sa sainte et immaculée Conception ! Béni soit le Nom de Marie, vierge et mère ! Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints *.
Jndulgences {Raccolta, p. 482) : 1) Un an chaque fois qu'on récite ces louanges d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie VII. — Rescr. du cardinal vicaire, du 23 juillet 1801). — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui les auront récitées au moins une fois par jour pendant un mois entier. Pour gagner celte Indulgence, il faut se confesser, communier, visiter une église -, et y prier pendant un certain temps, selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 8 août 1847).
Prières et Demandes
0 Père, ô Fils, ô saint Esprit! ô très-sainte Trinité! ô Jésus! ô Marie ! anges bénis, saints et saintes du paradis, obtenezmoi les grâces suivantes^ que je demande par le très précieux sang de Jésus-Christ :
1, De faire toujours la volonté de Dieu. 2. D'être toujours uni à Dieu. 3. De ne penser qu'à Dieu. 4. D'aimer Dieu seul. 5. De faire tout pour Dieu. 6. De chercher uniquement la gloire de Dieu. 7. De me sanctifier uniquement pour Dieu. 8. De connaître bien mon néant. 9. De connaître toujours de plus en
1. Dans différenls pays, comme en Italie, en Angleterre, le prêtre récita ces lûuanf(e3 à haute voix après l'office public, spécialement les dimanches et les jours de fête, et le peuple les répète une à une à sa suite.
2. C'est pour abréger que nous ne répétons pas toujours : visiter une église ou un oratoire public ; nous savons, en etïet (v. p. 74), qu'on satisfait à la condition de la visite dana un oratoire public aussi bien que dans une église.
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plus la volonté de Dieu. 10 {On demande ici une grâce particulière, selon ses propres besoi'ns.)
Très sainte Vierge Marie, offrez au Père éternel le très précieux sang de Jésus-Christ pour mon âme, pour les saintes âmes du purgatoire, pour les besoins de la sainte Église, pour la conversion des pécheurs et pour le monde entier.
Ensuite on rente trois Gloria Patri au sang très précieux de Jésus-Christ, un Ave Maria à la bienheureuse vierge Marie, mère de douleurs, et un Requiem aeternam pour les âmes du purgatoire.
Indulgences {Raccolta, p. 498) : 1) Trois cents jours, une {o\s le jour, quand on récite ces invocations, etc., d'un cœur contrit et avec dévotion, et qu'on prie pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife. — 2) Indulgence plénière, l'un des trois derniers jours du mois, pour ceux qui, les ayant récitées chaque jour pendant tout un mois, recevront les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, visiteront une église et y prieront pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife (Léon XII. — Decr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 3 mars 1827).
Prières pour obtenir la pureté
\. 0 Jésus, fils du Dieu vivant, splendeur de la lumière incréée, qui de toute éternité avez été engendré très pur dans le sein du Père éternel, et qui dans le temps avez voulu naître d'une vierge pure et immaculée, je vous supplie de tout mon cœur, moi la plus fragile de toutes les créatures, de conserver mon corps et mon ême dans une pureté parfaite, et de faire refleurir pleinement la sainte pureté dans votre Église, pour votre plus grande gloire et le salut des âmes que vous avez rachetées.
2, 0 très pure et toujours immaculée vierge Marie, fille du Père éternel, mère du Fils, épouse du Saint-Esprit, temple auguste et vivant de la très sainte Trinité, lis de pureté et miroir sans tache, obtenez-moi de votre bien-aimé Jésus, qui est aussi le mien, la pureté de l'âme et du corps, et priez-le, ô mère chérie, de faire refleurir davantage cette belle vertu dans tous les fidèles.
3. 0 très chaste époux de Marie immaculée, glorieux saint Joseph, (jui av.'Z mirité l'honneur insigne d'être le père putatif de Jésus, l'innoconce même, et le gardien intègre de la
Vierge des vierges, obtenez-moi l'amour de Jésus, mon Dieu et mon Sauveur, et la protection spéciale de Marie, ma très sainte mère ; et faites, ô saint Joseph, protecteur de toutes les âmes chastes, que la sainte pureté, votre vertu de prédilection, soit plus aimée de moi et de tous les hommes.
4. Et vous, ô saint Bernardin, qui avez tant aimé Jésus, Marie et Joseph, vouS; le type de la modestie chrétienne et le restaurateur en votre temps de la piété et des bonnes mœurs, qui êtes spécialement mon avocat et mon modèle, présentez mes supplications à la sainte famille, et demandez-lui qu'avec la piété et la crainte de Dieu, règne la sainte pureté de l'âme et du corps dans toutes les familles chrétiennes, et dans tous les enfants de la sainte Église romaine, notre mère. Ainsi soit-il.
Indulgences {Raccolta, p. 51 1) : 1) Trois cents joutas, chaque fois qu'on récite ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui les réciteront chaque jour pendant un mois. Conditions : confession et communion (Pie IX. — Rescr. de la S. Pénitencerie, du 26 février 1862).
Voyez plus haut les prières, n. 76, 90 et 92.
Prière pour la paix
Da pacem, Domine, in diebus nosiris, quia non est alius qui pugnet pro nobis, nisi tu, Deus nosler.
f. Fiat pax in virtute tua,
^. Et abundantia in turribus tuis.
Oremls. Deus^ a quo sancta desideria, recta consilia et justa sunt opéra: da servis tuis illam, quant mundus dare non potest, pacem, ut et corda nostra mandatis tuis dedita, et hosi um sublala formidine, tempora sint tua protections tranquilla. Per Cliristum Dominum nostram.
Amen .
Donnez-nous la paix, Seigneur, dans les jours où nous vivons, parce qu'il n'est personne qui combatteefficacement pour nous, si ce n'est vous, ô notre Dieu.
f. Que la paix règne sur vos remparts,
R). Et rab«ndance dans vos forteresses.
Prions. 0 Dieu, de qui viennent les saints désirs, les bons conseils et les œuvres de justice, accordez à vos serviteurs cette paix que le monde ne peut donner, afin que nos cœurs étant appliqués à la pratique de vos commandements, et nos ennemis ne nous inspirant plus decraitle, nous ayions sous votre protection des jours tranquilles. Par .lésiis-ChristNotre-Seigneur.
Ainsi soit-il.
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Indulgences (RaccoUa, p. 29) : 1) Cent jours, chaque fois qu'on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence pléniùre, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui ont eu la louable habitude de la réciter au moins une fois tous les jours du mois. Pour gagner cette Indulgence, il faut se confesser, communier, visiter une église, et y prier pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 18 mai 1848).
Prière pour le Pape
f. Oretnus pro Pontifice nos- Iro N...
B). Dominus conservet eum, et vivifiai cum^ et beatum fnciat eum in terra, et non tradat eum in animam inimicorum ejus.
Pater noster. Ave, Maria.
^. Prions pour notre Pontife N...
B). Que le Seigneur le conserve et le vivifie, et le rende heureux sur la terre, et ne le livre point au pouvoir de ses ennemis.
Un Pater et un Ave.
Induloknces {Raccolta^p. 513) : 1) Trois cents jours, une fois le jour, quand, dévotement et d'un cœur contrit, l'on récite ce verset et le répons, avec un Pater et un Ave, pour la félicité du Souverain Pontife. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, à ceux qui auront récité celte prière tous les jours du mois, et qui, au jour de leur choix, se confesseront, communieront, visiteront une église, et y prieront selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 26 novembre 1876).
Voyez aussi plus haut les prières, p. 129. n. 2, et p. 175, n. 42.
Les pieux fidèles qui veulent prier pour l'Église peuvent, se servir aussi de deu.x prières en l'honneur de saint Joseph, patron de l'Eglise (ci-dessus. n. 77 et 78), ainsi que des prières à saint Grégoire VII (n. 82) et à saint Dominique (n. 83).
Prière du bienheureux Clément-Marie Hofbauer
pour la conservation de la sainte foi.
0 mon Rédempteur, serait-il enfin venu ce moment terrible où il ne restera que peu de chrétiens animés de l'esprit de fui ? ce moment où, provoqué par nos crimes, vous nous retirerez votre protection ? Les fautes et la vie coupable de vos lils ont-elles enfin poussé irrévocablement votre justice à se venger? Auteur et consommateur de notre foi, nous vous en conjurons dans l'amcrlnine de notre cœur contrit et humilié, ne permettez pas que
la belle lumière de la foi s'éteigne en nous. Souvenez-vous de vos anciennes miséricordes ; jetez un regard de compassion sur la vigne qui a été plantée par votre droite, qui a été arrosée de la sueur de vos apôtres, inondée du sang de mille et mille martyrs, des larmes de tant de généreux pénitents, et i'écondée par les prières de tant de confesseurs et de vierges innocentes. 0 divin Médiateur, regardez ces âmes ferventes qui, dans un élan continuel vers votre miséricorde, vous prient pour la conservation du plus précieux de tous les trésors, la vraie foi. Différez, ô Dieu très juste, le décret de notre réprobation, détournez votre regard de nos péchés, et fixez-le sur le sang adorable qui, versé sur la croix, nous a acquis le salut, et qui le demande journellement pour nous sur nos autels. Ah ! conservez-nous la vraie foi catholique romaine. Que les maladies nous affligent, que les chagrins nous consument, que les malheurs nous accablent; mais conservez -nous notre sainte foi, parce que, riches de ce don précieux, nous supporterons volontiers toutes les douleurs et rien ne pourra troubler notre félicité. Au contraire, sans le souverain trésor de la foi, notre malheur serait indicible et immense.
0 bon Jésus, auteur de notre foi, conservez-la pure ; gardeznous fermes dans la barque de Pierre, fidèles et obéissants à son successeur, votre vicaire sur la terre, afin que l'unité de la sainte Église soit maintenue, la sainteté encouragée, le Siège apostolique libre et protégé, et l'Église universelle dilatée pour l'avantage des âmes.
0 Jésus, auteur de notre foi, humiliez et convertissez les ennemis de votre Église, accordez à tous les rois et princes chrétiens et à tout le peuple fidèle la paix et la vraie unité, fortifieznous et maintenez-nous tous dans votre saint service, afin que, vivant pour vous, nous mourrions aussi en vous. 0 Jésus, auteur de notre foi, que je vive pour vous et que je meure pour vous ! Ainsi soit-il.
Indulgence : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 1 1 avril 1888).
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Prière de St. François-Xavier
puur la conversion des infidèles.
j^ferne rerum omnium effector Beus, mémento abs te animas in/idelium pron-eatas, easque ad imaginem cl similitudincm tiiam conditas. Ecce, Domine, in opprobrium tuum, his ipsis infernus implelur. Mémento Jesum Filium tuum pro illorum sainte atrocissimam subiisse necem. Noli, qiiseso.
Domine, ultra permittere ut Filius tuus ab infidelibus contemnatur ; sed precibus sanctorum virorum et Ecclesix sanctissimi Filii tui spnnsse placatus, recordare miscHcordix tuse, et oblitus idololatrise et inpdelilalis eoriim, effice ut ipsi quoque agnoscant aliquando, quem, misisli Dominum Jesum Christum, qui est salus, vita et reswrectio nostra, per qucm salvati et libérait sumus, eut sit gloria per infinita sxcula sœculorum. Amen.
0 Dieu éternel, créateur de toutes choses, souvenez-vous que les âmes des infidèles ont été créées à votre image et à votre ressemblance. Voici, mon Dieu, qu'à votre déshonneur, l'enfer s'en remplit. N'oubliez pas que Jésus, votre Fils, a souffert pour leur salut la mort la plus douloureuse. Je vous en supplie. Seigneur, ne permettez pas plus longtemps que votre Fils soit méprisé des infidèles; mais, apaisé par les prières de vos SQÏnts et de la sainte Église, épouse de votre divin Fils, rappelez-vous votre miséricorde, et, oubliant leur idolâtrie et leur infidélité, faites qu'ils connaissent enfin, eux aussi, Celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ, qui est notre salut, notre vie et notre résurrection, par qui nous avons été sauvés et délivrés, et à qui appartient la gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Indulgence {Uaccolta, p. 2S) : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. autographe du 24 mai 1847).
107. Prière pour la conversion des hérétiques et des schismati-
ques.
0 Marie, mère de miséricorde et refuge des pécheurs, nous vous supplions de daigner jeter un regard de pitié sur les peuples plongés dans l'hérésie et le schisme. Vous qui êtes le trône de la Sagesse, éclairez les intelligences misérablement enveloppées dans les ténèbres de l'ignorance et du péché, afin qu'elles connaissent clairement que la sainte Église catholique, apostolique et romaine, est l'unique véritable Église de Jésus-Christ, hors de laquelle il ne peut y avoir ni sainteté ni salul. Complétez enfin leur conversion, en leur obtenant la grâce d'embrasser toutes les vérités de notre sainte foi et de se soumettre au
Pontife romain, vicaire de Jésus-Christ sur la terre, afin qu'ils s'unissent bientôt à nous par les doux liens de la charité divine, que nous ne formions plus ainsi qu'un seul troupeau sous le même et unique Pasleur, et que nous puissions tous, ô Vierge glorieuse, chanter dans les transports de l'éternelle joie : Réjouissez-vous, Vierge Marie,, car vous avez anéanti vous seule toutes les hérésies dans le monde entier. Ainsi soit-il. Trois Ave Maria,
Indulgence {Raccolta, p. 314) : Trois cents jours, une fois le jour, quand dévotement et d'un cœur contrit, l'on récite cette prière avec trois Ave Maria (Pie IX. — Rescr. de la S. Congr. de la Propagande, du 30 décembre 1868).
Prière pour la conversion des Grecs schismatiquos
0 Marie, vierge immaculée, nous sommes vos serviteurs et les enfants de la sainte ÉgUse catholique romaine. Pleins de confiance dans votre puissante protection, nous vous supplions humblement de daigner obtenir du divin Esprit, pour l'honneur et la gloire de son éternelle procession du Père et du Fils, l'abondance de ses dons en faveur de nos frères égarés, les Grecs schisma tiques, afin qu'éclairés de sa grâce vivifiante, ils rentrent dans le sein de l'Église catholique, sous la conduite infaillible de son premier pasleur et maître, le Pontife romain, et que, réunis sincèrement à nous par les liens indissolubles d'une même foi et d'une même charité ils glorifient avec nous, par la pratique des bonnes œuvres, l'auguste Trinité, et vous honorent en même temps, ô Vierge Mère de Dieu, pleine de grâce, maintenant et dans tous les siècles. Ainsi soit-il.
Trois Ave Maria.
Indulgences (/?acco//a, p. 315) : 1) Trois cents jours, une fois le jour, quand dévotement et d'un cœur contrit, l'on récite cette prière avec trois Ave Maria en l'honneur de Timmaculée Vierge Marie. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois au jour de leur choix, pour ceux qui auront récité chaque jour pendant un mois les susdites prières de la manière indiquée. Pour avoir part à celte faveur, il faut se confesser, communier, visiter une église et V prier pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. - Bref du 11 juin 1869).
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Prière pour la conversion des hérétiques
Virgo potens^ qux cunctas hxreses sola intercmisli in universo mundo, orbem chrislianum a laqueis diaboli libéra, et respice ad aiiimas diabolica fraude deceptas, ut, omni hœretica pravitale deposita, errantium corda resipiscant et ad veritatis calholicœ redeant unilalem, te infercedente ad Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui vivil et régnât cum Deo Pâtre in unilate Spiritus sancti, Deus, peromnia ssecula sœculorutn. Amen.
Vierge puissante, qui seule avez détruit toutes les hérésies dans le monde entier, délivrez l'univers chrétien des embûches du démon, et jetez un regard favorable sur les âmes trompées par les ruses de Satan, afin que, mettant de côté les sentiments pervers de l'hérésie, elles abandonnent leurs erreurs, et re-i viennent pleines de repentir au centre de la vérité catholique, par votre intercession auprès de Notre - Seigneur Jésus - Christ, votre Fils, qui vit et règne avec Dieu le Père dans l'unité du Saint-Esprit, Dieu dans les siècles des siècles. Ainsi-soit-il.
Indulgence [Baccolta, p. 333) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr, de la S. Congr. des Indulgences, du 19 décembre 1885).
Prière pour la conversion de l'Afrique
Oremus et pro miserrimis Afrtcse populis, ut Deus omnipotens tandem aliquando aiiferat maledictionem Chami a cordibus eorum, detque illis benediclionem, unice in Jesu ChHsto Deo et Domino nostro consequendam .
Oremus. Domine Jesu Christe, unice Salvator universi gencris humani, qui «ijam dominaris a mari usque ad mare et a fl im.inc usque ad terminos orbis terrarum », aperi propilius sacradssimum Cor tuum etiam tniserrimis Africœ animabus, qux adhuc in tenebris et timbra mortis sedent, ut, intercedente piissima Virgine Maria, Maire
Prions aussi pour les malheureuses populations de l'Afrique, a(in que le Dieu tout-puissant daigne enfin enlever de leur cœur la malédiction de Cham, et leur donner la bénédiction qu'ils ne peuvent obtenir qu'en Jésus-Christ, notre Dieu et notre Seigneur.
Prions. Seigneur Jésus-Christ, unique Sauveur du genre humain, qui « dominez d'une mer à l'autre et des fleuves aux extrémilésdela terre «,ouvrezaussi dans votre bonté voire très saint cœur aux habitants infortunés de l'Afrique, assis encore dans les ténèbres et à l'ombre de la mort: afin que, par lintercession de la très pieuse vierge Marie, votre mère immaculée, et celle de son très glo-
tua immaculata, ejusque sponso gloriosissimo, beato Joseph, relïctis idolis, coram te procidant Africani, et Ecdesix tuse sanctge aggregentur . Qui vivis, etc.
Paler noster. Ave, Maria.
Gloria Patn.
rieux époux, saint Joseph, les peuples de l'Afrique abandonnant leurs idoles, se prosternent devant vous et soient réunis à votre sainte Église. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Paler, Ave, Gloria Patri.
Indulgences (Raccolta, p. 516) : 1) Trois cents jours, chaque fois que d'un cœur contrit et avec dévotion, Ton récite ces prières en y ajoutant un Pater, un Ave et un Gloria. — 2) Indulgence plénière, un jour quelconque de chaque mois, quand, pendant un mois entier, on les récite au moins une fois par jour de la manière indiquée. 11 faut, au jour choisi, recevoir les sacrements, visiter une église et y prier pendant un certain temps aux intentions du Souverain Pontife (Léon XIII.— Rescrit de la S. Congr. des Indulg.,du23 juin 1885).
Voyez aussi : Prières pour la Propagation de la foi (ci-dessus, p. l^l, n. 14);— bonnes œuvres pour les missions catholiques (section II, n. 46), et le pieux exercice pour la conversion du Japon (ibiu. , n. 47;.
Prière pour la conversion des Scandinaves
0 bon Jésus, humblement prosternés à vos pieds, nous vous supplions, par vos sacrées plaies et par le très précieux sang que vous avez versé pour le salut du monde entier, de daigner abaisser un regard de miséricorde sur les peuples de la Scandinavie. Égarés depuis tant de siècles, ils sont encore assis dans les ténèbres de l'erreur, séparés de votre sainte Église, privés de la participation à l'adorable Sacrement de votre corps et de votre sang, et aux autres sacrements que vous avez institués pour secourir les ômes en la vie et à la mort. Souvenez-vous, ô Rédempteur du monde, que pour ces âmes aussi vous avez enduré les rigueurs de la mort et répandu jusqu'à la dernière goutte de votre sang. Daignez donc, ô bon Pasteur, ramener ces brebis égarées à votre unique bercail et aux salutaires pâturages de votre Église, et qu'ainsi ils forment avec nous un seul troupeau, sous votre direction et celle du Pontife romain, votre vicaire sur la terre, à qui, dans la personne de l'apôtre saint Pierre, vous avez confié le soin de paître vos agneaux et vos brebis. Exaucez, ô bon Jésus, nos prières; nous vous les offrons, avec la plus entière confiance dans la charité de votre cœur, à la louange, l'honneur et la gloire de votre très saint nom dans tous les siècles. Ainsi soit-il.
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Indulgence (Raccolla.p. 66) : Trois cents jours, une fois le jour, quand on réelle celle prière d'un cœur conlrit et avec dévolion (Léon XIU. — Rescr. de la S. Gongr. des Indulg., du 18 avril 1885).
Prière pour les agonisants
0 clcmentissime Jesu, amalor animarum, obsecro te per agoniam Cordis iui sanctissimi, et per dolores Matris tux immaculatcC, lava in Sanguine tuo peccatores iolius mundi nunc posiios in agonia et hodie moriluros. Amen.
Cor Jesu in agonia factum, miserere morientium !
0 très miséricordieux Jésus, vous qui brûlez d'amour pour les âmes, je vous en supplie, par l'agonie de votre cœur très saint et parles douleurs de votre Mère immaculée, purifiez dans votre sang les pécheurs du monde entier qui sont dans ce moment à l'agonie et qui doivent mourir aujourd'hui. Ainsi soit-il.
Cœur agonisant de Jésus, ayez pitié des mourants !
Indulgences (/?afco/to, p. 180) : 1) Cent jours, chaque fois que l'on réelle celle prière d'un eœureonlril et avec dévotion. — 2) Indulgence plénière, une fols le mois, pour ceux qui pendant un mois la réciteront de la manière Indiquée, au moins trois fois /e jour, et à différents intervalles, pourvu qu'au jour du mois qui leur conviendra, ils se confessent, communient, visitent une église et y prient aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX — Décr. de la S. Gongrég. des Indulg., daté de Portici, du 2 février 1850 *).
Prières en l'honneur de S. Joseph pour les agonisants
Père éternel, par l'amour que vous portez à S. Joseph, choisi par vous entre tous pour vous représenter sur la terre, ayez pitié de nous et des pauvres agonisants.
Pater, Ave, Gloria.
Fils éternel de Dieu, par l'amour que vous portez à S. Joseph,
1. Dans ce décret on lit les paroles suivantes : i Le très miséricordieux Seigneur ne manquera pas, dans sou inlinie bonté, d'exercer la même miséricorde envers ceux qui, pendant leur vie, ont rendu aux agonisants co service de cliarité. » On comprenti, en ellet, sans peine combien une pareille prière est agréable au cœur d'un Dieu qui, pour sauver les hommes, est descendu des splendeurs de sa gloire dans notre vallée de larmes. Tous les joui s il meurt plus de "J0,000 personnes : si par nos prières nous ne sauvons qu'une seule àme par jour, quelle riche moisson dans un an, dans dix ans, dans vin<'t ans I... et quelle assurance pour nous de trouver secours, nousaussi,à l'arlicle de la mort, après avoir secouru un si grand nombre de nos frères agonisants.' — Voyez, dans la section IV, l'archicoufrérie du Cœur agonisant do Jysus... pour le salut des mourants.
voire fidèle gardien sur la terre, ayez pitié de nous et des pauvres agonisants.
Pater. Ave, Gloria.'
Esprit-Saint, Dieu élernel, par l'amour que vous portez à S. Joseph, qui a protégé avec tant de sollicitude la très sainte Vierge Marie, votre épouse bien-aimée, ayez pitié de nous et des pauvres agonisants.
Pater ^ Ave, Gloria.
' Indulgence {Raceolta, p. 37:2) : Trois cents jours, une fois le jour, quand on récite ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XllI — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 17 mai 1884).
Pieux Exercice en faveur des agonisants
II consisle à prier pour les fidèles agonisants et à réciter à genoux trois Pater en mémoire de la passion et de l'agonie de Jésus-Christ, et trois Ate, en mémoire des cruelles douleurs que souffrit la très sainte Vierge Marie en assistant à l'agonie de son Fils bien-aimé. ;
Indulgences [Raceolta, p. 484) : 1) Trois cents jours, chaque fois que l'on récite ces prières d'un cœur contrit, avec dévotion, et à genoux, à moins qu'on n'en soit empêché par quelque indisposition corporelle. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui pratiquent ce pieux exercice chaque jour pendant un mois. Conditions : confession, communion et prière selon les intentions ordinaires (Pie VII. — Décr. du cardinal provicaire du 18 avril 1809).
' Voyez aussi plus haut (p. 16-2, n. 35) la dévotion en l'honneur de l'agonie de Notre-Seigneur.
Prière pour la bonne mort
0 Mana, sine labe concepla, ora pro nabis, qui confugimus ad le. 0 refugium peccatorum, Mater agonizantium, noli nos derelinquere in hora exilits nostri ; sed impetra nabis do • lorem perfecturn, sinceram contritionem, remissionem peccatorum nostrorum, sanctissimi Vialici dignam receplionem,
0 Marie, conçue sans péché, priez pour nous,qui avons recours à vous. 0 refuge des pécheurs, mère des agonisants, veuillez rie pas nous abandonnera l'heure de la mort; mais obtenez-nous une douleur parfaite, une sincère contrition, la rémission de nos péchés, la grâce de recevoir dignement le saint Viatique, et de puiser la force dans le sacre-
1. Cjjiiiposée par S. G. Mgr Charles, évêquede Cracovie (cfr An,alccia ."ur. ponlif., U» série, col. 2207).
Ikbulge.nces. — 10.
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extremœ Unctioni& sacramenti corroborationein, qualenvs securi prxsentari valcamas ante thro)iuinjusll, sed el miser icordis Judicis, Del et lledemploris nostri. Amen.
ment do l'Extrôine-Onction, afin qu'il nous soit donné de nous présenler en toute assurance devani le trône du juge équitable, mais plein de miséricorde, notre Dieu et Rédempteur.
Ainsi soit-ii.
Indulgence (Raccolta, p. 301) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celle prière d'un cœur conlril et avec dévotion (Pie IX. — Rescr. de la Secret, des brefs, du 11 mars 185G).
116. Prière en l'honneur de sainte Barbe pour demander une bonne
mort.
Seigneur, qui avez choisi sainte Barbe pour consoler les vivants et les agonisants, accordez-nous par son intercession de vivre toujours dans votre divin amour, et de mettre toute notre confiance dans les mérites de la douloureuse passion de votre Fils, afin que la mort ne nous surprenne pas en état de péché mortel, mais que, fortifiés par les saints sacrements de pénitence, d'Eucharistie et d'extrême-onction, nous puissions marcher sans crainte vers la gloire éternelle. Nous vous en supplions par le môme Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-ii.
Indulgence {Raccolta, p. 444) : Cent jours, une fois le jour, quand on récite celte prière d'un cœur contrit et avec dévolioa (Léon Xlll. — Bref du 21 mars 1879).
Prières pour demander une bonne mort l
1. A Jésus-Christ Notre Seigneur. Jésus, mon Seigneur, Dieu de bonté, Père de miséricorde, je me présente devant vou;» avec un cœur humilié, conlril el repentant. Je vou? recommande ma dernière heure el ce qui doit la suivre. — Quand mes pieds immobiles m'avertiront que ma course en ce monde est près de finir, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand mes moins tremblantes el engourdies ne pourront plus serrer le crucifix contre mon cœur, el que, malgré moi, elles le laisseront tomber sur mon lit de douleur, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand mes yeux, voilés et troublés par l'etlVoi d'une mort imminente, porteront vers vous leurs regards incertains et mourants, iniséricordieu.K Jésus, ayez pitié de moi. —
i. Ces prières uni clé co.iiposéos par une pieusô couvertia, saintement décéilèe clans le Seii'Hîur à l'àgo de liix-huilans.
Quand mes lèvres froides et tremblantes prononceront pour la dernière fois votre adorable nom, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand mes joues pâles et livides inspireront aux assistants la compassion et la (erreur, et que mes cheveux baignés des sueurs de la mort, se dressant sur ma tête, annonceront ma fin prochaine, miséricordieux Jésus, ayez pilié de moi. — Quand mes oreilles, près de se fermer à jamais aux discours des hommes, s'ouvriront pour vous entendre prononcer la sentence irrévocable qui fixera mon sort pour toute l'éternité, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand mon imagination, agitée par des fantômes horribles et effrayants, sera plongée dans des tristesses mortelles ; que mon esprit troublé par le souvenir de mes iniquilés et par la crainte de votre justice, luttera contre l'ange des ténèbres, qui voudrait me dérober la vue consolante de vos miséricordes et me jeter dans le désespoir ; miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand mon faible cœur^ oppressé par les douleurs de la maladie, sera saisi des horreurs de la mort, et brisé par ses combats contre les ennemis de mon salut, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand je verserai mes dernières larmes, symptômes de ma dissolution prochaine, recevez-les, ô mon Jésus, en sacrifice d'expiation, afin que je meure comme une victime de pénitence, et, dans ce terrible moment, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand mes parents et mes amis, assemblés autour de moi, s'attendriront sur mon douloureux sort, et vous invoqueront en ma laveur, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand j'aurai perdu l'usage de tous les sens, que le monde entier aura disparu pour moi, et que je gémirai dans les angoisses de la dernière agonie et les affres de la mort, miséricordieux Jésus, ayez pilié de moi. — Quand les derniers soupirs de mon cœur presseront mon âme de sortir de mon corps, acceptez-les comme' venant d'une sainte impatience d'aller à vous; et vous, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Quand mon àme, sur le bord de mes lèvres, sortira pour toujours de ce monde, et laissera mon corps pâle, glacé et sans vie, acceptez la destruction de tout mon être comme un hommage que je viens rendre à votre majesté divine; et alors, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. — Enfin, quand mon âme paraîtra devant vous, et qu'elle verra pour la première fois la splendeur immortelle de votre majesté, ne la rejetez pas de votre présence, mais daignez me recevoir
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dans le sein de vos miséricordes, afin que je chante éternellement vos louanges. Miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi 1 2. Au Pèrn élernel. 0 Dieu qui, en nous condamnant à la mort, nous en avez caché l'heure et le moment, faites que, passant dans la justice et la sainteté tous les jours de ma vie, je puisse mériter de sortir de ce monde dans votre saint amour, par les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui vit et règne avec vous, dans l'unité du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.
Indulgences {Raccolta, p. 496) : 1) Cent jours, une fois le jour, quand on récite ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion, et qu'on prie pendant un certain temps selon les intentions du Souverain Pontife. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, pour ceux qui les réciteront tous les jours du mois, pourvu qu'au jour de leur choix, ils se confessent, communient, visitent une église et y prient pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife (Léon XII. — Rescr. delà S. Congr. des Indulg., du H août 1824).
Voyez plus haut les oraisons jaculatoires (pag. 122, n. 15) et les prières (pa^. 129, n. 1, pag. 141, n.l5, pag. 162, n. 35 et pag.224. n" 93.) Dans la section 111, nous parlerons de la bénédiction apostolique, à laquelle est attachée une indulgence plénière à l'article de la mort.
Prières à S. André Avellin
Contre la mort soudaine et imprévue.
1. Très glorieux saint, destiné de Dieu pour protecteur contre l'apoplexie, parce que vous avez été vous-mêmo frappé de celte terrible maladie, nous vous prions instamment de nous préserver d'un mal si plein de dangers et si fréquent.
Pater, Ave et Gloria.
Par l'intercession de saint André, mort d'apoplexie, délivreznous. Seigneur, d'une mort soudaine et imprévue.
2. Très glorieux saint, si, par un juste jugement du Ciel, nous devions être frappés d'apoplexie, nous vous prions instamment de nous obtenir au moins le temps de recevoir les sacrements de l'Église et de pouvoir mourir dans la grâce de Dieu.
Pater, Ave et Gloria.
Par l'intercession, etc. {comme plus haut).
3. Très glorieux saint, qui, avant de mourir, avez souffert, par lesassaulsdu démon, une cruelle agonie, dont vous délivrèrent la B. V. Marie et l'archange S. Michel ; nous vous prions ins-
tamment de venir à noire secours au moment redoutable de notre mort.
Paler^ Ave et Gloria.
Par l'intercession, etc. [comme plus haut).
Indulgences (Raccolla, p. 423): 1) Trois cents jours, chaque fois qu'on récite dévotement et d'un cœur contrit lesdiles prières, avec les trois Pater, les trois Ave et les trois Gloria Patri. — 2) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour de leur choix, pour tous ceux qui auront fait ce pieux exercice tous les jours pendant un mois. Conditions : confession et communion (Pie IX. — Bref du 25 juin 1869).
Prières dans l6s temps de tribulation
Adjura nos, Deus salutaris noster, et propler gloriam nominis lui libéra nos, et propitiiis esto peccaiis noslris propter nomen tunm.
PsALMUs as.
Deua, in nomine tuo salvum me fac :' et in xirtute tua judica me.
Deus, exaudi orationem meani ;* auribus percipe verba oris mei.
Quoniam alieni insurrexerunt adverswn me, et fortes qusesierunt an mam meam :* et non proposuerunt Deum ante conspectum suum.
Ecce enim Deus adjiaat me:* et Dominus susceptor est aninue mex.
Averte mala inimicis meis :* et in teritate tua disperde illos.
Voluntarie sacrificabo tibi, et confilebor nomini tuo, Domine : * quoniam bonum est.
Quoniam ex omni tribulatione eripuisti me :' et super inimi „os meos despexif. oculus m£us.
Gloria Patri, etc.
Secourez-nous, ô Dieu, notre salut^ et pour la gloire de votre nom, délivrez-nous et pardonnez-nous nos péchés, à cause de ce même nom.
PSAUME
0 Dieu, sauvez-moi par votre nom, et que votre bras soutienne la justice de ma cause.
0 Dieu, exaucez ma prière :
prêtez l'oreille à mes paroles.
Car des étrangers se sont élevés contre moi, et des hommes puissants ont cherchée m"ôterla vie ; ils n'ont point eu Dieu devant leurs regards.
Mais Dieu vient à mon aide, et le Seigneur est le protecteur de ma vie.
Faites retomber. Seigneur, sur mes ennemis le mal qu'ils veulent me faire, et exterminez-les selon la vérité de vos paroles.
Je vous olTrirai du fond du cœur des sacrilices, et je louerai votre nom, Seigneur, parce qu'il est bon.
Parce que vous m'avez délivré de toute tribulation, et que mes yeux ont méprisé mes ennemis.
Gloire au Père, etc.
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f. Propler gloviam nominis tui
libéra nos ; Rj. Et pyopilius esta peccalis nos-
(ris propter nomen (num.
OuEMus. Prercs jiopnli lui, (jiixsumus, Domine, démonter exaucli : et qui juste pro peccalis nostris af/ligimw, pro gloria nominis tui miser icorditer libcremur. Per Christnm Dominum nosirum.
B). Amen.
Te ergo qiixsumus, luis famulis subveni, quos prctioso sanguine redcmisti.
^. Délivrez-nous, pour la gloire
de votre nom :
B). Pardonnez-nous nos péchés, à
cause de voire nom.
Prions. Exaucez les prié;*; de votre peuple, nous vous en conjurons, ô Dieu clément, afin que nous, qui sommes justement afdigés pour nos péchés, soyons niiséricordiousement délivrés pour la gloire de votre nom. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur.
Rj. Ainsi soit-il.
Seigneur, nous vous en supplions, secourez vos serviteurs, que vous avez rachetés par votre précieux sang.
Indulgence {Raccolta, p. 503) : Cent jours, chaque Fois que l'on récite ces prières d'un cœur conlriL et avec dévoiion (Pie IX. — Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 8 novembre 1849).
120. Prière pour demander la délivrance dans les tribulations et les calamités publiques.
Composée par saint Benoît Joseph Labre.
0 Jésus-Christ, Notre-Seigneur, vrai Dieu et vrai homme, Dieu saint, Dieu grand, Dieu immortel, ayez pitié de nous et de tout le genre humain; par votre sang très précieux, purifiez nous maintenant et toujours de nos péchiis et de nos infirmités, afin que nous puissions vivre en ce monde et pendant toute l'éternité dans voire sainte paix et dans votre amour. Ainsi soil-il.
Indulgence : Cent jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur au moins contrit et avec dévotion. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire (Léon XIII. — Resc. de la S. Cong. des Indulg., du 'J juillel 18S8).
Voir aussi la prière Clemtntissim'i Jesu, ci-dessus page I'»2 n 17; — et li prière contre la peste ou le choléra, page 2l9,n. 86.
Prières à dire à genoux à la fin de chaque messe basse
Trois Ave Miria, suivis du Salve Regina,ayec le verset ara pro no bis, etc., l'oraison Deus refugium îwstrum... et l'invocation Saucte Alichaël Archangele, etc.
Indulgence : Trois cents jours, chaque fois qu'on récite ces
prières alternativemenl avec le prêtre (Léon XIII. — Décr. de la S. Congr. des Rites du 6 janvier 1884 et réponses de la même Congrégation du 20 août 1884.
Prière composée par 8. Thomas d'Aquin
qui la d'sait souvent avant d'enseigner, d'écrire ou de prêcher.
Creator ineffabilis, qui de thesauris sapientiao tuae très angelorum hierarchias designasti et eas super cœlum empyreum miro ordine collocasli, atque univers! partes elegantissime disposuisti ; Tu, inquam, qui verus fons luminis et sapienliœ diceris atque supereminens principium : infundere digneris super inlelleclus mei tenebras tuœ radium claritatis, duplices, in quibus natus sum, a me removens tenebras, peccatum scilicet et ignorantiam. Tu, qui linguas infantium facis disertas, linguam meamerudias, atque in labiis meis gratiam tuae benedictionis infunde. Da mihi intelligendi acumen, retinendi capacitatem, addiscendi modura et facultatem, interpretandi subtilitatem, loquendi gratiam copiosam ; ingressum instruas, progressum dirigas, egressum compleas, Tu, qui es verus Deus et homo. Qui vivis et régnas in saecula sœculorum. Amen.
Indulgence {Raccolla, p. 64) : Deux cents jours, une fois le jour, quand on récite cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulg. du 21 févrer 1880).
123. Oratio S. Thomae Aquinatis ad vitam sapienter instituendam.
Concède mihi, miscricors Deus, quœ tibi sunt placita ardenler conçu piscere, prudenter invesligare, veraciter agnoscere et perfecte adimplere ad laudera et gloriam nominis lui "i. Ordina Deus meus, statum meum, et quod a me requiris ut faciam, tribue ut sciam; et daexequi, si(3ut oportet, et expedit animœ meœ.
Da mihi, Domine Deus meus, inter prospéra et adversa non deficere, ut in illis non extollar, et in istis non deprimar. De nullo gaudeam vel doleam nisi quod ducat ad te, vel abducal a te. Nulli placere appetam, vel displicere timeam, nisi tibi.
1. Comme on peut le voir ci-dessus (p. 12i, n<>4), Léon XIII avait, dès 1879, accordé une Indulgence de trois cents jours aux premières paroles de cette prière.
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Vilescanl mihi, Domine, omnia Iransiloria, et cara mihi sint omnia œlerna. Taîdeal ine gaudii quod est sine te, nec aliud cupiam quod est extra te. Delectet me, Domine, laboi' qui est protc; et taediosa sit mihi omnis quies, quœ est sine te. Da mihi, Deus meus, cor meum ad le dirig'ere, et in defectione mea cum emendationis proposito constanlcr dolere.
Fac me, Domine Deus meus, obedientem sine contradictione, pauperem sine dejeclione, castum sine corruptione, patientera sine murmuratione, humilem sine fictione, hilarem sine dissolutione, maturum sine gravedine, agilem sine levitate, limentem le sine desperatione, veracem sine duplicitate, operantem bona sine prœsumptione, proximum corripere sine elalione, ipsum œdifîcare verbo et exemple sine simulalione.
Da mihi, Domine Deus, cor pervigil, quod nuUa abducat a le curiosa cogilatio ; da nobile, quod nulla deorsum trahat indigna afTectio ; da rectum, quod nulla seorsumobliquet sinistra intentio ; da flrmum, quod nulla frangat Iribulalio ; da liberum, quod nulla sibi vindicet violenta alTeclio.
Largire mihi, Domine Deus meus, intellectum te cognoscenlem, diligentiam te quaerentem, sapientiam te invenicntem, conversationem tibi placentem, perseverantiam fîdcnter te expectantem, et fîduciam te finaliter amplectentem. Da tuis pœnis hic affligi per pœnitenliam, tuis beneficiis in via uti per graliam, tuis gaudiis in patria perfrui per gloriam ; qui vivis et régnas Deus per omnia saecula saeculorum. Amsn.
Indulgence, applicable aux âmes du purgatoire : Trois ans par jour, pour tous les fidèles qui récitent celte prière d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XllI. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 17 janvier IS88. Acta S. Sed., XX, il 1).
Offrande de l'étude à l'Immaculée Vierge Marie
pour la jeunesse sUulieu^ie.
Sub patrocinio luo, Mater dulcissima, et invocato iaumculalse Gonceptionis tuae mysterio, studia mea laboresque litterarios prosequi volo: quibus me protestor hune maxime ob finem incumbero, ut melius divino honori tuoque cultui propagande inscrviam. Oro te igitur, Mater amantissima, sedes sapieuliœ, ul laboribus meis bénigne faveas : ego vero, quod juslum est, pie libenterque promitto, quidquid boni mihi inde successcrit,
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d me luae apud Deum inlercessioni toluin acceptum relalurum. Amen.
Indulgence (Raccolta^ pag. 577) ; Cent jours, une fois le jour, pour les jeunes étudiants qui d'un cœur contrit et avec piété feront cet acte de consécration (Léon XIII. -- Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 18 novembre 1882).
XL — Prières pour les fidèles déflnts.
L'Office des Morts K
Indulgences (/?acc;o/^a, p. 453) : l)Ce?7f/oî^r5,pour ceux qui sont obligés à la récitation de cet office, ciiaque fois qu'ils le diront dévotement aux jours prescrits par les rubriques du bréviaire romain (Pie V, bulle Quod aiSobis^ùw ^]m\\e\.\'6Q^).—'iL) Cinquante jours, pour ceux qui le réciteront par dévotion (Bulle Supcrni omnipotentis Dei, du même pape, 5 avril 1571).
126. Le Psaume « De profundis », « Du fond de l'abîme » ou un « Notre Père, etc. »
Des profondeurs de l'abîme j'ai crié vers vous. Seigneur : Seigneur, écoutez ma voix.
Que vos oreilles soient attentives à la voix de ma prière.
Si vous tenez compte de nos iniquités, Seigneur ; Seigneur, qui pourra subsister devant vous ?
Mais vous êtes plein de miséricorde; et j'espère en vous. Seigneur, à cause de votre loi.
Mon âme s'est appuyée sur votre parole : mon âme a mis toute sa confiance dans le Seigneur
Depuis le matin jusqu'au soir, Israël espère dans le Seigneur:
Car dans le Seigneur est la miséricorde, et une abondante rédemption.
C'est lui qui rachètera Israël de toutes ses iniquités.
Indulgences {Raccolta, p. 456) : 1) Cent jours, quand, au son ide la cloche, environ une heure après la tombée de la nuit (à Rome une heure après VAve Maria du soir), on récite à genoux le susdit psaume ou un Pater et un Ave, suivis du Requiem aeternam. — 2) Indulgence plénière, une fois Van, au jour de leur choix, pour ceux qui auront fait ce pieux exercice pendant toute une
i. Pour gagner les Indulgences, on doit dire cet office en latin (v. pag, 104).
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année. Conditions: confession, communion et prières selon les intentions ordinaires (Clément Xll. — Bref Cœlestes Ecclesiœ thesauros , d u 11 aoîi t 1 7 3 6 ) .
Pie VI, par rescr. de la S. Congr. de la Propagande, du 18 mars 1781, a déclaré que, dans les lieux où L'on ne sonne pas la cloche, les fidèles gagneraient les dites Indulgences, en récitant de la manière indiquée ie De profundis ou un Pater, etc., une heure environ après la tombée de la nuit. Que si dans une église ou dans une localité la cloche sonnait ou avant ou après une heure de nuit, on gagnerait cependant les Indulgences en récitant ces prières de la manière indiquée, comme Pie IX l'a déclaré par rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 18 juillet 1877.
• — 3) Enfin, Sa Sainteté le pape Léon XIII, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 3 février 1888, a accordé la concession suivante : tous les fidèles qui réciteront le psaume De profundis avec le verset final : Seigneur^ donnez-leur le repos éternel, et que la lumière éternelle luise pour eux, pourront gagner trois fois par jour une Indulgence de ciiiquatue jours a[ l licable aux àTies du purgatoire {Acta S. Sedis, XX, 177).
Cinq « Pater )),cinq « Ave », etc
pour les morts.
Indulgences (/?acTo//a. p. 458) : 1) Trois cents jours, une fois le jour à tous les fidèles qui méditant d'un cœur contrit et avec dévotion la passioji de Jésus-Christ, réciteront pour les morts cinq Pater et cinq.4i;t', avec le verset : Nous vous en supplions, Seigneur, secourez vos seroiteurs, que vous avez rachetés par votre précieux sang ; ou l'oraison jaculatoire : Miséricorde, ô Père éternel, par le précieux sang de Jésus-Christ, et enfin avec \q Requiem xlernam. — "ï) Indulgence plcnièrc, une fois le mois, au jour de leur choix, pour ceux qui réciteront chaque jour iesdites prières pendant un mois. Conditions : confession, communion, prière selon les intentions ordinaires et pour le repos é'.ernel des défunts (Pie Vil. — Bref du 6 février 1817).
123. Priera à l'usage des enfants pour les âmes des enfants qui sont au Purgatoire.
Doux Sauveur Jésus, qui durant votre vie avez témoigrné tant d'amour aux enfants ! enfants coniuie eux, et bénis pareillement par vous, nous vous supplions iostauiment d'ouvrir les portes du paradis à nos petits frères qui gémissent encore dans le lieu de douleur et d'expiation.
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Accordez-nous ensuite leur protection à nous-mêmes, à nos parents et à notre père commun, le Souverain Pontife.
Vierge sainte, notre bonne Mère, priez pour nous et pour les enfants qui souffrent en purgatoire.
Ave^ Maria.
Indulgences {Raccolta^ p. 578) : 1) Cent jours, une fois le jour, pour les enfants qui dévotement et d'un cœur contrit récitent cette prière avec un Ave Maria. — 2) Indulgence plénière, à la fête de la Toussaint, pour les enfants qui l'ont récitée habituellement ou du moins la moitié de l'année, et qui, en ce jour, se confessent, communient, visitent une église, et y prient quelques instants selon les intentions du Souverain Pontife (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 15 mai
En faveur des enfants qui n'ont pas encore fait la première communion, Sa Sainteté a donné aux évêques le pouvoir d'autoriser les confesseurs à remplacer la communion par quelque autre bonne œuvre.
Voyez plus haut les oraisons jaculatoires, pag. 128, n. 17 et 20; et (section II*, n. 3, pag. 55G) le pinix exercice de neuf ou de sept jours pour les défunts, dans celie même section VActe héroïque de charité et le Pieux Exercice aux trois derniers jours de la semaine sainte.
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129. Prières du Missel et du Bréviaire romain pour la préparation à la sainte Messe et l'action de grâces.
Indulgences {Raccolta, p. 573) : 1) Un an, à tous les prêtres qui, après avoir récité dans leur préparation à la sainte messe, les cinq psaumes (83, 84,85,115 et 129), avec l'antienne, les versets et les oraisons, disent au jour assigné une des sept oraisons de saint Ambr Oise. — 2) Un an, quand, aprèsavoir récité en action de grâces le cantique Benedicite el]e psaume 150 avec l'antienne, les versets et les oraisons, on récite encore la prière de saint Thomas d'Aquin : Gratias tibi ago, et celle de saint Bonaventure : Transfige, dulcissime. — 3) Cent jours pour chacune des prières suivantes ^ : à la préparation : a) Omnipolens scmpiterne Deus \ecce accéda... h) Ad mensam dulcissimi... c) Angeli, archan, geli, Throni... d) Osancte'N., ecce ego miser. A l'action de grâ-
1. Toutes ces prières se trouvent réunies dans ]e Monnaie sacerdolum, éd. XI, J.-P. Bachem, Colonise, lb87, part. 1, pag. 83 et 128; ainsi que dans les : Preces ante et post missam, chez Pustet, RaUsb'jnne, 188G (petite et grande Jdilion;.
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ces : e) Adoro te dévote, latens Deilas... f) Pour chacune des sept prières de saint Alphonse de Liguori, quand on la récite au jour marqué, g^ 0 Maria, Vlrgo et Malcr. — 4) Indulgence plénière, une fois le mois, au jour qu'on choisira, quand on aura récité tous les jours du mois tous les psaumes, antiennes, versets et prières désignés dans iesnn.l), 2) et 3). Il suffit, comme nous l'avons dit, de réciter chaque jour une des prières de saint Ambroise et une de celles de saint Alphonse, à savoir celle de chaque série qui est marquée pour le jour correspondant de la semaine (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 20 décembre 1884).
Pieuses Intentions avant la Messe
Ego voie celebrare Missam, et conficere Corpus et Sanguinem Domini nostri Jesu Christijuxta ritum sanclae Romanae Ecclesiae, ad laudem omnipotentis Dei totiusque Curiœ triumphantis ; ad utilitatem meam totiusque Curise militantis; pro omnibus, qui se commendaverunt orationibus meis in génère cj in specie, ac pro felici statu sanctae Romanae Ecclesiae. Amen,
Gaudium cum pace^ emendalionem vitœ, spatium verœ pœni- j tentiae, graliam et consolalionem sancti Spiritus, pereeveran- i tiam in bonis operibus tribuat nobis omnipotens et misericors j Dominus. Amen.
Indulgence (Baccolta, p. 523) : Cinquante jours, pour tous les prêtres qui réciteront dévotement celte formule de prière pour diriger leur intention avant de célébrer le saint sacrifice de la i messe (Grégoire XIII).
Prière à la très sainte Vierge avant la Messe
0 Mater pietalis et misericordiœ, beatissima Virgo Maria, ego miser et indignus peccator ad te confugio toto corde et afleclu, et precor pietateui tuam, ut, sicul dulcissimo Filio tuo in cruce pendentiadstilisti, ila etmihi misero peccatori et sacerdotibus omnibus hic et in Iota saiicla Ecclesia hodie offerentibus de- j menler adsisLeredigneris, uttuagralia adjuti dignam et accep- | tabilem hosliam in conspcctu summae et individu» Trinitalis I offerre valcamus. Amen. \
Indulgence {Raceolla, p. 529) : Cent jours, pour le prêtre qui' s d'un cœur contrit et avec dévotion, récitera cette prière avant do monter à l'autel (Léon XIII. — Hescr. delà S. Congr. des ludulgences, du 17 février 1883).
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Prière à S. Joseph avant la sainte Messe
0 felicem virum, bealum Joseph, cui datum est Deum, quem multi reges voluerunt videra, et non viderunt, audire, et non audierunl, non solum videreet audire, sed porlare, deosculari, vestire et custodire !
^. Ora pronobis, béate Joseph.
^. Ut digni efficiamur promissionibus Christi
Oremus. Deus, qui dedisti nobis regale sacerdotium, prsesla, quaesumus, ut sicut beatus Joseph unigenituni Filium tuum, natum ex IMaria Virgine, suis manibus reverenler tractare meruit et porlare, ita nos facias cum cordis mundilia et operis innocentia tuis sanctis altaribus deservire, ut sacrosanctum Filii tui Corpus et Sanguinem hodie digne sumamus, et in future sseculo prœmium habere mereamur œternum. Per eumdem Christum Dominum nostrum. Amen.
Indulgence (/?acco/to, p. 527): Centjours^ pour tous les prêtres qui réciteront cette prière avant la Messe (Pie IX. — - Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du 4 février 1877).
Prière après la sainte Messe
Obsecro te, dulcissirae Domine Jesu Ghriste, ut passio tua sit mihi virtus, qua muniar, protegar atque defendar ; vulnera tua sint mihi cibus potusque, quibus pascar, inebrier atque délecter; aspersio sanguinis tui sit mihi ablutio omnium delictorum meorum ; mors tua sit mihi gloria sempiterna. In his sit mihi refeclio, exsultatio, sanitas et dulcedo cordis mei. Qui vivis et régnas in saecula sseculorum. Amen.
Indulgence [RaccoUa, p. 524) : Trois ans, pour tous les prêtres qui réciteront celte prière après avoir célébré le saint sacrifice de la Messe (Pie IX. — Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 11 décembre 1846).
Prière avant d'entendre les confessions
Da mihi. Domine, sedium tuarum assistricem sapientiam, ut sciam judicare populum luum in justitia, et pauperes tuos in fudicio. Fac meila tractare claves regni cœlorum, ut nulli ape-
1. Voyez plus haut (pa.ç. lo3, n. 27, 2) l'Indulgence que l'on gagne en récitant après la Messe la prière Anima Christi.
254 11' iartil:, i""* slction — pi;ii>uns indulgenciées
riam, cui claudendum sil, nulli claudam, cui aperiendum sil. Sil inlenlio inca pura, zelus meus sincorus, charitas mea paliens, labor mous frucluosus. Sil in me Icnilas non remissa, asperitas non severa; pauptrem ne despiciam, diviLi ne aduler. Fac me ad alliciendos peccatores suavem, ad inlerrogandos prudenlem, ad insti'uendos perilum. Tribue, quseso, ad retrahendos a malo solerliam, ad confirmandos in bono sedulitatem, ad promovendos ad meliora industriam, in responsis maturitatem, in consi-. liis recliludinem, in obscuris lumen, in implexis sagacilatem, in arduis vicloriam ; inulilibus colloquiis ne delinear, pravis ne contaminer ; alios salvem, meipsumnon perdam. Amen.
Indulgences [Raccolta, p. o25) : Cent jours, une fois le jour, pour tous les confesseurs qui d'un cœur contrit et avec dévotion récitent cette prière avant d'entrer au confessionnal (Pie IX. — Décr. de la S. Congr. des Indulg., du 27 mars 1854).
Prières du prêtre avant et après sa confession
Ante confessioueni siicrauientaleni.
Suscipeconfessionemmeam, piissime acclementissime Domine Jesu Clirisle, unica spes salulis animaemece, et da mihi, obsccro, contritionem cordis, et iacrymas oculis mois, ul defleam diebus ac noclibus omnes negligenlias meascum humilitale et purilale cordis. Domine Deus meus, suscipe preces meas. Salva^ tor mundi, Jesu bone, qui le crucis morti dedisti, ut peccatores salvos faceres, respice me miserum peccalorem invocantera nomen tuum, et noli sic attendere malum meum, ut obliviscaris bonuni tuum ; et si commisi, unde me damnare potes, tu non amisisti, unde talvare soles. Parce ergo mihi, qui es Salvator meus, et mise; ère peccatrici anima3 meœ. Solve vincula ejus, sanavulnera. Emitte igitur, piissime Domine, meritis purissimae et immaculatœ semper virginis Genitricis luae Mariae et sanclorum luorum, luccm tuam, verilalem luam in animam meam, quœ onines defectus meos in veritale mihi ostendat, de quibusconllteri me oportet, atque juvet cl doccat ipsos plene et conlrito corde explicare. Qui viviset rognas Deus per oaiiiia sœcula sseculorum. Amen.
Vont eoiifcsiiioiiein sacramentalein.
Sit tibi, Domine, ubsecro, nicritis healœ semper virginis Genitricis tua) Mariœ cl omnium sanclorum gralael accepta isla cou-
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fessio mea; et quidquid mihi defuit nunc et alias de sufiicientia contritionis, depuritate et intcgrilate confessionis, suppléât pietas et misericordia tua, et secundum illam digneris me habere plenius et parfectius absolutum in cœlo. Qui vivis et régnas Dcus per omnia sseculasaeculorum. Amen-
Indulgence {RaccoUa, p. oi28) : Deux cents jours, pour tous les prêtres qui récitent ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congr. desindulg., du 19 août 1882).
Prière au divin Sauveur
à l'usage des prêtres et de ceux qui sont dans les ordres majeurs.
Jesu dilectissime, qui ex singulari benevolenlia me prse millenis hominibus ad lui sequelam et ad eximiam sacerdotii dignilatem vocasti, largire mihi, precor, opem tuam divinam ad officia mea rite obeunda. Oro te, Domine Jesu, ut resuscites hodie et semper in me graliam tuam, quœ fuit in me per impositionem manuum episcopalium. 0 polentissime animarum medice, sana me taliter, ne revolvar in vitia ; et cuncta peccata fugiam, tibique usque ad mortem placere possim. Amen.
Indulgence [Raccolta, p. 575): Trois cents jours, une fois le jour, pour tous les prêtres et ceux qui ont reçu les ordres majeurs, quand ils récitent cette prière d'un cœur contrit et avec dévotion. (Léon XIII.— Rescr. delà S.Congr. des Indulg., du l4aoûtl884j.
Oraison jaculatoire au divin Sauveur
à l'usage des prêtres et de ceux qui sont dans les ordres majeurs.
Bone Jesu, rogo le per dilectionem, qua diligis Matrem tuam ut sicutvereeam diligis etdiligi vis, lia mihi des, ut vere eam diligam.
Indulgence {Raccolta, p. 576) : Cent jours, une fois le jour, pour tous les prêtres et ceux qui ont reçu les ordres majeurs, quand ils récitent cette oraison jaculatoire d'un cœur contrit et avec dévotion (Léon XIII. — Rescr. de la S. Congr. des Indulg., du U août 1884).
Voyez (section II, pa». 230, n. 7) les Indulgences accordées pour la cé'ebra- 'in d.e la première Messe du prêtre nouvellement ordonné.
DEUXIEME SFXTION
Pieux Exercices, Œuvres, de zèle et de charité.
A. — Pieux Exercices qui n'exigent pas de prières vocales déterminées.
1. Triduum ou Neuvaine en l'honneur de la très sainte Trinité.
Pour gagner les Indulgences suivantes, on peut faire ce pieux exercice, de trois ou de neuf jours, en public ou en particulier, soit avant la fête de la très sainte Trinité (qui tombe le premier Dimanche après la Pentecôte), soit en un autre temps quelconque de Tannée.
Indulgences {Raccolta, p. 16) : 1) Sept ans et sept quarantaines, pour chaque jour de ce triduum ou de cette neuvaine. — 2) Indulgence pténière, pour ceux qui auront fait en entier ce pieux exercice, au jour où, vraiment repentants, confessés et communies, ils visiteront une église publique et y prieront quelque temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décret delà S. Congrégation des Indulgences, du 8 août 1847).
Pieux Exercice dans la nuit du nouvel an
Indulgence {Raccolta, p. 17) : Sept ans, pour tous les fidèles qui, pendant la dernièredemi-heure de l'année qui finit et la première demi-heure de l'année qui commence, au moins contrits de cœur, feront oraison en action de grâces à la très sainte Trinité pour les bienfaits reçus, la priant en même temps pour la paix des peuples, pour la concorde entre les princes chrétiens, pour la conversion des pécheurs et pour l'exaltation de notre sainte mère l'Église, et de son chef visible, le Pontife romain (Pie IX. — Bref du 5 décembre 1876).
3. Neuvaine en l'honneur du Saint-Esprit et différentes autres neu-
vaines.
La première neuvaine, ainsi que les dix-neuf autres que nous allons énumérer, peuvent être faites à un temps quelconque de l'année, en public ou en particulier. Autrefois, pour gagner les Indulgences attachées à ces pieux exercices, on devait réciler les prières qui se trouvent dans un livre publié à Naples en
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1849, par Joseph-M. Falcone, de la congrégation des prêtres de la Mission (Lazaristes) ; mais le pape Pie IX, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 26 novembre 1876, déclara que, pour gagner les Indulgences attachées à ces vingt neuvaines, on pouvait se servir de toute autre formule de prières, pourvu qu'elle fût approuvée par l'autorité ecclésiastique compétente.
Indulgences (iîacco/to, p. 41): 1) Trois cents jours, k chaque iouv de la neuvaine, pour ceux qui font ce pieux exercice d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence plénière, pendant la neuvaine, ou à l'un des huit jours qui la suivent immédiatement, moyennant la confession, la communion et les prières pour la sainte Église et pour le Souverain Pontife (Pie IX. — Rescrit daté de Gaëte, du 5 janvier 1849).
Tout ce qui vient d'être dit, s'appUque aussi aux dix-neuf neuvaines suivantes, pour lesquelles on peut, aux conditions indiquées, gagner les mêmes Indulgences :
Neuvaine avant la fête de Noël
Indulgences [Raccolta, p. 73.) : 1) Trois cents jours, chaque jour de la neuvaine qui précède la fête de Noël, pour tous ceux qui d'un cœur contrit et avec dévotion célébreront cette neuvaine par de pieux exercices, des prières, des actes de vertu, etc. — 2) Indulgence plénièrc, le jour de Nocl ou un jour de l'Octave, pour ceux qui auront fait en entier cette neuvaine comme nous l'avons
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indiqué. Conditions : confession, communion, et pieuse prière pour la prospérité de l'Eglise et aux intentions du Souverain Pontife (Pie VU. — Reserit de la secrétairerie des Mémoriaux, du li> août 1815).
Le même pape a accordé en outre que lesdites Indulgences puissent être gagnées une autre fois durant l'année, par ceux qui voudront faire une seconde fois la neuvaiue dont nous venons de parler en l'honneur de l'Enfant Jésus.
Pie VIII, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 9 juillet 1830, a permis que l'Indulgence plénière puisse se gagner en un jour quelconque de la neuvaine, pourvu qu'ensuite on l'accomplisse en entier, et qu'on remplisse les conditions ci-dessus mentionnées.
Fête-Dieu et Octave
Le pape Urbain IV, par sa constitution Transiturus, du 11 aoijt 1264, a établi la solennité de la Fête-Dieu dans toute l'Église. Afin de porter les fidèles à rendre au Seigneur en ce jour de fête les actions de grâces les plus vives pour le grand bienfait de TEucharistie, ce pape a accordé par cette même constitution quelques Indulgences, qui furent augmentées depuis, par Martin V, dans la constitution Ineffabile du 26 mai 1429, et par Eugène IV, dans sa constitution Excellentissùnum du 26 mai 1433. Ces Indulgences sont les suivantes :
Indulgences {RaccoUa^ p. 83): i) Deux cents jours^ la veille de la Fête-Dieu, pour ceux qui, vraiment contrits et confessés, jeûneront ou feront quelque autre œuvre pie, suivant le conseil de leur confesseur.— 2) Quatre cents jours, èi]a.ïèle même, pour ceux qui, contrits et confessés, assisteront dévotement aux premières et aux secondes vêpres, à matines et à la messe ; cette Indulgence de quatre cents jours est accordée pour chacun de ces offices. — 3) Cent soixante jours, au jour même de la fête, pour chacune des petites heures, prime, tierce, sexte, none et compiles, si l'on y assiste dévotement, après s'être confessé. — 4) Deux cents jours, à tous les jours de l'octave, chaque fois qu'on assiste à vêpres, à matines ou à la messe ct mme ci-dessus. — 5) Ouatrc-vingt jours, chaque fois que l'on assiste, durant l'octave, à une des petites heures ou à compiles. — 6) Deux cents jours, à ceux qui, après avoir dévotement célébré la sainte uiesse, s'ils sont prêtres, ou communié dévotement, s'ils sont 'aïques, accompagneront le très saint Sacrement dans la procession qui se fait au jour de la fêle ou pendant l'octave, et prieront pour la paix de l'Église. (Martin V, Eugène IV et Urbain IV, comme ci-dessus).
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L'Assistance à la sainte Messe
On ne connaît pas d'Indulgence authentique, accordée à tous les fidèles pour l'assistance au saint sacrifice do la messe. Une pareille Indulgence, si elle existait, serait insérée dans la Raccolta (voyez ci-dessus, p. 91). Ferraris, dans sa Prompta Bibliotheca, fait bien mention d'une Indulgence de 30.800 ans qui aurait été accordée par plusieurs souverains pontifes, depuis Innocent IV jusqu'à Eugène IV ; mais la Secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences a déclaré, le 19 mai 18.^5, en réponse à une demande qui lui avait été faite, que cette Indulgence était apocryphe. — Quelque temps après sa rentrée dans Rome, Pie VII, ayant été prié d'accorder des Indulgences aux fidèles qui assistent à la messe, s'y refusa, en disant que l'adorable sacrifice de l'autel renferme des trésors de grâce assez abondants et assez précieux pour exciter par lui-même la dévotion des pieux fidèles.
Mais, si l'Eglise n'a accordé aucune Indulgence générale pour l'assistance à la sainte messe, on peut cependant, à des titres particuliers, avoir part à quelques Indulgences partielles, en entendant la messe un jour de semaine, p. ex. si l'on est membre d'une congrégation de la sainte Vierge affiliée à la Prima-Primariay ou d'une autre confrérie jouissant d'un semblable privilège. On peut même, en assistant à la sainte messe, gagner une Indulgence plénière tous les lundis quand on a fait Vacle héroïque de charité^ et qu'on remplit les autres conditions prescrites. — D'ailleurs, dans presque toutes les confréries et associations pieuses on gagne une Indulgence partielle pour chaque bonne œuvre, et par conséquent aussi pour l'assistance à la sainte messe, qui est une œuvre éminemment pieuse entre toutes les autres.
Lorsque des concessions partieuHères d'Indulgences prescrivent coramecondition l'assistance à une messe solennelle {Missa solemnis), il ne suffirait pas, en soi, d'assister à une messe basse, ou à la messe conventuelle d'une église de couvent, ou à une simple messe chantée (m issa cawiaia, sans diacre ni sous-diacre et sans encensement). C'est ainsi que l'avait décidé la S. Congrégation des Indulgences, lel4 novemiîre 172'^ {Décret, auth., n. 86). Mais le pape Pie Vil, à la proposition faite le 21 mars 1820 par la même Congrégation, déclara que pour gagner les Indulgences il suffit, dans ce cas, d'assister à une simple messe chantée, et même à une messe basse,
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là OÙ, le jour de ces Indulgences, il n'y a pas de messe chantée (Décret auth., n. 2o0).
La Première Messe d'un nouveau prêtre
Jusqu'à présent il n'y avait pas, pour cette messe, de concession générale d'Indulgences ; par sa bulle Romanus Pontifex, Paul V en avait accordé seulement aux religieux (voyez les Indulgences des religieux à la fin de la IV° section). Dans ces derniers temps. Sa Sainteté Léon XIII, aUn de consey^ver jjarmi les fidèles une haute estime pour la dignité sacerdotale, que de nos jours on cherche par toute sorte de moyens à rabaisser et à rendre méprisable aux yeux de tous les peuples, accorda pour la célébration de la première messe les Indulgences suivantes :
Indulgences (/îacco/<a, p. 574 et 518) : \) Indulgence pléiiière pour le prêtre 7'iouvellement ordonné, au jour de sa première messe, pourvu que, vraiment repentant et confessé, il visite une église et y prie pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife. — 2) Indulgence plénière pour les parents (jusqu'au troisième degré inclusivement) du jeune prêtre, lorsqu'ils assistent dévotement à sa première messe. Conditions : confession, communion et prière selon les intentions du Souverain Pontife. — 3) Sept ans et sept quaranlaivs pour tous les fidèles qui assistent à cette messe, et y prient d un cœur contrit et avec dévotion selon les intentions du Souvenin Pontife (Léon Xlll, — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 16 janvier 1886).
Adoration du saint Sacrement à l'élévation de la messe
Indulgences [Raccolta, p. 84) : 1) Un an, à tous les fidèles, chaque fois que chez eux, à la campagne, dans les rues, ou dans tout autre lieu, ils feront une prière à genoux au signal de l'élévalion du très saint sacrement de la messe conventuelle ou paroissiale. — 2) Deux ans, chaque fois qu'à cet effet ils se rendront à l'église et adoreront le très saint sacrement au moment indiqué (Grégoire Xlll. — Bulle Ad excitandum, du 10 avril 1580). — (Voyez encore p. 126, n. 8, 5).
La Fréquente Communion
Indulgences [Raccolta, p. 85) : 1) Cinq ans, pour tous les fidèles qui, après s'être confessés, communvoront les jours de fêle et prieront pour le Souverain Pontife. — 2) Pour ceux qui ont la louable habitude de communier au moins une fois le mois, et aux
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fêtes de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de la sainte Vierge, de tous les saints Apôtres et de la Nativité de saint Jean Baptiste : a) Dix ans chaque fois ; b) Indulgence plénière, une fois l'an, en la fête principale de la ville ou de la localité dans laquelle ils se trouvent. Conditions : Confession, communion et prière selon les intentions du Souverain Pontife (Grégoire XIII. — Bulle Ad excitandum du 10 avril 1580*).
10. Visite au saint Sacrement à la prière des Quarante-Heures.
C'est à Milan, vers 1534, que l'on commença d'abord à adorer le très saint Sacrement pendant quarante heures de suite sans interruption, en mémoire des quarante heures que le corps adorable de Jésus-Christ passa dans le saint sépulcre.
Cette pieuse pratique ne tarda pas à se propager dans d'autres villes d'Italie, et bientôt elle s'introduisit à Rome, où elle fut adoptée pour le premier dimanche de chaque mois, par ÏArchi-
1. Au commencement du xvii" siècle, les Pères de la Compagnie de Jésus introduisirent à Rome le pieux exercice de la communion générale. — Tous les mois, tanlôt dans une église, tantôt dans une autre, on organisait une communion publique et solennelle, à laquelle lesdits religieux préparaient les lldèles par de pieuses instructions. Au jour fixé, l'église avait revêtu ses plus beaux ornements de fête, et d'ordinaire les fidèles y affluaient en si grand nombre, que plusieurs prêtres, parmi lesquels on remarquait parfois même des cardinaux, étaient occupés a distribuer la sainte communion. Ce succès était dû principalement aux membres des congrégations de la très sainte Vierge, qui, par leur exemple et par leur zèle actif et dévoué, prêtaient un concours précieux aux Pères de la Compagnie (Voyez Delplace, Histoire des congrégations de la sainte Vierge, Lille et Bruges, Desclée, 1884, pag. 102. etc). — Paul V recommanda cette œuvre par le bref ^terni Pastoris, du 2'2 aoiit 1613, et accorda à tous les fidèles de Rome qui prenaient part à la communion générale une Indulgence plcnière. Plus lard, pour soutenir et conserver cette sainte institution, il se forma dans cette ville une confrérie particulière,— Congregatio SS""" communionis ueneralis, — dont les Indulgences sont consignées dans un des sommaires des Rescripta authenlica (II, n" 41).
De Rome ce pieux exercice se propagea en Italie et dans d'autres pays, et, par son influence, on vit revivra le fréquent usage des sacrements, là même où des secte^s impies avaient jeté le mépris sur les saints mystères et les usages de l'Église. Des centaines et jusquà des milliers de fidèles s'approchèrent ainsi fréquemment et en commun de la sainte table ; et, grâce aux concessions réitérées des souverains pontifes, participèrent, eux aussi, à la faveur de l'Indulgence plénière.
Récemment encore, Sa Sainteté Léon XIII, par le bref Nihil adeo, du 8 janvier 1886, accorda de nouveau, pour tous les temps et pour tous les lieux, une Indulgence plc7iiére aux fidèles qui, après s'être confessés, prendront part à la communion générale, lorsqu'elle se fait un dimanche de chaque mois, sous la direction des Pères jésuites, et prieront aux intentions du souverain Pontife, dans l'église de la Compagnie de Jésus ou bien dans toute putre église administrée par le clergé séculier oi!i, sous ladirection des mêmes aères, se fait cette communion (Summar. Indulg., S, J., 1886).
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confrérie de la très sainte Trinité des Pèlerins (instituée par saint Philippe de Néri, en 1548), et pour le troisième dimanche du mois par V Archiconfrérie de Sainte-Marie de la Prière et de la Mort, en 1551. Clément VIII, comme on le voit dans sa bulic Graves et diuturnx, du 25 novembre 1592, institua à perpétuité ces prières des Quarante-Heures, et ordonna que durant toute l'année elles se fissent successivement dans les églises désignées, en commençant, au premier dimanche de l'Avent, dans la chapelle du palais apostolique. Les malheurs publics dont l'Église était alors affligée, portèrent ce pape à établir d'une façon définitive cette belle dévotion : il espérait que les fidèles, adorant sans cesse et le jour et la nuit le très saint Sacrement solennellement exposé sur nos autels, apaiseraient par leurs prières la justice de Dieu et concilieraient au monde son infinie miséricorde. Il accorda des Indulgences à ceux qui prieraient pendant l'exposition prescrite. Dans la suite, Paul V, par le bref Cum felicis recordationis, du 10 mai 1606, confirma ces dispositions, en les modifiant en partie de la manière suivante : au lieu de passer une heure entière en adoration devant le très saint Sacrement, selon la décision de Clément VIII, il suffisait désormais, pour gagner V Indulgence plénière, de rester dans l'église déterminée aussi longtemps qu'on le pouvait commodément (eo temporis spatio, quoillis commodum fuerit).
Toutefois, dans les divers brefs pontificaux les Indulgences que nous indiquerons bientôt, ne sont accordées que pour les Quai-ante-Heures qui se font à Rome. 11 n'y a donc point de concession générale pour tous les fidèles. Bien plus, il ressort de la doctrine du P. Théodor. a Sp. S. (II, 181 et sqq.) et des Décret, auth., (n. 7 et 87), ainsi que des Rescripl- auth., (n. 4, 42, 44, 53 et 84) que, pour d'autres pays et d'autres diocèses, on donne, à la demande des évoques, des induits particuliers, dont il faut suivre exactement les prescriptions. Comme on le voit par les documents cités, les Indulgences, concédées pour Rome, ne s'accordaient dans le commencement à d'autres pays que lorsque la prière des Quarante-Heures s'y faisait sans interruption, nuit et jour. Par là, on voulait exciter les fidèles à imiter le divin Sauveur jeûnant et priant quarante jours et quarante nuits dans le désert, et à pratiquer cette prière persévérante dont il est dit (S. Jacq. V, !(),) « qu'elle a une grande puissance ». Peu à peu cependanton adoucit la rigueur de ces prescriptions, et on permit d'intenonipre la prière durant la nuit (cfr. Ihrr. auth., n. 87, et la lettre de Benoit XIV, Accepimus, du 16 avril 17-'i6, ad Episc. ]VarmienHcm). — De mémo, on n'autorisa ilabord la prière des Quarante-Heures en dehors de Rome que dans les villes où le*^
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églises étaient assez nombreuses pour que l'adoration pût s'y faire successivement et sans interruption durant toute l'année (Rescr. auth., n. 44.) Plus tard on devint aussi beaucoup plus large sur ce point (ibi'd., n. 55. 84).
Depuis quelques années, il s'est formé à Rome une association dite Association de l'adoration réparatrice des nations catholiques, qui a pour but de donner aux prières des Quarante-Heures de Rome le caractère dune réparation générale (Voyez cette association dans la IV* section de cet ouvrage).
Indulgences {RaccoUa, p. 86) : 1) Indulgence plénière, pour celui qui, vraiment repentant, confessé et communié, visitera dévotement, pendant le temps qu'il pourra, l'église où est exposé le très saint Sacrement i, et priera aux intentions ordinaires, ou récitera l'autres prières selon sa dévotion. — 2) Dix ans et dix quarantaines, pour chaque visite faite comme ci-dessus, partout fidèle vraiment repentant, qui aura le ferme propos de se confesser (Clément VJII et Paul V). Cette dernière Indulgence, qui n'était d'abord que de sept ans, etc., a été confirmée et élevée par Pie IX à dix ans et dix quarantaines (Rescril de la S. Congrégation des Indulgences, du 26 novembre 1876).
Le 10 mai 1807, par l'organe du cardi.nal vicaire de Rome, Pie VU a déclaré privilégiés à perpétuité tous les autels des églises où se font les prières des Quarante-Heures, pendant tout le temps que durent ces prières.
Visite au saint Sacrement
exposé durant la semaine de la Septuagésime et les suivantes jusqu'au jour
des Cendres.
Dès longtemps déjà on avait introduit à Rome, depuis la Septuagésime jusqu'au mercredi des Cendres, le pieux usage d'exposer pendant quelques jours le très saint Sacrement à la vénération des fidèles, en forme de Quarante-Heures. Le but que se proposait la sainte Église par cette pratique, était de réparer les désordres qui se commettent plus particulièrement dans les jours du carnaval, d'empêcher les fidèles de prendre part à ces scandales, de prier pour ceux qui semblent à cette époque oublier et presque abjurer les devoirs sacrés de la religion, et enfin d'implorer efficacement et de mériter les secours de la miséricorde du Seigneur. Afin d'exciter les fidèles à une pratique si samteet si agréable à Dieu, Benoît XIV, par bref du 14 juin 1749, accorda pour sept ans l'Indulgence suivante :
1. Pour gaçner cette Indulgence, il suffit de visiter l'église une seule fois à l'un des trois jours de la prière des Quarante-Heures, (voyez pag. 97, n. 9).
Indulgence plém'ère {Baccolta, p. 88), à tous ceux qui, s'étant confessés et ayant fait la communion, visiteront dévotement, le dimanche de la Quinquagésime ou l'un des deux jours suivants, le très saint Sacrement exposé pendant ces jours dans les églises des Pères jésuites, et y prieront pendant un certain temps selon les intentions du Souverain Pontife. On ne peut gagner cette Indulgence qu'une seule fois pendant ces trois jours.
D'autres souverains pontifes (notamment Clément XIII, — décret de la S. Congrégation des Indulg. du "23 juillet 1765) ont prorogé à perpétuité cette Indulgence, et l'ont étendue à toutes les églises du monde catholique où le Saint Sacrement est exposé pendant trois jours. Cette exposition peut avoir lieu dans les semaines de la Septuagésime, de la Sexagésime ou de la Quinquagésime, ou dans les trois ensemble. 11 suffit même qu'elle se fasse le seul jeudi de la Sexagésime, appelé vulgairement le jeudi ^ra5 ; mais ceux qui veulent gagne; cette Indulgence, doivent remplir les conditions ci-dessus indiq'uées.
Quoique cette exposition du saint Sacrement pendant le temps du carnaval se fasse en forme de Quarante-Hewes, cependant ces deux exercices diffèrent l'un de l'autre, surtout par les Indulgences et par les privilèges i : ainsi l'Indulgence partielle de dix ans et de dix quarantaines pour chaque visite, et l'Indulgence de l'autel privilégié, accordée aux prières des Quarante-Heures, ne s'appliquent pas au temps du carnaval. D'autre part, il n'est pas nécessaire, au carnaval, que le saint Sacrement soit exposé pendant quarante heui-es ; il suffit qu'il le soit pendant trois jours ou même seulement le jeudi gras, depuis environ six ou sept heures du matin jusqu'à cinq ou six heures du soir.
12. Pieux Exercice pour le Jeudi saint, le jour de la Fête-Dieu et les autres jeudis de l'année.
Cet exercice consiste à faire en public ou en particulier, pendant une heure, quelque pieuse pratique (méditation, prière vocale, etc..) en mémoire de l'institution du très saint Sacrement 2).
1. Plusieurs auteurs confondent ces deux e.\ercices : tels sont, p. ex., Bouvier, Traité dogmatique et pratique des Indulgences, Tournai, 1844, pnfi;. 97, et Collomb, Petit Traité des Indulgences, Paris, 1886, pag. 193.
'2. Cetle pieuse pratique est souvent appelée l'Heure snmte. Il existe même une confrérie de l'Heure-Sainte ; elle est établie dans le monastère delà Visitation de Paray-le-Moniai, diocèse d'Autun, où vivait la bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque. Son objet est d'honorer, pandant la nuit du jeudi au vendredi, les douleurs du Cœur de Jésus dans son agonie au jardin des Oliviers. Pour en faire partie, il faut être inscrit sur le registre ouvert à cet
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Indulgences (Raccolta, p. 98) : 1) Indulgence plénière, pour ceux qui d'un cœur contrit font cet exercice le Jeudi saint, pourvu qu'ils se confessent et communient le même jour ou un jour de la semaine suivante. — 2) Indulgence plénière, aux mêmes conditions, le jour de la Fête-Dieu. — 3)Trois cents jours, pour ceux qui font ce pieux exercice, d'un cœur contrit et avec dévotion, tous les autres jeudis de l'année (Pie VII. — Rescrits de laSecrétairerie des Mémoriaux, du 14 février 1815 et du 6 avril 1816, confirmés par Pie IX. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulg. du ISjuin 1876).
13. Visite du saint Sacrement au saint Sépulcre ^ le Jeudi et le Vendredi saints.
Indulgences [Raccolta, p. 99) : 1) Indulgence plénière, pour tous les fidèles qui, le jeudi et le vendredi de la semaine sainte adorent le très saint Sacrement exposé dans le saint Sépulcre et prient un certain temps durant cette visite aux intentions du Souverain Pontife. Conditions : confession et communion, le Jeudi saint ou le jour de Pâques. — ^) Dix ans et dix quarantaines, chaque fois qu'ils visiteront le saint Sépulcre comme plus haut, avec le ferme propos de se confesser (Pie VII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 7 mars 1815).
14. Indulgences en faveur de ceux qni accompagnent le saint Sacrement porté chez les malades.
Indulgences [Raccolta, p. 87) : i) Sept ans et sept quarantaines, pour tous ceux qui accompagnent avec une lumière ou un cierge allumé, le très saint Sacrement porté en viatique chez un malade et qui prient selon les intentions ordinaires du Souverain Pontife. — 2) Cinq ans et cinq quarantaines, pour ceux qui l'accompagnent sans lumière. — 3) Trois ans et trois quarantaines, pour ceux qui légitimement empêchés, enverront une autre personne avec une lumière ou un cierge pour les remplacer. — 4) Cent jours, pourceux qui, légitimementempêchés
eJet à Paray-le-Monial. — Les membres de V Apostolat de la prière, peuvent pagner une Indulgence plénière chaque semaine, en faisant {'Heure sainte. Voyez plus lom (section IV) V Apostolat de la prière : Indulgences du 4" degré de VApostolat, n" 6.
1. Sur le saint-Sépulcre, dans la semaine sainte, voyez Correspondance de Rome, 1852, page 49. Pour la signification de ce mot saint Sépulcre, voyez une récente décision de la S. Congrégation des Rites, dans les Acta Sanctas Sedis, XIX, 602, et dans les Ephemerid. liturg. Romœ (Pietro Cristiano, pazza Borghese), I, 374.
d'accompagner personnellement le saint Viatique, réciteront alors un Pater et un Ave aux intentions du Souverain Pontife. Ces Indulgences ont été accordées, en partie par Paul V (3 novembre 1606) et parle vénérable pape Innocent XI {{'"' oct. 1688), en partie par Innocent XII, qui, dans sa bulle Debitum pastoralis officii, du 5 janvier 1695, confirma les concessions de ses deux prédécesseurs.
A ceux (|ui accompagnent le très saint Sacrement, lorsqu'on le porte simplement en communion à un malade, Martin V, par sa bulle Ineffabile, du 26 mai 1429, et Eugène IV, par sa bulle Excellentissimum^ du 26 mai 1433, ont accordé les Indulgences suivantes :
Indulgences (Raccolta, p. 108) : 1) Deux cents jours, chaque fois qu'on accompagne ainsi avec une lumière le très saint Sacrement et qu'on l'adore. — 2) Cent jours^ chaque fois qu'on suit dévotement le très saint Sacrement (sans lumière).
Pie IX, par rescrit de la S. Congrégation des Indulg., du 18 juillet 1877, déclara que l'Indulgence de deux cents jours pouvait être également gagnée par ceux qui (même sans lumière) accompagnent pieusement le très saint Sacrement lorsqu'on le porte solennellement en communion chez les malades ; et celle de cent jours, — loties quoties, chaque fois, — par ceux qui accompagnent pieusement le très saint Sacrement (dans toute autre circonstance).
Chemin de la Croix
Parmi les dévotions qui ont pour objet la contemplation des souffrances, de la croix et de la mort de Notre Seigneur Jésus- Christ, le Chemin de la Croix [Via Crucis) est, au sentiment du grand pape Benoît XIV (bref Cum tanto du 30 août 1741) une des principales et des plus efficaces pour ramener les pécheurs
1. Cfr Instructio de stationibus S. Vise Crucis eriqendis visitandi^que, \n lucem édita auctorilate Rmi P. Bernardini a Portu Romatino, totius Ordinis Fratrum Minorum Miiiistri Gf^ieralis, ad Claras Aquas, prope Florentiam, '■1' edit. ISSt); //isforia, Excellenlia et Ritonomia Fi« Crucijf auctore Roc.Kitio Abdiano, Franciscali Observante, Fulginife, 1867; Pio Esercizio délia via Dolorosadâ Monsign. Alessandro Cantoli, FrancescanoM. 0., V'escovo di Bovino, 'i ediz., Roma, 1872; AnalectaJw. Pontif., série 111, pag. 757; VII, pag. dUJeCanoniste conlempornin, par M. l'abbé Uranclaude, Paris, P. Letbidleux, juin 1880, pag .2'i C'/iemin de /rt Croi.c, résolutio^is^etc, par le bioiiheureux Léonard de Pout-Maurice .. traduit de l'italien par Labis, Paris et l'ournai, Casterman ; le Chpinin de Croix du prêtre et du religieux, par le P. Abt, de la Compagnie de Jésus, quinzième édition, J. l.ofort, Lille et Paris, rue des SS. Pères, 3U; traduit en allemand, en anglais, en italien, en espagnol, etc.
CHEMIN DE LA CROIX
à la vertu, pour ranimer et réchauffer les tièdes et pour perfectionner les justes.
Le Chemin de la Croix était l'exercice presque continuel de saint Benoîl-Joseph Labre, canonisé par Léon XIII le 8 décembre 1881, et cette pratique servit à l'élever à une éminente sainteté. Saint Léonard de Port-Maurice avait coutume de dire que ce salutaire exercice était suffisant pour sanctifier une paroisse et attirer sur elle d'une manière frappante les bénédictions même temporelles i.
Dans son acception littérale, le Chemin de la Croix est l'espace que l'Homme-Dieu parcourut sous le fardeau de sa croix, depuis le palais de Pilate, où il fut condamné à mort, jusqu'au sommet du Calvaire, où il fut crucifié. Après l'ascension de son divin Fils, la T. S. V. Marie, seule, ou en compagnie de saintes femmes, suivait fréquemment cette voie douloureuse. A son exemple, les fidèles de la Palestine d'abord, et, dans les âges suivants, de nombreux pèlerins des contrées même les plus reculées allèrent visiter ces lieux sacrés, arrosés des sueurs et du sang de Jésus-Christ : saint Jérôme atteste que de son temps cette affluence durait toujours. Bientôt l'Église, pour favoriser leur piété, ouvrit aux pèlerins le trésor de ses grâces spirituelles. Mais, tout le monde ne pouvant se transporter dans la Judée, le Saint-Siège permit que l'on érigeât en d'autres lieux, dans les églises et chapelles, des croix, tableaux ou bas-reliefs, représentant les scènes touchantes qui s'étaient accomplies sur le vrai chemin du Calvaire à Jérusalem, et accorda, pour
1. Saint Léonard de Port-Maurice, de l'ordre des Frères Mineurs de S.- François, fut guéri d'une maladie incurable, par l'intercession de la sainte Vierge, après avoir fait vœu de se consacrer entièrement aux missions. Comme tous ses frères en religion, qui sont les gardiens des saints Lieux de Jérusalem, il pratiquait avec zèle le pieux exercice du Chemin de la Croix et s'efforçait de le propager dans toutes ses missions. Muni à cet eflet de pouvoirs spéciaux, il l'introduisit partout où il allait, et bénit personnellement 572 Chemins de Croix. Il engagea le pape Benoît XIV à ériger les stations au Colisée, et prêcha à la solennelle consécration qui en fut faite le 27 décembre 1750. Il établit la confrérie des Amis de Jésus et de Marie qui s'engageaient à faire le Chemin de la Croix pro'-.essionnellement, et composa à cet effet une direction propre, que la S. Congrégation des Indulgences adopta et établit comme règle par un décret spécial du 6 août 1757. Le même saint composa aussi la : Via sacra spianata, colle Indulgtnze. dont une nouvelle édition parut â Rome en 1876. Dans ce petit ouvrage, il dit qu'a celle occasion il eut souvent des entrevues avec le Souverain Pontife et les cardinaux. Comme, dans ces visites., l'auteur a certainement proposé en détail ses doutes et sa manière de voir, il jouit, .i juste tilre, dans la question du Chemin de la Croix, d'une autorité toute particulière.
la visite de ces représentations, les mêmes trésors d'Indulsrences que pour le Chemin de la Croix réel. A son retour de la Terre-Sainte, le bienheureux Alvar, religieux dominicain (y 1420), fit le premier reproduire les dites scènes dans différentes chapelles de son couvent de Saint-Dominique à Cordoue. Après lui, les frères Mineurs observantins qui, depuis 1342 étaient préposés à la garde des saints Lieux, et qui, seuls ou avec les pieux pèlerins, parcouraient régulièrement le chemin du Calvaire, introduisirent en Europe et propagèrent partout ces représentations ou stations de la voie douloureuse (cfr Raccolta, pag.UO).
Nous donnons ici les Avertissements et règle^i pour l'érection et pour la pratique du Chemin de la Croix. Publiés par Clément XII, le 3 avril 1731, et confirmés par Benoît XIV, le 10 mai 1742, ces avertissements doivent être suivis fidèlement si l'on veut gagner les Indulgences de ce pieux exercice '. A chacune de ces prescriptions anciennes, nous ajouterons les décisions plus récentes de la S. Congrégation des Indulgences, et tout ce qui peut y apporter quelque éclaircissement.
g I. — Pouvoir d'ériger le Chemin delà Croix.
I. « Le pouvoir d'ériger le Chemin de la Croix ayant étéaccor- « dé exclusivement {privative quoad alios quoscumque) aux « religieux dépendants" du Général des frères Mineurs tant de « l'Observance que de la Réforme, il n'est point permis à d'au- « très de l'ériger, et si quelqu'un d'autre le faisait, les fidèles « ne gagneraient pas les Indulgences.
II. « Il ne peut être érigé que par les supérieurs locaux du- « dit ordre, ou, avec leur délégation, par un autre religieux du « même ordre, pourvu qu'il soit ou prédicateur ou du moins « confesseur approuvé. »
Par ces deux premiers avertissements, on voit quels sont ceux à qui appartient le pouvoir d'ériger le Chem,in de la Croix en vertu de leur qualité ou de leur office. Mais, comme le Saint- Siège lui-même, aussi bien que les supérieurs généraux des
1. En ]>lusieurs endroits il existe des fondations spéciales pour le pieux exercice du Cliemin de la Croix. Ceux qui touchent des revenus de cea fondations, sont tenus, non seulement parla piété et la charité, mais encore par la justice, d'observer exactement tout ce qui est prescrit pour gagner les indulgences.
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frères Mineurs, communiquent ce pouvoir à des prêtres qui ne sont pas de l'ordre de Saint-François, nous résumons ici tout ce qu'il importe de savoir relativement à cette question *.
1. Les Supérieurs Généraux des frères Mineurs (Franciscains) peuvent concéder le pouvoir d ériger le Chemin de la Croix à d'autres prêtres séculiers ou réguliers, tandis que les Supérieurs Provinciaux ou locaux du môme ordre ne peuvent le communiquer qu'à ceux de leurs propres inférieurs qui sont prédicateurs ou confesseurs approuvés. Cette communication ou cette délégation doit toujours être faite par écrite comme le Saint-Siège l'a ordonné, sous peine de nullité [Décr. auth., n. 175).
2. En vertu du privilège dont jouissent les supérieurs des frères Mineurs, ils peuvent ériger ou faire ériger le Chemin de la Croix non seulement dans les églises, dans les chapelles publiques, sur les cimetières et dans d'autres lieux publics, mais encore dans les chapelles intérieures et dans tout autre lieu décent 2 des maisons religieuses, couvents, pensionnats, hôpitaux et instituts pieux quelconques, et jusque dans les oratoires privés ou chapelles domestiques où, par concession spéciale, on peut dire la sainte messe.
Mais ils ne peuvent pas l'ériger dans les appartements particuliers, ni même dans les chapelles privées qui ne jouissent pas du privilège dont nous venons de parler. Pour obtenir le pouvoir d'ériger le Chemin de la Croix en ces sortes de lieux il faut s'adresser au Saint-Siège lui-même, soit directement, soit par la Secrétairerie des Brefs ou des Mémoriaux, ou par la S. Congrégation des Indulgences.
Sans une autorisation spéciale du Saint-Siège ou du Gé
1. D'après l'inslruction déjà citée, Inslructio de stationibus Vise Crucis erigendis, etc., qui est approuvée par la S. Congrégation, et dont nous nous servirons souvent dans la suite.
2. Ce point est spécialement recommandé dans ï Avertissement Uh, que l'on trouvera entête du paragraphe suivant,p.273, et l'on en fait aux supérieurs respectifs un devoir de conscience. Le décret du 4 août 1767 {Decr. auth., n. 236) montre quelle importance la S. Congrégation y attache. Qu'on reniarque bien toutefois que, dam ie cas directement visé parce décret, il s'agissait d'un lieu où l'on se permettait des réjouissances profanes après avoir momentanément enlevé les stations du Chemin delà Croix qui s'y trouvait érigé. — Nous avons appris que, dans ces derniers temps, un supérieur d'ordre, in-
3uiété par ce décret, avait demandé à la S. Congrégation des Indulgences si, ans les maisons de son ordre, on pouvait gagner les Indulgences du Chemin de la Croix, vu que les stations sont quelquefois établies dans des corri-
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ncral des frères Mineurs, personne, s'il n'appartient à cet ordre ^ , ne peut ériger validement le Chemin de la Croix {Decr. auth., n. 108 et 112). — Mais le Saint-Sièg-e (ou en son nom les Congrégations mentionnées) et le Supérieur Général des frères Mineurs accordent ce pouvoir à d'autres qui ne sont pas de l'ordre susdit. Ils donnent même, principalement aux évêques, aux vicaires et préfets apostoliques des missions étrangères, la faculté de communiquer ce pouvoir à leurs inférieurs, faculté sans laquelle un évêque, p. ex., ne pourrait pas même déléguer à cet eftet son vicaire général [Decr. auth., n. 321). Celui qui a reçu le pouvoir de déléguer doit s'en tenir exactement aux termes mêmes de l'induit [drDecr. auth., n. 276), et il ne peut faire cette délégation que par écrit, sous peine de nullité {Decr. auth., n. 173).
Relativement aux pouvoirs qu'on peut avoir d'ériger le Chemin de la Croix, il faut, selon les décisions delà S. Congrégation des Indulgences, et pour éviter toute érection nulle, faire particulièrement attention aux points suivants :
a). S'il est dit que ce pouvoir s'étend « aux églises et aux chapelles publiques ou aux oratoires privés de tel diocèse », on ne peut pas ériger le Chemin de la Croix sur les cimetières ou dans les couvents, etc. {Decr. auth., n. 382, ad 3).
b). Par « églises publiques » on entend aussi les chapelles ouvertes avec l'autorisation de l'Evêque, et ayant une entrée publique {Decr. auth., n. 3ôo). — Par « chapelles privées » ou « oratoires », on entend ici seulement les oratoires et chapelles dans lesquels il est permis de dire la sainte messe.
dors près de l'Église ou de la chapelle domestique, et que ces corridors servent de temps à autre de lieu de récréation aux religieux. On lui répondit qu'il pouvait être tranquille, et que le susdit décret ne s'appliquait pas à son cas.
1. Les religieux de Saint-François, tels que les Conventuels et les PP. Capucins, qui ne dépendent pas du Ministre Général de l'ordre de Saint- François de l'Observance, n'ont le privilège d'ériger le Chemin da la Croix que dans le cas où ils ont obtenu un pouvoir spécial à cet eflet. C'est en vertu d'un semblable pouvoir, obtenu par rescrit papal du 5 mars 187 i, que tous les Provinciaux des Capucins peuvent, par eux-mêmes ci par les supérieurs locaux, ériger les stations dans les églises de leur orjre et dans les oraloù'es adjacents. Cetlo é. ection l'aito, les Indulgences du Chemin de la Croix peuvent être gagnées dans ces églises ou ora'oires. non seulement par les religieux de l'ordre, mais par tous les autres lidèles. Pie VI n'avait d'abord accordé celte faveur qu'à la seule province de Veuise,et Pie VII avait confirmé cette concession de son prédécesseur.
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c). S'il est dit que le pouvoir n'est accordé que pour les lieux où n'existe pas l'ordre des frères Mineurs observantins, on peut s'en servir, chaque fois qu'il ne se trouve pas de couvent de l'Ordre dans la ville ou dans la bourgade en question, y compris les faubourgs ou les environs les plus rapprochés ; car ce serait une erreur de croire que le droit exclusif des Franciscains s'étend toujours aussi loin que les limites de la paroisse où ils habitent (Decr. auth., n. 382), même quand celle-ci comprend des localités fort distantes les unes des autres.
Que si un prêtre étranger à l'ordre des Franciscains érigeait le Chemin de la Croix dans une ville ou dans un lieu où ces religieux possèdent un couvent, l'érection serait nulle [Decr. auth., n. 382, ad 4.). Il est vrai, le souverain pontife Pie IX, par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 14 mai 1871, a aboli la décision en vigueur jusqu'alors, par laquelle il était défendu, en général d'établir les stations dans les lieux où se trouvaient des couvents de Franciscains (voyez ci-après, p. 288, VAverlissementX) ; de plus. Sa Sainteté a accordé, en vertu de son autorité apostolique, que, « même dans les lieux où il y a des couvents de Frères Mineurs, observantins, réformés ou récollets, on puisse, sans tenir compte de la limite et de la distance antérieurement fixées, ériger le Chemin de la Croix avec ses Indulgences, quand même il serait déjà établi dans les églises, chapelles ou lieux bénits de cet ordre, pourvu que l'on observe du reste tout ce qui doit être observé ». — Mais ce décret ajoute expressément que «Sa Sainteté ne veut en aucune façon faire tort par là au pouvoir exclusif dont jouit ledit ordre d'ériger le Chemin de la Croix, ni aux induits particuliers accordés à cet effet par le Siège apostolique à d'aulres personnes, pour des circonstances spéciales de temps et de lieux ; elle veut au contraire que ces privilèges particuliers soient pleinement maintenus quant à la lettre et quant à la forme n(Decr. aitlh., n.429).
En conséquence, est aboli l'ancien privilège des l^rères Mineurs, d'après lequel, dans les lieux où se trouvait un couvent de Franciscains, le Chemin de la Croix pouvait être érigé uniquement dans les églises, chapelles, etc., appartenant à ce couvent, et non dans les autres églises ou chapelles du même lieu. — Quant au privilège dudit ordre, qui lui attribue exclusivement Yérection du Chemin de la -^roix, dans les lieux surtout où se trouve un deses couvents, il est toujours maintenu.
Pour l'érection du Chemin de la Croix, il y a en outre certaines formalités à observer, que nous indiquons ici brièvement.
1. Avant l'érection, il faut montrer à l'Ordinaire le pouvoir qu'on a obtenu du Siège apostolique ou du Général des Franciscains, même dans le cas où cela n'est pas dit dans l'induit. Seuls les Franciscains sont dispensés de cette formalité, puisque leur ordre possède ce pouvoir /wre ordinario. Quant aux autres religieux, il suffit qu'ils présentent à l'Évêque un témoignage de leur supérieur, attestant qu'ils sont munis de ce pouvoir [Decr. auth.. n. 286, ad 2; n. 365, ad 2) i.
2. En outre, avatit chaque érection, il faut demander et obtenir par écrit Y autorisation de VÉvêque ou de l'Ordinaire du lieu où le Chemin de la Croix doit être érigé; une autorisation générale pour un nombre déterminé d'églises, etc., ne suffirait pas {Decr. auth., n. 445, ad 3). Il va sans dire que cette permission n'est pas requise pour ériger le Chemin de la Croix dans les lieux qui ne sont pas soumis à la juridiction épiscopale.
3. De même, il faut, avant l'érection, avoir le consentement par écrit du curé et des supérieurs ecclésiastiques de l'église, du couvent, de l'hôpital ou du lieu sacré où doivent être érigées les stations du Chemin de la Croix [Decr. auth., n. 175). Cependant le consentement du curé n'est pas nécessaire pour les lieux qui, au moins de fait, sont exceptés de sa juridiction curiale, (par exemple, les lieux confiés par l'évêquc à un prêtre indépendant du curé) [Decr. auth., n. 445, ad 1).
La permission et le consentement mentionnés dans les n. 2 et 3, ainsi que la faculté d'ériger le Chemin de la Croix, doivent être donnés par écrit, sous peine de nudité*, et le prêtre qui les a
1. Si l'on n'omettait que cette exhibition du pouvoir, l'érection du Gheniia de la Croix ne serait pas nulle pour cela, puisque les décrets cités ne le disent pas.
•2. Il peut arriver, du reste, que telle de ces permissions nécessaires soit déjà renfermée clairement dans un autre document écrit, et qu'ainsi il devienne superllu de^ }'\ demander une seconde fois. Si, p. ex., 1' jvèque luimême, en vertu d'u i pouvoir apostolique, charge un prêtre d'ériger \q Chemin de la Croix, ce dernier atout naturellement, dans le pouvoir que l'Evêque lui a donné par écrit, la permission épiscopale requise d'après ce qui vient d'être dit (n» '2). De même, lorsqu'un curé, ou lo supérieur d'une inslilution pieuse, dem vmie par écrit la faculté d'ériger le Chemin de la Croix, la demande qu'il fait renferme évidemment le coaseatement écril dont il est question au of 3.
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obtenus doit les montrer aussi souvent qu'on le lui demande {Decr. auth., n. 175 et 194, ad 2).
Après Vérection^ l'on doit en rédiger le procès-verbal et le déposer dans les archives de la paroisse ou du lieu où le Chemin de la Croix a été établi. Ce procès-verbal doit être fait au plus tôt, pour éviter les doutes qui pourraient s'élever dans la suite {Decr. auth.^ nn. 294 et 325). Il doit évidemment mentionner le pouvoir en vertu duquel l'érection a été faite, la permission de i'évèque et le consentement du curé ou des supérieurs locaux ; on peut aussi joindre ces pièces elles-mêmes au procès-verbal. — Si l'autorisation d'ériger le Chemin de la Croix a été demandée à l'évêque, il faut, en outre, que la demande et la concession soient déposées à la chancellerie de l'évêché (t. V, dans la troisième partie de cet ouvrage, les formules pour l'érection du Chemin de la Croix).
§ ^. — Manière d'ériger le Chemin de la Croix.
III. « Le Chemin de la Croix doit être érigé selon la forme « accoutumée et pratiquée jusqu'ici dans l'ordre franciscain « c'est-à-dire qu'il doit y avoir quatorze stations, et que les « croix ou chapelles doivent représenter les mystères de la « passion. Si l'on veut établir les stations en dehors de l'église,: « comme on le fait dans beaucoup de couvents de ces religieux, « on aura toujours soin de commencer ou de terminer par « Téglise ou par un lieu saint. Les chapelles devront en outre « être fermées par une grille, de manière que ni les personnes « ni les animaux ne puissent y entrer. De plus, elles seront, « ainsi que les croix, placées en des endroits où elles ne soient « exposées à aucune irrévérence ; et si, dans la suite des temps, « les lieux dans lesquels on les a érigées venaient à perdre la « décence nécessaire, les supérieurs devraient les interdire : on « leur en fait un devoir strict de conscience. »
La méthode prescrite ici pour l'érection du Chemin de la Croix, telle qu'elle est en usage dans l'ordre des Franciscains, consiste dans les points suivants:
1. Avant tout, il doit y avoir quatorze croix, pour représenter les quatorze stations de Jérusalem. Les Indulgences ne soni attachées qu'à ces croix: sans celles-ci on re pourrait pas les gagner (Decy. aw^A., n. 261 et 270, ad 2).
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2. Ces croix doivent êlre de Iwif;^, comme le rituel romain le déclare expressément, sous peine de nullité. Il faut même que le bois soit apparent, et l'on ne satisferait pas à la prescription du rituel en employcint, par exemple, des croix de 1er derrière lesquelles seraient adaptées des croix de bois, invisibles aux yeux des fidèles qui parcourent les stations. [Decr. auth., n. 442)
Les croix de bois peuvent être dorées, argentées, ou entourées d'ornements en métal, pourvu que cet encadrement ou ces ornementations ne soient pas tellement excessifs, que les croix paraissent être de métal ou d'une autre matière plutôt que de bois 2. Selon l'usage général, les croix doivent être sans Christ.
Pour que les fidèles gagnent les Indulgences, il n'est pas nécessaire qu'il y ait des tableaux ou des peintures représentant les quatorze stations de la voie douloureuse CDecr*. auth., nn. 258 et 275, ad 1). Dj tout temps cependant, il a été d'usage d'unir aux quatorze croix autant de tableaux ou bas reliefs ; et, comme ces images favorisent beaucoup la méditation des souffrances de Notre-Seigneur, il ne faut pas sans motif sérieux les laisser de côté, vu surtout qu'il est de tradition dans l'ordre des frères Mineurs, d'y faire iv.présenter les scènes de la passion correspondantes à celles du Chemin de la Croix de Jérusalem.
1. Cette décision a été prise évidemment en considération du bois de la Croix, en l'iionneur duqusl l'Eglise chante : Ecce lignum crucis, in quo salus mundi pependi',, et ; Regnavit a llgno Deus.
2. C'est par exception que, "le 18 sep! emtre 1880, le Saint-Père permit à l'é- Vêcjue de Valence de conserver, sans préjudice pour les Indulgences, les croix primitives de fer et de pierre d'un Chemin de la Croix érigé à Romans depuis l'an 1515, et enrichi d'Indulgences par Léon X. — Noiis ne voyons pas comment le Canoniste contemporain, par M. l'abbé Grandciaucfe, (Paris, P. Lethielleux), dans un excellent article sur les Indulgences du Chemin de la Croix (livraison de jum 1886, page 2'i'i, sqq.), a pu tirer de celte permission extraordinaire, donnée dans un rescrit tout à l'ait spécial, une conclusion générale ; qu'il ait pu croire que ce rescrit particulier abolissait les anciennes prescriptions rigoureuses relativement aux croix de bois, et que maintenant il est permis partout et toujours d'employer des croix de fer ou de pierre. L'auteur de l'article fait observer lui-même (page 230) que l Instructio de slationUms sancls- Vix Crucis, approuvée par la S. Congrégation des Indulgences, et publiée officiellement quatre ans après cette permission spéciale accordée en faveur de Romans, ne dit rien d une abolition générale des croix de bois. Et les Décréta aulhentica S. Congregationis Imiulg., pubhés en 1883 et cités par le même auteur (page 227), ne devraient-Ils pas, eux aussi, renfermer cette décision de 1880, si elle était générale? Us n'en disent rien cependant: c'est qu'il n'est ici question que d'une réponse spéciale, faite à la demande spéciale de l'évèque de Valence.
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De même, c'est un usage général, mais non essentiel, d'attacher les croix au haut des tableaux ; et comme ces croix forment ici la partie principale, on ne doit pas sans raison s'écarter de cet usage. Toutefois on peut les fixer au mur au-dessus ou en dessous des tableaux et sans même qu'elles les louchent {Decr. auth., n. 332, ad 2). Cette manière de disposer les croix n'empêcherait pas de gagner les Indulgences, par la raison bien simple qu'en général les croix seules, et non les images, sont essentiellement nécessaires.
Que si dans quelques réponses de la S. Congrégation des Indulgences (cfr Decr. auth., nn. 261 et 442, ad 3), il est dit que les croix doivent être fixées au-dessus des tableaux, ce n'est pas une prescription obligatoire, mais une simple direction donnée aux fidèles pour les engager à suivre l'usage général (v. Instructio de stationibus, etc., p. 40).
3. Les quatorze croix doivent être bénites. — C'est absolument requis [Decr. auth., n. 270, ad 2).
Il est d'usage, mais non de nécessité de bénir aussi les tableaux, s'il y en a, comme le montre la formule de bénédiction qui se trouve dans l'appendice du rituel romain.
La bénédiction des croix peut se faire, soit avant qu'on les attache au mur, soit après qu'on les y a attachées {Decr. auth., n. 447). Toutefois il ne suffît pas, pour la validité de l'érection du Chemin de la Croix, que celui qui a le pouvoir de l'ériger bénisse chez lui {privatim) et à l'avance les quatorze croix et les donne ensuite au curé ou à un autre prêtre, afin que celui-ci les mette en lieu et place ; mais il faut qu'il soit lui-même moralement présent au lieu où doit se faire la bénédiction et l'érection des stations i.
Il n'est pas nécessaire cependant que les croix ou les tableaux soient attachés au mur par le prêtre qui érige le Chemin de la Croix : toute autre personne peut le faire, soit en sa présence et sans aucune cérémonie, soit avant ou après la bénédiction. — Il n'est donc pas indispensable que celui qui bénit les stations, fasse une allocution, ni qu'à la bénédiction on joi-
4. Selon V Avertissement VIII, qu'on trouvera ci-après, il suffit que le prêtre qui doit ériger le Chemin de la Croix dans un couvent de religieuses, bénisse les croix à la grille, sans entrer dans la rlôture. Par conséqaent, il est toujours nécessaire qu'il soit moralement présent au lieu même '^ se fait rérectiou.
gnc aussitôt rexercice du Chemin de la Croix {Decr. auth. n. 311, ad1,2). i
4. Les croix et les tableaux doivent être à une certaine distance les uns des autres [requiritur aliqualis distantia inler luiam et alîam slalionem) : autrement on ne gagnerait pas les Indulgences. {Decr. auth., n. 194). Cette distance n'est pas rigoureusement déterminée, mais il n'est pas nécessaire qu'elle réponde à celle des stations de Jérusalem {Decr. auth., n. 119). Toutefois, d'après le décret du 28 août 1732, que nous venons de citer, l'intervalle d'une station à l'autre ne doit pas être tellement petit, qu'on puisse les parcourir toutes en deux ou Iroir pas.
Si le Chemin de la Croix est érigé dans une église ou une chapelle, rien n'oblige de commencer les stations du côté de l'évangile, pour les terminer du côté de l'épître (la disposition inverse est également en usage). Si l'érection se fait en dehors de l'église, il faut avoir soin, comme il est dit dans VAvertissement III, cité plus haut, de commencer ou de terminer à l'église même ou à un autre lieu saint ; il faut aussi que l'endroit où sont établies les stations soit décent et à l'abri de toute irrévérence : autrement les supérieurs devraient les interdire 2,
A ces prescriptions sur la manière de les ériger, ajoutons quelques règles concernant les Chemins de la Croix déjà établis. Elles ressortent non seulement de ce que nous venons de dire, no-
1. Vovez, dans la III« partie, pour la bénédiction du Chemin delà Croix, les rites" uàilés dans l'ordre des Franciscains. Ces rites se trouvent aussi dans l'Appendice du rituel romain {Ratisbonne,Picstet. 1884, pag. 129 *). Comme nous l'avons dit, pour donner droit aux Indulgences, à ceux qui visitent les stations, il suffit qu'on bénisse les croix ; cependant on doit suivre fidèlement le rite tout entier, puisqu'il est si elTicace pour inspirei* aux fidoles du respect et de l'amour pour ce pieux exercice.
2. Pour conclure ce que nous avons dit sur l'érection du Chemm de la Croix, nous faisons observer que la S. Congrégation des Indulgences, en Tertu d'une autorisation spéciale obtenue de sa Sainteté, le 31 juillet 1883, a revalidé toutes les érections faites antérieurement quiauruient été nulles, pour quelque défaut ou irrégularité que ce soit. Toutefois, comme cela ressort des Decr. auth.,n. 2tjC et comme on le peut conclure de cas analogue-, même après une pareille revalidation, l'on doit suppléer à ce qui peut être suppléé : remplacer, p. ex., par des croix de bois, sans qu'il soit nécessaire de los bénir, les croix de fer ou de pierre (à moins qu'on n'ait obtenu pour ces dernières, une autorisation toute spéciale, comme dans le cas cite plus haut, page27'i note 2), Que si les croix avaient complélenient manqué, 11
audrait béntr spécialement des croix de bois, et les placer aux dill'érentse stations.
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tamment sur les croix et les tableaux, mais aussi de différentes décisions données par la S. Congrégation des Indulgences.
Règles à suivre pour les modifications que peuvent subir les Chemins de la Croix déjà érigés.
1. « Comme les tableaux ne sont pas nécessaires, mais que les croix seules sont requises, on peut sans préjudice pour les Indulgences remplacer par de nouveaux tableaux ceux des anciens qui seraient dégradés (ou qu'on voudrait enlever pour un autre motif.) Aucune autorisation du Saint-Siège n'est nécessaire à cet effet » [Decr. auth.. n. 258).
Il suffît, en pareil cas, d'ôter les croix des anciens tableaux et de les attacher aux nouveaux : ainsi on continuera à gagner les Indulgences, à condition que le lieu même^, c'est-à-dire l'église, la chapelle, etc., où le Chemin de Croix a été établi, ne soit pas changé [Decr. auth., n. 332). On pourrait même, pourvu que les croix restent, enlever simplement les tableaux, sans les remplacer par d'autres (cfr Decr. auth.^ n. 311 ad 3, et n. 328).
2. Si toutes les croix ou au moins la moitié des croix bénites ont été dégradées ou enlevées, que cela ait eu lieu en une fois ou successivement, les Indulgences ne peuvent plus être gagnées ; mais une nouvelle érection canonique est nécessaire. Si, au contraire, moins de la moitié des croix, — six au plus, — a été enlevée ou dégradée, on peut les remplacer par d'autres sans nouvelle érection et sans détriment pour les Indulgences, etc. {Decr. auth., n. 270, ad .5 ; 275, ad 2, et 328).
3. Si, pour blanchir les murs de l'église, ou pour faire quelque autre réparation au lieu où se trouvent les stations on enlève momentanément les croix (avec ou sans les tableaux), pour les remettre ensuite à la même place, les Indulgences ne se perdent pas ; mais on ne peut pas les gagner tant que toutes les croix restent éloignées du lieu mentionné. Il en serait de même, si la moitié au moins d'entre elles ne s'y trouvait plus. Par contre, si une ou deux croix seulement venaient à manquer pour un peu de temps, cela n'empêcherait pas, ce semble, de gagner les Indulgences [Decr. auth., n. 264, ad 4; 270, ad 5; 275, ad 1;223, ad 2 ; 257, ad 1).
4. Il est permis de disposer les croix d'une façon différente plus symétriquement, p. ex., dans le même lieu ou dan»
la même église sans nuire aux Indulgences. On peut même transporter tout le Chemin de la Croix d'une chapelle ou d'une galerie dans une autre, pourvu qu'elles appartiennent à la même église, sans (|ue les Indulsj-ences se perdent [Decr. auth., n. 275. ad 3 ; 311, ad 4 ; 328).
5. Si on transfère les croix des stations dans un autre lieu, p. ex., dans une autre église, les Indulgences cessent et une nouvelle érection canonique devient nécessaire. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Indulgences: « Si les stations du Chemin de la Croix (les croix) sont enlevées d'un lieu où elles avaient été érigées canoniquement et transférées (pour toujours) dans un autre endroit, les Indulgences ne restent pas attachées au premier lieu, et ne suivent pas non plus les croix ; mais il faut une nouvelle érection canonique ». {Decr. auth,, n. 270, ad 3 et 4 ; 223. *
Il en est de même pour tout Chemin de la Croix érigé dans des appartements particuliers en vertu d'une concession apostolique : quand le concessionnaire quitte son domicile pour habiter une autre maison, une nouvelle érection canonique devient nécessaire. Dans ce cas cependant, il ne semble pas qu'on doive demander un nouveau rescrit apostolique pour cette érection. La raison en est que le privilège d'avoir le Chemin de la Croix dans un appartement privé est personnel, et par conséquent attaché à la personne à laquelle il a été donné, et non au lieu, à moins que cela ne soit expressément déclaré dans le rescrit. — Si une personne a obtenu un rescrit apostolique de cegenre, elle ne peut pas faire ériger en même temps plusieurs Chemins de la Croix, par exemple, un dans sa demeure ordinaire, un autre à sa maison de campagne, etc., etc., à moins que cette faculté n'ait été spécialement accordée. — Enfin, qu'on remarque bien que ce privilège d'un Chemin de la Croix privé est attaché aux personnes auxquelles le Saint-Siège l'a directement accordé. Si
1. ]J'[nstructin de stationibus, etc., que nous avons citée plusieurs fois, croit pouvoir inférer (p. 5'») d'une décision analogue de la S. Congrégation des Indulgences (Decr. anth., n. 323) que les Indulgences du Chemin de la Croix se conservent si, après la démolition d'une ancienne église où il avait été érigé, on le transporte dans l'église neuve bâtie à peu prés au mémo endroit et sous le même vocable — a l'appui de cette assertion on peut citer aussi la réponse qui se trouve dans les Decr.,auth..n. 270, ad 5 — ; mais que les Indulgences cessent, si la nouvelle église est bàtio à un autre endroit ou sous un vocable diiïérent.
ces personnes viennent à mourir, le privilège cesse par là même, en sorte que les autres fidèles, nommés peut-être secondairement dans le rescrit, n'en jouissent plus.
IV. « On fera bien, pour le plus grand avantage des fidèles, « d'ériger dans la même église ou dans le même lieu de dévo- « tion deux Chemins de la Croix : l'un pour les hommes, l'autre « pour les femmes. Lorsqu'on en érige un en dehors de l'é- « glise, on doit toujours avoir soin d'en établir un autre dans « l'église même, pourvu qu'elle soit assez spacieuse, pour qu'il « n'y ait point de confusion à cette occasion^ afin qu'en « temps de pluie ou dans le cas d'un autre empêchement on « puisse néanmoins vaquer à ce salutaire exercice ».
On peut donc ériger plusieurs fois le Chemin de la Croix dans un seul et même lieu. Ainsi, dans un couvent, dans un pensionnat, etc., on pourra l'établir à l'église, au chœur, au noviciat, et dans d'autres endroits convenables de la maison. De cette manière, les habitants de ces pieux établissements, n'étant pas obligés de se rendre toujours à l'église, auront plus de facilité pour faire ce saint exercice. Il est à Rome des maisons religieuses où le Chemin de la Croix est érigé jusqu'à trois, quatre, cinq et même sept fois.
§ o. — Pratique du Chemin de la Croix.
V. « Ce pieux exercice doit se pratiquer d'une manière uni- « forme dans tous les lieux ; et il est défendu de rien chan- « gerà ce qui s'est observé jusqu'à présent dans les couvents « de l'Ordre. Or il se fait, ou bien processionnellement par « tout le peuple sous la direction d'un ou de plusieurs prêtres, « ou bien par chacun en particulier. Si on le fait de la première « manière, la procession sera disposée de telle sorte que les « hommes marchent séparés des femmes, les hommes en avant, « les femmes en arrière, et qu'il se trouve un ou plusieurs prête très entre les deux groupes. A chaque station, un ecclésias- « tique lit à haute voix la considération sur le mystère qu'elle (( représente, et, après avoir récité un Pater, un Ave et un ac- « le de contrition, on se remet en marche en chantant entre « chaque station le Stabat Mater ou une autre prière. Tous auu ront soin de se maintenir dans une grande modestie, un si- « lence et un recueillement parfaits: car l'expérience montre
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« que ce saint exercice, pratiqué avec piété et dévotion, intro- « duit peu à peu parmi les fidèles de toutes les conditions « l'usage de la méditation et la réforme des mœurs ».
Dans ce numéro et dans les suivants, il est question des conditions qu'il faut remplir, en faisant le Chemin de la Croix, pour participer aux Indulgences (cfr. Baccolta, p. 111).
Première condition : On doit visiter l'une après l'autre chaque station, par conséquent aller réellement d'une station à l'autre. Dans V Avertissement VII, que nous citerons bientôt, il est dit clairement que, « dans le cas où rien ne s'y oppose, il est nécessaire de visiter chaque station en particulier » ; — et la S. Congrégation des Indulgences enjoignit cette obligation d'une manière plus précise encore, en répondant à la question suivante : « Les fidèles peuvent-ils gagner les Indulgences du Chemin de la Croix sans aller d'une station à l'autre, lorsqu'il y a un grand concours de peuple, et surtout quand l'église est remplie de fidèles? » — « Non », répondit-elle, « à moins qu'on n'ait obtenu cette autorisation par un induit particulier: car toutes les décisions des Souverains Pontifes affirment qu'aux autres conditions nécessaires, s'ajoute pour les fidèles l'obligation de se déplacer corporellement ; et cette S. Congrégation elle-même l'a déjà formellement déclaré en ces termes : « Il faut aller « d'une station à l'autre, autant que le permet et la multitude « des fidèles qui font le Chemin de la Croix, et l'exiguïté du « lieu où les stations sont érigées » {Decr. auth., n. 287).
Cette prescription doit s'observer surtout lorsque les fidèles font le Chemin de la Croix en particulier et isolément pour ce motif, V Avertissement VU, que l'on trouvera ci -après, recommande de ne pas le faire durant les offices, ni dans les moments où l'église est si pleine de monde que la visite des stations ne puisse se faire sans causer du trouble dans l'assistance.
Mais lors môme que les fidèles font le Chemin de la Croix ensemble et solennellement, il est nécessaire qu'ils aillent d'une station à l'autre, autant du moins que la disposition du lieu et le grand nombre des assistants le permettent, et qu'il n'y a pas à craindre d'occasionner par là du trouble et du scandale.
Que si ce mouvement d'une station à l'autre pondant l'exercice solennel du Chemin de la Croix peut causer du désordre, il faut, d'après l'avis de la S. Congrégation des Indulgences elle-même, suivre la méthode proposée par saint Léonard de Port-Mau-
rice : « Que chaque fidèle reste à sa place, et que le prêtre seul avec deux servants ou deux chantres aille d'une station à l'autre, et qu'à chacune d'elles il récite les prières particulières d'usage, auxquelles répond tout le peuple. » [Decr. auth. n. 210). Si, à cause des dimensions de l'église ou par suites d'autres dispositions locales, les fidèles avaient peine à entendre celui qui dit les prières devant les stations, le prêtre qui les récite pourrait, sans qu'une autorisation spéciale soit requise à cet effet, se placer dans la chaire (ou à quelqu'autre endroit, convenable pour être bien entendu), pourvu qu'un second prêtre accompagné de deux clercs ou de deux chantres parcoure en même temps les stations et s'arrête à chacune d'elles (Rescrit de la S. Congrégation de la Propagande donné à l'évêque de Bois-le-Duc (Hollande) le l»^' mars 1884, et inséré dans la 2'n« édition de VInstructio de Stationibus, etc., p. 65).
On corwei/^e cependant aux fidèles, comme le dit saint Léonard, de se tourner au moins vers chacune des stations, de s'agenouiller et de se lever chaque fois avec le prêtre *.
Seconda condition exigée pour gagner les Indulgences : faire le Chemin de la Croix en suivant les quatorze stations tout d'un trait, sans interruption notable [Decr. auth., n. 385, ad 1). — De courtes interruptions, qui ne détruisent pas l'unité de ce pieux exercice, n'empêchent point le gain des Indulgences. Ces interruptions peuvent même être assez longues, si elles ne sont pas causées par des occupations profanes, mais par d'autres pratiques pieuses. On pourra, par exemple, après avoir parcouru quelques stations, entendre la sainte messe, se confesser et communier, sans être obligé de recommencer le Chemin de la Croix {Decr. auth., n. 223 ad 4).
VI. « Lorsqu'on fait cet exercice en particulier, il n'est « pas nécessaire, comme quelques-uns le supposent à tort, de « réciter à chaque station six Pater et six Ave. Il suffît de mé- « diter, même brièvement, la passion du Sauveur, — car c'est « là l'œuvre enjointe pour gagner les Indulgences — et, con-
1. Dans ces derniers temps, des diocèses et des provinces ecclésiastiques entières ont obtenu du Saint-Siège un induit qui permet aux fidèles, suivant un usage déjà ancien et difficile à abolir, de rester toujours à la même place, "soit que le Chemin de la Croix se fasse publiquement, soit qu'on le lasse en particulier. Dans l'un et l'autre cas, on peut se contenter de se iever et de s'agenouiller à chaque station, ou de faire une génuflexion quand on reste debout. Voyez Bescript. auth., n. 407.
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« forménient à l'usasse introduit, de réciter à chaque station un « Pater et un Ave avec un acte de contrition ».
Dans cet Avertissement VI nous trouvons indiquée la troisième condition nécessaire pour gagner les Indulgences : méditer, ne fût-ce que iDrièvement, la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — C'est l'œuvre prescrite pour le gain des Indulgences et déjà dans le précédent Avertissement F", il en a été l'ait mention à plusieurs reprises.
Il est sans doute très louable de prier vocalement, de réciter par exemple un Pater et un Ave et de faire un acte de contrition à chaque station, et, comme le conseille d'ailleurs V Avertissement Vl^Vondoii maintenir ce pieux usage, surtout lorsque le Chemin de la Croix se fait solennellement et en commun. Mais ni ces prières, ni d'autres prières vocales durant le pieux exercice, ni les six Pater ^ etc., qui se disent à la fin aux intentions du Souverain Pontife, ne sont nécessaires pour gagner les Indulgences {Decr. auth.^ n. 2.57, ad 2; n. 259; Rûccolta, pag. 111).
Pour ce qui regarde la considération de la passion de Jésus- Christ, unique condition prescrite, la Raccolto, pag. 111, dit simplement : « On doit, chacun selon sa capacité, méditer la passion de Notre-Seigneur pendant l'exercice du Chemin de la Croix M. Dans cet Avertissement VI ilest dit: « Il suffît de méditer, même brièvement * , la passion de Notre-Seigneur » ; — et dans V Avertissement LY, que nous citerons bientôt, on lit: « Tous ceux qui, pendant ce saint exercice, méditent la passion de Jésus- Christ, gagnent les Indulgences ».Dc là ressorlent, au sujet de cette troisième condition, les conclusions suivantes:
1. Il n'est pas nécessaire, quoique cela réponde davantage à la nature de l'exercice, de faire une considération spéciale sur chacune des quatorze stations ; il suffît de méditer en général sur la passion de Jésus-Christ. C'est pourquoi saint Léonard de Port-Maurice {Via sacra spianata, dickiaraz di alcuni dubbi, n. 18), répondant à la question suivante: « Celui qui se contenterait de méditer pendant tout l'exercice du Chemin de la Croix sur le mystère d'une seule station, gagnerait-il les Indulgences ? » — « Oui », dit-il, « parce que, selon les brefs ponlifî-
1. Dans réditiiin ofHcielle des Décréta authentica (page 83), lea moU taliens : benche brève mente, sont traduits par ces mots ; quantumvis breiter (si brièvement que ce soit).
eaux, il suffit de méditer sur la passion de notre bien-aimé Sauveur ^. »
2. Une prière purement vocale serait insuffisante. Quant aux personnes simples, peu exercées à méditer, il suffit qu'elles sachent que les croix et les tableaux représentent les saints Lieux où le Fils de Dieu a enduré de si cruelles souffrances pour nous, et que par cette pensée elles excitent dans leur cœur, autant qu'elles le peuvent, des sentiments de compassion pour le Sauveur souffrant : ainsi l'enseigne le même saint Léonard (ibid., la Terza Condizione).
La confession et la communion ne sont point prescrites ; il suffît d'être exempt de toute faute grave. Pour s'assurer davanlaire l'état de grâce il sera utile de faire un acte de contrition parfaite avant de commencer le Chemin de la Croix; le ^\'= avertissement conseille même, nous l'avons vu, de faire un de ces actes à chacune des stations.
VIL « Dans les églises, on doit s'abstenir de faire le Che- « min de la Croix durant la sainte messe et les autres offices, ou « quand il y a un tel concours de peuple, que cela occa- « sionnerait du trouble, d'autant plus qu'on est obligé, sauf em- « pêchement, de visiter toutes les stations l'une après l'autre. »
VIIL « Pour ériger le Chemin de la Croix dans un mort nastère de religieuses ou dans un pensionnat, il n'est pas né- « cessaire d'entrer dans la clôture ; il suffît qu'un religieux du (( susdit ordre, d'un âge mûr et ayant les qualités prescrites « ci-dessus [Avertis. //), muni d'ailleurs de la permission de « l'Ordinaire, bénisse les croix à la grille et fasse une courte « instruction aux religieuses ou autres personnes de la comf( munauté sur la manière de visiter les stations, d'en gagner les « Indulgences et d'en tirer profît pour leurs âmes ».
Ces deux derniers Avertissements [VU et VIII) se trouvent suffisamment expliqués par ce que nous avons dit ci-dessus (p. 273 et 279) à propos des Avertissements V et III. — La ma-
1. Plusieurs auteurs, par exemple Guerra, Labis, etc., exigent comme condition nécessaire pour gagner les Indulgences, que l'on fasse une considération sur chaque station en particulier; mais ils vont trop loin sur ce poiut. La réponse de la S. Congrégation des Indulgences du 16 Icvr. 1839 (dans Prinzivai.li, /?eso?)<hone.s, etc., n. 4S7) sur laquelle s'appuient ces auteurs n'a pas été insérée dans le nouveau recueil oiTiciel des décrets et pai suite n'a plus qu'une valeur douteuse (fiir. Instructiode Stationibus, etc.,p.o2)
nière de faire le Chemin de la Croix est exposée dans les Avertissements V et VI (p. 279).
g 4. — Indulgences du Chemin de la Croix.
IX. « Il est défendu d'annoncer en chaire ou de toute au- « tre manière, et, à plus forte raison d'inscrire dans les chapel- « les ou aux stations un nombre certain et déterminé d'Indul- « gences à gagner : car il a été reconnu en différentes occasions « que, soit par inadvertance et méprise, soit par excès de dévo- « tion, l'on altère la vérité, et l'on détruit la certitude de ces In- « dulgences. Que l'on se contente donc de dire que quiconque « pratiquera avec dévotion ce saint exercice en méditant la pas- « sion de Notre-Seigneur, gagnera, par concession des sou- « verains pontifes, les mêmes Indulgences qu'il gagnerait en « visitant en personne les stations du Chemin de la Croix de « Jérusalem ».
Cet Avertissement fournit quelques éclaircissements sur les Indulgences attachées au pieux exercice dont nous parlons. Donnons d'abord sur ce sujet certains renseignements historiques.
Defmis longtemps déjà l'Église avait ouvert le trésor de ses grâces spirituelles, pour les fidèles qui dans la ville même de Jérusalem visitaient la voie douloureuse parcourue par Notre-Seigneur. Quant aux reproductions du Chemin de la Croix ou stations érigées en d'autres lieux, elles ne furent enrichies d'Indulgences que plus tard. La première concession se trouve dans un bref d'Innocent XI, du 6 novembre 168G ; elle n'est accordée que pour sept ans à tous les fidèles qui « s'adonnent à la méditation ou au pieux exercice du Chemin de la Croix » {orationi mentali, sive, ut dicitur, Vix Crucis exercitio). Ces faveurs furent ensuite concédées pour toujours par Innocent XII, le 24 décembre 1692. Le même souverain pontife déclara, en outre, formellement, le 12 novembre I69rj, que les stations du Chemin de la Croix, érigées même ailleurs qu'à Jérusalem par les religieux de Saint- P'rançois, jouissaient de toutes les Indulgences et de tous les privilèges non révoqués jusqu'alors qui ont été accordés aux églises, lieux de dévotion, confréries, congrégations, ordres et personnes des deux sexes qui sont soumis à l'autorité ou à la direction du Général des Franciscains, et cela en vertu de la communication
des privilèges et Indulgences concédée par Innocent XI, dans le bref Exponi nohis du 5 septembre 1686.
Benoît XIII confirma ces concessions par la hnW^ Inter plurima, de l'an 1726, et déclara, comme son prédécesseur Innocent XII, que les personnes mentionnées plus haut, en faisant le Chemin de la Croix, jouissaient de ladite communication, et par conséquent participaient aux Indulgences et privilèges que les pontifes romains ont accordés aux saints Lieux et aux stations de Jérusalem, (dans la ville et au dehors) comme si elles visitaient ces stations elles-mêmes. Il y ajouta deux concessions, savoir: 1°) que ces Indulgences et privilèges pourraient être appliqués aux âmes du purgatoire, et 2°) que tous les fidèles, alors même qu'ils ne seraient soumis en aucune façon au général des Franciscains, jouiraient de ces Indulgences et privilèges, avec cette restriction cependant qu'ils devaient faire le pieux exercice du Chemin de la Croix selon la méthode des Franciscains et dans leurs églises et couvents (à l'exclusion de tout autre lieu).
Enfin, le Pape Clément XII, à la demande même des supérieurs des Franciscains, déclara par son bref Exponi nobîs, du 16 janvier 1731, que « les Chemins de la Croix qui se trouvent dans les églises, chapelles, couvents, hôpitaux et autres lieux de dévotion, même non soumis au général des Franciscains et indépendants de lui, pourvu qu'ils soient érigés par ces religieux, jouiraient des mêmes Indulgences et privilèges que ceux qui sont établis daae les églises et les demeures de cet Ordre. Pour cela il faut cependant, et c'es* là une condition formelle et indispensable, que l'érection soit faite d'après la méthode suivie jusqu'alors dans ledit Ordre, et que l'on ait obtenu la permission de l'Ordinaire du lieu, avec le consentement du curé et des supérieurs spirituels de l'église, du couvent, de l'hôpital, etc., où le Chemin de la Croix doit être établi ».
Toutes ces déclarations ont été confirmées en dernier lieu par le bref de Benoît XIV Cum tanta du 30 août 1741.
De ce qui vient d'être dit et du précédent Avertissement ÏX ressortent, par rapport aux Indulgences attachées au Chemin de la Croix, les conclusions suivantes [Raccolta, pages 111 et ll->) :
1. « On gagne, par ce pieux exercice, toutes les Indulgences que l'on gagnerait, si Von visitait personnellement les saints lieux de Jérusalem » (Raccolta), c'est-à-dire^ les stations du
Chemin de la croix de Jérusalem. — C'est donc sans fondement que quelques auteurs i affirment que les Indulgences accordées au Chemin de la Croix sont non seulement celles des stations de Jérusalem, mais encore toutes les Indulgences pl(ïnièresel partielles de tous les saints Lieux de la Palestine sans exception. Il est vrai que dans la bulle citée plus haut de Benoît XIII, Inter plurima, on lit les paroles suivantes : « Ils participent aux Indulgences... que les souverains pontifes ont accordées aux saints Lieux et à leurs stations dans Jérunalon et au dehors ». Mais comme c'est par ordre spécial de Clément XII que la S. Congrégation des Indulgences a publié les Avertissements précédents, et spécialement le IX^, il faut regarder ce dernier comme une explication officielle des paroles de Benoît XIII.
C'est dans ce sens que la Secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences s'est exprimée, il y a peu d'années (le 26 mars 1881), à l'occasion d'une demande qui lui avait été faite à ce sujet : Standum dedarationi brevis Benedicti XIII, editœ ex mandato démentis XII, sub die 3 Aprilis 1154, ad num. 9. Cette réponse renvoie précisément à ÏAvertissemeiit IX^ que nous avons rapporté ci-dessus.
2. Il est défendu d'annoncer en chaire ou d'inscrire à Vendroit des stations un nombre certain et déterminé d'Indulgences à gagner par le Chemin de la Croix. Sans nul doute, comme on peut le voir dans le bullaire de la Terre-Sainte, de nombreuses Indulgences, non seulement partielles, mais encore plénières, ont été accordées aux visiteurs des saints Lieux de Jérusalem; mais on ne doit pas entreprendre de les spécifier en détail 2.
1. Parmi ces auteurs nous pouvons citer Collomb, Pe<t7 Traité des Indulgences, 3* édition, 1886, page 18 J; et Guillois, Explication historique du Catéchisme, \{y édit., IV' volttme, pcge G'29. Ils appuient leur sentiment sur les uécrets de la S. Congrégation du Concile (16 juillet et 12 novembre 1695). qui cependant traitent a'une chose essentiellement dilTérente, et qui distinguent les lieux mêmes de la Terre-Sainte de ceux du Chemin de la
2. Ouand, il y quelques années, on pria la S. Congrégation des Indulgence's de vouloir bien prériser, li'après les documents et en détail, les Indulijences de la Terre-Sainte, elle se contenta de renvoyer les solliciteujs à la défense de Benoît XIU, contenue dans V Avertissement IX. Elle ajouta de plus : « Tout récemment nous avons reçu du patriarche de Jérusalem un mémoire concluant à ce qu'il ne soit donné aucune décision nouvelle sur ces Indulgences, eu égard surtout aux renseignements peu sûrs et même inihgnes de tout** confiance '^uô contieanent les petits Manuels publiés à Jérusa-
A la raison que donne V Avertissement IX de cette prohibition, S. Léonard de Port-Maurice [Via sacra spianata, page 14) en ajoute une autre :« C'est pour de très sages motifs, » dit-il, « que cette disposition a été prise: car les catalogues où se trouvaient sur ce point des renseignements certains et authentiques ayant été brûlés dans un incendie qui éclata au Saint-Sépulcre du temps du pape saint Pie V, on ne peut, sans danger de compromettre la vérité, affirmer un nombre certain et déterminé de ces Indulgences. Qu'il vous suffise donc de savoir qu'elles sont grandes et nombreuses ; et, quoique vous ne puissiez gagner pour vous-mêmes qu'une seule Indulgence plénière, il est cependant certain qu'en appliquant les autres aux âmes du purgatoire, vous pouvez espérer, toutes les fois que vous ferez ce pieux exercice, de délivrer un grand nombre de ces âmes. Ayez soin cependant de faire cette application au commencement ou du moins avant la fin du pieux exercice : car, si vous ne la faisiez qu'après l'avoir terminé, elle serait inutile; et n'oubliez jamais cet important avertissement. » Ces paroles de saint Léonard concordent avec ce que dit le P. iîogerius Abbanhis, dans son Hisloria etc. S. Vias Crucis. Cet auteur fait observer, en outre, que beaucoup de ces concessions d'Indulgences n'ont été données que verbalement.
3. Toutes les Indulgences attachées au Chemin de la Croix sont applicables aux âmes du purgatoire. — Déjà le pape Benoît XIII, comme nous l'avons dit plus haut, l'a déclaré for-
' mellement. On peut le conclure aussi de ce que ce pieux exercice est renfermé dans la Raccolta romaine : car, dans l'introduction de ce Recueil (pag. xviii, 3), il est dit expressément que toutes les Indulgences qu'il contient, peuvent être appliquées aux âmes du purgatoire.
4. Lorsque les stations du Chemin de la Croix sont érigées canoniquement dans des églises, des chapelles publiques, des cimetières ou autres lieux publics, tous les fidèles peuvent en gagner les Indulgences. Dans les lieux non publics, au contraire, les Indulgences ne peuvent être gagnées que par les personnes désignées dans le rescrit de concession. D'après les termes usités dans cette sorte de rescrits, il faut compter au
lem. » On sait en effet que les saints Lieux de Jérusalem sont en grande partie au pouvoir des c^smatiques.
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nombre de ces personnes, lorsqu'il est question de couvents, de maisons religieuses ou d'autres établissements semblables, non seulement les habitants de la maison, mais aussi tous ceux qui viennent du dehors y assister aux instructions ou à d'autres pieux exercices. — Enfin, dans les oratoires et appartements privés, les Indulgences ne peuvent utre gagnées que par les seuls propriétaires, par leurs parents et par ceux de leurs domestiques qui demeurent dans la maison.
Disons, en terminant, quelques mots sur la question suivante, qui n'est pas sans importance : Peut-on gagner plusieurs fois en un jour les Indulgences du Chem.'n de la Croix ? Jusqu'à présent, l'opinion affirmative était assez généralement adoptée ; mais, le 10 septembre 1883, la S. Congrégation des Indulg. consultée pour savoir si l'on pouvait gagner les Indulgences du Chemin de la Croix chaque jour autant de fo»s que l'on recommence ce pieux exercice, a répondu que ce point n'est pas prouvé par les documents i.
D'autre part, il est certain, selon le décret du 7 mars 1678 de la même S. Congrégation (V. plus haut, pag. 97, n. 10), que l'Indulgence plénière accordée à ceux qui, un jour déterminé, visitent une église ou qui font une autre œuvre pieuse, ne peut être gagnée qu'une seule fois le même jour. La Raccolta (pag. xxvi) n'excepte de celle règle que l'Indulgence de la Portioncule et quelques autres, pour lesquelles le Saint-Siège a fait des concessions toutes spéciales, comme, p. ex., l'Indulgence de la fêle du saint Rosaire 2.
Cependant, comme l'exercice du Chemin de la Croix, selon l'observation faite plus haut, est enrichi de différentes Indulgences, les unes plénières, les autres partielles, et que le décret
1. Fx documenli^ non constat Indulgentias pro pio exercitio Viae Cruels concessas toties lucrari passe, quoties prœfatum pium exercilium iteratur (Rescripta authent.^ n. 443).
2. Un des rédacteurs de la revue périodique Ada Ordinis Minontm, Romœ, Monaldi. April. 4886, page 54, fait remarquer que, par les paroles citées dans la note précédente, la S. Congrégation n'a pas voulu décider que l'on no pouvait pas gagner les Indulgences du Chemin de la Croix plusieurs fois par jour : en conséquence, il conseille aux fidèles, même quand ils font cet exercice à dillérentos reprises, d'avoir chaque fois i'iiitention d'en gagner les Indulgences. Guie remarque est juste et le conseil est bon san^ doute ; mais ils n'inlirment eu rien notre conclusion : car la revje ne donne aucun argument positif ijui nous oblige d'admettre qu'eu réalité une exception au décret du 7 mars 1678 ait été faite on faveur du chemin de la Croix.
que nous venons de citer, comme le dit la RaccoUa elle-même, ne doit s'entendre que du gain réitéré de la même Indulgence ple'nière, nous pouvons, en tout cas, par rapport aux Indulgences du Chemin de la Croix avancer les deux assertions suivantes :
1, Quand on ne fait ce pieux exercice qu'une seule fois le jour, on obtient toutes les Indulgences plénières et partielles qui y sont attachées ; parmi ces Indulgences plénières, on n'en peut gagner qu'une seule pour soi-même, mais on peut appliquer toutes les autres aux âmes du purgatoire.
2. Si le même jour on fait le Chemin de la Croix à différentes reprises, on ne peut pas, il est vrai, en gagner plusieurs fois les Indulgences plénières, mais on peut à chaque fois gagner de nouveau pour soi-même ou pour les âmes du purgatoire toutes les Indulgences partielles qui y sont attachées : car, selon l'enseignement commun, on peut plusieurs fois en un jour participer aux mêmes Indulgences partielles, si le contraire n'est point formellement déclaré (v. plus haut, pag. 96, n. 7).
Il est évident qu'on peut gagner les Indulgences du Chemin de la Croix en tout temps, et le jour et la nuit; d'ailleurs, un décret du !«' mars 1819 l'a expressément décidé (Decr. auth,, n. 245).
X « Enfin, N. S. P. le Pape heureusement régnant (Be- « noît XIV), dans le désir de voir ce pieux exercice se répande dre toujours de plus en plus pour l'utilité spirituelle du mon- « de catholique, exhorte les curés de quelque localité ou ville « que ce soit, encore qu'il y ait plusieurs paroisses dans le « même lieu, à enrichir leurs peuples d'un si grand trésor en « introduisant parmi eux cette salutaire dévotion. A cet effet « ils sont autorisés à ne pas tenir compte de la distance plus « ou moins grande d'un chemin de la Croix à un autre, pourvu « que l'érection se fasse par un Frère Mineur soumis au minis- « tre général de l'Observance, et possédant les qualités ci-des- « sus indiquées (cf. p. 268). Et pour que les peuples, instruits à « cette occasion des richesses que renferme le Chemin de la « Croix, embrassent cette dévotion avec plus de ferveur et en « retirent plus de profit pour leurs âmes, le bref de Benoît XIV '( (30 août 1741) permet aux curés de choisir le religieux qu'ils « jugeront le plus capable, afin que celui-ci, muni de l'autori- « sation de son supérieur local, bénisse les croix et assiste à
Indulgences. — 19
« l'érection que l'on voudra faire, soit dans l'église paroissiale, « soit dans tout autre lieu bénit. Cependant, quand il s'agit de î (( villes et de localités où se trouvent des couvents de frères | « Mineurs, on ne peut pas y ériger le Chemin de la Croix dans j « des églises non soumises au même ordre, à moins toutefois >' « que les couvents en question ne soient situés à une telle dis- .■ « tance de la ville, ou que la route n'en soit si difficile, que ^j « ce saint exercice ne puisse sans grande incommodité y être 1 « pratiqué par le peuple. C'est à l'Ordinaire du lieu qu'il appar- | « tient de décider ce point. » '
Ce dernier Avertissement, que la S. C. des Indulgences | a ajouté par ordre du pape Benoît XIV, est extrait du bref j de ce pape Cum sancta^ du 30 août 1741 {Decr. auth., I n. 133). Tout ce qui, dans ce numéro, se rapporte au pouvoir \ d'ériger le Chemin de la Croix, a été longuement exposé plus haut, dans le g 1. Quant à la restriction énoncée dans la dernière partie de cet Avertissement X: « Cependant quand il s'agit, etc., » nous avons déjà fait observer quelle n'est plus en vigueur, puisque Pie IX a accordé la faculté d'ériger le Chemin de la Croix même dans les lieux où il y aurait des couvents de l'ordre des Franciscains.
Voyez plus loin le pieux exercice devant les crucifix enrichis des !ndtd~ gences du Chemin de la Croix, comme aussi la faveur tout à fait exceptionnelle accordée aux personnes gravement malades qui possèdent un de ces crucifix (section III, n. 6).
Dans la section IV«. nous parlerons de l'association pieuse établie dans ces derniers temps pour l'exercice fréquent et régulier du Chemin de la Croix : Pia Societas a S. Via Crucis perpétua nuncupata.
it. Mois consacré au Précieux Sang, i
Ce pieux exercice peut se faire à une époque quelconque de l'année et on peut le commencer au jour que l'on voudra. Les fidèles qui le font en commun dans une église ou dans tni oratoire public, après en avoir obtenu la permission, gagnent les Indulgences suivantes :
Indulgences {Baccolta, p. 164): i)Sept ans et sept quarantaines,chaque iour du mois, pour ceux qui, d'un cœur contrit et avec dévotion, assistent aux exercices du mois consacré au Précieux
1. Le vénéralile servitotur de Dieu Vincent M. Strambi a publié sur c« | sujet un polit ouvrage composé par son saint ami Bonanni, mort on h^48 évoque de Nursie.
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Sang. — 2) Indulgence plénière, dans le cours de ce mois ou l'un des sept jours qui suivront immédiatement, pour ceux qui auront assisté dix fois à ces mêmes exercices et qui, confessés et communies, visiteront une église et y prieront pendant un certain temps selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Décr. de la S. Congrégation des Indulgences, du 4 juin 1850).
A ceux qui font cet exercice en particulier pendant un mois, et qui, chaque jour, d'un cœur contrit et avec dévotion, offrent des hommages spéciaux au Précieux Sang de N. S. ou récitent quelques pieuses prières ou accomplissent d'autres actes de vertus en son honneur, le même pape a accordé ces autres Indulgences :
Indulgences {Raccolta, p. 165): 1) Trois cents jours, chaque jour du mois; — 2) Indulgence ple'nière pour ceux qui auront fait ce pieux exercice pendant un mois entier, pourvu qu'au trentième jour du mois ou l'un des sept jours qui suivent immédiatement, ils se confessent, communient, visitent une église et y prient pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Même décret).
Fête du Précieux Sang
Indulgences (iîacco/to, p. 165) : 1) Indulgence plénière, kla. fête du Précieux Sang (1" dimanche de juillet), à partir des premières vêpres, pour tous ceux qui se confessent, communient, visitent l'église de l'archiconfrérie du Précieux Sang, et y prient pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife. Cette visite peut se faire pareillement dans toute autre église ou oratoire public, dans lesquels cette confrérie est érigée canoniquement, comme aussi dans toute église des missionnaires du Précieux Sang. — 2) Indulgence plénière., le vendredi après le IV^ Dimanche du Carême, jour auquel l'Église célèbre également la commémoration du Précieux Sang. Les conditions sont les mêmes que ci-dessus, et l'on peut aussi les remplir à partir des premières vêpres. (Pie IX. — Décret de la Sacré Congrégation des Indulgences, du 4 juin 1850).
Visites à l'image du Sacré-Cœur
Indulgence [Raccolta^ p. 167): Sept années et sept quarantaines, pour ceux qui d'un cœur contrit et avec dévotion visiteront Vimage du Sacré-Cœur de Jésus *, exposée à la vénération pu^
1. D'après une réponse de la S. Congrégation des Indulgences du 12 janvier 1878, cette Indulgence ne peut pas être gagnée, lorsque l'image
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hlique dans une église, dans un oratoire ou sur un autel quelconque, et prieront pendant quelque temps suivant l'intention du Souverain Pontife (Pie VI. — Rescrit du nonce apostolique de Florence, du 2 janvier 1799).
Neuvaines en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus
1. Nous avons déjà donné plus haut (p. 257, n. 3) une neuvaine en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus, avec les Indulgences qui y sont attachées. On peut la faire à une époque quelconque de l'année, mais on ne peut gagner les Indulgences quhme fois par an [Raccolta, p. 179).
2. Une autre neuvaine en l'honneur du Sacré-Cœur, composée par le P. Borgo, de la Compagnie de Jésus, peut se faire deux fois l'an, une fois à l'occasion de la fête du Sacré-Cœur, et une autre fois à une époque quelconque de l'année, et l'on peut gagner chaque fois les Indulgences suivantes :
Indulgences (/îacco^to, p. 174) : 1) Trois cents jourSy pour chaque jour de la neuvaine, quand on la fait pieusement et d'un cœur contrit. — 2) Indulgence plénière, le jour qui suit immédiatement la neuvaine ou un autre jour de l'octave. Conditions : confession, communion et prières selon les intentions ordinaires. (Pie VIL — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 13 janvier 1818;.
Le souverain pontife Pie IX a déclaré, par un rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 26 novembre 1876, que l'on pourrait également gagner ces dernières Indulgences en récitant, pour cette neuvaine, d'autres prières quelconques à la place de celles du P. Borgo.
La Fête du Sacré-Cœur de Jésus
Indulgence PLÉNIÈRE {Raccolta, p. 178). Conditions : confession, communion, visite d'une église ou d'une chapelle publique quelconque, où se fait la fête du Sacré-Cœur, et prières suivant les intentions du Souverain Pontife (Pie VIL — Rescrit de la Secrétairerie des Mémoriaux, du 7 juillet 1815.) Le même souverain pontife a déclaré qu'on pouvait, avec la permission de l'évêque du diocèse, transférer cette fête à un jour quelconque de l'année.
toul en représentant le Divin Sauveur, ne fait pas paraître visiblement son cœur adoruble : il ne suffirait donc pas que le Sauveur moniràt seulement de Li main la plaie de son côté ou la place de son cœur ; si lo cœur Uii-mème n'est pas visible, on ne gagne pas l'Indulgence. {Décret, auih.^ n. 43.
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Mois de Juin en l'honneur du Sacré-Cœur
Cet exercice consiste à faire, pendant le mois de juin, en public ou en particulier, des prières spéciales ou des pratiques pieuses en l'honneur du Sacré-Cœur.
Indulgences {RaccoUa, p. 182) : 1) Sept ans, une fois par jour, pour ceux qui font cet exercice d'un cœur contrit. — 2) Indulgence plénière, un jour du mois à leur choix, pourvu qu'ils se confessent, communient, visitent une église et y prient pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX, — Décret de S. Congrégation des Indulgences, du 8 mai 1873).
Les Premiers Vendredis du mois
C'est un usage assez généralement répandu de consacrer au Sacré-Cœur le premier vendredi de chaque mois i, et d'y faire de pieux exercices, tels que la sainte communion, une consécration au Sacré-Cœur, une amende honorable, etc. Il n'y a point, pour cette pieuse pratique, de concession d'Indulgences accordées à tous les fidèles en général. Mais les membres de la confrérie du Sacré-Cœur peuvent gagner une Indulgence plémère le premier vendredi ou le premier dimanche de chaque mois, pourvu qu'ils se confessent, communient et récitent de pieuses prières aux intentions du Souverain Pontife. (Voyez cette confrérie plus bas, dans la quatrième section '-.
Neuvaines pour les fêtes de la Très Sainte Vierge
Nous avons énuméréplus haut, n. 3 (page 237), dix neuvaines en l'honneur de dix fêtes ou mystères de la très sainte Vierge,
1. Cet usage se fonde en parliculier sur les faveurs singulières que N. S. accorda en ce jour à la B. Marguerite-Marie et sur la recommandation expresse qu'il lui fit en 1674 ; « tu communieras tous les premiers vendredis de chaque mois ».
2. Mentiunnons ici la pratique pieuse, suggérée par Notre-Seigneur Jésus- Christ à la bienheureuse Marguerite-Marie, et qui consiste à faire une neuvaine de communions les premiers vendredis de neuf mois consécutifs, à l'intention d'honorer le Cœur de Jésus, et d'obtenir, avec la persévérance finale, la grâce de recevoir les sacrements de l'Eglise avant de mourir.
Notre-.~eigneur a promis à la bienheureuse Marguerile-Marie que, «dans l'excès de la miséricorde de son Cœur » il accorderait cette grâce insigne à tous ceux qui feront ladite neuvaine. (Cfr Vie de la vénérable Mère Marguerite-Marie, par Mgr. J. J. Languet, évèque de Soissons, livre VII, et Publication de Paray-le-Monial, Vie et Œuvres de la bienheureuse Marguerite-Marie, t. 1, p. 291, et t. II, p. 159).
Il n'y a point d'Indulgences générales accordées à ce pieux exercice.
avec les Indulgences qui y sont attachées. Ces neuvaines peuvent se faire à toute époque de l'année, publiquement ou en particulier, et pour chacune d'elles on gagne les Indulgences plénières et partielles que nous avons marquées à ce même numéro 3 {Raccoltay page 290).
Mois de Mai
De tous les exercices de dévotion qui se pratiquent durant tout un mois, celui du mois de Marie est le plus ancien et le plus répandu. Aussi, en offrant à l'auguste Mère de Dieu, pendant ce mois, des hommages particuliers, nous sommes assurés de nous trouver unis d'esprit et de cœur à des milliers et à des millions de fidèles ; et, avec tant de serviteurs dévoués de Marie, nous honorerons la glorieuse Vierge que Dieu a établie la dépositaire et la dispensatrice de toutes les grâces et de toutes les miséricordes : puissants motifs qui doivent nous exciter à accomplir chaque jour avec ferveur les pieux exercices de ce beau mois.
Indulgences {Raccolta, p. 2.^9) : 1) Trois cents jours, chaque jour du mois, pour les fidèles qui honoreront la très sainte Vierge, en public ou en particulier, par des hommages respectueux, de pieuses prières ou d'autres actes de vertu. — 2) Ingulgence plénière, une fois dans ce mois, au jour de leur choix, où, vraiment repentants, confessés et communies, ils prieront aux intentions du Souverain Pontife. Pie VII avait accordé ces Indulgences pour dix ans par rescrit de la Secrétairerie des Mémoriaux, du 21 mars 1815 ; depuis il les a conOrmées à perpétuité par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 18 juin 1822.
Le pape Pie IX a déclaré, par décret de la même Congrégation, du 8 août 1859, que l'on pouvait gagner l'Indulgence plénière ci-dessus mentionnée, même le premier jour de juin.
25. Le Mois d'Octobre en l'honneur de Marie, Reine du saint Rosaire i.
En 1883, Sa Sainteté Léon XIII, glorieusement régnant, a exhorté vivement les fidèles à consacrer, avec une piété et une solennité particulières, tout le mois d'octobre à la très sainte Mère de Dieu, comme reine du saint Rosaire, pour imploi\3r ie
1. Voir le mois d'octubre en rhonueur de S. Frant"oiâ d'Assise, plus* loin, u* 31.
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secours divin dans les grandes tribulations de l'Église. Il a réitéré la même exhortation les années suivantes. Les décrets de la S. Congrégation des Rites du 20 août I880 et du 26 août 1886, renouvelés le 11 septembre 1887 et le 5 août 1888 (voyez ActaS. Sedis, XX, 201, et XXI, 61) ordonnent que cette pieuse pratique du mois d'octobre s'observe aussi longtemps que durerera l'état extrêmement pénible où se trouve la sainte Église, et jusqu'à ce qu'il soit possible de remercier Dieu de la liberté rendue au Souverain Pontife.
En conséquence il a été décrété que, chaque année, à partir du l^"" octobre jusqu'au 2 novembre suivant, on réciterait tous les jours au moins cinq dizaines du rosaire avec les litanies de Notre-Dame-de-Lorette, dans toutes les cathédrales et paroisses du monde catholique, et dans toutes les églises et chapelles consacrées à la très sainte Vierge, comme aussi dans toutes les autres églises que les évêques pourront désigner. Ces prières doivent se faire pendant la messe, ou, l'après-midi, devant le très saint Sacrement exposé, et on doit les terminer par la bénédiction donnée aux fidèles avec le saint Sacrement. En outre le Souverain Pontife désire que les confréries du saint Piosaire fassent une procession solennelle là où elle peut se faire légalement.
En faveur des fidèles de la campagne, qui sont empêchés, durant le mois d'octobre, par les travaux des champs. Sa Sainteté a permis que les mêmes pieux exercices, ainsi que les Indulgences que nous allons mentionner, fussent transférés au mois de novembre ou au mois de décembre, selon l'appréciation prudente de l'Ordinaire.
Dans les églises ou chapelles qui sont trop pauvres pour qu'on y puisse exposer le très saint Sacrement solennellement dans l'ostensoir, il est permis de l'exposer exceptionnellement dans le saint ciboire, pourvu qu'on ait à cet effet l'agrément de l'Ordinaire. On peut donc se contenter d'ouvrir le tabernacle au commencement de l'exercice, et de donner à la fin la bénédic" tion avec le saint ciboii'e.
Outre toutes les Indulgences déjà accordées, soit pour la récitation du chapelet, soit pour la fête du saint Rosaire (voyez la III' et la IV<= section), le Saint-Père a encore accordé les Indulgences suivantes, non à perpétuité, mais, comme nous l'avons dit plus haut, pour un temps indéterminé. La teneur de ces docu"
dit pas que ces Indulgences peuvent être appliquées aux âmes du purgatoire.
Indulgences: l)Sept ans et sept quarantaines, chaque fois que, du premier octobre au 2 novembre, on assiste à la récitation publique du rosaire et des litanies de N. D. de Lorette, et qu'on prie aux intentions du Souverain Pontife. Celui qui est légitimement empêché, gagne la même Indulgence en faisant en particulier ces pieux exercices. — 2) Indulgence plénière, pour ceux qui, dix fois au moins durant le même laps de temps, assistent à l'église à la récitation publique desdites prières, ou, s'ils en sont légitimement empêchés, les récitent chez eux, et reçoivent les sacrements de pénitence et d'Eucharistie. — 3° Indulgence plénière, à la fête du saint Rosaire, ou à l'un des huit jours suivants, pour ceux qui reçoivent les sacrements, et dans une église quelconque prient Dieu et Marie sa très sainte mère, selon l'intention de Sa Sainteté (Léon XIII — encyclique Supremi Apostolatus, du 1" septembre 1883 ; encyclique Superiore anno du 30 août 1884, et décret de la Sacrée Congrégation des Rites du 20 août 1885 et du 26 août 1886).
On peut voir plus loin (section IV: confrérie du Saint-Rosaire, Indulgences plénières, n° 13) qu'en visitant à la fêle même du t^aint-Rosaire, c'eslà-dire, le premier dimanche d'octobre, une église oii est établie cette confrérie, tous les fidèles peuvent gagner une Indulgence vlénière, loties quoties, pour chaque visite qu'ils y font.
Heure de prières pour honorer la Mère de douleurs
Indulgence plénière {RaccoUa, p. 209) : Une fois l'an, au jour où l'on fera une heure d'oraison pour honorer la Vierge douloureuse, en méditant ses douleurs et récitant des prières adaptées à cette dévotion.
Conditions : confession et communion. (Clément XIÏ — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 4 février 1736).
27. Pieux Exercice en l'honneur de Marie, Mère de douleurs, le Vendredi-saint et les autres vendredis.
Indulgences {RaccoUa, p. 238) : \) Indulgence plénière, pour ceux qui, à partir de trois heures environ, dans l'après-midi du Vendredi-saint jusqu'au Samedi-samt à onze heures du matin, emploient en public ou en particulier, une heure ou au moins une demi-heure, à honorer la Vierge douloureuse, soit en médi'anl sur ses cruelles souffrances, soit en récitant de pieuses prières. On peut gagner cette Indulgence au jour où l'on fait la communion pascale. — 2) Trois cents jours, chaque semaine, pour tous
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ceux qui font cet exercice durant une heure ou au moins une demi-heure, depuis trois heures dans l'après-midi du vendredi jusqu'au matin du dimanche suivant. — 3) Indulgence plémèrc, à gagner l'un des derniers jours de chaque mois, pour ceux qui auront fait toutes les semaines ce pieux exercice, pourvu qu'ils se confessent et communient. Pie VU par rescrit de la Secrétairerie ^es Mémoriaux, du 25 février et du 21 mars 1815, n'avait d'abord accordé ces Indulgences que pour dix ans ; mais il les a confirmées depuis à perpétuité, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 18 juin 1822.
28. Le Mois de Septembre en l'honneur de la sainte Vierge, Mère de
douleurs.
Indulgence [Raccolta, p. 302) : Trois cents joicrs, chaque jour du mois de septembre, pour ceux qui, à Faide d'un livre approuvé traitant des douleurs de Marie, pratiqueront d'un cœur contrit et avec dévotion, ce pieux exercice du Mois de Septembre en L'honneur de Marie, Mère de douleurs (Pie IX. — Bref du 3 avril 1857 et Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 26 novembre 1876). — Par rescrit delà S. Congrégation des Indulgences, du 27 janvier 1888, Sa Sainteté le pape Léon XIII a en outre accordé une Indulgence plénière, une fois dans le mois de septembre, au jour de leur choix, à tous les fidèles qui, chaque jour du même mois, méditent pieusement, en public ou en particulier, les douleurs de la sainte Vierge, de la manière indiquée plus haut, pourvu qu'ils se confessent, communient et prient, pendant quelque temps, selon les intentions du Souverain Pontife. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire {Acla S. Sed., XX, 4-78).
Par une concession toute récente, N. S. Père le Pape a déclaré que le troisième dimanche de septembre (fête des Sept Douleurs de Marie) tous les fidèles peuvent de plus gagner une Indulgence plénière, toties quoties, aussi souvent que, après avoir fait la confession et la communion, ils visitent soit une église des religieux ou des tertiaires de l'ordre des Servîtes, soit toute autre église où se trouve établie une confrérie de la Mère de douleurs, et y prient pendant quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purgatoire (Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 27 janvier 1888).
29. Les Sept Dimanches, les Mercredis, les deux Fêtes et les deux Neuvaines en l'honneur de saint Joseph.
A chacun de ces jours, que nous avons indiqués avec plus de
298 II* PARTIE, Ile SECTION — PIEUX EXERCICES
détails dans la première section (pai?e '211-212), on peut gagner dus Indulgences, soit partielles, soit plénières, en récitant des prières en l'honneur des sept douleurs et des sept allégresses de saint Joseph. Ces prières et ces Indulgences se trouvent consignées ci-dessus (pages 209-212).
Une autre neuvaine en l'honneur de saint Joseph, que l'on peut faire à une époque quelconque de l'année, et les Indulgences qui s'y rattachent, ont été mentionnées plus haut, n'^ 3 (p. 257).
Le Mois de Mars en l'honneur de saint Joseph
Les Indulgences suivantes ont été attachées d'abord aux exercices de dévotion contenus dans un livre imprimé à Rome, et qui a pour titre : Méditations sur les vertus du saint patriarche Joseph pour lui consacrer le Mois de Mars. Depuis lors, Pie IX, par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 27 avril 1865, a étendu les mômes faveurs aux pratiques pieuses quelconques, prières et actes de vertu que l'on fait chaque jour du mois de mars, en l'honneur de saint Joseph, comme on a coutume de les faire, dans le mois de mai, en l'honneur de la B. Vierge Marie.
En outre, le même pape, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 18 juillet 1877, a déclaré que l'on peut gagner ces mêmes Indulgences en commençant ce mois de prière en l'honneur de saint Joseph de manière à le terminer à la fête même du saint fl9 mars).
Les fidèles empêchés légitimement durant le mois de mars peuvent gagner ces Indulgences, en consacrant à saint Joseph de la même façon, un autre mois quelconque de l'année.
Indulgences {Raccolta, p. 367) : 1) Trois cents jours, chaque jour du mois de mars, pour ceux qui le consacrent tout entier, comme il a été dit, en l'honneur de saint Joseph : — !2) Indulgence plénière, au jour de leur choix, pourvu qu'ils se confessent, communient et prient selon les intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescrit de la Secrétairerie des Brefs, du liî juin 18o5).
31. La Fête de Saint François d'Assise, Neuvaine et Mois d'Octobre en l'honneur du même saint.
Indulgences: \^ Indulgence plénière, à la fête de saint François d'.\ssise ou un autre jour quelconque de l'octave. Conditions : confession, communion, visite d'une église et prières selon les in-
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tentions ordinaires et pour la conversion des péclieurs. — 2) Trois cents jours ^ chaque fois que l'on assiste à la neuvaine ou aux pieux exercices qui se font en l'honneur de saint François pendant le mois d'octobre. Ces deux Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire ; elles sont accordées par un bref du pape Léon XIII, du H juin 1883, pour dix ans, et sont valables par conséquent jusqu'au 11 juin 1893 {Acta ordinis Minorum, 1883, p. IH).
32. Cinq Dimanfijies en l'honneur des stigmates de saint François
d'Assise.
On peut pratiquer ce pieux exercice les cinq dimanches qui précèdent immédiatement la fête des stigmates de saint François d'Assise (17 septembre), ou bien cinq autres dimanches consécutifs de l'année. Pour en gagner les Indulgences, il faut, pendant ces dimanches, faire de pieuses méditations, ou des prières vocales, ou d'autres œuvres de piété, en l'honneur des sacrés stigmates.
Indulge<5Ces {Raccolta, p. 397 :) Indulgence plénière, une fois par an, à chacun de ces cinq dimanches, pour ceux qui font ces pieuses pratiques de la manière indiquée, pourvu qu'ils se confessent et qu'ils communient, qu'ils visitent une église et y prient selon les intentions du Souverain Pontife (Léon Xlll. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 21 novembre 1885).
Dix Dimanches en l'honneur de Saint Ignace de Loyola
Pour gagner les Indulgences attachées à ce pieux exercice, il faut, pendant dix dimanches consécutifs, avant la fête de saint Ignace, ou dans le cours de l'année, faire de pieuses méditations, ou des prières vocales, ou d'autres œuvres de piété, à la gloire de Dieu et à l'honneur de saint Ignace *.
Indulgences {Raccolta, p. 400) : Indulgence plénière, à chacun des dix dimanches, pour ceux qui les sanctifient de la manière indiquée. Pour avoir droit à cette faveur, il faut se confesser, communier et visiter pieusement une église de la Compagnie de Jésus (Clément XlII. — Décret de S. Congrégation des Indulgences, du 27 janvier 1767).
1. Le choix de ces pieux exercices est abandonné au gré de chaque fidèle.
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Là où il n'y a pas de maisons de la Compagnie de Jésus, Giégoirc XVI, par rescril de la même Congrégation, du 10 décembre 1841, a déclaré que les fidèles gagneraient ces Indulgences, en visitant (upiès avoir accompli les autres conditions) leur église paroissiale, et en y priant, pendant quelque temps, aux intentions du Souverain Pontife i
34 La Neuvaine « de la Grâce» et les Dix Vendredis ou Dimanches en l'honneur de saint François-Xavier.
Le P. Marcel Mastrilli, de la Compagnie de Jésus, était sur le point de rendre l'âme, à Naples, vers la fin de l'année 1633, quand saint François-Xavier, dont il avait instamment implore l'assistance en faisant un vœu en son honneur, lui apparut et le guérit subitement. Il lui promit en même temps que lous ceux qui du 4 au 12 mars, feraient une neuvaine en son honneur et recevraient dignement à l'un de ces neuf jours, les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, pouvaient espérer avec une entière assurance d'obtenir de Dieu, par son intercession, la grâce qu'ils demanderaient pour le bien de leur âme et la gloire de Dieu. Le Père Mastrilli partit bientôt pour les missions du Japon, où il souffrit un glorieux martyre le 17 octobre 1637, ainsi que saint François-Xavier le lui avait annoncé en le gue- , rissani miraculeusement -. j i j
Cette neuvaine, dite la neuvaine de la Grâce, a été dès lors pratiquée dans tout le monde catholique. Elle se termine le 12 . mars, jour où l'apôtre des Indes et du Japon a été canonisé, en i même temps que saint Ignace de Loyola, en l'année 1622. ^
1 A la fcte de Saint Ignace (31 juillet), tous les fidèles peuvent gagner i une* Indulgence nlénière, pourvu qu'ils se confessent, comnmment, visitent , Sieuseinenl une' église de^ la Compagnie et y prient selon les uUen Uons ; S Sïs Cette fa°veur est accordée, aux mêmes cond.tiois, pour les tête. , Ses s!.ints suivants: François-Xavier (3 déce.nbre), François de Lovgia , no ocLve\ Jean-François Régis {\6 juin), François de .'"'^''•'"X P \ 1 ma\) les martyrs japonais Paul Jean et Jacques, ^5 lévrier), am.i q e i Sou^a/Vr«ia.(aireVe chaque église delà Compagnie de Jésus, et pou , îaTêtede la Circoncision (1- janvier) ou à 1 un des sept jours qu. ^u vent ou , nrécèdent immédiatement. Toutes ces Indulgences sont applicables au.x I Edu our-atoire (d'après le Summarium Indulg. S. J.. ..pprouvo de . nouve u le 2o1anvier 188C par la S. Congr. des Indulg.). -/ux foies enumTrée' il faut ajouter encore celles de saint Pierre C/«t,er (9 septembre , de | saint Jean Berclimans (13 août), et de ^^^i^^K àP''"T A'''V''^''Vli>^^^ ■ Xe). Mêmes conditions que ci-dessus (Léon Xlll. - Bret d" J,U"'''t^>; : 2 Selon le P. Alegamue S. J., Mortes illustres, Romœ, lbo7, pag. 474,, s^q' , et Croiset, S. J . Exercices de piété, etc., pour le 5 mars. i
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Il n'y a point de concession générale d'Indulgence pour la oeuvaine elle-même ; mais récemment Sa Sainteté Léon XIII a iccordé une Indulgence pltnière, applicable aux âmes du purzaloire, à tous ceux qui, le 12 mars, jour anniversaire de la canonisation de saint Ignace et de saint François-Xavier, se confessent, communient, visitent une église ou une chapelle de la Compagnie de Jésus, et y prient selon les intentions ordinaires du Souverain Pontife et pour la conversion des pécheurs (Léon XIII. — Bref Exposiiwm, nobis du 12 janvier 1886 ; Summ. S. J. cit).
Déjà, par son bref du 28 septembre 1759, et à la demande des cinq provinciaux qui gouvernaient alors la Compagnie de Jésus en France, Clément XIII avait transféré au 12 mars, —mais pour la France seulement, — gwoad ecclesias quinque provinciarum in Gallia existentium dericorum regularium Societatis Jesu duntaxat, l'Indulgence plénière, accordée peu auparavant, en faveur de tous les fidèles, pour l'un des dix Vendredis de saint François-Xavier dont nous parlerons dans un instant. Celle translation ayant été faite à perpétuité, tous les fidèles de la France peuvent gagner l'Indulgence au 12 mars, pourvu que, confessés et coramuniés, ils visitent en ce jour (à partir des premières vêpres) une église de la Compagnie de Jésus, et y prient aux intentions ordinaires du Souverain Pontife. En outre, le même pape a accordé une Indulgence de cent jours pour chaque jour de la neuvaine qui précède immédiatement le 12 mars. Pour gagner cette Indulgence, il faut assister pendant quelque temps à l'exposition du très saint Sacrement (qui a lieu pendant la neuvaine, avec l'autorisation des évêques, dans les dites églises des Pères Jésuites) et prier comme il a été dit plus haut ^,
Quant à l'exercice indulgencié des dix Vendredis en L'honneur de saint François- Xavier, voici en quoi il consiste. Durant les dix semaines qui précèdent ou suivent immédiatement la fête du grand apôtre des Indes (3 décembre), les fidèles qui veulent lui rendre de particuliers hommages, offrent tous les vendredis, ou tous les dimanches, ou même tout autre jour de la se-
1 Pour l'Espagne, le pape Benoît XIV, par rescrit du 25 avril 1756, a arcordé une Indulgence plénière une fois chaque année (sans determinaUon du jour) à tous les fidèles de ce pays qui assistent à la neuvaine en 1 honneur de saint François Xavier dans une église des PP. jésuites, pourvu qu a run des trois derniers jours de la neuvaine, ils se confessent, communient et prient aux intentions du Souverain Pontife. Cette concession a ete accordée aussi à perpétuité.
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maine, des prières et des supplications à saint François-Xavier, pour obtenir de Dieu, par sa puissante intercession, une grâce spéciale déterminée. A cet effet, chacun est libre de choisir les prières qu'il préfère. On peut, si l'on veut, réciter dix Pater, dix Ave et dix Gloria, en mémoire des dix années pendant lesquelles le saint a annoncé l'Évangile dans les Indes. Plusieurs ont coutume d'ajouter à ces prières de courtes invocations en l'honneur de Jésus crucifié, de l'immaculée Vierge Marie et des saints Anges, pour lesquels le saint avait une dévotion particulière. Aucune de ces pratiques cependant n'est nécessaire pour gagner les Indulgences, comme nous allons le voir.
Indulgences : 1) Indulgence plénière, à l'un des dix Vendredis au choix (ou à l'un des autres jours de la semaine, comme nous l'avons expliqué) qui précèdent ou suivent immédiatement la fête de saint François-Xavier. Pour avoir part à cette faveur, on doit se confesser, communier, visiter pieusement une église de la Compagnie de Jésus et y prier selon les intentions ordinaires. — 2) Sept ans et sept quarantaines, aux mêmes conditions pour chacun des neuf autres Vendredis, ou jours quelconques de la semaine auxquels on honorera saint François-Xavier, comme il a été dit. (Benoît XIV. — Brefs Apostolicx procurationis^ du 6 octobre 1753, et Dederamus sane, du 12 janvier 1754).
Ces deux Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire (5w?7ima7'm??iinf/ ///;;. 6'. 7., 1886).
35. La Fête, les Dix Dimanches, la Neuvaine et les Exercices spirituels en l'honneur de saint Stanislas Kostka.
Les Indulgences suivantes n'avaient été accordées d'aboi d qu'à certains pays par les papes Pie VII (décrets de la S. Congrégation des Indulgences, du 3 avril et du !«'' mai 1821) et par son successeur Léon XII (rcscrits de la même Congrégation, du 21 janvier et du 25 février 1826). Plus tard cependant, le même pape Léon XII, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 3 mars 1827 les étendit à tous les fidèles, « afin de propager parmi les chrétiens la dévotion envers saint Stanislas Kostka, et aussi, par là môme, de faire honorer davantage la très sainte Vierge Marie, pour laquelle ce saint avait une dévotion toute particulière ».
Indulgences {Raccolta,p. 42i) : 1) Indulgence plênière, pour la fêle de saint Stanislas Kostka (13 novembre), à partir des pre-
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mières vêpres. Cette Indulgence peut être gagnée par tous les fidèles qui se confessent, communient, visitent soit une église soit un oratoire public où cette fête est célébrée, et y prient pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife. — 2) Sept am et sept quarantaines, à chacun des dix dimanches qui précèdent la fête, pour ceux qui visitent l'église ou la chapelle où l'on fait l'exercice des dix Dimanches, et qui prient quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife. — 3) Cent jours, chaque jour de la neuvaine qui précède la fête, pour ceux qui y assistent avec piété et d'un cœur contrit, en priant comme il a été dit plus haut, 2).
Ces différentes Indulgences peuvent être gagnées à toute époque de l'année, à laquelle la fête du saint serait transférée avec la permission de l'Ordinaire.
i) Durant les exercices spirituels ou la retraite en Vhonneur de saint Stanislas *: Indulgence de cent jours, pour ceux qui y assistent d'un cœur contrit et avec dévotion, et qui prient quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife.
Léon XII, par le même rescritdu 3 mars 1827, a étendu toutes ces Indulgences plénières et partielles aux églises intérieures et chapelles des séminaires, des collèges, des pensionnats, des monastères et m.aisons de retraite des deux sexes.
Voyez plus haut, p. 223, les Indulgences que l'on peut gagner en priant devant une image de saint Stanislas dans une église.
La Fête de saint Louis de Gonzague
Pour exciter toujours davantage les fidèles, et principalement les jeunes gens à honorer l'angélique saint Louis de Gonzague, Benoît XIII, par décret de la S. Congrégation, du 22 novembre 1729, Clément XII, par décret de la même Congrégation, du 21 novembre 1737, et Benoît XIV, par décret de la même Congrégation, du 12 avril 1742, ont accordé la faveur suivante :
Indulgence plénière (Raccolta, p. 428), pour tous les fidèles qui, au jour de la fête du saint, s'approchent des sacrements, visitent son autel et prient pour les besoins de la sainte Eglise et selon les intentions du Souverain Pontife. Cette fête peut être célébrée, avec la permission de l'Ordinaire, un autre jour de l'an-
1. On entend par là de pieux exercices, tels que récitation du rosaire, sermon, prières et salut du saint Sacrement, qui se font en l'honneur de saint Stanislas à un jour déterminé du mois ; l'Indulgence, d'après les termes de la concession, est accordée pour chacun des douze mois de l'annéa.
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née *, en tout lieu et à tout autel, comme cela ressort des décrets mentionnés.
37. Les Six Dimanches en l'honneur de saint Louis de Gonzague.
On ne saurait trop conseiller cette dévotion, surtout à la jeunesse chrétienne, a qui le Saint-Siège a donné saint Louis de Gonzague pour patron spécial. Conservation de l'innocence, lumières sur la vocation, amour de Marie, succès dans les études: tels sont les fruits précieux d'un culte d'ailleurs si cher au jeune âge.
Indulgences {Raccolta, p. 429) : Indulgence plénière, chacun des six dimanches qui précèdent immédiatement la fête du saint (21 juin), ou de six autres dimanches consécutifs de l'année, au choix des fidèles ~. Ceux qui veulent participer auxdites Indulgences, doivent, chacun de ces dimanches, recevoir les sacrements de pénitence et d'Eucharistie ^ et faire en l'honneur du saint quelques pieuses considérations ou des prières vocales, ou encore d'autres œuvres de piété chrétienne.
Six Dimanches en Thonneur de saint Thomas d'Aquin
Ce pieux exercice, comme celui qui précède, est plus particulièrement destiné aux jeunes gens qui étudient. Sa Sainteté le pape Léon XI II, après avoir établi le Docteur angélique patron spécial de toutes les écoles catholiques, voulut bien, par rescrit de la S. Congrégation, du 21 juin 1886, accorder une Indulgence plénière pour chacun des six dimanches consécutifs que les fidèles célèbrent en l'honneur de ce saint, de la même manière qu'on a coutume de célébrer les six dimanches de saint Louis de Gonzague. Ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur-
1. Quand clans un diocèse la fête de S. Louis de Gonzaeue est transférée, on ne peut pas j;agner Tlndulgence le 21 juin, mais au jour auquel la fêle est remise, ijue si, dans les églises de la Compagnie de Jésus, elle se solennise à la date ordinaire, tandis que dans le diocèse on la célèbre à un jour diiPérent, les lidèles peuvent gagner l'Indulgence à l'un on à l'autre de ces deux jours, mais une fois seulement. Voyez plus haut, p. 99, note 1.
2. Celui qui aurait omis, à l'un de ces dimanches, de recevoir les sacrements ou d'accomplir quelqu'autre condition prescrite, ne pourrait pas, lors même qu'd n'y aurait eu aucune faute de sa part, se faire imposer par son confesseur d'autres bonnes œuvres pour suppléer à celles qu'il aurait omises. Le confesseur n'a aucun pouvoir pourcela; et le fidèle qui se trouve en ce cas. doit recommencer les si.\ dimanches, s'il veut gagner les si.\ Indulgences plénières. Cfr plus haut, p. 68.
3. La ctinfession et la communion peuvent se faire dès le samedi, ainsi que le décret de la S. Congrégation du 6 octobre 1870 le déclare formellement; mais les autres œuvres prescrites doivent se faire le dimanche même. Voyez plus haut, p. 70, 2».
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gatoire, et les conditions pour les gagner sont les mêmes que celles que nous venons d'indiquer dans le numéro précédent. On peut faire ces pieux exercices, soit aux six dimanches qui précèdent immédiatement la fête de S. Thomas (7 mars), soit à six autres dimanches de l'année, quels qu'ils soient, pourvu qu'ils se suivent sans interruption.
39. Pieux Exercices en novembre en faveur des âmes du Purgatoire.
Par décret général de la S. Congrégation des Indulgences, du 17 janvier 1888, Sa Sainteté le pape Léon XIII, a accordé à tous les fidèles qui, chaque jour du mois de novembre, en public ou en particulier, s'efforcent de secourir et de consoler les âmes du purgatoire par des exercices de piété particuliers, les Indulgences suivantes, applicables aux mêmes âmes :
Indulgences : 1) Sept ans et sept quarantaines, une fois chaque jour du mois de novembre. — 1) Indulgence plénière, un jour quelconque du mois, pourvu qu'ils se confessent, communient, visitent une église ou un oratoire public et y prient selon les intentions du Souverain Pontife (^cïa S. SecL, XX, 413).
La Méditation ou prière mentale
L'illustre et savant por.cife Benoît XIV, dans son bref Quemadmodum, du 16 décembre 1746, recommande instamment l'oraison ou la prière mentale. Et c'est à bon droit qu'il fait celte recommandation, car il y a peu d'exercices religieux d'où le chrétien tire des avantages plus réels et plus efficaces pour sa persévérance ou son avancement dans la vertu. « Donnez-moi », disait saiate Thérèse, «une personne qui fasse chaque jour un quart d'heure de méditation, et je lui promets le ciel. »
Indulgences {Raccolta, p. 480 ) : 1) Indulgence plénière, une fois le mois au jour de leur choix, pour ceux qui auront fait tous les jours pendant un mois une demi-heure ou au moins un quart d'heure d'oraison mentale. Conditions: confession, communion et prière aux intentions ordinaires. — 1) Sept ans et sept quarantaines, chaque fois, pour ceux qui, dans une église ou ailleurs, en public ou en particulier, enseigneront à d'autres, ou apprendront eux-mêmes la manière de méditer . Conditions: confession et communion chaque fois. — 3) Indulgence plé)iière, une fois le mois, aujour qu'ils choisiront, pour ceux qui enseignent souvent aux autres la méthode de l'oraison mentale et pour ceux aussi qui s'en font instruire fréquemment. Conditions : confession,
Inpulgences. — 20
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communion et prières aux intentions ordinaires. (Benoît XIV.
— Bref ci-dessus, du 16 décembre 1746).
Examen de conscience
Il n'existe pas de concession générale d'Indulgences pour cette pratique de piété tant recommandée d'ailleurs par les maîtres de la vie spirituelle. Ce n'est qu'à des titres particuliers qu'on peut obtenir une Indulgence partielle, en faisant l'examen de conscience: par exemple, quand on possède un objet de dévotion bénit et enrichi des Indulgences papales (voyez IIl" section, n° 2), ou bien lorsqu'on est membre de certaines confréries, ou associations pieuses. Les sommaires d'un grand nombre de ces confréries (voyez IV' section) indiquent une Indulgence partielle, soit spécialement pour l'examen de conscience, soit pour chaque œuvre et exercice de piété.
L'Assistance au prône
Indulgences {RaccoUa, p. 481) : 1) Sept ans, chaque fois, pour les fidèles qui assistent dévotement à l'explication de l'Évangile dans leur paroisse les dimanches et les grandes fêtes de l'année'.
— il) Indulgence plénière, aux fêtes de Noël, de Pâques, des saints apôtres Pierre et Paul, pour ceux qui auront entendu assidûment l'explication de l'Évangile, et qui se confesseront et communieront aux mêmes fêtes. (Benoît XIV. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 31 juillet 1756). — 2>) Indulgence plénière, aux fêtes de l'Epiphanie de Notre-Seigneur et de la Pentecôte, sous les mêmes conditions (Pie VI. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 12 décembre 1784).
Cantiç[ues pieux
Pour exciter les fidèles à chanter de pieux cantiques et empêcher, autant que possible, les cantiques profanes, qui sont si dangereux, Pie VII a accordé les faveurs suivantes :
Indulgences {RaccoUa, p. 491) : 1) Un an, chaque fois qu'on fait chanter des cantiques spirituels. — 2) Cent jours pour ceux qui, le cœur contrit, chantent de pieux cantiques. — 3) Indulgence plénière, une fois le mois, pour ceux qui, dans le cours du mois, auront encouragé ou pratiqué cette pieuse coutume; ils la gagneront au jour de leur choix, où, vraiment contrits, confessés et communies, ils prieront selon les intentions du souve-
1. Par ordre du S. Conc. de Trente, sess. V, de la IWornie, chap. Il, et sess. XXIV de la Reforme, chap. IV.
La Bénédiction papale
II est question ici tout d'abord delà bénédiction que donne le Saint-Père lui-même aux grandes solennités, comme le Jeudi saint et le jour de Pâques dans la basilique de Saint-Pierre, à la fête de l'Ascension dans celle de LaLran, et le jour de l'Assomption de la très sainte Vierge, à Sainte-Marie-Majeure.
C'est du haut du balcon de ces églises que le Souverain Pontife bénit alors la foule immense des Romains et des étrangers réunis en plein air et pieusement inclinés sous sa main : spectacle émouvant et grandiose entre tous ceux que l'on voit dans la ville éternelle. Les pieux pèlerins qui en ont été témoins, ne sauraient jamais l'oublier.
Tous les fidèles qui reçoivent cette bénédiction après s'être approchés des sacrements, gagnent une Indulgence plénière. Malheureusement, depuis près de vingt ans, le Souverain Pontife, prisonnier au Vatican, ne peut plus donner ainsi la bénédiction papale C/V6iei Or6i, à la ville de Rome et au monde catholique.
Comme toutefois aux époques mêmes où le Saint-Père jouit de sa pleine liberté, un petit nombre seulement des fidèles peuvent faire le voyage de Rome, les Souverains Pontifes ont souvent communiqué à d'autres le pouvoir de donner en leur nom la béiiédiciioa papale, avec l'Indulgence qui y est attachée. Ainsi la bulle de Clément XIII Inexhaustum du 3 septembre 1762 [Decr. auth., p. 456) nous apprend qu'avant ce temps déjà, les princes éloignés de Rome se faisaient transmettre la bénédiction papale par des délégués, et qu'on accordait fréquemment à des prédicateurs de pouvoir faire participer à cette faveur insigne les foules qu'ils évangélisaient. Cependant, différents abus s'étant produits peu à peu, le même pape révoqua tous ces pouvoirs spéciaux concédés individuellement à des prêtres séculiers ou réguliers 1 , et décréta qu'à l'avenir, de droit, ordinaire les seuls patriarches, primats, archevêques et évêques, ainsi que les prélats qui ont Vusus Pontifioalium et un territoire propre, pourraient donner solennellement la bénédiction papale avec
1. Les facullés accordées à certains ordres religieux comme tels n'ont paa été révoquées.
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l'Indulgence plénière, après en avoir, au préalable, demandé le pouvoir au Souverain Pontife. Ce pouvoir obtenu, les patriarches, primats, archevêques et évoques, peuvent la donner deux fois l'an, à Pâques et à une autre fête solennelle de leur choix, toujours après la grand'messe; les simples prélats dont nous avons parlé, une foïs seulement chaque année, à l'un des jours où Vusus Pontificalium leur est permis.
La manière dont les évêques et prélats doivent donner cette bénédiction, est réglée jusque dans ses moindres détails par la bulle mentionnée ci-dessus. Voyez la formule de bénédiction dans lallle partie.
Quant aux pouvoirs accordés à certains ordres religieux, le même Pape déclare les leur maintenir ; mais il ajoute quelques prescriptions, relatives à l'usage de ces pouvoirs. D'abord, les supérieurs de ces ordres doivent employer et faire employer la formule de bénédiction déjà donnée par Benoît XIV dans son encyclique Exemplis prœdecessorum, du 19 mars 1748 [Decr. flMi/i.,p.485);— cette formule se trouve aussi dans la III^ partie.) Ensui'te les religieux ne peuvent jamais user de leur pouvoir pour la bénédiction papale aux deux jours de fêle auxquels l'évêque du diocèse la donne \ En ouire, ils ne doivent pas faire usage de leur pouvoir, ni même annoncer la bénédiction papale, slins avoir auparavant obtenu par écrit la permission de l'évêque du diocèse. Ce dernier point a été prescrit par Clément XIII, dans la bulle Decet romanos Pontifîces, du 30 août 1763. — Enfin, la S. Congrégation avait déjà décidé précédemment (4 févr. 1754) que les rehgieux ne peuvent donner la bénédiction papale que dans leurs propres églises et non dans celles où sont établies des confréries dirigées par eux, ni dans les églises des religieuses soumises à leur ordre ou à la juridiction des évêques. {Decr. auth., n. 199).
V Indulgence plénière ^m\.^\xt gagnée par tous les fidèles qui, s'élanl approchés des sacrements, reçoivent la bénédiction papale et prient pour l'Église, pour son chef et pour l'évêque officiant. Lorsque l'évêque donne la bénédiction hors de l'église, en plein air, ceux qui y assistent du haut des fenêtres dans
1 Ce dernier point a été recommande aux religieux encore tout récemment par Sa Sainteté le pape Léon XIII (bref du 7 juillet 1882)qu. leur prescrit d>' ne donner la bénédiction papale que deux fois l an, et jamais au même jour ni dans la même localité que levèque du diocèse. (Decr. auth. p. 491).
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les maisons situées sur la rue et sur la place publique où se fait la cérémonie, peuvent cependant gagner l'Indulgence, parce qu'ils sont réellement présents à la bénédiction (Decr. aulh., n. 266). La bénédiction papale procure la faveur d'une Indulgence plénière, en tout temps, excepté en temps de Jubilé {Decr. auth.^ n. 255), mais n'absout en aucune façon des censures ou peines ecclésiastiques. Le pape Clément XIII l'a déclaré formellement dans la bulle Inexhaustum déjà citée.
Nous avons dit plus haut (p. 72, 7°) qu'au jour de Pâques, la même communion peut servir pour satisfaire au devoir pascal et pour gagner l'Indulgence de la bénédiction papale.
Quelquefois le Souverain Pontife, ou en son nom la S. Congrégation des Indulgences, accorde même à de simples prêtres séculiers ou réguliers le pouvoir de donner cette bénédiction avec l'Indulgence plénière, p. ex., pour la clôture des retraites, des missions, etc. — Dans ce cas, lesdits prêtres ne sont pas tenus d'employer pour cette bénédiction le rite solennel ; mais ils doivent se conformer aux termes mêmes de la concession, qui leur prescrit d'ordinaire de bénir les fidèles avec le crucifix et d'un seul signe de croix '.
Le rite prescrit aux religieux par Benoît XIV, et dont nous avons parlé, ne se rapporte pas à hi bénédiction donnée après les missions, les retraites, etc., mais seulement à la bénédiction papale tout à fait solennelle qui se donne à deux grandes lêtes de l'année, comme elle s'accorde, p. ex., aux membres du tiers ordre de Saint François (cfr le décret de la Congr. des Rites, du 7 mai 1882, Decr. aut/i., p. 411,11).
Remarquons de plus que la S. Congrégation, en communiquant les pouvoirs relatifs à la bénédiction papale avec Indulgence plénière, fait nettement la distinction entre missions, retraites, stations du Carême et stations de lAvent. Par conséquent, celui qui n'a reçu de pouvoir que pour la clôture des missions, ne peut pas donner la
1. Lorsque Sa Sainteté le pape Pie IX, en 1871, accorda aux prêtres séculiers qui faisaient partie de la députation allemande le pouvoir de donner la bénédiction papale, ces prêtres furent obligés, d'après le rescrit de la S Congré- Îation des Indulgences, de se servir du formulaire prescrit pour les religieux, •ans le même rescrit. en tête des rubriques à observer pour la bénédiction. on lit: Denuntictur dies, quo papalisbenedictio dabitur, et obligatio prsemiltendi sacramentalem confessionem et sacrum communionem. Antebenedictionem mentio fiât de apo-itnlico indulto. Excitetur populus ad suorum scelerwn deteslationem pio brevique sermone. Sacerdos stola et superpeliiceo indulus, ante altare genu/lexus Dei opem imploret dicens : Adjutoriuin nosti-um etc. Et à la (in, après l'Oraison ; Qua expleta, oratione ssumat SSmum crucifixum, et com eo super populum nontrina, sed unica tantum vice benedicat»
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bénédiction aux stations de l'Avent ou du Carême, ni aux retraites non publiques, préchées, p. ex., à une communauté religieuse, mais seulement après les retraites qui seraient de vraies missions de paroisse. Beaucoup moins encore peut-il la donner à la fin des instructions du mois de mai, qui ne peuvent en aucune façon être regardées comme une mission.
45. Aumônes pour la conservation des saints Lieux de la Palestine.
Sa Sainteté le Pape Léon XIII, par bref du 26 décembre 1887, a exhorté tous les patriarches, archevêques et évêques de l'univers catholique à faire recommander au moins une fois l'an, le Vendredi saint, ou un autre jour à leur choix, aux fidèles de chaque paroisse les besoins de la Terre-Sainte K Les aumônes recueillies dans ce but ne peuvent être employées à aucun autre usage; mais elles doivent être adressées par les curés à l'évêque, par l'évêque au plus proche commissaire de l'ordre des Franciscains. Ce dernier devra les faire parvenir le plus tôt possible au custode de la Terre-Sainte {Acta Ordin. Minor., 1888, 17).
Déjà auparavant, dans une audience du 18juin 1887, N. S. Père le Pape, à la demande du Très Révérend Père Général des Franciscains, avait accordé pour sept ans les Indulgences suivantes, applical)les aux âmes du purgatoire, à tous les bienfaiteurs de la Terre-Sainte, c'est-à-dire, à ceux qui font une aumône annuelle pour la conservation des saints Lieux.
4^ Indulgence plénière, pour tous les fidèles associés à cette bonne œuvre ~: a) aux fêtes de Noël et de Pâques, pourvu qu'en ces jours, ils se confessent, communient, visitent avec piété une église ou un oratoire public, et y prient quelque temps selon les intentions du Souverain Pontife ; — b) à Tarticle de la mort, pour les mêmes fidèles, ainsi que pour les zélateurs et les zéla-
1. Dans une lettre du cardinal Simeoni, préfet de la Propagande, ces paroles sont expliquées en ce sens que, dans toutes les paroisses de chaque diocèse, on doit Caire une fois par an une quèle pour les saints Lieux (.4c<a Ord. Mm., 1888, 69).
2. Prœfato pio operi adscriptis, (et plus tard addictis) est-il dit dans le rescrit. Toutefois, en prenant de.-; informations, nous avons appris qu'il ne s'agit pas ici d'une association ou d'une confrérie spéciale, qui exigerait une inscription, mais uniquement d'une œuvre pieuse, qui n'impose que l'obligation, pour un temps plus ou moins Ion?, d'une aumône annuelle à faire parvenir aux Pères franciscains, et par eux aux commissaires de la Terre-Sainte. Il ne faut donc pas confondre cette œuvre avec l'associalien du Saint-Sépulcre, fort répandue dans certains pays, notamment en Allemagne, et qui est enricbia de plusieurs Indulgences spéciales.
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trices de l'œuvre, c'est-à-dire, pour ceux qui recueillent les aumônes et les envoient aux Pères commissaires de la Terre-Sainte, pourvu qu'ils reçoivent les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ou, s'ils ne le peuvent pas, qu'ils invoquent avec piélé et contrition, de bouche ou au moins de cœur, le saint nom de Jésus. — 2) Sept ans et sept quarantaines, une fois chaque vendredi, pour tous les fidèles associés à cette œuvre pieuse, à condition que, d'un cœur au moins contrit et avec dévotion, ils récitent cinq Pater, cinq Aveel cinq Gloria, en l'honneur des cinq plaies deN.-S. [Acta Ordin. Minor., 1887, p. 129).
Œuvres de zèle
46. Le catéchisme, ou l'enseignement de la doctrine chrétienne.
D'après les prescriptions du Concile de Trente i, MM. les curés sont obligés, les dimanches et jours de fête, d'enseigner aux enants la doctrine chrétienne ou le catéchisme. Les maîtres d'école doivent aussi l'enseigner à leurs écoliers, et les parents à leurs enfants. C'est là, dit le pape S. Pie V, dans sa bulle Ex debilo pastoralis officii, du 6 octobre 1571, « une œuvre très sainte »; et Paul V, dans le bref Ex credito nobis du 6 octobre 1607 l'appelle une « œuvre très salutaire aux âmes et à toute l'Église ». Ce dernier pontife, non content d'avoir élevé à la dignité d'archiconfrérie une congrégation de la doctrine chrétienne, établie dans la basilique de Saint-Pierre, et de l'avoir comblée de privilèges et de faveurs spirituelles 2, voulut encore accorder des Indulgences générales à tous les fidèles, afin de les exciter toujours davantage à l'enseignement ou à l'étude du catéchisme. Ces Indulgences ont été augmentées par ses successeurs.
Indulgences {Raccolta, p. 478): 1) Sept ans, pour les maîtres qui, les dimanches et les jours de fêle, conduisent les écoliers au catéchisme et leur enseignent la doctrine chrétienne. — 2) Cent jours, pour les maîtres qui font le catéchisme dans les classes,
1. Sess. XXIV, Décret de /?e/'orm. cap. IV. Il y est dit : « Ils (les évêques) veilleront à ce que dans chaque paroisse, au moins les dimanches et les jours de fête, les enfants soient instruits avec soin par ceux qui en ont la charge, dans les premiers principes de la foi et dans l'obéissance envers Dieu et envers leurs parents. Pour obtenir ce résultat, ils emploieront au besoin les censures ecclésiastiques, nonobstant tout privilège et toute coutume. »
2. Voyez plus loin, section IV, cette « confrérie pour l'extension de la doctrine chrétienne.»
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les jours ouvriers. — 3) Ceiit jours, chaque fois^ aux pères et mères qui enseignent la doctrine chrétienne chez eux à leurs enfants et à leurs domestiques. — 4) Cent jours, à tous les fidèles qui pendant une demi-heure, étudient la doctrine chrétienne ou pour l'enseigner aux autres ou pour s'en instruire eux-mêmes (Paul V. Bref du 6 octobre 1607. — 5) Sept ans et sept quarantaines, chaque fois, pour les adultes qui, s'élanl confessés et ayant communié, assistent dévotement à l'explication de la doctrine chrétienne qu'on fait aux enfants dans les églises ou dans les chapelles. — 6) Indulgence plénière aux fêtes de Noël, de Pâques et des apôtres Pierre et Paul, à tous les adultes qui se rendent assidûment à ce pieux exercice pour y apprendre le catéchisme ou pour l'enseigner aux autres ^. Conditions : se confesser, communier et prier aux intentions ordinaires. (Clément XII, — Bref du 16 mai 1736). — 7) Trois ans, à chaque fête de la très-sainte Vierge, pour les fidèles de tout dge qui ont coutume de se réunir dans les écoles ou à l'église afin d'y apprendre le catéchisme, pourvu qu'ils se confessent en ces jours de fête, et — 8) Sept ans, si de plus ils reçoivent la sainte communion (Pie IX. — Rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 18 juillet 1S77).
La Ligue antimaçonaique
Par son encyclique Humanum genus, Notre Saint Père le pape Léon XIII, dès le commencement de son règne, dénonça les sectes maçonniques comme étant, de nos jours, les pires ennemis de l'Église et la véritable armée de Satan, Engageant tous les hommes de bien à s'unir et à former contre ces i'mpies une ligue immense d'action et de prière, « Boni omnes amplissimam quamdam, coeant opus est et agendi societateni et precandi », le Saint-Père voulut surtout préserver de la contagion des sectes les jeunes gens et les enfants. Il recommande instamment ce grave devoir à ceux qui sont chargés de ces âmes innocentes, si chères au divin Maître. « C'est à eux », dit Léon XIII, « de prémunir les enfants contre ces sociétés criminelles, en leur apprenant de bonne heure à se défier des artifices perfides et variés à l'aide desquels leurs prosélytes cherchent à enlacer les hommes. » Sa Sainteté ajoute : « Ceux
1. On fait allusion ici à un usage qui existe principalement en Italie, où, le dimanche et les jours de fête, non seulement les prêtres et les clercs, niais aussi les adultes de l'un et de l'autre sexe enseignent à l'église le catéchisme aux enfants.
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qui ont charge de préparer les jeunes gens à recevoir les sacrements comme il faut, agiraient sagement^ s'ils les amenaient chacun en particulier àjyrendre la ferme résolution de ne jamais s'agréger à aucune société à l'insu de leurs parents, ou sans avoir consulté leur curé ou leur confesseur. »
Ce conseil du Père commun des fidèles a été suivi. Déjà dans beaucoup de diocèses, les enfants à la première communion, les jeunes gens dans la suite, prennent l'engagement solennel de ne jamais s'affiliera la franc-maçonnerie et de combattre cette secte criminelle.
Afin d'encourager davantage une pratique si efficace pour le bien, et que lui-même avait déjà si vivement recommandée, Léon XIII a daigné y attacher des Indulgences, et pour les enfants de la première communion et pour les autres fidèles qui renouvelleraient le même engagement ^.
Ces Indulgences, accordées pour dix ans par rescrit du 20 août 1887, sont les suivantes :
Indulgences : 1) Indulgence plénière à tous Jes enfants qui vraiment contrits et confessés et ayant été admis à la première communion s'engagent par serment à ne jamais entrer dans aucune société secrète condamnée par, l'Eglise. — 2) Indulgence plénière, chaque année, à tous les fidèles qui, au jour choisi par eux, renouvelleront le même engagement de ne jamais s'affilier aux sectes maçonniques, pourvu que, contrits de cœur, ils se confessent, communient et prient pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife.
Pour prendre les engagements dont il vient d'être question et gagner les Indulgences accordées par N. S.-P. le Pape, on peut employer toute formule qui renferme expressément la promesse solennelle de ne jamais s'affilier aux sociétés secrètes. Nous donnons en exemple les formules suivantes :
Formules spéciales aux enfants de la première communion.
Jerenonce à Satan, à ses pompes, à ses œuvres, et aux sectes maçonniques condamnées par l'Église, et je m'attache à Jésus-Christ pour toujours.
1. Les enfants et les jeunes gens, pour être renseignés sur la gravité de l'acte qu'ils font en s'engageant de la sorte, pourraient recevoir, outre les instructions verbales, la brochure ; Manuel de la Ligue antimaçonyiique précédé d'un bref de Sa Sainteté le pape Léon XIII. — A la Société Saint- Charles, rue de la Barre, 404, Lille (Nord); et chez M. Charles Peeters, rue de Namur, 20, Louvain. — Le Manuel est traduit en anglais, en allemand, en hollandais, en flamand, en italien, en hongrois, en espagnol, en portugais.
Ou bien :
Je renonce à Salan, à ses pompes, à ses œuvres, et aux sociétés secrètes condamnées par l'Église, et je m'attache à Jésus-Christ pour toujours.
Formule plus générale, pouvant servir à la première communion et dans la suite.
Humblement soumis aux ordres de Notre Saint-Père le Pape, je m'engage devant Dieu et devant les hommes à n'adhérer jamais en rien aux sectes maçonniques ou autres sociétés secrètes condamnées par l'Éïïlise, et à les combattre de tout mon pouvoir. Que Notre Seigneur Jésus-Christ bénisse mes résolutions, me soutienne dans la lutte et récompense mes efforts.
Exercices de S. Ignace et Missions
Les Indulgences accordées par les souverains pontifes pour les retraites et les missions ne peuvent pas être appelées gêné raies sous tout rapport : car ou bien elles ont été concédées seulement à certaines classes de personnes, p. ex., aux religieux ou aux membres de certaines confréries ; ou bien elles ne peuvent être gagnées par les fidèles que dans le cas où les retraites et les missions sont données par des religieux déterminés*. Comme les Indulgences accordées aux confréries et aux religieux sont consignées dans la IV""-' section de cet ouvrage, nous ne mentionnerons ici que celles qui sont attachées, soit aux retraites et aux missions des Pères de la Compagnie de Jésus, soit aux missions des Pères Rédemptoristes.
I. — Retraites spirituelles sous la direction des pères
DE la compagnie DE JÉSUS.
Indulgence plénière, une ou plusieurs fois par an, aussi souvent que l'on fait pendant quelques jours {per quodcumque dierum spatium)^ les Exercices de saint Ignace, dans une maison ou dans une église de la Compagnie de Jésus, ou en tout autre lieu, sous la direction d'un Père de cette Compagnie. — Même Indulgence chaque mois, si l'on consacre un jour de la même manière à ïexerclce de la préparation à la mort. Pour gagner ces Indulgences, il faut se confesser, communier, visiter l'église ou la chapelle destinées aux exercices de la retraite, et y prier aux
1. Le 26 septembre 1719, la S. Congrégation des Indulgences avait déclaré qu'elle n'accordait des Indulgences pour les exercices, que lorsqu'ils élaieat donnés à des hommes seuls ou à des femmes seules (voyez Rescr. auth., n. 36); aujourd'hui cependant cette séparation n'est plus exigée.
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intentions ordinaires (Alexandre VII, Bref Cum sicut nobis du 1-2 octobre 1657; Benoît XIV, Brefs Quanlum secessus du 29 mars 1753, et Dedimus sane du 16 mai 1753. — Voyez à l'article suivant: — Missions des Pères de la Compagnie de Jésus, n°« 3 et 4 — , les Indulgences plénières et partielles accordées aux retraitants qui, durant quarante jours après leur retraite, demandent à Dieu la grâce de la persévérance.
II. — MiSSSIONS DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS
1) Indulgence plénière, accordée tant aux religieux de la Compagnie de Jésus qui sont envoyés parleurs supérieurs pour donner la mission, qu'à tous les fidèles qui assistent au moins cinq fois aux sermons, si, durant la mission ils reçoivent les sacrements de pénitence et d'Eucharistie et prient aux intentions ordinaires (Grégoire XVI. — Bref Exponendum nobis, du 20 décembre 1839). — A cette Indulgence de la mission sont attachés les privilèges suivants : a) les malades peuvent la gagner, en accomplissant fidèlement les œuvres pieuses que leurs confesseurs leur auront prescrites (Grégoire XVI. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 17 mars 1841) ; 6) les confesseurs pourront imposer une autre bonne œuvre à ceux qui devant venir de loin sont empêchés d'assister à cinq instructions (Pie IX. — Rescrit du 2à mars 1855) ; c) en faveur des enfants qui ne s'approchent pas encore de la sainte table, les confesseurs peuvent également substituer à la communion, une autre œuvre pieuse quelconque (Pie IX, comme plus haut).
2) Indulgence plénièrCy pour tous ceux qui reçoivent la bénédiction papale, que les missionnaires de la Compagnie de Jésus donnent à la fin delà mission avec le crucifix i. Pour participer à cette faveur, il faut se confesser, communier et prier un certain temps aux intentions du Souverain Pontife, pendant la durée de la missiou (Pie IX. — Rescrit autographe, du 19 janvier 1851).
En outre, les fidèles qui, pendant la mission, se sont confessés une fois, peuvent, par cette seule confession gagner toutes les Indulgences plénières pour lesquelles la confession est prescrite d'ailleurs, pourvu qu'ils remplissent les autres obligations imposées (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 15 mars 1884).
3). Indulgence plénière, à tous les fidèles qui, après la mission ou après la retraite, et pour obtenir la persévérance dans les
1. II n'est pas ici question de la bénédiction papale solennelle, donlnouf avons parlé plua haut, n. 44 (voyez p, 308 ce que nous avons dit à ce sujet).
bonnes résolutions qu'ils y ont prises, feront des prières pendant quarante jours, à partir du jour fixé par le supérieur de la mission ou par le directeur de la retraite, et qui, durant le même laps de temps, recevront pieusement les sacrements de pénitence et d'Eucharistie (Grégoire XVI. — Bref Injuncti nobis, du 7 juillet 1843).
A). Deux cents jours, chaque jour de ladite quarantaine, pour les fidèles qui font ces prières d'un cœur contrit et avec dévotion (Grégoire XVI, même bref).
5). Trois cents jours, pour tous les fidèles qui, le jour de clôture de la mission, assistent pieusement et d'un cœur contrit à l'érection de la croix de mission (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 22 avril 1882).
6). Indulgence plénière^ pour tous les fidèles, a) au jour anni versaire de l'érection de la croix de mission, ou, s'il tombe dans la semaine, au dimanche suivant; b) à la fêle de l'Invention de la Ste Croix ; c)à la fête de l'Exaltation de la Ste Croix. Pour gagner ces Indulgences, il faut se confesser, communier, visiter une église et y prier, pendant quelque temps, aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX, 19 décembre 1875). Ces trois Indulgences n'avaient été accordées d'abord par Grégoire XVI que pour les missions des Jésuites en Dalmatie.
7) Cinq ans, une seule fois par jour, pour tous ceux qui visiteront la croix de mission érigée par les Pères jésuites et réciteront dévotement devant elle trois Pater, trois^ueet trois Gloria, en mémoire des trois heures d'agonie de N.-S. Jésus-Christ, et selon les intentions de Sa Sainteté. (Léon XIII. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 22 avril 1882J.
8) Indulgence plénière, un jour du mois de décembre, choisi à volonté, pour tous ceux qui, au moins trois fois chaque mois, auront visité la croix et prié comme il vient d'èlre dit, pourvu que de plus ils se confessent et communient (Léon XIII, même rescrit).
Toutes ces Indulgences de retraites et de missions (n°' I et II) sont applicables aux dmes du purgatoire [Summariuni Indulg. S.J., approuvé le 20 janvier 1886).
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église ou un oratoire public, et y prier, pendant quelque temps, selon les intentions de Sa Sainteté (Pie IX — Rescrils du 2 septembre 1848 et du 27 mars 1852).
2) Indulgence pLénière, une fois l'an, au jour anniversaire de l'érection de la croix ou le dimanche suivant. Les conditions sont les mêmes que précédemment (Pie IX, comme ci-dessus).
D'après les rescrits .cités, les malades qui ne peuvent pas visiter la croix et l'église, gagnent ces mêmes Indulgences (n"^ 1 et 2) en remplaçant la double visite par toute autre œuvre pieuse qui leur aura été imposée par le confesseur.
3) Indulgence plénière, le 3 mai (Invention de la sainte Croix) ou le dimanche suivant, aux conditions déjà indiquées au n° 1.
-i) Indulgence plénière, le 14 septembre (Exaltation de la sainte Croix), ou le dimanche suivant, aux mêmes conditions.
Ces deux indulgences (des n°^ 3 et 4) peuvent être gagnées à partir des premières vêpres, c'est-à-dire, depuis l'après-midi du jour précédent jusqu'au coucher du soleil des deux fêtes (Pie IX. — Rescrit du 27 mars 1852).
5) Trois cents jours, chaque fois que, devant la croix de mission l'on récite pieusement et d'un cœur contrit cinq Pater, cinq Ave et cinq Gloria, en mémoire des cinq plaies de Noire-Seigneur (Pie IX. — Rescrits du 2 septembre 1848 et du 27 mars 1852).
Toutes les Indulgences des cinq premiers numéros sont applicables aux âmes du purgatoire.
6) Sept ans et sept quarantaines, pour ceux qui, d'un cœur contrit, récitent devant la croix de mission sept Ave Maria en l'honneur des sepi douleurs de Marie (Pie IX. — Rescrits du 17 mars 1831 et du 9 juillet 1858).
Deux remarques au sujet des croix de mission : 1" Pour que les fidèles puissent gagner les Indulgences, la bénédiction de ces croix ne paraît pas être absolument nécessaire, puisque cette circonstance n'est pas signalée parmi les conditions prescrites pour l'acquisition de l'Indulgence.
2° Le Rituale Romanwn (editio typica, Ralisbonae, Pustet 1884) contient deux formules de bénédiction, l'une plus courte et plus simple (p. 271), l'autre plus longue et plus solennelle (Appendix, p. 89). L'emploi de la première aussi bien que de la seconde est réservé à i'évêque ou au prêtre spécialement autorisé à cet effet. Dans ce dernier cas cependant, la réserve n'a son application que quand il s'agit d'une bénédiction faite avec une certaine solennité : car en particulier, jyrivatim, même un simple prêtre peut bénir les croix par l'une ou l'autre de ces
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deux formules (S. Rit. Conr/r.i2 Julii 1704, Urbis; cfr Epheme) ides lilxirg., 1888, p. 526).
Bonnes Œuvres pour les missions catholiques
Indulgences {Raccolta de 1877, p. 382) * : 1) Cent jours, chaque fois qu'on récite trois .4i;e Maria et que l'on contribue à soutenir les missions catholiques, soit par des offrandes, soit par le travail personnel, soit par la propagande faite en faveur de cette bonne œuvre. — 2) Indiolf/ence plénière, pour les mêmes bienfaiteurs, trois fois par an, à savoir, aux fêtes de l'Immaculée Conception de Marie, de saint Joseph, de saint François-Xavier, ou à un jour quelconque de l'octave de ces fêtes. Conditions: confession, communion et prières aux intentions du Souverain Pontife (Pie IX. — Rescrit de la S. Congrégation de la Propagande, du 26 avril 1857).
Pieux Exercice pour la conversion du Japon
Indulgences {Raccolta, p. 501): 1) Quarante jours, chaque fois que l'on prie d'un cœur contrit et avec dévotion pour la conversion du Japon, ou qu'on engage d'autres fidèles à le faire. — 2) Indulgerice plénière, deux fois par an, aux jours de leur choix, pour ceux qui se confessent, communient, visitent une église et y prient dans le même but (Pie IX. — Rescrit de la S. Congrégation de la Propagande, du 14 novembre 1847).
Voyez plus haut, p. 236, nn. 106-11 1 .les prières pour la conversion des infidèles, des schismatiques etc.
Repas de charité en l'honneur de la sainte Famille
Ce pieux exercice, qui consiste à donner à manger à trois pauvres, en mémoire et en l'honneur de Jésus, de Marie et de Joseph, doit plaire singulièrement aux âmes charitables, surtout à celles qui sont toutes dévouées à la sainte Famille de Nazareth. Pie VII n'a pas voulu qu'un acte de charité si excellent restât sans récompense: il y attacha les Indulgences suivantes:
1. Ce numéro, par oubli sans doute, a été omis dans la nouvelle Raccolta, bien qu'il se Irouve dans l'édition de 1877. Celle-ci, on le sait, continue ;\ servir dérègle partout où elle n'est pas formellement contredite par la demioro vdilion. C'est la nouvelle Raccolta elle-mèma qui le déclare ainsi (p. XX.\1). Cfr plus haut, p. 91.
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1ndu;.gences [Racœlta, p. 484) : 1) Sept ans et sept quarantaines^ pour tous les fidèles, le jour où d'un cœur contrit ils pratiqueront cette œuvre de charité en l'honneur de Jésus, de Marie et de Joseph. — 2) Indulgence plénière, le même jour, pourvu qu'ils se confessent, communient et prient selon les intentions du Souverain Pontife. — 3) Cent jours, aux membres de la famille et même aux domestiques de la maison où s'exerce cette charité, s'ils contribuent à celle œuvre sainte par leurs services personnels, ou même par leur seule présence Pie Yll. — Rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 13 juin 1815).
Visites des malades et des prisonniers
Déjà Pie VI avait accordé, par mandement du cardinal Vicaire, du 28 février 1778, une Indulgence de cent jours h tous les fidèles qui visitent les hôpitaux publics, pour exercer envers les malades les œuvres de la charité chrétienne. Mais comme on ne savait pas si celte concession avait été faite pour Rome seulement ou pour le monde catholique tout entier, Pie IX, par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences du 23 août 1861, déclara que cette Indulgence pouvait être gagnée par tous les fidèles de l'univers [Rescr. auth., n.403).
De plus, en visitant les malades elles prisonniers, on peut encore gagner des Indulgences partielles à différents titres particuliers : p. ex., comme membre de certaines confréries ou associations pieuses. En effet, un grand nombre d'associations ont obtenu de pareilles Indulgences, soit en général pour toute œuvre de piété ou de charité, soit en particulier pour chaque visite faite à un malade ou à un prisonnier. C'est ainsi que les confrères du Saint-Rosaire gagnent trois ans el trois quarantaines chaque fois qu'ils visitent les membres malades de la confrérie, et soixante j'oMrs chaque fois qu'ils accomplissent une autre œuvre quelconque de piété, de dévotion ou de charité. Les confrères du Très Saint Sacrement et du scapulaire du Carmel ont droit dans les mêmes conditions à cent jours, et les Congréganistes de la Sainte Vierge à sept ans et sept quarantaines, etc., etc.
En outre, ceux qui possèdent un objet de piété enrichi des Indulgences dites apostoliques (chapelels, croix, médailles), gagnent deux cents jours en visitant el en secourant les prisonniers ou les malades des hôpitaux (voyez IIP section, n" 2), etc.
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53. Acte héroïque de charité en faveur des âmes du Purgatoire.
L'acte héroïque de charité, comme le définit la RaccoUa, p. 453, consiste en l'offrande spontanée, faite par le fidèle à la divine Majesté en faveur des âmes du purgatoire, de toutes ses œuvres satisfactoires pendant la vie et de tous les suffrages qui peuvent lui être appliqués après sa mort. Beaucoup de fidèles, dévots serviteurs de la très sainte Vierge Marie, ont adopté la louable pratique, introduite ou au moins propagée à la fin du dernier siècle par le P. Gaspar Oliden, théatin, de déposer ces œuvres et ces sufîra^-s entre les mains de la très sainte Vierge, afin qu'elle les distribue à celles de ces saintes âmes qu'elle veut délivrer plus tôt des peines du purgatoire. Par cette Dffrande, on ne cède que le fruit spécial et personnel de chaque œuvre ; et par suite, cette donation n'empêche pas les prêtres d'offrir la sainte messe à l'intention de ceux qui leur ont donné des honoraires ; elle n'empêche pas non plus les fidèles de prier pour eux-mêmes, pour leurs parents, et d'accomplir leurs pratiques ordinaires de piété et de dévotion. Seulement, tout ce qu'il y a de satisfactoire dans les œuvres que l'on fait, est appliqué ou donné, par ce vœu, aux âmes du purgatoire. Les fruits de mérite et d'impétration nous restent toujours, le mérite ne pouvant se communiquer à autrui, et les fruits d'impétration pour nous ou pour les autres étant différents et indépendants du mérite satisfactoire (cfr p. 22 et 47).
Le P. Théodor. a Sp. S. (de Indulg., p. l, p. 405), démontre qu'il est plus louable d'abandonner les Indulgences et toutes les œuvres satisfactoires aux âmes du purgatoire, alors même que par de nombreux péchés on aurait encouru beaucoup de peines temporelles à expier, parce que c'est un acte d'amour très parfait de se dépouiller du nécessaire pour secourir les autres. A ceux qui croient que cet abandon est contraire à la charité bien ordonnée, il répond avec le cardinal Lugo : « L'homme peut sacrifier au prochain ses avantages temporels, pourvu qu'il ne lui saci'ifie jamais les éternels. «Jn his damnis temporalibus laudabile est ea subire propter proximum... ; cum hoc enim stat quod simpliciter magis nos diligarmts, cnm in rébus seternis nos prœferamus aliis omnibus. Cet acte de charité envers les âmes du purgatoire est donc parfaitement conforme au véritable amour de Dieu et du prochain. De plus, il augmente en nous l'intcMisité de notre amour et la grandeur de nos mérites, pour toute l'éternité, ce qui est beaucoup plus précieux que toute la rémission des peines temporelles qu'on pourrait obtenir dans cette vie. Theodor a Sp, S. cite encore, à l'appui de
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sa doctrine le P. Nieremberg et Dominicus Soto. Ce dernier dit (IV Sent., dist. II, art. 1) : Ad notandum est, quod absque comparatione pluris œstimandum est minimum augmentum meriti et gratiae, quam liberatio a maximapœna purgatorii; incomparabiliter, inquam, pretiosius est cuni majori meHto et gratia existere in purgatorio viginti a7inis, quam cum minori esse illic una die, imo sine purgatorio in cœlum etolare. Et le P. Eusèbe Nieremberg, S. J., dans son ouvrage Avaritia sancta, estime que celui-là pratique la charité au plus haut degré, qui diffère pour le salut du prochain sa propre béatitude et le bonheur de voir Dieu (Theod. a Sp. S. lac. cit., p. 407).
« Tout ce que nous donnons par charité aux âmes des défunts >, dit saint Ambroise, « se change en grâces pour nous, et, après notre mort, nous en retrouvons le mérite cent fois doublé». En effet, d'après sainte Brigitte, « lorsque nous délivrons une âme du purgatoire, cet acte est aussi agréable à Notre-Seigneur Jésus-Christ que si nous l'avions délivré lui-même, et, l'heure venue, il nous en récompensera pleinement ». — Nous n'avons donc pas à craindre de nous causer du préjudice par cet actede charité; au contraire, nous y gagnons : car, si nous renonçons pour nous-mêmes au mérite satisfactoire, nous nous rendons dignes par là de l'amour particulier de la très sainte Trinité, de la très sainte Vierge Marie et de tous les saints, et nous méritons de ressentir les effets de cette promesse de Jésus-Christ : a On versera dans votre sein une mesure pleine et pressée jusqu'à déborder 6. Déplus, par cette donation, nous obligeons les âmes du purgatoire, qui, arrivées au ciel, s'intéresseront à nous et feront en sorte, ou bien que nous n'allions pas nousmêmes en ce lieu d'expiation, ou que nous en soyons délivrés au plus tôt.
« Le P. Ferdinand deMonroy, homme éminemment apostolique, fit à l'heure de la mort une donation écrite, par laquelle il transférait aux âmes du purgatoire toutes les messes qui seraient dites pour le repos de son âme, toutes les pénitences que l'on ofTrirait en sa faveur, et toutes les Indulgences qu'ongagnerait pour lui» [Tout pour Jésus, par le R. P. Faber, chap. ii, vers la fin du § 5). — Cet acte héroïque a été accompli par le vénérable Ximénès, d'après le conseil de la sainte Vierge elle-même; il a été fait également par une foule d'autres personnages, illustres en dignité, en doctrine et en sainteté, voire même par des communautés religieuses tout entières (On peut consulter le petit livre intitulé : Atto croico di carità, Rome, 1853, traduit en français, et publié à Clermont-Ferrand, typog. Hubler, etc.).
Avant d'indiquer les Indulgences et les privilèges de l'acte héroïque de charité, nous faisons avec la Raccolta l'observation suivante : quoique cet acte soit appelé du nom de vœu dans certains feuillets imprimés, où se trouve aussi une formule particulière de cette offrande, il n'oblige cependant pas sous peine de péché. Il n'est pas non plus nécessaire de prononcer la formule
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proposée. Un acte de volonté et l'offrande faite de cœur suffiscnl pour donner droit aux Indulgences et aux privilèges'.
L'acte héroïque de charité a été enrichi de nombreuses Indulgences par Benoît XIII (décret du 23 août 1728) ; ces faveurs ont été confirmées par le pape Pie VI, le 12 décembre 1788 ; enfin, le souverain pontife Pie IX, par décret de la S. Congrégation des Indulgences du 30 septembre 1852, les a déterminées ainsi qu'il suit :
Indulgences et privilèges (RaccoUa, p. 454), 1) Les prêtres qui ont fait l'acte héroïque de charité, peuvent jouir de l'autel privilégié personnel tous les jours de Vannée ^.
2) Tous les fidèles ^ qui auront fait le même acte pourront ga-
1. Pour faire cet acte, on peut se servir de la formule suivante :
« Père céleste ! en union avec les mérites de Jésus et de Marie, je vous offre pour les âmes du purgatoire toutes les œuvres satisfactoires de ma vie entière, ainsi que toutes et chacune des œuvres qui seront offertes pour moi après ma mort (Et ces œuvres, je les dépose dans les mains très pures de l'immaculée Vierge Marie, alin qu'elle les applique aux âmes que, dans sa sagesse et sa bonté maternelles, elle veut délivrer les premières des flammes du purgatoire). Daignez, ô mon Dieu, agréer celte offrande, et faites qu'en récompense de cet acte, je croisse tous les jours dans votre grâce, Ainsi soit-il ».
Cette offrande est plus courte encore dans le petit livre Massime eterne di S. Alfonso, etc. dont les exemplaires ont été répandus en Italie par centaines de mille ; la voici :
« 0 mon Dieu, en union avec les mérites de Jésus et de Marie, je vous offre pour les âmes du purgatoire toutes mes œuvres satisfactoires, ainsi que celles qui me seront appliquées par d'autres durant ma vie, à ma mort et après ma mort ».
C'est une sainte et salutaire pratique de renouveler souvent cette offrande, soit par une des formules indiquées ou par une autre semblable, soit même par un acte purement intérieur.
2. C'est-à-dire aussi souvent qu'ils offrent le saint sacrifice pour les défunts; ce qui, nous le verronsdans la section III, Autel privilégié, doit se faire avec les ornements noirs, au jour où les rubriques ne le défendent pas. Cela ressort clairement an n. 5 des récentes décisions de la S. Congrégation des Indulgences, que nous citerons bientôt.
3. A une deman 'e faite par le P. Schneider, S. J., la Secrétairerie de la S. Congrégation des .' adulgences répondit, le 26 mars 18S1, que dans ces mots « tous les fidèles », «e sont pas compris les prêtres dont il est parlé au n» 1, et que ceux-ci ne piiuvent gagner l'Indulgence a) de ce no 2 qu'au jour où, empêchés par la maladie de dire la messe, ils reçoivent la communion à la manière des a iiples lidèles (Pour le même motil, il faut en dire autant, ce semble, de l'Indulgence b) accordée le lundi pour l'assistance à la sainte messe; car le décret original latin du 30 septembre 1852 réunit ces deux Indulgences a) GiV, sous un seul et même numéro, commençant par ces mots : Quod omnes Christi fidèles qui idem . votum amplexi sont, etc. Voyez ce décret du 30 septembre 1852, rapporté textuellement par les Rescr. auth., n" 392).
Celte réponse de la Secrélairerie paraît, fondée : l) sur les termes du dé«
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gner une indulgence plénière, applicable seulement aux âmes du purgatoire, a) toutes les fois qu'ils feront la communion, et b) tous les lundis, en entendant la messe pour le soulagement de ces pauvres âmes. Pour jouir de ces faveurs a) et b), ils doivent visiter une église, et y prier pendant quelque temps selon les intentions du Saint-Père.
3) Toutes les Indulgences déjà concédées, ou à concéder dans l'avenir, auxquelles participeront les fidèles * qui ont fait l'acte héroïque, peuvent être appliquées aux âmes du purgatoire 2.
En faveur des enfants qui n'ont pas encore fait la première communion, des infirmes affligés de maladies chroniques, des vieillards, des gens de la campagne, des prisonniers ou d'autres fidèles qui ne pourraient ni communier ni entendre la messe le lundi, Pie IX, par décret de la S. Congrégation, du 20 novembre 1834, a fait les déclarations suivantes : a) pour les Odèles qui ne peuvent pas entendre la messe le lundi, celle du dimanche sera suffisante; b) quant à ceux qui ne communient pas encore ou sont empêchés de le fairo, les évêques peuvent autoriser les confesseurs à substituer à la communion une autre œuvre de piètê quelconque.
Gomme, dans ces derniers temps, différents doutes se sont élevés sur l'objet, les conditions essentielles, les Indulgences et les privilèges de cet acte héroïque de charité, la S. Congrégation des Indulgences a donné, le 18 décembre 1885, les explications suivantes, qui ont été confirmées par Sa Sainteté le pape Léon XIII, le 19 du même mois :
cret lalin déjà mentionné. On y lit ; Omnes Christi fidèles, quocumque die ad sacram communionem accesserinl... expressions qui ne peuvent guère s'entendre des prêtres qui disent la messe; 2) sur ce fait que les prêtres gagnent déjà, en vertu de la concession précédente (n» 4), l'Indulgence applicable aux seules âmes du purgatoire de laquelle il est question dans ce numéro 2.
D'ailleurs, le prêtre peut facilement se dédommager de ces restrictions. En efTet, la S. Congrégation des Indulgences a non seulement décidé en général que la même communion suffit pour gagner plusieurs Indulgences plénières qui tombent le même jour (voyez plus haut, p. 69 et 72, n" 8), mais eîle a déclaré spécialement que le prêtre par la sainte communion qu'il fait en disant la messe peut gagner, lui aussi, une ou plusieurs Indulgences plénières pour lui-même ou pour les âmes du purgatoire, bien que, dans cette messe, il ait déjà appliqué à un défunt l'Indulgence de l'autel privilégié. {Ûecr. auth., n. 327. ad -2 et 3).
1. Par « fidèles » il faut entendre ici à la fois les prêtres et les laïques : cela ressort du contexte et du sens de la faveur concédée, telle qu'elle est expliquée dans les récentes décisions de la S. Congrégation, dont nous rapportons la teneur ci-après.
2. Il faut remarquer qu'on explique ici les privilèges de ceux qui ont fait l'acte héroïque de charité, et non les obligations qu'ils se sont imposées en le faisant ; ces dernières sont indiquées plus haut dans l'introduction (pag. 320), et vont être développées plus nettement dans les décisions suivantes.
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1) Parmi les œuvres salisfactoires qu'on offre par l'acte héroïque aux âmes du purgatoire, sont comprises aussi les Indulgences que les souverains pontifes ont déclaré être applicables aux âmes du purgatoire.
2) On ne remplirait pas les conditions de l'acte héroïque en se réservant à soi-même les Indulgences pour les vivants ; mais, conformément à l'induit donné à ce sujet par le Saint-Père, ces Indulgences, elles aussi, doivent être appliquées aux défunts, si l'on veut rester fidèle au pieux engagement qu'on a pris.
3) Il y a des fidèles qui, non contents dabandunner aux âmes du purgatoire leurs satisfactions personnelles et leurs Indulgences, les remettent entre les mains de la très sainte Vierge, pour que celle-ci en dispose en faveur de ces âmes suivant son bon plaisir. Cette pratique, fort louable sans doute, n'est cependant ni obligatoire, ni essentielle à l'acte héroïque.
4) Par conséquent, les Indulgences plénières que gagnent les mêmes fidèles en faisant la sainte communion, ou en assistant le lundi au saint sacrifice de la messe, ne doivent pas nécessairement être appliquées aux âmes que la très sainte Vierge veut délivrer les premières du purgatoire ; mais elles peuvent être données à toute autre âme, au gré de chacun de ces fidèles.
5) L'Indulgence plénière que gagnent les prêtres en vertu de l'acte héroïque de charité et de la faveur de l'autel privilégié, qui en est la conséquence, doit être appliquée à la même âme pour laquelle est offert le saint sacrifice ; car c'est toujours dans ce sens que le Souverain Pontife accorde l'autel privilégié * (Acla S. Sedis, XVIII, 337).
Le privilège accordé ici cùnsiste en ce que ceux qui ont fait l'acte héroïque de charité, peuvent apphquer aux âmes du purgatoire toutes les Indulgences, mêmes celles qui en vertu des concessions générales ne leur sont pas applicables du la part des autres fidèles.
1. On a dit parfois que le prèlre pouvait appliquer à un défunt l'Indulgence de l'autel privilégié, sans dire en même temps la messe pour lui ; mais cette opinion est réfutée par la teneur morne des concessions que nous avons énumérées ci-dessus (p. 322). D'ailleurs S. Alphonse de Ljguori dit expressément (Théol. moral., lib. VI, n. 339) ; Privilegium altaris tn hoc cotisistit, ut ex Indulgentiis bive /'ructibus, qui swU in iliesaufo Ecclesix, liberelur a Purgatorio anima, pro qua Missa in illo altari applicatur. Or ce que dit ici le S. docteur, doit s'entendre aussi de l'autel privilégié personnel dont jouissent les prêtres qui ont fait l'acte héroïque de chanté. (Voyez dans la 3* partie de cette 11" Section tout ce qui se rapporte à la faveur de l'autel privilégié).
PIEUX EXERC. AUX TROIS DERN. JOURS DE LA SEMAINE SAINTE
54. Pieux Exercices en faveur des défunts les trois derniers jours de la semaine sainte.
Comme la liturgie ne permet pas de célébrer la sainte messe le jeudi, le vendredi et le samedi de la semaine sainte, il s'est introduit dans quelques endroits la pieuse coutume de faire en chacun de ces jours au moins une heure de prière mentale ou vocale pour les âmes du purgatoire, afin que, pendant ces trois jours, elles ne soient pas privées de tout soulagement. Désireux de maintenir une si pieuse coutume, le pape Benoît XIV, par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 10 avril 1745, a accordé la faveur suivante:
Indulgence {Raccolta, p. 458) '.Sept ans et sept quarantaines, chacun des trois derniers jours de la semaine sainte, pour ceux qui font cette heure de prière d'un cœur contrit et avec dévotion. Cette Indulgence a été étendue par le même pape (décret de la S. Congrégation du 3 avril 1751) à tous les fidèles qui assistent à l'office divin célébré pendant ces jours, conformément à la prescription ou à l'usage de l'Eglise, en mémoire de la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, pourvu qu'ils récitent une prière, comme nous l'avons dit, pour les âmes du purgatoire.
Voyez plus haut (p. 128, n» 20) la Ligue catholique du perpétuel suffra^ ge en faveur des âmes du purgatoire, Vexercice de sept ou de neuf jours pour les défunts (pag. 257, n. 19), Voffice et les prières pour les morts (pag. 249 et suiv.).
SECTION III
Objets de piété, lieux et temps auxquels sont attaehées des Indulgences.
A.— Objets de piété i.
1. Remarques générales sur les chapelets, croix, médaillée, etc., que l'on a coutume de bénir et d'indulgeucier.
1) La simple bénédiction peut se donner et se donne en effet à une foule d'objets qui ne peuvent pas être indulgenciés " : Ainsi l'on bénit non seulement les personnes elles-mêmes, mais les vêtements, les cordons ou ceintures, les tableaux et les gravures, les maisons neuves, les navires, les graines de vers à soie, le pain, les fruits, les cierges, etc., etc. Il existe dans le rituel romain des formules de bénédictions appropriées à la plupart de ces objets.
Nous n'avons pas cependant l'intention de traiter ici de la simple bénédiction, mais bien des Indulgences qu'on peut appliquer aux chapelets, couronnes, croix, crucifix, médailles, statuettes ou images. Et d'abord, dans ce premier article, nous ferons quelques remarques générales, qui s'appliquent à tous ces objets de piété ; dans les articles suivants de cette même section nous traiterons de ce qui est propre à chacun d'eux ; plus bas enfin nous parlerons en général et en particulier des différents scapulaires.
1. Cfr P. Theodorus a spiritu sancto. De Indulgentiis, part. II, cap. m; P. Lainez, Disputât. THdent., édid. Grisar, II, 131.
2. Ce serait donc une grande erreur de croire que tout objet bénit par le Pape est par là même enrichi d'Indulgences. Morr Sambucy rapporte, dans son Manuel du chapelet et du rosaire, Paris, 1837 (p. 48), un entretien privé qu'il avait eu avec Pie VII, dans lequel ce pape lui avait dit: «Ces bons Français eussent voulu me faire indulgencier des pierres ; ils m'ont fait bénir Jusqu'à des montres I... Vous pouvez bien penser que je bénissais tout, en disant: m quantum possum, et sans m'enquérir de chaque objet en détail. Je n'en avais pas le temps : et puis ils me présentèrent des objets en si grand nombre et avec tant de bonne foi, que mon refus de les bénir les aurait affligés. »
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2) Bien que très anciennement déjà les fidèles se servissent de croix et de médailles représentant Notre-Seigneur, la sainte Vierge et les saints, et même de certains chapelets qu'ils employaient pour compter les prières vocales, l'usage cependant de bénir et d'indulgencier ces objets est beaucoup plus récent: on n'en trouve que peu d'exemples avant le xvi« siècle.
La plupart des couronnes, chapelets ou rosaires, dont nous parlerons plus tard en détail, doivent leur origine à quelque ordre religieux : cet Ordre jouit habituellement du privilège de bénir et d'indulgencier les chapelets qu'il propage, et même de concéder ce pouvoir à d'autres prêtres réguliers ou séculiers, notamment dans les lieux où lesdits religieux n'ont pas de maison de leur Ordre. Il faut faire une exception en faveur des chapelets appelés apostoliques : car ceux-ci sont bénits par le Saint-Père lui-même ou par un prêtre autorisé pour cela par le Saint-Siège, et reçoivent par là les Indulgences dites papales. Il en sera question dans l'article suivant.
Les chapelets angéliques fen l'honneur des saints Anges) peuvent être bénits et enrichis de leurs Indulgences particulières, par tout prêtre qui a le pouvoir général de bénir les chapelets, etc., et d'y attacher les Indulgences apostoliques (v. plus bas, n°l2). Mais les chapelets, couronnes, croix qui ont touché les Lieux Saints et les saintes reliques de la Palestine n'ont pas besom d'être indulgenciés : par le fait même de cet attouchement, lesdits objets acquièrent les mêmes Indulgences que les chapelets dits apostoliques, comme nous le verrons à l'article 4.
3) Au sujet du pouvoir d'attacher les Indulgences aux objets de piété, il faut faire les remarques suivantes :
a) Personne ne peut indulgencier ces objets, s'il n'y a été légitimement autorisé, soit parle Saint-Siège, soit par le supérieur d'un ordre religieux qui a le droit de déléguer à cet effet, soit pa{ le directeur de quelque archiconfrérie, etc. Il n'est pas rare, en effet, qu'en vertu des statuts d'une archiconfrérie, le directeur général puisse conférer le pouvoir d'indulgencier des médailles, chapelets etc., au prêtre nommé par son évêque pour diriger une confrérie locale (voir Rescr. auth., 11, page 560, n" 55). Cependant il n'en est pas ainsi pour toutes les confréries {Décr. auth., n" 270, ad 1 ; 312, ad 4 ; 343, ad 1) ; et les directeurs locaux doivent toujours s'assurer s'ils ont ces pouvoirs, et, au besoin faire une demande spéciale pour les obtenir.
328 n« PARTIE, me section — OBJETS DE PIÉTÉ
b) Il faut se tenir rigoureusement au sens des mois et à la limite des pouvoirs concédés. Lorsque ceux-ci émanent directement du Saint-Siège, il n'est pas nécessaire en règle générale de les soumettre au visa préalable de l'évoque; ce visa n'est de rigueur que pour la faculté d'ériger le Chemin de la Croix, et pour le cas où l'induit de concession l'exige expressément {Décr. auth., n° 296, ad 2). Lorsque les pouvoirs émanent du supérieur d'un ordre religieux, ils ne sont ordinairement valables, d'après la teneur de la concession, que pour les localités où il n'existe pas de maison de cet Ordre. — Si le rescrit porte la clause privatim, le prêtre ne peut pas faire cette bénédiction en public dans une église ou chapelle, devant les fidèles assemblés et tenant en main, selon l'usage, les objets à indulgencier. (Decr. auth., n" 313, ad 1). Il ne peut même pas faire déposer ces objets sur un autel par lui désigné, pour les bénir et indulgencier à la fin de la cérémonie (ibid., n» 359, ad
Celui qui a obtenu ces pouvoirs peut en user en sa propre faveur, et gagner les Indulgences qu'il a attachées aux objets destinés à son usage personnel. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Indulgences, en date du 16 juillet 1887 ^.
4) Quant à Vexe7Xice de ces pouvoirs, c'est-à-dire, aurite à employer pour appliquer les Indulgences, il suffît de faire un simple signe de croix sur les objets à bénir, à moins qu'une formule spéciale ne soit prescrite expressément.
Celte prescription existe notamment pour les rosaires des Dominicains, pour les chapelets des Servites, etc. Le prêtre qui veut indulgencier ces chapelets, doit de toute nécessité se servir de la formule usitée dans ces Ordres (voyez les formules dans la 1II'"« partie) et cela lors même qu'il aurait obtenu ses pouvoirs directement du Saint-Siège. {Décr. auth. , n° AOi).
En dehors de ce cas et lorsque dans le rituel romain il n'y a point de bénédiction spéciale pour tel ou tel objet, une décision de la S. Congrégation des Rites, du 12 août 18S4, veut que, sans allumer de cierge, le prêtre fasse simplement le signe do la croix avec la main sur l'objet à bénir en disant : In nomi-
1. Utrum qui habet facultatem benedicendi cruces. rosaria, etc., eisquf applicandi Indulgentias, etiam pro seipsa cruces et rosaria benedicere queat, hisque utendo sibi quoque InduUjentias lucrari possit? — Pesp. Affirmative {ActaS. Sed., XX, 03, ad VI;.
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ne Patris, et Filii^ et Spiritus sancti. Amen^ et qu'il l'asperge ensuite d'eau bénite. — S'il s'agit d'appliquer à des objets de piété les Indulgences apostoliques, ou les Indulgences dites de sainte Brigitte, il n'est pas même nécessaire de prononcer ces paroles ni d'employer de l'eau bénite ; il suffît qu'on fasse de la main un signe de croix sur les objets à indulgencier, et qu'on ait l'intention de les bénir et de leur appliquer les Indulgences. Hors de là rien n'est prescrit, que l'induit de concession porte ou non les mots : in forma Ecclesice consueta (Décr. auth., n. 281, ad 5 ; 313, ad 2 ; 401). Le Souverain Pontife n'indulgencie pas autrement les objets qu'on lui présente. Les fidèles ne doivent donc pas s'étonner si le prêtre, dans les moments de presse, ou quand il n'a pas sous la main le surplis, l'étole et l'eau bénite, se contente de faire le signe de la croix sur les médailles, chapelets, etc., à indulgencier, et de réciter une courte formule de bénédiction.
Il est plus convenable cependant que le prêtre, quand on lui offre un objet à bénir ou à munir des Indulgences apostoliques (ou d'autres Indulgences qui n'exigent pas une formule particulière), suive le cérémonial établi pour les bénédictions en général, c'est-à-dire qu'il donne cette bénédiction, surtout s'il est à l'église et en présence des fidèles, avec une certaine solennité, se revêtant du surplis et de l'étole, et faisant à la fin l'aspersion de l'eau bénite.
On peut en même temps, et par un seul et même signe de croix, appliquer les Indulgences apostoliques et celles de sainte Brigitte, qu'on ait obtenu ces pouvoirs par un seul rescrit ou par deux. Il suffit que le prêtre ait l'intention de faire usage des deux pouvoirs en même temps (Cfr Nouvelle Revue théologique, Tournai, Casterman, XIX, 679).
On peut d'un seul coup bénir beaucoup d'objets à la fois, et les distribuer ensuite {Décr. auth., n. 363).
5) Le même objet peut recevoir plusieurs Indulgences : ainsi, le même crucifix, p. ex., peut recevoir les Indulgences apostoliques (parmi lesquelles se trouve l'Indulgence plénière pour la bonne mort, voyez l'article suivant), et celles du Chemin de la Croix ^ ; le même chapelet peut également recevoir
1. C'est donc sans raison que certains missionnaires ont exigé que le» fidèles se procurassent deux crucifix: l'un, pour recevoir l'Indulgence de U bonne mort, et l'autre, pour recevoir celles du Chemin delà Croix.
les Indulgences apostoliques, celle des Dominicains, des PP. Croisicrs, et de sainte Brigitte. Seulement, le possesseur d'un crucifix ou d'un chapelet ainsi indulgencié doit à chaque fois accomplir exactement toutes les conditions prescrites pour l'Indulgence qu'il veut gagner, pourvu qu'elles puissent être répétées en un même jour [Décr. auth., n. 249, ad 3) : car on ne peut pas, par une seule et même prière, par une bonne œuvre accomplie une seule fois, gagner toutes ces Indulgences.
Bien entendu que l'objet de piété dont il s'agit doit être apte à recevoir toutes ces Indulgences diverses. C'est le cas pour les exemples cités plus haut; car les croix et les chapelets dont nous avons parlé ont à peu près la même forme les uns et les autres. Quant aux chapelets qui ont une forme extérieure propre, comme, p. ex., le chapelet des Sept-Douleurs, la couronne de Notre-Seigneur ou celle des Cinq-Plaies, ils ne sauraient être enrichis en aucune façon des Indulgences du rosaire de S. Dominique, et réciproquement les rosaires des Dominicains ne seraient pas aptes à recevoir les Indulgences de ces couronnes de forme différente. Cependant on pourrait attacher les Indulgences apostoliques à tous et à chacun de ces différents chapelets : la raison en est qu'on gagne les Indulgences apostoliques, non pas tant en récitant une de ces couronnes, qu'en les portant sur soi, et en accomplissant différentes œuvres pies, comme nous le dirons à l'article suivant.
6) Au sujet de la matière des objets à indulgencier, il faut maintenir comme principe la règle que nous donnons ci-après (p. 339, n''3)sur les objets auxquels on veut appliquer les Indulgences apostoliques, c'est-à-dire qu'ils doivent être de matière solide et durable, et non d'une matière qui se brise, se détériore et s'use facilement (cf. Décr. auth., n. 333).
Ainsi il est expressément défendu d'indulgencier les images peintes ou imprimées sur papier, carton ou toile; les croix, crucifix, statuettes et médailles d'étain, de plomb, de verre soufflé, de plâtres et autres substances semblables. Cependant les chapelets ou rosaires peuvent être en étain, en plomb, en bois et même en verre ou cristal solide {Décr. auth., n. 249, ad 1 et 2).
Le bois ne se trouve pas énuméré avec les matières formellement exclues : on peut donc indulgencier des croix, d«^s crucifix de bois, etc. Toutefois, pour y attacher les Indulgences de la bonne mort et du Chemin de la Croix, il faut avoir soin que le Christ du moins ou
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l'imaïe du Sauveur soit de bois solide. Les crucifix en bois léger, se brisant au premier choc, ou ne sont pas aptes à recevoir une Indulgence, ou du moins la perdraient en très peu de temps.
Rien n'empêche d'indulgencier des objets pieux en ivoire, fer ou acier (Décr. auth., n. 271, ad 2); en corail, nacre, ambre jaune, émail, albâtre, marbre et matières semblables. D'après une réponse de la S. Congrégation des Indulgences, du l^"" avril 1887, on peut aussi indulgencier des images et statuettes de carton-madera ; car cette matière est plus résistante que le bois (V. Canoniste contemporain, Paris, Lethielleux, 1887, 468).
7) On ne peut indulgencier les images, médailles ou statuettes de saints, qu'autant que ces saints sont canonisés ou se trouvent inscrits dans des martyrologes approuvés (v. plus bas, p. 339, 4, — et le décret de la S. Congrégation des Rites, du 16 juin 1674) "1. — Cependant la S. Congrégation des Indulgences a déclaré elle-même, à la date du 22 décembre 1710, qu'on peut indulgencier les médailles qui portent d'un côté l'image d'un saint canonisé et de l'autre celle d'un simple bienheureux {Decr.auth.,n. 32)2.
8) A moins d'une autorisation toute spéciale du Souverain Pontife, les bagues ornées de dix nœuds ou entailles, que plusieurs personnes auraient voulu substituer aux chapelets, ne
1. Cum in Congregatione Indulgentiarum Sacrarumque Reliquiarum propositum fuerit diibium, num expédiai permitteres acram numismata cum Beatorum imaginibus, sive aliorum Sanctorum in Romano Martyrologio OTtnme descriptovum, quihus Indulgenlise appUcari possint ; cumqueeadem S. Congregalio censuerit de hac re consulendam esse Sacra Riluum Congregationem, idcirco proposilo prsefalo dubio in eadem. Eminentissimi Patres eidem Sacras Congregationi prsepositi censuerunt : « Indidgentias non esse concedendas in pnsterum, nisi Sanctis descriptis in Martyrologio et canonizatis ». Hac die 16 Junii i674 (Gardellini, n. 2552, vol. 2, pag. 330, éflit. 18:i5).
2. « SiciU numismatibus ex una parte Soncti canonizati vel in Martyrologio descripli imaginem, ex alia vero templum aut quid simile reprae.— sentantibus dira dubiun applicari passent Indulgenlise, ita possunt, si habeant ex una parte expressam imaginem Beati, ex alia Sancli canonisati ». P. Theodor a sp. s.. Il, pag. '233. — D'après une déclaration du çubslitut de la S. Congrégation des Indulgences (d'octobre 1868), on peut même bénir et indulgencier les médailles qui portent d'un côté l'image d'un saint, et de l'autre l'effigie d'un personnage illustre ou vénérable, tel que le Souverain Pontife, le curé d'Ars, etc. Et de fait on bénit bien et l'on expose dans les églises des tableaux sur lesquels on voit des personnages auxquels on ne voudrait ni ne pourrait jamais rendre un culte : la raison en est que le héros principal du tableau est un saint; et, en pareil cas, c'est l'image du saint que l'on bénit et qu'o n offre à la vénération des fidèles.
peuvent pas recevoir les Indulgences des couronnes bénites. Cela ressort d'une réponse donnée le 20 juin 183G à Mgr Savy, évêque d'Aire, et d'une autre adressée à Mgr Bouvier, évêque du Mans, le 23 juillet 1836*.
9) Quand onfaitindulgencier un crucifix, l'Indulgence tombe sur le Christ, en sorte qu'on peut le transférer, sans préjudice pour l'Indulgence, d'une croix sur une autre, de quelque matière que soit la croix {Decr. auth., n. 281, ad 6). — Dans les chapelets et rosaires, Tlndulgence est attacliée aux grains; aussi la rupture volontaire ou accidentelle du cordon ou de la chaîne ne leur fait pas perdre l'Indulgence, lors même que tous les grains se seraient séparés et mêlés.
Il faut en dire autant si l'on avait perdu quelques grains (quatre ou cinq) d'un chapelet. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Indulgences, du 10 janvier 1839, ad 3 et 4 ; et dans la réponse qu'elle a faite à ce sujet, elle donne pour motif de sa
1. Mgr. Bouvier avait écrit au Saint-Père: Apud Belgas et Gallos et apud alios f or san populos ^mos invaluit ut loco coronarum precaloriarum, seu rosariorum B. M. V. saepius utantur fidèles quibusdam aureis vel argenteis annulis per prostantem crucetn et alia decem gibbera seu prominentias di.ttinctis, sicque iisdem guinquiesaut decies quinquies volutis, coronas vel rosaria perficiant. Insuper expetunt dicti fidèles, ut isliusmodi annuli benedicantur , iisque applicentw, sicut et ipsis coroiiis et rosariis, consuetx Indulgentix, etiamS. Birgittx vulgo nuncupatx. Quxrit igitur a Sanctitate Vestra cum omni humilitate prsedictus Episcopus Cenomanensis orator, ulrum prxdescripti annuli xque ac verse coronœ precatorix aut rosaria benedici possint cum applicatione Indulgentiarum consuetai'um, etlam S. Birgittx dictarum, ao iis scilicet sacerdotibus, qui talem a Sancta Sede Apostolica obtinuerunt vel in posterum oblinebunt facullatem?
Voici la réponse qui fut faite au prélat par le cardinal préfet de la S. Congrégation des Indulgences :.... Munere itaque mihi conimisso fungens nihil moror, ut Amplituaini tux respondeam, benedictiones Indulgentiasque, quibus rosaiHa et coronx precatorix a Summis Pontificibus auctx sunt, ita iis concessas fuisse, ut transferri ad rem aliam nullatenus possint, m,odum.que facultatum suarum, excessurum, et nihil proinde acturutn presbyterum, qui potestatem sibi factam, ad annulas argenteos aut aureos be— nedicendos et Indulgentiis donandos porrigeret. Novit Ampliludo Tua, in triplici differentia Jndulgentias versari, ut alix personales, alix locales^ reaies alix dicantur. Hoc aulem Indulgentiarum discrimen non ita positum, est, quasi locales et reaies Indulgentise personis non concedantur , semper enim,, cujuscumque generis sint Indulgentise, personis dantur , sed ut intelligamus, causam localibus et realibus Indulgentiis concedendis esse locum et rem, ita ut in gi'aliam loci et rei datse intelliganlur. A t sicut pereunte persona Indulgentix personales exspirant, ita loco et rt destructu et reaies cessare oportet. Ex quibus profecto colliget Amplilud'^ Tua, quse rosariis coronisque precatoriis datse sunt, Indulgentias, lis défi cientibus cessare omnino, el annulas iis dilari non posse, quippe qui in cau^a non fuerunt, cur illx Indulgentise concederentur.
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décision que le chapelet reste moralement le même : quia coronœ eœdem persévérant quoad formam moralem i.
On peut donc, sans crainte de perdTe les Indulgences, enfiler les grains d'un chapelet dans un autre cordon ou dans une autre chaîne, et remplacer par d'autres les grains peu nombreux qu'on aurait perdus.
10). Les Indulgences cessent^ si l'objet indulgencié vient à se perdre ou à être détruit totalement ou en grande partie, ou encore s'il survient un changement essentiel dans sa matière ou sa forme.
Le P. Théodore a Sp. S. s'exprime là-dessus à peu près en ces termes {deindulg., II, p. 230) : Lorsqu'une médaille ou un chapelet ne sont que légèrement endommagés, p. ex., lorsque le cordon se déchire, que quelques grains se perdent, ou que l'anneau supérieur d'une médaille se brise, les Indulgences ne sont pas perdues, car les objets restent moralement les mêmes quant à la matière et à la forme. Il faudrait en dire autant, lors même qu'on aurait successivement perdu un grand nombre de grains, et qu'on les aurait toujours remplacés au fur et à mesure; car le chapelet, en pareil cas, serait toujours resté moralement le même. — Au contraire, les Indulgences cesseraient certainement, si l'on perdait d'un seul coup, par exemple, la moitié du chapelet, ou si une médaille était brisée ou usée à tel point que l'image du saint fût devenue méconnaissable ; dans ce cas, en effet, le chapelet et la médaille ne seraient plus moralement les mêmes qu'auparavant.
11 est évident que si l'on a perdu, brisé ou entièrement détérioré un objet indulgencié, on ne peut pas le remplacer arbitrairement par un autre objet de même nature : Si fuerit amissum vel deperdilum unum alterumve ex iisdem objectis, nequire ei subrogari aliud ad. libitum. Ces mois se trouvent dans les remarques ajoutées au catalogue des Indulgences apostoliques, comme nous le verrons à l'article suivant 2.
11) « Les Indulgences des objets bénits ne passent pas des
Cf. Prinzivalu, Resolutiones, etc., n
2. Il faut excepter de celte règle générale la plupart des scapulaires, ainsi que nous le verrons plus tard. Cela vient de ce que d'ordinaire les Indulgences sont attachées non pas tant précisément à ce pieux habit lui-même qu'au port de tt-l habit déterminé. Du reste, il faut toujours, et spécialement en pareille matière, s'en rapporter à la décision positive, c'est-à-dire, à la volonté de celui qui accorde les Indulgences.
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personnes pour qui ils ont été indulgenciés, ou auxquelles ils ont été primitivement distribués, à d'autres fidèles. On ne pourrait pas même prêter un de ces objets dans le but de faire gagner les Indulgences à une autre personne: l'objet cesserait par là même d être indulgencié ». Cette règle générale, établie d'abord par le décret d'Alexandre VII, du 6 février 1657 {Decr. aulh., pag. 447), a été rappelée maintes fois et en termes près sanls par la S. Congrégation des Indulgences [ibid.^ n. 34 et 78), et on la trouve toujours reproduite formellement à la suite du catalogue des Indulgences apostoliques. Pour en mieux faire comprendre la portée, nous ajoutons ici les remarques suivantes :
a) Lorsqu'on a reçu et accepté pour son propre usage un objet indulgencié, on ne peut plus le donnera une autre personne sans que les Indulgences se perdent {Décr. auth.^ n. 34).
b) On ne gagne point d'Indulgences en se servant d'un objet que l'on a trouvé ou reçu en héritage, à moins qu'on ne le fasse indulgencier de nouveau.
c) Le prêtre qui a le pouvoir d'attacher des Indulgences à ces objets, peut en indulgencier à la fois (m globo) un grand nombre, et les distribuer ensuite, sans préjudice pour les Indulgences {Décr. auth., n. 363). — Les Indulgences ne se perdraient pas non plus, si quelqu'un recevait beaucoup de ces objets pour les distribuer lui-même ou les faire distribuer par d'autres. En règle générale, les Indulgences sont conservées chaque fois qu'on reçoit ces objets immédiatement ou média tement de ceux qui ont le droit de le- distribuer (ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Indulgences, le 10 janvier 1839) i. Or ce droit appartient à toute personne qui a reçu ces objets ou les a fait bénir pour les distribuer : et sans nul doute elle peut faire cette distribution par elle-même ou par d'autres (v. Guerra, il Tesoro,e[c., page 86). Telle est, du reste, la pratique généralement admise.
Nous partageons donc l'avis du même auteur, lorsqu'il dit (p. 87) : qu'une personne qui hériterait d'un grand no:ûbre d'objets indulgenciés et non encore distribués, succéderait en tout aux droits du défunt, et pourrait par conséquent distribuer
1. Ulrum Jerosolijinoriim coroxa. hidnlgentias amittanl, si cilicui </onentur? — S Concjreg. respondil : Aj firmative, (juoties non dentur immédiate vel médiate a persona facultateyi habente eas distJ'ibuendi (Prinzivalli, Resolutiones, etc., n. 482, ad 1).
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ces objets et en attribuer quelques-uns à son usage personnel, sans aucun préjudice pour les Indulgences.
Ces objets pourraient ainsi passer en plusieurs mains différentes sans perdre leurs Indulgences et sans que pour cela on soit le moins du monde en contradiction avec la teneur du décret d'Alexandre VU cité plus haut. Ce décret dit, il est vrai, que les Indulgences des objets bénits ne passent pas des personnes pour qui ils ont été indulgenciés ou auxquels ils ont été d'abord distribués, à d'autres personnes. Mais manifestement il s'agit dans ces dernières paroles, non de ceux qui les auraient reçus pour les distribuer à d'autres, ni des premiers intermédiaires qu'on aurait employés pour faire cette distribution, mais des premiers fidèles qui les auraient reçus en propriété et pour leur usage.
Cette explication n'est pas davantage en opposition avec le Decr. auth., n. 34, que nous avons cité plus haut. Sans doute ici encore le décret porte qu'une personne qui aurait reçu, plusieurs dimanches de suite, une médaille indulgenciée en récompense de son assiduité à l'instruction religieuse, ne pourrait pas, sans préjudice pour les Indulgences, les donner à d'autres. La raison de ce décret est facile à saisir : c'est que le catéchiste qui fait ces sortes de distribution a généralement l'intention, et la nature de la chose l'indique assez, de ne donner l'objet que pour l'usage personnel du donataire.
d) Les objets indulgenciés ne peuvent être prêtés dans le but de faire gagner à d'autres les Indulgences qui y sont attachées, sinon celles-ci seraient perdues et pour le prêteur et pour l'emprunteur (y. plus haut, n. 11). Cependant les Indulgences ne se perdent pas, si le propriétaire n'a pas l'intention de prêter son chapelet p. ex. pour en faire gagner les Indulgences à une autre personne, mais seulement pour lui permettre d'y compter le nombre d' Ave Mai'ia qu'elle récite (Decr. auth., n. 151). Par conséquent, l'unique raison pour laquelle se perdent les Indulgences est la prétention qu'on a de les transmettre à un autre.
12) Les objets bénits ne peuvent être ni vendus ni échangés contre quoi que ce soit : ce serait leur faire perdre les Indulgences qui y sont attachées {Decr. auth.., n. 78 et 82), Celte déclaration est fréquemment renouvelée pour les objets qui doivent recevoir les Indulgences apostoliques et pour plusieurs espèces de chapelets, comme nous le verrons lorsque nous traiterons en détail de ces différents chapelets ; mais elle vaut naturellement pour tous les objets indulgenciés.
Les marchands ne y^^uvent donc pas faire îndulgencier des crucifix, médailles, chapelets, etc., et les vendre ensuite, quand
même ils ne les vendraient qu'au prix coûtant. Celui qui achète un objet déjà indulgencié, ne gagne aucune Indulgence en s'en servante moins qu'il ne le fasse indulgencier de nouveau. Si l'on achète des croix, médailles, chapelets, etc., pour les faire indulgencier et les faire distribuer ensuite, on ne peut pas même en retirer le prix qu'ils ont coûté [Decr. auth.^ n° 344, ad 2) *.
Cette conclusion ressort de la réponse que la S. Congrégation des Indulgences fit faire à Monseigneur l'Évêquede Bruges,le31 janvier 1837. Le prélat avait posé la question suivante: An practice tutum est, non stricto sensu vendere rosaria prxvie benedicta, sed simpliciter recipere in eorum distributione solutas in acquisitione expensas sine ullo prorsus lucro ? La Secrétairerie de la S- Congrégation des Indulgences répondit: iVegative juxta plurima alia décréta. Une semblable réponse a été envoyée à Rouen le 2 octobre 1840 ; elle défend même aux prêtres pauvres d'accepter l'argent qu'ils auraient ainsi déboursé pour l'achat de ces objets, et elle veut que ceux-ci soient toujours donnés gratuitement.
Pourtant celui qui, au nom et pour le compte d'un tiers, achèterait et ferait bénir ces objets, pourrait se faire rendre ses déboursés : car alors les objets seraient la propriété du commettant déjà avant d'être bénits, et il n'y aurait ni achat ni vente après la bénédiction (cf. Guerra, 1. c, p. 87).
Tout ce qui vient d'être dit (n. 11 et 12), et spécialement ce que nous venons d'établir en dernier lieu, à savoir que les objets indulgenciés ne peuvent être ni vendus ni prêtés sans perdre leurs Indulgences, et qu'on ne peut accepter aucune compensation en échange de ces objets, pas même à titre d'aumône ; tout cela vient d'être confirmé et prescrit de nouveau par les réponses suivantes, faites le 16 juillet 1887 parla S. Congrégation des Indulgences et approuvées par Notre Saint-Père le pape Léon XIII (Acta S. Sed. XX, 63) :
I. Utrum, Decretum Àlexandri Papx VII diei 6 Februarii 1657, et aliud Decretum S. Congregationis Indulgentiarum etSS. Reliquiarumdiei 23 Februarii 1711 sint authenticaf — Resp. Affirmative.
1. An qui émit cruces, numismata, etc., ut ea distribuât pnstquam bene^ dicta l'uerint cum applicatione Induliientiarum. possit horutn petere p<'etiu>n ab acciplentibus sine culpa vel sine peviculo I ndulgrntias amittendi f S. Congreg., die 2i Febr. 18 i7, respondit : Négative.
II. An amittant Indulgentias cruces,coroiise, rosaria,statuœ, etc., qux ante omnem usum ab una, deinde in aliam, tertiam et quartam quoquemanum transierint ? — Resp. Négative (p. 334).
III. An 1J res Indiilqentiis ditatae tra'U deb'iaat jileiibiis oninino gratis: ita ut 2) si aliquid quocumque titulo sim pretii, site per^ mutationis, sive muneris, sive eleemosinx requiratur, vel accipiatur, Indulgentise ex hoc amittantur ? — Resp. Affirmative adutramque partem.
2. — Croix, crucifix, statuettes, médailles et chapelets, enrichis des Indulgences dites a apostoliques» i.
Dès l'époque la plus reculée, les papes avaient coutume de bénir et de distribuer des objets pieux en or, en argent ou quelque autre métal. Le P. Théodore du S. -Esprit (i. c.) raconte que le pape Grégoire le Grand, qui monta sur le trône pontifical en 590, envoyait aux rois et aux princes de petites clefs qui avaient touché le tombeau de l'apôtre S. Pierre, ou dans lesquelles étaient enchâssées des reliques de ses chaînes ; et ce saint pontife rapporte lui-même dans ses lettres des effets merveilleux produits par ces objets. Les papes Léon III et Grégoire VII, pour ne parler que de ceux-là, en firent autant plus tard-
Il paraît toutefois que la coutume d'attacher des Indulgences à ces sortes d'objets de piété n'exista pas avant le seizième siècle. — C'est sous les pontificats de Paul IV et de S. Pie V qu'il est question pour la première fois de médailles auxquelles ces deux papes avaient appliqué certaines Indulgences; quant au fait même qui donna naissance à l'usage encore subsistant d'attacher les Indulgences papales ou apostoliques aux croix, chapelets, médailles 2, etc., il remonte au temps de Sixte-Quint, le voici :
Cfr. Theodor. a Sp. S. {de Indidg.), U, pag. 207 seqq
2. Il n'est pas question ici des Indulgences que gagnent les confrères du S. Rosaire ou les autres fidèles en récitant les prières de telle ou de telle couronne bénite. Ces Indulgences sont en partie plus anciennes et ont été accordées principalement à \à récitation à\i chapelet, comme nous le dirons bientôt. Ici nous nous occupons des Indulgences dites papales, qui sont attachées aux chapelets mêmes, aux croix, médailles, etc., bénits par le Pape, ou par un prêtre ayant ce pouvoir, et qu'on apelle à cause de cela chapelets apostoliques, croix apostoliques, etc.
Il importe peu que ces chapelets aient cinq ou six dizaines ou même davantage, car tous les chapelets peuvent recevoir les Indulgences papales. Ces Indulgences sont attachées directement à l'objet, en sorte qu'on peut les gagner non seulement en récitant des prières, mais aussi en prati-
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Lorsque vers la fin du seizième siècle, ce pape, fit démolir rég lise patriarcale ou basilique majeure de S. -Jean- de- Lalran, pour la rebâtir plus magnifiquement, on y trouva une quantité de médailles en or pur, et d'autres figures portant toutes l'empreinte de la sainte croix. C'étaient les empereurs chrétiens qui les avaient tait graver et les avaient offertes en présent à la vénérable basilique de Latran, pour honorer les princes des Apôtres. Le pape Sixle-Quint attacha à ces objets diverses Indulgences, qu'on pouvait gagner en visitant l'église où ils seraient conservés ou en les portant sur soi et en faisant certaines prières ou bonnes œuvres. Puis il les envoya à l'empereur, aux rois, aux prince- et aux cardinaux. Tout cela est relaté en détail dans la bulle Laudemus viros gloriosos, du !«' décembre 1587 (Cfr Theod. a Sp. s., 1. c, page 210 et seqq.).
Les papes suivants concédèrent de même beaucoup d'Indulgences aux médailles, croix, crucifix, chapelets, etc., bénits par eux ; mais, dans le principe, ces faveurs ne furent accordées qu'aux personnages princiers, ou à d'autres par leur entremise. Considérant toutefois que l'usage de ces objets sacrés aide l'âme à produire des actes de foi vive, d'adoration à l'égard de Dieu, de vénération envers la très sainte Vierge et les saints, on en facilita peu à peu l'acquisition à tous les fidèles. Les papes Clément VIII, Urbain VIII et Alexandre VII réglèrent par des dispositions positives ce pieux usage et les Indulgences qu'on pouvait gagner.
Le catalogue désormais officiel des Indulgences apostoliques, avec les remarques et prescriptions afférentes, fut publié pour la première fois sous Benoît XIII (cfr le texte primitif de cette pièce dans Theod. aSp. S., II, p. 228), et a été maintenu presque sans modification par ses successeurs. A chaque changement de pontificat on le publie de nouveau, au nom du pape élu, en latin et en italien, et d'ordinaire avec quelques variantes sans importance. Pour toute reproduction et toute traduction de cet elenchus, il faut l'approbation de la S. Congrégation des Indulgences, comme il est dit expressément à la fin du texte.
quant d'autres Ijonnes œuvres, pourvu qu'on porte sw soi ou qu'on garde chez soi le chapelet, le crucifix bénit, ainsi que nous l'expliquerons Lienlôl plus en détail. Du reste, il existe d'aulres chapelets encore, p. ox., ceux de Sainte-Drigitte, et des .Sept-Douleur8,dont on peut aussi ga^jner certaines Indulgences, non seulement quand on s'en sert pour prier, mais encore quand on les porte sur soi en accùmplissant telle œuvre pie déterminée.
Le catalogue en vigueur aujourd'hui porte la date du 23 février 1878 ^ En voici la fidèle traduction :
INDULGENTES ACCORDÉES PAR SA SAINTETÉ LÉON XIII AUX FIDÈLI S <j ■ CONSERVENT CHEZ EUX UN OBJET DE PILTÉ BENIT PAR LUI ^ (c URON 1 CHAPELET, CROIX, CRUCIFIX, STATUETTE, MÉDAILLE) ET QUI ACCOMPL S- SENT LES ŒUVRES PIES PRESCRITES-
Remarques préliminaires . 1) Pour gagner les Indulgences suivantes, il est nécessaire que les fidèles portent sur eux un des objets de piété ^ désignés.
2J Si on ne le porte pas sur soi, il faudra le conserver dans sa chambre, ou dans un autre endroit décent de sa demeure, et réciter pieusement devant cet objet les prières prescrites *.
3) Sont exclues et ne peuvent recevoir les Indulgences apostoliques les images imprimées ou peintes ; de même les croix, crucifix, statuettes et médailles de plomb, d'étain et de toute matière qui se brise, se détériore ou s'use facilement (v. là-dessus plus haut, p. 330, n. 6).
4) Les effigies des médailles, etc., doivent représenter des saints canonisés dans la forme ordinaire, ou inscrits dans des martyrologes régulièrement approuvés (v. plus haut, p. 331, n.7).
I. — Indulgence plénièreà chacune des fêles suivantes: Noël, Epiphanie, Pâques, Ascension, Pentecôte, fête de la très sainte Trinité, Fête-Dieu, Purification de la T. S. Vierge, Annonciation, Assomption, Nativité de Marie, Immaculée Conception, S. Jean- Baptiste, S. Joseph, SS. Pierre et Paul, S. André, S. Jacques, S. Jean, S. Thomas, SS. Philippe et Jacques, S. Barthélémy,
înces
papales ou apostolic[ues est souvent accordé par le Saint- -'ièîre même à de simples prêtres qui en font la demande. Nous en parlerons bientôt.
3. Aliquod ex enuntiatis objectis. Ces e.tpressions font comprendre que Ton peut gagner les Indulgences apostoliques indifîeremment avec uae médaille ou un chapelet, avec une croi.t ou un; statuette, pui^qu^ l'Indulgence apostolique, comme nous l'avons déjà dit plus haut, est attachée directement à l'objet même en tant que bénit par le Pape, et non pas à la prier? quî l'on réciterait en s? servant, par exemple, d'un de ces chapelets. Dî même il importe peu qu'on n'ait qu'un seul de ces objets, ou qu'on en ait plusieurs de la même espèce, ou de chacune des espèces indiquées (v. Glturra, p. 8'») ; car, lors même qu'on en posséderait plusieurs, on ne gagnerait pas plus d'Indulgences qu'avec un seul.
4. Remarquez d'après cela qu'il ne suffit pas. pour gigoer ces lu lulgences apostoliques, de porter sur soi, ou de conserver che^ soi une croix, un chapelet bénit, etc., mais qu'il faut en outre accomplir fiièlenent, comme eli-s sont prescrites pour chaque Indulgence, les œuvres pieuses que nous allons éaumérer.
S. Matthieu, SS. Simon et Jude, S. Mathias, la Toussaint. Peuvent gagner ces Indulgences tous ceux qui récitent, au moins une fois pur semaine la couronne de Noire Seigneur, ou l'une des couronnes de la T. S. Vierge, ou le rosaire (de quinze dizaines), ou la troisième partie du rosaire *. ou les heures canoniales, ou le petit, office de la S. Vierge, ou l'office des morts, ou les sept psaumes de la pénitence, ou les psaumes graduels. De même ceux qui ont l'habitude d'enseigner la doctrine chrétienne, ou de visiter les prisonniers ou les malades dans les hôpitaux, ou de secourir les pauvres, ou d'assister à la messe, ou de la dire s'ils sont prêtres. Conditions: se confesser et communier aux fêtes ci-dessus ; puis prier dévotement pour l'extirpation des hérésies et des schismes, pour l'extension de la foi catholique, la paix et la concorde entre les princes chrétiens, et pour les autres besoins de l'Église.
II. — Sept années et sept quarantaines à chaque autre fête de Notre- Seigneur ou de la T. S. Vierge, si l'on accomplit en ces jours les bonnes œuvres indiquées plus haut; — cinq ans et cinq quarantaines, aux mêmes conditions, chaquedimanche etchaque autre jour de fête ; — cent jours, de même, en tout autre jour de l'année.
III. — Cent jours chaque fois, pour ceux qui ont l'habitude de réciter, au moins it ne fois par semaine, soit l'une des couronnes, soit It^ chapelet ou le petit office de la très sainte Vierge, soit l'office des morts, ou les vêpres ou un nocturne au moins avec les laudes, soit enfin les sept psaumes de la pénitence avec les litanies et les prières qui les suivant.
IV. — Indulgence plémère à l'article de la mort, quand on recommande dévotement son âme à Dieu, et que suivant l'Instruction de Benoît XIV dans sa constitution Pia mater, du 5 avril 1747, on est disposé à recevoir la mort avec résignation de la main du Seigneur. — Conditions: se confesser et communier ; ou, si cela n'est pas possible, invoquer avec contrition le saint nom de Jésus, au moins de cœur, si on ne peut le faire de bouche (voyez sur ce point, p. 3-42, note 1).
V. — Cinquante jours, chaque fois que, pour se préparer à la
1. C'ost-à-dire, cinq dizaines, récitées non pas à différentes heures de la Journée, mais d'nii trait ou sans interruption notable. Seuls les memlires de la confrérie du llosaire, qui ont à rocitor (juinze dizaines par semaine, peuvent couper celte prière comme ils veulent, sans préjudice des Indulgences concédées (fiec/v att</i., n. 385, ad 2). •
Pour gaiiner ces Indulgences aposiuliqiies. il n'est pas nécessaire de médiler les mystères \MHv\i\\\\. \ol récitation du cliipelet; cette méditation n'est requise que si l'on veut gagner les liidul,iteni-es accordées à la récilaùoii ordinaire du chapelet ou à la coulrérie au S. Kosi^'"* (I>ecr. au//»., u. 273, ad 2).
célébration de la sainte messe ou à la sainte communion, au bréviaire ou au petit office de la très sainte Vierge, on récite une prière quelconque ^
VI. — Devx ce7its jours, chaque fois pour celui qui visite etqui secourt les prisonniers ou les malades dans les hôpitaux, ou bien qui enseigne la doctrine chrétienne dans une église, ou dans sa maison à ses enfants, aux personnes de sa parenté et à ses domestiques.
VII. — Cent jours, lorsqu'au son de la cloche, le matin, à midi ou le soir, on récite V Angélus, ou, si on ne le sait pas, le Pater et V Ave ; même indulgence lorsque, vers la première heure de la nuit, on récite au son delà cloche le psaume De profundis, ou, si on ne le sait pas, \e Pater el VAve pour les défunts.
VIII. — Cent jours, lorsqu'on pense dévotement le vendredi à la Passion et à la mort de Notre Seigneur Jésus-Christ et qu'on dit trois Pater et trois Ave.
IX. — Cent jours, lorsqu'on examine sa conscience et qu'avec un regret sincère de ses péchés et le ferme propos de se corriger, on récite trois Pater et trois Ave en l'honneur de la très sainte Trinité, ou cinq Pater et cinq Ave en l'honneur des cinq plaies de Notre- Seigneur,
X. — Cinquante jours, lorsqu'on prie dévotement pour les fidèles qui sont à l'article de la mort, ou qu'on dit au moins pour eux le Poter et VAve.
Toutes ces Indulgences peuvent être gagnées par les fidèles ou pour eux-mêmes ou pour les âmes du purgatoire.
Le Saint-Père déclare expressément que par la concession desdites Indulgences, il n'entend déroger en aucune manière aux Indulgences que les souverains pontifes ses prédécesseurs ont accordées antérieurement à plusieurs des œuvres pies mentionnées ci-dessus; que ces Indulgences restent au contraire en pleine vigueur %
Sa Sainteté déclare encore :
a. Que, d'après le décret d'Alexandre VII en date du 6 février 1657, les Indulgences accordées à ceux qui possèdent un des objets de piété mentionnés ne passent pas des personnes pour qui ils ont été bénits ou auxquelles ils ont été primitivement distribués à d'autres fidèies.
1. La prière Aperi Domine, récitée avant l'office divin ou celui de la sainte Vierge, suflirait, d'aprè- cela, pour trosrner celle Indulgence.
2. D'après cela, avoc une croix, un chapelet, une médaille, etc., enrichis et des Induleenres aposioliques et de plusiei rs autre?, on peut gagner tontes ces diverses Indulgences pourvu qu'on accomp isse exactement les conditions prescrites relativement à chacune d'elles (v. plus haut, p. 329, n. 5).
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h. Que si quelqu'un de ces objets vient à se perdre, on ne peut pas lui en substituer arbitrairement un autre, quels que soient les privilèges et concessions contraires.
c. Que ces objets ne pourront pas être prêtés à d'autres fidèles dans le but de les faire participer aux Indulgences, sinon cellesci seraient perdues.
d Que, suivant le décret de la S. Congrégatton des Indulgences du 5 juin I7!21, ces objets ne pourront être vendus une fois qu'ils auront reçu la bénédiction papale. Pour le détail de ces points, voir plus haut, p. 333, n» H).
Sa Sainteté confirme en outre le décret de Benoît XIV, du 19 août 1752, par lequel il est expressément déclaré que la béné diction donnée aux crucifix, médailles, etc., n'a pas la vertu de rendre privilégiés les autels sur lesquels ils seraient déposés, ou auxquels un prêlre offrirait le saint sacrifice en les portant sur lui.
De plus, il défend à tous ceux qui assistentles moribonds de leur donner, au moyen de ces crucifix, la bénédiction avec Indulgence plénière in articulo moriis ^ , à moins qu'ils n'aient obtenu par écrit une faculté spéciale à cette fin, la constitution déjà mention-
1. Il est ici question de la bénédiction papale ou apostolique à laquelle est attachée une Indulgence plénière à Theure de la mort (voyez plus loin , n. 27). Si ceUe bénédiction est donnée par un prêtre présent qui en a le pouvoir ; il faut qu'il se serve de la formule et du rite prescrits pour cela par Benoit XIV dans sa bulle Pia Mater. La simple bénédiction avec un crucifi.x bénit ne suffirait pas à moins que le prêtre n'ait reçu A cet effet et par écrit un pouvoir tout spécial. Ce pouvoir spécial a été accordé a plusieurs l'amilles religieuses, par exemple, aux religieux de S. Camille de Lellis, aux Pères de la Compagnie de Jésus, etc., et par suite tout moribond à qui ces religieux font baiser ou tou;her leur crucifix, gasne une Indulgence plénière. Parfois aussi, pour accorder une faveur particulière à certains prêtres, le pape bénit des crucifix auxquels; il attacha la même indulgence (v. l'article suivant, p.3io).
Du reste, même en l'absence d'un prêtre qui pourrait l'assister et luidonner l'Indulgen e papale dont nous venons de parler, tout fidèle peut, par le fait même qu'il possôdo un chapelet, une croix, des médailles enrichis des Indulgences apostoliques, gagner à l'article de la mort l'Indulgence plénière selon que nous lavons indiqué plus haut (p. 3iô. n. IV), pourvu qu'il accomplisse les actes de piété énoncés au même endroit. Il n'est pas nécessaire pour cela qu'il tienne à la main le chapelet, la croix, etc.; mais il suffit quM l'ait présent dans sa chambre ou près de son lit. et que devant cet objet il fasse les actes prescrits, comme il e#t dit dans les remarques préliminaires {page 339, reinarq. prolim 2).
Voici donc le sens de la défense dont il est ici question ; ou bien il y a auprès du moribond un prêtre autorisé : alors celui-ci est obligé de donner l'Indulgence plénière selon la.ormule prescrite ; la simple bénédiction avec une croix imiulgenciée sérail insuffisante ; ou bien il n'y a point de prêtre muni de ce pouvoir et dans ce ras le moribond gagne l'Indulgence plénière par la seule
f)ossession de l'objet bénit et par les actes ncntionnés : la bénédiclion avec e crucifix indulgencié serait donc superflue au poiat de vue de l'Indulgence plénière à gagnor»
née Pia Mater, de Benoît XIV, ayant suffisamment pourvu au bien des mourants, dans les différents cas.
Finalement, Sa Sainteté veut et ordonne que le présent catalogue puisse être imprimé et publié, pour la plus grande commodité des fidèles, non seulement en latin ou en italien, mais encore en toute autre langue ; toutefois chacune de ses éditions, publiée n'importe où et dans n'importe quelle langue, doit être munie de l'approbation de la S. Congrégation des Indulgences.
Tel est ce catalogue des Indulgences apostoliques avec les explications officielles qui les accompagnent.
1). Tout prêtre approuvé pour les confessions peut obtenir du Saint-Siège le pouvoir d'attacher aux objets de piété ces Indulgences, pourvu qu'il en fasse la demande (voyez dans la III' partie la formule d'une demande de ce genre). De nos jours on ajoute ordinairement à ce pouvoir celui d'attacher aux couronnes et chapelets les Indulgences dites de sainte Brigitte, dont nous parlerons plus loin *.
Nous avons dit (page 327, n° 3) ce qu'il faut observer en général par rapport à ce pouvoir. Par la formule publiée ci-dessous en note, on voit qu'on est maintenant tenu de soumettre ce pouvoir à l'Évêque, pour obtenir son consentement, et qu'on ne peut en user qu'en particulier.
Actuellement ce pouvoir est concédé seulement pour un temps déterminé, tandis qu'auparavant on l'obtenait pour un nombre déterminé d'objets. . , , . .
11 ne sera pas hors de propos de rapporter à ce sujet la décision suivante (Decr. aiith., n. 291, 6) :
An in facultate a S. Sede concessa benedicendi pro numéro mille cruces, crucifixos, numismata, etc., hœc verba pro iiumero mille intelligenda sint de mille cnicibus, mille crucifixis, mille 7mmismatibus, etc. ? — S. Congregatio respondit : Négative, sed mille in
totum. . T j ,
Autrefois il y avait une manière de communiquer ces Indulgen-
1. Voici la teneur de la formule, par laquelle la S. Congrégation des Indulgences accorde ordinairement ce pouvoir (pour cinq ans) :
SS. tribuit oratori facultatem, dummodo ad excipiendns confessiones sit approbatus, benedicendi privatim extra Urbem ac de consensu Ordinarii loci coronas, rosavia, cruces, crucifixos, parvas statuas ac numismata eisque applicandi Indulqentias a Sanctitate sua concessas ut in pnstremo elencho edito typisS. Congreg. de Propaganda Fide(die 25 Febr. ■1878), non exceptis iis. quse coronis a S. Brigilta nuncupatis adnexrn sunl. — L'elenclius du 23 février 1878 est précisément le catalogue dont nous venons de donner la traduction.
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ces, qui n'est plus usitée aujourd'hui : les papes, à titre de libéralité spéciale, accordaient parfois à des prêtres ou à des clercs, et même à des laïques, la permission de distribuer un nombre déterminé de ces Indulgences, c'est-à-dire, de choisir et de donner en présent un nombre déterminé de croix, de chapelets et de médailles, qui dès lors et sans autre bénédiction, en vertu même de la concession du Saint-Père, étaient munis des Indulgences Apostoliques, absolument comme si le Pape les avait bénits à cet effet.
Cest ainsi encore que les papes, à propos des canonisations, surtout de saints appartenant à quelque ordre religieux, accordèrent autrefois aux supérieurs et à d'autres religieux, voire aux religieuses du même ordre, la faculté de distribuer un certain nombre de croix, de médailles, etc., qui parce fait jouissaient des Indulgences publiées par le Pape lors de la canonisation (v. P. Theodor. a Sp. S., II, p. 232 etsqq.). Cet usage explique aussi la remarque toujours ajoutée au catalogue des Indulgences apostoliques, d'après laquelle on déclarait que ces Indulgences ne passent point des personnes pour qui les objets ont été bénits ou à qui ils ont été primitivement donnés, à d'autres personnes (v. plus haut, p. 341, a).
2). Il faut encore observer qu'en vertu de ce pouvoir on ne peut attacher aux couronnes et chapelets que les seules Indulgences apostoliques ci-dessus mentionnées, avec celles de sainte Brigitte, si ces dernières sont formellement exprimées dans la concession; mais non d'autres Indulgences, comme seraient celles de la couronne du Seigneur, ou du rosaire des Dominicains, dont il sera question plus tard. Pour celles-ci, il faut d'autres pouvoirs tout spéciaux, émanés soit du Saint-Siège, soit des ordres religieux respectifs {Decr. auth., n. 291, ad 7). Rien n'empêche cependant, comme nous l'avons déjà dit, qu'on ne puisse faire appliquer différentes Indulgences à un seul et même objet (voyez plus haut, p. 329, n. o).
3). Quant aux Indulgences apostoliques, on peut les attacher aux couronnes ou chapelets de toute espèce {Decr. auth., n. 161, ad 1), comme aussi aux croix, crucifix, médailles et statuettes des formes les plus diverses, pourvu qu'on se conforme à ce qui est prescrit relativement à la matière, etc. (voir plus haut, p. 339 n. 3 et 4). De même on peut attacher les Indulgences de sainte Brigitte aux chapelets de cinq, de six, de dix ou de quinze dizai. nés (Decr. auth., n. 237, ad 2. Voyez plus bas, n. 8, où il est question de ces chapelets).
4). Pour les chapelets munis des Indulgences papales et nommés aussi chapelets apostoliques, nous répétons que les Indulgences sont attachées au chapelet matériel^ et non à la récitation
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des prières, comme cela a lieu pour le rosaire et les autres couronnes. Le chapelet dit apostolique tient simplement lieu de tout autre objet bénit, tel que croix, médaille ou statuette: on peut donc, par ce chapelet, même sans en dire les prières, gagner plusieurs des Indulgences apostoliques, pourvu que l'on accomplisse l'œuvre prescrite pour chacune en particulier, selon les indications dudit catalogue (voir plus haut, p. 337 note 2 ).
5). Celui qui possède une croix, une médaille, un chapelet, etc., munis des Indulgences apostoliques, peut gagner par là même l'Indulgence plénière à l'article de la mort (v. page 340, n. IV). Si un prêtre, ne connaissant ou ne désirant pour ses malades que l'Indulgence de la bonne mort, avait demandé seulement le pouvoir d'indulgencier des croix pour les mourants, il aurait par le fait même, s'il n'en était pas fait mention spécialement, le pouvoir d'y attacher toutes les Indulgences de VElenchus, c'est-àdire, toutes les Indulgences apostoliques ci-dessus énumérées {Decr. auth., n. 237, ad 3).
6). Pour appliquer les Indulgences apostoliques (et celles de sainte Brigitte), il suffît rigoureusement que le prêtre autorisé fasse sur les objets à bénir un simple signe de croix, avec l'intention de les indulgencier (voyez cependant plus haut, pag. 328, n. 4).
3. Crucifix de la bonne mort à l'usage des prêtres avec Indulgence plénière o toties quoties ».
11 arrive fréquemment que le Saint-Père, quand on le lui demande expressément, bénit ces sortes de crucifix, spécialement pour les prêtres. Ils diffèrent en plusieurs points des crucifix ordinaires de la bonne mort, ainsi appelés parce que le Saint-Siège ou un prêtre autorisé y a attaché les Indulgences apostoliques, et parmi elles l'Indulgence plénière à l'article de la mort (v. p. 340, IV.) Ces derniers crucifix, a ussi bien que les médailles, chapelets, statuettes, sont bénits pour l'usage de tous les fidèles et non pas des seuls prêtres ; et les Indulgences qui y sont attachées, y compris celles de la bonne mort, ne peuvent profiter qu'à une seule personne, à celle qui est propriétaire de l'objet bénit. Les crucifix dont nous parlons dans le présent article, sont au contraire bénits pour l'usage exclusif des prêtres, mais leur Indulgence peut profiter à tout le monde: ils ont donc une vertu beaucoup plus étendue.
Sous quelles conditions et dans quelles limites peut-on faire usage de ces crucifix, auxquels est attachée toties quoties l'Indulgence de la bonne mort? Cela dépend avant tout de l'inten-
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lion du Souverain Pontife : si en les bénissant, il a fait quelque prescription ou reserve parLiculières, il faudra s'y tenir rigoureusenienl * ; sinon, il faudra s'en référer aux règles générales concernant la matière. — Pour ce dernier cas, les points suivants paraissent hors de doute :
1). Tous les moribonds à qui un de ces Crucifix est présenté par le prêtre, peuvent gagner l'Indulgence plénière. Ces crucifix ne perdent donc pas leur Indulgence en servant successivement à plusieurs malades ; et par là ils diffèrent des autres crucifix, qui ne peuvent jamais la faire gagner qu a une seule personne, à celle qui en est propriétaire.
2). Le prêtre seul pour qui le Saint-Père a béni un de ces crucifix, peut s'en servir pour faire gagner l'Indulgence plénière aux mourants. Ce prêtre ne pourra pas le prêter à un autre prêtre dans le même but, ni le donner, ou le laisser en héritage, après l'avoir une fois accepté pour en faire usage lui-même : sans cela les Indulgences seraient perdues. Tout au plus pourrait-il le prêter à un autre qui s'en servirait pour conférer simplement la bénédiction au malade ou le lui faire baiser (v. plus haut, page 335). Ainsi toutes les règles générales données plus haut (page 333, n. 11 et sqq.) sont ici applicables.
Mais le prêtre qui a fait bénir à la fois plusieurs de ces crucifix par le Saint-Père, peut les distribuer à d'autres prêtres, avant de les avoir destinés à son propre usage : car il est manifeste, en ce cas, que le Saint-Père a eu l'intention de les bénir ou pour ceux qui les lui ont présentés, ou pour d'autres à qui les premiers les donneraient pour en faire usage auprès des malades (page 334, c).
3). Le prêtre qui possède un pareil crucifix, ne peut pas s'en dessaisir pour le faire circuler et le faire servir à toutes les personnes d'une paroisse, ou même d'un cercle plus restreint : car, sans parler des abus qu'entraînerait facilement cette pratique, il nous semble que le prêtre est obligé, comme intermédiaire personnel, à conférer lui-même cette Indulgence. Nous raison-
1. Avant la célèbre bulle Pia Mater, par laquelle Benoît XIV donnait aux évêques des pouvoirs plus étendus au sujet de la bénédiction apostolique avec Indulgence plénière à l'heure de la mort (v. plus loin, n. 27 ; 7), les curés qui en faisaient la demande obtenaient fréquemment le pouvoir de conférer ladite Indulgence avec un crucifix et sous certaines conditions déterminées, aux moribonds de leur paroisse (v. Peser, auth., I, n. 137). Quelques ordres religieux, tels que les Camilli-ns et les Jésuites jouissent encore aujourd'hui de ce privilège, comme nous l'avons dit ci-dessus, p. 342, note 1 {Loco cit., page 613, 12; et 635, 1).
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nons ainsi par analogie avec ce qui se passait autrefois dans l'usage de privilèges semblables (v. la note précédente ; voir aussi Decr. auth., n. 144).
4). D'après cela, il est nécessaire que le prêtre porte ou présente lui-même le crucifix au mourant. En même temps il s'efforcera de faire comprendre à celui-ci la grandeur de la grâce qu'il va recevoir ; il l'aidera à faire les actes de vertu appropriés à la circonstance, lui fera baiser le crucifix, le lui mettra entre les mains, etc. Cependant cette dernière particularité., à moins de prescriptions spéciales, ne paraît pas absolument nécessaire ; encore moins faut-il que le prêtre reste près du moribond jusqu'à son dernier soupir : il suffit qu'il lui laisse son crucifix, pour que le mourant le tienne entre les mains, ou l'aperçoive, ou au moins l'ait à sa portée. — Mais après la mort ou la guérison du malade, le prêtre doit redemander la croix indulgenciée, afin de faire participer encore d'autres fidèles à ses effets salutaires. 11 aura donc grand soin de ne pas permettre qu'on l'enterre, comme cela arrive parfois, avec la dépouille mortelle de celui qui s'en est servi, ni même qu'on la garde dans la famille du défunt.
•5). Pour conférer l'Indulgence de ce crucifix, on n'a besoin d'aucune formule de prières. On n'est donc pas obligé d'employer la formule prescrite par Benoît XIV pour appliquer l'Indulgence plénière aux mourants.
Cette formule n'est même pas exigée pour les croix ordinaires de la bonne mort, dont nous avons parlé au commencement de cet article ; au contraire, elle est prohibée lorsque le moribond veut gagner l'Indulgence avec une de ces croix, comme il est dit expressément à la fin du catalogue des indulgences aposto, liques (v. plus haut, p. 342 ; avec la note de la même pagequi explique le sens de cette prohibition).
Pour avoir le droit de se servir de la formule prescrite par Benoit XIV, il faut ordinairement que le prêtre ait reçu de son évèque l'autorisation spéciale de conférer l'Indulgence plénière à l'article de la mort (voyez ci-après, article '27, n. 4). La plupart des prêtres qui ont charge d'âmes, sont aujourd'hui munis de cette autorisation, et par suite peuvent et doivent employer la formule en question. Mais l'emploi de cette même formule n'est plus nécessaire, lorsque le prêtre possède un des crucifix dont nous parlons, ou que le malade a lui-même un objet de piété auquel sont attachées les Indulgences apostoliques. La prohibition dont nous avons parlé,
signifie donc simplement que le crucifix indulgencic ad hoc, appartenant au moribond ou au prêtre, ne donne pas à celui-ci le droit d'employer la formule de Benoît XIV, et que le moribond gagne alors l'Indulgence dont il s'agit sans l'emploi de cette formule.
Donc en résumé : 1" quand le prêtre qui assiste un moribond, possède seulement le pouvoir émané de son évèque, il doit nécessairement employer la forme prescrite par Benoit XIV ;
2' S'il possède un crucifix de la bonne mort, sans avoir l'autorisation épiscopaie dont il vient d'être question, il lui est défendu de se servir de ladite formule :
30 S'il possède un crucifix indulgencié, et qu'il ait en même temps l'autorisation épiscopaie susdite, il est libre d'employer l'une ou l'autre manière de conférer l'Indulgence.
Ces crucifix sont donc utiles surtout aux prêtres qui n'ont pas reçu de l'évêque l'autorisation de donner l'Indulgence de la bonne mort, soit qu'ils n'aient pas charge d'âmes, soit pour tout autre motif. — Cependant tous les prêtres, ceux-là mêmes qui ont les deux pouvoirs, se serviront avec avantage du crucifix, quand l'imminence de la mort rendra impossible l'emploi de la formule, quoi qu'il soit encore pourvu à ce cas dans la formule même de la bénédiction apostolique in articulo inortis
6). Les conditions prescrites au mourant pour gagner l'Indulgence sont comme presque toujours : la confession, la communion, ou, en cas d'impossibilité, l'invocation du saint Nom de Jésus, qu'il doit faire au moinsde cœur, s'il ne le peut débouche, en recommandant dévotement son âme à Dieu, et en acceptant la mort avec résignation de sa main paternelle.
7). Enfin, il est clair que le prêtre qui possède un de ces crucifix, peut s'en servir pour gagner lui-même l'Indulgence à l'heure de sa mort, quand môme ce crucifix lui serait alors présenté par quelque autre [Decr. auth., n. 144). Mais après la mort de ce prêtre, l'Indulgence cesse de plein droit, et ce crucifix ne pourra plus (à moins d'être indulgencié de nouveau) servir auprès des moribonds.
Croix, Couronnes, Chapelets de Terre-Sainte
Tout fidèle qui conserve par devers lui une croix, un rosaire ou un chapelet (il n'est pas fait mention d'autres objets) ayant louché les Lieux saints de Palestine et les reliques qui s'y trouvent, gagne les mêmes Indulgences que s'il possédait tin objet bénit parle Saint-Père, c'est-à-dire, toutes les Indulgences plénièrtS et partielles énumérées plus haut, depuis la page 339, n. I, jusqu'à la page 341, n.X, inclusivement (i^acco//a, p. 448)-
CROIX, COURONNES, CHAPELETS DE TERRE SAINTE
Cette concession a été faite par le vénérable pontife Innocent XI, dans son bref Unigeniti, Dei Filii, du 28 janvier 1688 *. Innocent XIII l'a confirmée par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 4juin 1721 {Dec)\ auth., n. 78).
Il y a cependant, entre les Indulgences apostoliques et celles des croix ou des chapelets de Terre-Sainte, deux petites diflérences, que nous ferons remarquer brièvement. Parmi les tètes à Indulgence plénière (p. 339, n. 1 , il faut retrancher, pour les objets venant de Terre- Sainte, la fête de l'immaculée Conception et celle de saint Joseph: ces deux fêtes, introduites seulement plus tard dans le sommaire des Indulgences papales, ne l'ont paé été dans l'autre. — En revanche, il faut mettre au n. III, p. 340, pour les objets de Terre-Sainte, deux cents jours au lieu de cent.
Comme nous l'avons remarqué déjà, ces objets n'ont besoin d'aucune bénédiction, parce que celle-ci est remplacée par l'attouchement des Lieux saints et des reliques qui s'y trouvent. Mais il faut ici observer les règles indiquées plus haut, p. 333, n. M, etc.). Ces objets pieux, après avoir touché les Lieux saints et leurs reliques, ne peuvent plus être vendus, ni échangés contre des marchandises; on ne peut pas non plus les prêter à d'autres personnes en vue de leur communiquer les Indulgences ; sinon celles-ci se perdent, conformément aux décrets généraux de la S. Congrégation des Indulgences, et spécialement du décret susmentionné^ du 4 juin 1721. De même, si l'objet se perd, on ne peut le remplacer par un autre à son choix (v. plus haut, page 333).
Pour ce qui regarde en particulier la vente, la même S. Congrégation a renouvelé sa défense précisément au sujet des croix et des chapelets dits de Jérusalem. En effet, un habitant d'Augsbourg, muni d'un témoignage favorable de son évèque, ayant demandé la permission de vendre à prix réduits les croix et les c'iapelets qu'il avait apportés de Terre-Sainte, afin de rentrer ainsi dans ses déboursés, la S. Congrégation lui répondit par un refus, le 11 février 1722 {Decr. auth., n. 82).
Il faut se tenir en garde contre certaines fausses indicationi^ d'Indulgences que l'on trouve parfois sur des billets imprimés. Citons, par exemple, les suivantes : « Chacun de ces chapelets « fait gagner 390 jours d'Indulgences à la personne qui le récite
1. Ce bref se trouve dans P. Théodor. a Sp., S. II, page 322, et dans lea Hescripla auth., p. 349.
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« et à celles qui le récitent avec elle. Les grains, formés des « noyaux des huit oliviersde Gellisémani, ont chacun 1000 jours « d'Indulgences », etc. Qu'on le sache bien : pour les objets de piété qui ont touché les saints Lieux et les reliques de la Palestine, il n'y a d'Indulgences authentiques et universelles que celles que nous avons indiquées plus haut.
La Couronne de Notre-Seigneur
Ce chapelet a eu pour auteur, vers l'an 1516, le bienheureux Michel de Florence, moine Camaldule, qui le récita tous lesjours jusqu'à sa mort (11 janvier 1522). On VappeUe Couronne de Notre-Seigneur, parce qu'on le récite en l'honneur de Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est pour cela qu'il se compose de trentetrois Pater, en souvenir et en l'honneur des trente-trois années que le Sauveur vécut sur la terre. On y ajoute cinq Ave, en l'honneur des cinq plaies sacrées, et l'on termine par le Credo, en l'honneur des SS. Apôtres. Pendant la récitation de ce chapelet, on doit méditer sur les mystères de la vie, de la Passion, etc., de notre divin Maître.
Voici, d'après la Raccolta (page 42) la manière de partager et de réciter ces prières : On fait, avant de commencer, un acte de contrition ; puis l'on dit trois dizaines, composées chacune d'un Ave Maria el de dix Pater. Après la troisième dizaine, on récite un Ave, trois Pater, encore un Ave, et enfin le Symbole des Apôtres. Lorsqu'on dit ce chapelet pour les défunts, on ajoute à la fin de chaque dizaine et à la fin des trois derniers Pater l'invocation suivante : Seigneur, donnez-leur le repos éternel, et que la lumière perpétuelle les éclaire.
En disant ces prières vocales, on doit^ chacun suivant sa capacité, considérer les mystères de la vie, de la Passion, de la mort, etc., de Noire-Seigneur. La Raccolta indique un mystère à méditer pour chaque Ave et pour chaque PaYer, mais fait remarquer expressément qu'il n'y a pas d'obligation de réciter l'énoncé des mystères proposés à nos réflexions, attendu qu'il n'est ajouté que pour aider la dévotion de ceux qui vouaraient en faire usage.
Nous donnons ici brièvement la série de ces mystères. Il va de soi qu'il n'est pas nécessaire de les parcourir tous chaque fois; mais on peut se servir des uns ou des autres, chacun selon sa capacité et sa dévotion.
PREMIERE DIZAINE
Annonciation de la B. V. Marie. 1 Naissance du Sauveur. 2 Chant des anges. 3 Adoration des bergers. 4 Circoncision. 5 Adoration des mages. 6^ Présentation de Jésus-Christ au temple. 7 Fuite en Egypte. 8 Massacre des Innocents. 9 Retour d'Egypte. 10 Jésus au temple à l'âge de douze ans.
DELXIÈ.ME DIZAINE.
Jésus obéissant à Marie et à Joseph, i Baptême dans le Jourdain. 2 Jeûne et tentation au désert. 3 Prédication de l'Evangile. 4 Vocation des Apôtres. 5 Premier miracle à Gana. 6 Guérison des malades, des aveugles, etc. 7 Conversion et sanctification des pécheurs. 8 Instruction aux juifs qui le persécutent, 9 Transfiguration. 10 Entrée triomphale à Jérusalem, et expulsion des vendeurs du temple.
TROISIÈME DIZAINE
Adieux de Jésus à sa mère avant la Passion. 1 Dernière cène et lavement des pieds. 2 Institution de la T. S. Eucharistie. 3 Agonie au jardin des Oliviers. 4 Trahison et arrestation. 5 Accusations, soufflets et autres insultes devant les tribunaux. 6 Reniement de Pierre et désespoir de Judas. 7 Flagellation. 8 Couronnement d'épines et Ecce homo. 9 Portement de la croix. 10 Mort sur la croix, ouverture du côté et sépulture.
AUX DEUX DERNIERS AvC ET AUX TROIS DERNIERS PaleV.
Apparition de Jésus ressuscité à sa sainte Mère. — 1 Apparition aux saintes femmes. 2 Apparition de Jésus à ses disciples, auxquels il montre les cicatrices de ses plaies. 3 Ascension. — Prière à laSte Vierge pour obtenir la bénédiction de Jésus maintenant et à l'heure de la mort. — On finit par la récitation du Credo.
La couronne du Seigneur diffère donc en plusieurs points des autres chapelets : elle n'a que trois dizaines, chacune d'un Ave et de dix Pafer; suivent encore deux Ave et trois Pater, dans l'ordre indiqué ci-dessus, et enfin le Credo.
Pour gagner les Indulgences de cette couronne il faut que le chapelet dont on se sert ait été béni par les moines ou ermites Gamaldules, ou par un autre prêtre qui en ail reçu le pouvoir spécial du Saint-Siège * ; le pouvoir ordinaire de munir les objets de piété des Indulgences apostoliques ne suffirait pas {Decr. auth., n. 291, ad 7). Après leur bénédiclion, ces chapelets ne peuvent plus être vendus ni prêtés à d'autres en vue de leur communiquer les Indulgences. Clément X, dans le bref que
1. La manière la plus simple d'obtenir ce pouvoir, c'est de demander aux PP. Rédemptoristes la faculté^de recevoir les fidèles dans la confrérie des âmes du purgatoire, dont nor Srlerons plus loin.
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nous citerons à l'instant, l'a déclaré spécialement pour ces chapelets (cfr plus haut, page 333, n. 11 et seqq.).
Cette couronne a été enrichie par Léon X, Grégoire XIII, et Sixie Vd'un grand nombre d'Indulgences. Clément X, dans le bref De salute gregis Dominici, du 20 juillet 1674 (voyez ce bref dans Theod. a Sp. S., II, p. 317), les confirma et les augmenta. Ce sont les suivantes :
Indulgences {Raccolta^ p, 46) : /. Pouj' la récitation de la couronne :
1) Deux cents ans, chaque fois que l'on récitera cette -couronne après s'être confessé, ou avec le ferme propos de se confesser, — 2) C ent cinquante ans , pour celuiquilaporterasur soi, s'étant confessé et ayant communié, et la récitera les lundis, mercredis, vendredis, et aux fêles de précepte de la Ste Église. — 3) Indulgence plénière, une fois l'an, au jour qui lui plaira, pour celui qui garde la pieuse pratique de la réciter quatre fois par semaine. Conditions : confession et communion. — 4) Indulgence plénière, une fois le mois, à celui qui l'aura récitée tous les jours du mois, pourvu qu'il se confesse, communie et prie aux intentions du Saint- Père. — 5) Indulgence plénière à l'article de la mort, pour celui qui l'aura récitée pendant sa maladie, avec l'intention de gagner cette Indulgence. Conditions : se confesser et invoquer le saint Nom de Jésus au moins de cœur, si on ne le peut de bouche. En cas de guérison au lieu de l'Indulgence plénière, on en gagne une partielle de deux cents ans (bref ci-dessus de Clément X). — Q) Indulgence plénière, chaque vendredi du mois de mars, pour tous ceux qui se confessent, communient et récitent la couronne (Benoît XlII. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 6 avril 1727, par lequel ce pape confirme en outre les Indulgences qui précèdent et qui suivent ; et Léon XII. — Décret de la même Congrégation, du U août 1824).
II. — Autres indulgences
\) Vingt jours, pour quiconque, portant cette couronne sur soi, invoque le saint Nom de Jésus, examine sa conscience, et puis, le cœur contrit, récite trois Pater et trois Ave pour la prospérité de l'Église. — 2) Vingt ans, pour quiconque, por'cit cette couronne sur soi, se confessera après avoir fait l'examen de conscience, et priera selon les intentions ordinaires du Souverain Pontife. — 3) Dix ans, pour celui qui, portant sur soi la couronne, récitera trois Pater et trois ^w et fera une bonne œuvre spirituelle ou temporelle en l'honneur de Notre- Seigneur Jésus.-
CRUCIFIX INDULGEN'CIÉS fOUR LE CHEMIN DE LA CROIX 35:^
Christ, de la T. S. Vierge, ou de quelque saint, ou pour le bien du prochain. — 4) Deux cents ans, pour ceux qui portant cette couronne et se trouvant hors de Home aux jours de slation, se confessent, communient et visitent une église de leur choix; ou, en cas d'empêchement, récitent la dite couronne et les sept psaumes de la pénitence avec les litanies des saints et les prières qui les suivent. Même Indulgence pour ceux qui, étant à Rome, mais légitimement empêchés de visiter l'église de la station, récitent cette couronne avec les psaumes pénitentiaux, etc. (Clément X, bref du 20 juillet 1674).
Crucifix indulgsnciés pour le Chemin de la croix
1) Les malades ou infirmes, les prisonniers, les chrétiens qui voyagent sur mer ou dans les pays des infidèles, et en général tous ceux qui sont dans la réelle impossibilité ^ de visiter les sta-
1. D'après r/ns(rwc<io de stationibus S. Vise Crucis, approuvée par la S. Congrégation des Indulgences en 1884, — Voyez plus liaut la note de la page 266. A cet endroit nous avons traité au long de ce qui regarde le Chemin de la croix.
2. Une impossibilité morale suffit, car les documents relatifs à cette question, et notamment les Decr. aiUh., n. 387, que nous citons ici, exigent seulement un empêchement légitime ; ut legitimo impedimenta prohibeantur. Mais cet empêchement légitime est absolument requis, et l'on ne pourrait pas se contenter d'un motif léger, comme s'il était libre à un chacun de faire à son gré le véritable Chemin de la croix ou d'en gagner les Indulgences avec le crucifix bénit à cet effet. C'est pour cela que le Révérendissime P. Général des Franciscains n'accordait autrefois le pouvoir d'attacher ces Indulgences qu'à un nombre limité de crucifix (300), et qu'aujourd'hui encore il ne l'accorde que pour un temps déterminé (5 ans) : car, d'après la volonté expresse de Pie IX, cette impossibilité ou ce légitime empêchement ne doit pas être pris trop à la légère ; et par conséquent tous ceux qui le peuvent moralement, doivent aller faire le Chemin de la croix là où il est canoniquement érigé.
Il n'est toutefois pas nécessaire qu'il y ait impossibilité absolue : l'instruction de Stationibus S. Vise Crucis, publiée au nom du T. R. P. Général des Franciscains, et que nous venons de citer, regarde comme motif suffisant, une incommodité njtable qui résulterait de la visite des stations : Sufficere putamus incommodum mediocriter grave seu motivum vere rationabile, quacumque demum ex causa proveniat, quod aliquem impedit a visitandis hic ft nunc stationibus canonice erectis, (pag. 77).
Ainsi ceux qui sont en voyage, à la campagne, à une distance considérable d'un Chemin de la croix, ou qui, pour d autres motifs, ne peuvent se transporter à l'église afin d'y parcourir les stations, pourront y suppléer en récitant devant leur crucifix les prières indiquées.
Combien de chrétiens, grâce à ce moven, voient s'ouvrir devant eux l'immense trésor des Indulgences de la voie douloureuse, qui sans cela leur resterait fermé ! Ils sont en fort petit nombre, les fidèles qui trouvent le temps ou l'occasion de visiter un Chemin de la croix pendant la semaine; beaucoup même ne peuvent pas le faire le dimanche.
Un grand oombre de catholiques habitant les montagnes, les fermes ou
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tiens du Chemin de la croix au lieu où elles sont établies, peuvent cragner les mômes Indulgences que ceux qui les visitent, pourvu qu'ils tiennent en main un crucifix bénit expressément à cet efîet, qu'ils récitent quatorze fois avec piélé et contrition le Pater, r.4ueet le Gloria, pour remplacer la visite des quatorze stations, et qu'ils ajoutent six fois le Pater, Y Ave et le Gloria, les cinq premières fois en l'honneur des cinq plaies de Nôtre- Seigneur, et la dernière pour le Souverain Pontife (Decr. auth., n, 387, et Raccolta, page 112).
2. Jusqu'à présent, lapersonnequi possédait en propre un crucifix ainsi bénit pour le Chemin de la croix, pouvait seule en gasfner les Indulgences, car le privilège était personnel {Decr. auth., n. 291, ad 12). Mais, le 19 janvier 1884, S. S. Léon XIII a fait à ce sujet des concessions plus étendues. En conséquence, lorsque plusieurs personnes légitimement empêchées de visiter les stations de la Voie douloureuse récitent en communies vingt Pater, etc., il suffit quhine seule d'entre elles tienne en main le crucifix bénit pour que toutes gagnent les Indulgences du Chemin de la Croix, à condition toutefois qu'elles s'abstiennent pendant ce temps de toute autre occupation.
Voici la teneur de l'induit, d'après les Acta S. Sedis, XVII, 402 : Beatissime Pater ! Fr. Bernard in us a Portii Romatino, Minister Generalis totins Ordinis Fratrum Minorum S. Francisci, ad pedes Sanctitatis Tux provotutus, humiliter exponit, sxpe sœpius fidèles, quiexercitium S. Vix Cruels peragere legitimo impedimento pvohihentur, etianî impedvri, quominns Indulgenlias. Vue Cruels exercltio adnexas tucrifaclant adhlbendo crucifixum ad hune efjectum benediclum, eo quod hujusmodl cvucifixum noti possident, slcuti accldlt in famllils pauperum, in Iiospltalibus aliisque hujus ge^ neris locls plis.
Hlnc, ut dewtio erga passionem Domini Nostri Jesu Christi ma-
gis magisque aiigeatur, nete fidèles, imprlmis anlmœ in purgatorlo
detenlx, ob expôsltum crucifixidefectum, a particlpatione proedlc-
tarum Indulgentlarum arceaniur, orator enlxis preelbus supplicat,
Alt Sanctltas Tua ad crucifixos Vix Cruels vulgo nuncupatos beni-
les hameaux éloignés de l'église, ne peuvent que rarement ou ne peuvent pas du tout, pend'anl l'hiver et les mauvais temps, assister aux offices du soir le dimanche et les jours de fêle. Si ces fidèles j ossèdentun crucifix indulgencié pour le Chemin de la croix, ils pourront suppléer en quelque façon aux offices publics en pratiquant cette dévotion dans leur maison ou en quelque autre lieu que ce soit ; et ainsi ils gagneront de nombreuses Induli^ences pour eux-mêmes ou pour les pauvres âmes du purgatoire. — Un induit nouveau, dont nous allons parler au n. 2, donne une plus grande facilité de faire ce pieux exercice en commun.
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gne extendere dign^tur indultum a s. m. Pio PP. IX in ordine ad rosarmm siib die 22 Januarii 1838 (Decr. auth., n. 384) concesmm, ita ut omnesu ritisque sexus Christ! ji lelesprœscripta tiginti Pater Ave et Gloria in communi récitantes lucrari valeant Indulgentias ViœCrucis e.rerciiio adnexas, licet manu non leneant crucifixumbenediclu'ii, ac sufficial, ut una iantum persona, qusecumque ea sit ex communitate, iÛum manu teneat, ceterique omnes, ceteris curis semotis, se componant pro oratione facienda una cum persona, qux tenet crucifixum.
Quam gratiarn, etc.
« Sancliasiinus Dominus NosterLeo Papa XIII, in Audientiahabi- « ta die 19 januarii 1884 ab infrascripto Secretario Sac. Congrega- « lionis Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prœpositse bénigne annuit « pro gratta juxta petita, ut nimirum ad tramitem induUijamcon' « cessi pro recitatione SSmi Rosarii, Christifideles, de quibus in « precibus, si rite se componant pro pio exercitio Vix Crucis pera- « gendo cum persona, quœ una tenet crucifixum. Vise Crucis Indul^ « get'tias lucrari queant. l'rsesenti in perpetuum talUuro absque m ulla Brevis expeditione. Contrariis quibuscumque non obstantibus. « Datvm Romce, exbecretaria ejusdem bacrse Cougregalio-
« nis, die 19 Januarii 1884 .
Al. Gard. Oreglia a S. Stephano, Pb/EF. Franciscus della Volpe, Secret. »
3). En faveur de ceux, qu'une maladie grave rend incapable de réciter les vingt Pater, etc., le Pape Pie IX, à la demande du général actuel des franciscains, a accordé à ce même Père et pour tout le temps de son généralat, le pouvoir de commuer ces Pater, Ave et Gloria en quelque autre courte prière (bref du 18 décembre 1877). En conséquence, le T. R. P. Général a décidé que ces sortes de malades devront réciter devant le crucifix indulgencié, une fois l'acte de contrition ou l'oraison jaculatoire : Te ergo qnsesumus, fuis faraulis subveni, quos pretioso sanguine redemisti; Nous vous supplions donc, venez au secours de vos serviteurs, que vous avez rachetés par votre précieux sang. (Voir ^4c^a ordinis Minonim, septembre 1882, page 132). — Cette décision est mentionnée dans la pièce par laquelle le dit Père Général accorde le pouvoir de bénir les crucifix pour le Chemin de la croix.
4). En vertu de leurs fonctions, tous les supérieurs généraux, provinciaux et locaux de l'ordre des Franciscains, ainsi que leurs remplaçants légitimes ou vicaires, jouissent du privilège de bénir ces crucifix ; mais seuls les supérieurs généraux de crt Ordre ont le droit de communiquer ce pouvoir à d'autres,
appartenant ou non au même Ordre • {Inslructio cit., page 73).
Le pouvoir de bénir ces crucifix est toujours un pouvoir spécial : il n'est Jonc pas renfermé dans le pouvoir d'criger le Chemin de la Croix, et réciproquement le pouvoir de bénir ces crucifix ne confère pas celui d'établir les stations (V. ce qui est dit plus haut, page 327, n. 3, sur ces sortes de facultés).
On peut de nos jours facilement obtenir ce pouvoir du T. R. P. Général des Franciscains. Il l'accorde pour cinq ans et sans restriction quant au nombre des crucifix à bénir. Autrefois la concession était absolument gratuite ; aujourd'hui on demande une aumône de 25 centimes pour la Terre-Sainte.
5) La bénédiclion se donne par un simple signe de croix que l'on fait sur les crucifix, avec l'intention d'y attacher les Indulgences du Chemin de la croix. C'est ce que dit V Instruction déjà mentionnée (page 75, n. 51 ; voyez les remarques fuites ci-dessus, page 328, n. 4). Là il est dit de plus qu'on peut bénir en une fois un grand nombre de ces croix, et les distribuer ensuite, et qu'on peut attacher diverses Indulgences au même crucifix (v. p. 329, n. 5). L'/ns^ruc^/on ajoute (p. 76) qu'on peutparun seul et même signe de croix attachera un crucifix les différentes Indulgences qu'on est autorisé à conférer, p. ex. les Indulgences apostoliques et celles des stations, pourvu qu'on ait l'intention de le faire et qu'aucun rite spécial n'ait été prescrit.
6) Quant aux conditions matérielles que doivent remplir ces crucifix indulgenciés il faut observer ce qui suit :
a) Ce n'est pas à de simples croix, mais à de vrais cmcifix, c'est-à-dire, à des croix sur lesquelles l'image duSauveurcrucifîé se trouve ou attachée ou du moins reproduite en relief « cruces cum imaginibvs Domini Nostri Jesu Christi crucifîxi prominentihus », que l'on peut conférer les Indulgences du Chemin de la Croix pour l'usage de ceux qui ne peuvent visiter les stations proprement dites.
Par conséquent, une image du Sauveur crucifié, peinte ou gravée sur la croix, ne suffirait pas : car ce ne serait pas là un
1. Il va sans dire que le Saint-Sièse peut accorder à qui il veut le privilège de bénir ces crucitix, et même le pouvoir de communiquer àd'aulres co même privilèçre. C'est re qui a eu lieu le 5 juillet 1885, lorsqu'à la prière du génétjI des F anciscains. tous les vicaires et préfets apostoliques, iescommissaires de Terre-Sainte, etc., reçurent le pouvoir d'autoriser pendant cinq ans tous 'es prêtres de leur juridictbn à bénir les susdits crucifix {Acta ord. mi<«. 18^, 130).
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crucifix tel que l'exigent toujours les rescrits et les décrets. — D'autre part il n'est pas nécessaire que l'image de Noire-Seigneur soit fixée à la croix de façon à pouvoir en être délachée. Cela ressort de la réponse affirmative donnée le 24 mai 1883 par la S. Congrégation des Indulgences à la question suivante : Utrum crucificci, quorum imago divini Rede7npto7^is est œre cusa, itatamen, ut tantillum sit prominens, quin ecruce solvatur seu separetur, possint nihilominus omnes Indulgentias etiam Vice Crucis suscipere ? — Afflrmalive.
h) Tous les crucifix, quand ils seraient aussi potits que ceux qu'on acoutume d'attacher au chapelet, peuvent être indulgenciéspour le Chemin de la croix; cependant il semble presque inconvenant d'attacher cette Indulgence à des crucifix qui, à cause de leur petitesse, disparaissent, pour ainsi dire, dans la mam de ceux qui s'en servent *.
c) Le crucifix devrait être de laiton, d'après une décision de Clément XIV, du 26 janvier 1773 {un croctfissetto di otloné) , cependant, quand on interrogea la S. Congrégation des Indulgences pour savoir si, par le mot de laiton^ toute autre matière était exclue, elle répondit, le 8 août 18o9, qu'il n'y avait d'exclues que les matières fragiles : per verbum ottone intelligendam esse exdusam materiam fragilem, dumtaxat (Decr. mith., n. 387). Le plomb cependant et l'étain sont mis au nombre des matières fragiles par la S. Congrégation, comme il ressort des remarques préliminaires aux Indulgences papales (v. plus haut, p. 339). D'après cela, le bois solide ne serait pas exclu, car il est encore dit dans l'autorisation qui accorde les pouvoirs de bénir : ex aurichalco (vulgo ottone) vel ex alia quacumque materia nonfragili{\. plus haut, page 330).
D'après VInstruction souvent mentionnée (page 75), ce que nous venons de dire doit s'entendre de l'image même du Christ, non de la croix qui la supporte : celte croix pourrait donc être de matière fragile, parce que l'Indulgence, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer plus haut (page 332, n. 9), est appliquée à Vimage du Christ, et que cette image peut même être attachée à une autre croix sans préjudice des Indulgences.
1. Dans une audience donnée en 1867 à un grand nombre de prèlres allemands, If^-pape Pie IX déclara que, avant de bénir leurs objets de piété, qu'il n'avait pas rintention de tjenir les crucinx où l'image du Christ n'avait pas vraiment la forme humaine.
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7. Par analogie avec ce que nous avons dit plus haut pour la viâilc réelle des stations du Glioinin de la croix, les vingt Pater, vingt Aueei vingt Gloria prescrits doivent être récités d'un seul trait, c'est-à-dire, sans interruption notable. — Il est dit qu'on doit les réciter dévotement et d'un cœur au moins contrit ; mais ces mots ne créent pas une obligation spéciale: car, d'après les principes généralement admis, on satisfait à la première de ces conditions en s'abstenant pendant ce temps de toute autre occupation distrayante et en prononçant bien toutes les paroles; quant à la seconde, elle ne signifie rien autre chose sinon qu'il faut se trouver en état de grâce, ou s'y mettre au besoin par un acte decuntrilion parfaite (v. plus haut, page 67) ; la confession et la communion ne sont pas requises.
8). Les crucifix bénits pour le Chemin de la croix ne peuvent pas, après qu'on en a fait usage pour soi-môme, être prêtés, donnés ou vendus à d'auties personnes : sinon les Indulgences se perdraient {Raccolta, page 113). On ne peut pas non plus, quand un crucifix a été perdu ou détérioré, le reinplacer par un autre non bénit (voyez de plus amples explications ci-dessus, page 333, etc.).
Nous répétons ici que l'Indulgence ne se perd pas, si, la croix seule se brisant, l'image du Christ reste entière ; en pareil cas il suffit d'attacher celte image à une nouvelle croix. Mais si Vimage du Christ se brise, les Indulgences cessent, lors même que la croix resterait entière {Decr. auth. n. 281, ad 6).
0). On gagne avec ces crucifix les mêmes Indulgences qu'^n parcourant les stations du Chemin de la croix. Nous avons parlé en détail de ces Indulgences (pages 284-289).
Par plusieurs rescrits apostoliques que le Pape Pie IX leur a spécialement confirmés à la date du f'mai 1857 i,les RR. PP. rédemptoristes ont obtenu le pouvoir de bénir (hors d'Italie) de slnipl'.>s croix sans image du Christ, et d'y attacher les Indulgences du Chemin de la croix, pour les personnes légitimement empêchées de faire la visite des stations, comme; lesont les malailes, etceux qui liabitent trop loin de l'église ou dans un endroit dépourvu de Chemin de la croix.— Les personnes qui possèdent une de ces croix, sont libres de réciter devant elle, et sans être oblipées cle la tenir en main, (juatorze fois le Palin\ VAce et le Gloria, ou bien de méditer brièvement la pa-ision, comme on le fait en parcourant les stations.
Nous pouvons ajouter que, sous le pontificat de Pie IX, plusieurs
D'après P. Ulrich, 0. S3. R.. Trésor spirituel, page
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prêtres obtinrent de ce pape le pouvoir d'attacher aux crucifix les Indulgences du Chemin de la Croix, sous la seule condition que les fidèles réciteraient devant un crucifix quelques prières vocales près-» crites par leur confesseur ; toujours cependant pour les seuls cas où il y a impossibilité de visiter les stations établies dans une église ou dans une chapelle publique. De tels privilèges sont toutefois très rares.
En général, il ne faut accepter qu'avec la plus grande prudence tous les induits relatifs au Chemin de la croix, et aux pouvoirs de bénir les crucifix dont nous parlons, surtout lorsque ces induits n'imposent pas de conditions, ou qu'ils en prescrivent qui s'éloignent notablement de celles des PP. Franciscains ou des PP. Rédemptoristes.
7. Couronne ou Chapelet des Cinq Plaies de Notre-Seigaeur Jésus- Christ.
Ce chapelet se compose de cinq parties ou séries différentes ; chaque série comprend cinq Gloria Patri, en mémoire des cinq plaies de Noire-Seigneur Jésus-Christ, et un Ave Maria, en l'honneur de Notre-Dame des Sept-Douieurs.
Pour jouir des Indulgences suivantes, les chapelets doivent être bénits par le T. R. P. général delà congrégation des Passionnistes, ou par un autre prêtre ayant reçu de lui l'autorisation nécessaire.
Indulgences : {Raccolta, p. 138) : 1) Uiie année, tousles jours une fois, pour quiconque récitera ce chapelet d'un cœur contrit et avec dévotion. — 2) Indulgence ple'nière, l'un des vendredis de mars, et aux fêtes de l'Invention et de l'Exaltation de la sainte croix, ou l'un des jours de leurs octaves, pour tous ceux qui réciteront ce chapelet comme ci-dessus, au moins dix fois par mois, pourvu qu'aux jours marqués ils se confessent, communient et prient pieusement pendant un certain temps à l'intention du Souverain Pontife. — 3) Indulgence plénière, le jour où, contrit et confessé, on accomplit le devoir pascal, si l'on récite ce chapelet depuis le dimanche de la Passion jusqu'au Samedi Saint inclusivement ; et — i) Sept ans et sept quarantaines, pour tous les autres jours où on le récitera d'an cœur contrit et avec dévotion (Léon XII. — Décret de la S. Congrégation des Indulgences du 20 décembre 1823). — 5) Indulgence plénière, aux fêtes de Noël, de la Circoncision, de l'Epiphanie, du saint Nom de Jésus, de Pâques, de l'Ascension, du très saint Sacrement, et de la Transfiguration, ou un jour quelconque de leurs octaves, pour tous' ceux qui réciteront pieusement ce chapelet au moins dix fois par mois, pourvu qu'ils se confessent, communient, visitent une église
et y prient pendant un certain temps aux intentions du Pape — (Pie IX. — Décret de la S. Congr. desindulg,, du II août 1851). Ce décret confirme en même temps toutes les Indulgences précédentes.
Voyez ci-dessus (p. 171) la couronne en Vhonneur du Précieux Sang, et ^p. 177) le Petit Chapelet en l'honneur du Sacré Cœur de Jésus.
Le chapelet de Sainte-Brigitte est ainsi nommé parce que sainte Brigiltede Suède, morte à Rome en 1373 et canonisée en 1391, en eut l'idée et le propage.
On le récite en l'honneur de la très sainte Vierge et en mémoire des soixante-trois années qu'elle vécut, dit-on, sur la terre. Il se compose de six dizaines, pour chacune desquelles on dit un Pater, dix Ave et un Credo. A ces six dizaines on ajoute un autre Pater pour parfaire le nombre sept, en l'honneur des sept douleurs et des sept allégresses de Marie et trois Ave, pour compléter le chiffre des 63 années {Raccolta, page 190).
Sainte Brigitte (ou Birgitte) de qui nous tenons cette forme de prière, est très célèbre et par ses révélations toujours si hautement estimées dans la sainte Église et par la fondation de l'ordre du Sauveur du monde ou Très-Saint Rédempteur, que, suivant la direction de Notre-Seigneur lui-même, elle établit pour les hommes et pour les femmes au couvent de Wadstena [Vaslenum, diocèse de Linkœping en Suède; v. les leçons du bréviaire du 8 octobre). Donnant pour base à son Ordre la règle de saint Augustin, elle voulut que ses religieux et ses religieuses fussent occupés au service du divin Sauveur dans la même église, mais à des heures différentes et à des endroits séparés.
Le chapelet de Sainte-Brigitte reçut de Dieu dès le principe une vertu salutaire. Entre autres faits rapportés parSurius (23 juillet), on voit qu'à Rome une malade dont l'état était désespéré recouvra instantanément sa pleine santé, dès que sainte Brigitte l'eut touchée de son chapelet (v. Rescr. auth., p. 353). A la suite d'un miracle si éclatant, cette dévotion fut de plus en plus connue, estimée et pratiquée, surtout quand les papes Léon X, Clément XI et Benoît XIV l'eurent enrichie des Indulgences suivantes :
Indulgences {Raccolta, p. 190) : I. Pour ceux qui récitent le
chapelet proprement dit de Sainte-Brigitte, composé de six dizaines :
i) Sept ans et sept quarantaines, pour tous les fidèles qui le récitent dévotement seuls ou avec d'autres; et déplus: — 2) Cent jours, pour chaque Pater, chaque Ave, chaque Credo (Léon X. — Bulle du iO juillet 1515). —3) Indulgence plénière^ à l'article de la mort, pour ceux qui, ayant eu l'habitude de réciter ce chapelet au moins une fois par semaine, recommanderont pieusement leur âme à Dieu après avoir reçu les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ou invoqueront au moins de coeur, s'ils ne le peuvent plus faire de bouche, le saint nom de Jésus. — 4) Indulgence plénière, pour ceux qui ont l'habitude de réciter ce chapelet tous les jours pendant un mois, si, un jour quelconque du mois, ils se confessent, communient, visitent une église et y prient aux intentions ordinaires du Souverain Pontife. — 5) Quarante jours, pour celui qui, portant sur soi ce chapelet, priera à genoux au son de la cloche pour un agonisant. — 6) Vingt jours, à celui qui, ayant ce chapelet sur soi, fera d'un cœur contrit l'examen de conscience et dira trois Pater el trois Ave. — 7) Cent joui^s, ponr celui qui, portantde même ce chapelet, assistera à la messe ou entendra la parole de Dieu, soit un jour de fête soit un jour ouvrier, ou bien accompagnera le saint Viatique, ramènera dans la voie du salut une âme égarée, ou enfin pratiquera quelque autre œuvre pieuse en l'honneur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de la bienheureuse Vierge Marie, ou de sainte Brigitte, et récitera trois Pater et trois Ave (Benoît XIV. — Bref du 15 janvier 1743, qui confirme en même temps les Indulgences mentionnées sous les numéros 1 et 2).
II. Pour ceux qui récitent sans interruption au moins cinq dizaines de ce chapelet, chacune d'un Pater, de dix Ave, et d'un Credo :
1) Indulgence plénière, une fois par an, au jour qu'ils choisiront, s'ils disent ce chapelet de cinq dizaines tous les jours pendant un an. Conditions : confession, communion el prières à l'intention du Pape (Clément XI. — Breï De salute gregis, du 22 sept. 1714). — 2) Indulgence plénière, le 8 octobre, fêle de sainte Brigitte, pour ceux qui ont l'habitude de réciter d'un trait, une fois par semaine, ce chapelet d'au moins cinq dizaines, pourvu que, confessés et communies, ils visitent leur église paroissiale et y prient comme ci-dessus (Benoît XIV. — Bref cité plus haut).
Mais, pour que les fidèles puissentgagner ces Indulgences, il est nécessaire que le chapelet matériel dont ils se servent (soit le chapelet de six dizaines, soit le chapelet ordinaire) ait été indulgencié
par les supérieurs de l'ordre du Sainl-Rédempteur ou de Sainte- Brigille, ou par un religieux du même Ordre désigné à cet effet, ou enfin par un autre prélre muni des pouvoirs nécessaires; et après leur bénédiction ces chapelets ne peuvent plus être ni vendus ni prêtés en vue de faire gagner à d'autres les Indulgences qui y sont attachées. Tout cela est expressément déclaré dans la bulle citée de Clément XI et dans les décrets généraux de la S. Congrégation des Indulgences.
Ce sont là les termes plus nets et plus rigoureux par lesquels la nouvelle RaccoUa fait connaître les Indulgences du chapelet de Sainte- Brigitte. Ainsi se trouvent écartés les doutes qui pouvaient subsister encore au sujet de ces Indulgences ou de la manière de réciter ce chapelet. Celle rédaction, plus précise qu'elle ne l'élait autrefois, a été soumise tout parliculièremenl au Saint-Père et approuvée par lui avant la publication de la nouvelle Raccolta :
Pour une plus complète intelligence de la matière, nous ferons remarquer ce qui suit:
1) Il y a deux manières de réciter le chapelet de sainte-Brigitte :
a) la manière propre^ primitive et plus longue, qui, comme nous l'avons indiqué dès le commencement, comprend six dizaines, chacune d'un Pater, de dix Ave et d'un Credo, et que l'on termine en ajoutant encore un Pater et trois Ave ;
b) La manière abrégée, conccdce par induit spécial du Souverain Pontife, comprend cinq dizaines, chacune d'un Pater, de dix ^ye et d'un Credo. D'après une décision de la S. Congrégation des Indulgences du 20 mai 1880, rien n'oblige d'ajouter un Pater et trois Ave pour finir le chapelet. Voici cette décision :
Beatissime Pater! Jacobus Episcopus Labacensis ad Sanciiiatis Tux pedes provolutus sequens âubium humiliter proponil:
Ex libro, cui tilulus « Raccolta di o-azioni e pie opère per le quali sono state concesse dai Sommi Pontefici le SS. Indulf^cnse », Bomse ullimo edito auno iS77, constat {pag. 150], ludulgcnlUis illis concessas , qui Coronam S, Bivgitlie nuncupalam {(pue scx decodibus constat) récitant, lucravie'iam posse, si quintpie lantuni décades dicanlur. Prietei'ca ex Colleclione « Décréta aullie)itica S. Congregationis Indulgentiarum » ( pricsertim un. 257 ad 6, 264 ad 5 et 268 ad 2) et ex usuS. Sedis notum est, ci specialiumfacultalvm ah eadem Apostolica Sede tribularum, illas S. Birgittit
Indulgent ias arinecti poisse simplicibus etiam Coronis seu RosarUs quinque xel quindecim decadum.
Jam veroj collaiis inter se locis supramemoratis, dubium exurgit et itaproponitur :
Utrum 1" ad liicrandas S. Birgittse Indulgentias cum simplici quinque decadum Rosario (speciatim ut supra benedicto) necesse eiiam sit in fine citjusque decadis addere Credo et posl quinque deca'ies prxterea adjicere unum Pater et tria Ave Maria?
An vero 2° sufflciat simpliciter dicere quinque décades, in unaquaque scilicet unum Pater et decem Ave Maria, etiam sine meditatione mysteriorum vitx D. N. J. C.etB. V. Marix {qux meditatio in Decr. n. 273 ad i jam declaratur non esse necessaria) ?
Sacra Congregalio Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prseposita respondit juxla declarationem editam a SSmo D. N. Leone Papa XIII, in Audientia habita die 15 Mail 1886 ab infrascripto Sécrétario ejusdem S. Congregationis :
Ad primam proposiii dubii partem Affirmative, quod attinet ad recitationem Symboli Apostolici ; Négative, quod attinet ad recitor tionem Orationis Dominicx et trium Angelicarum Salutationum.
Ad secundam partem, provisum in responsione ad primam.
Datum Romse, ex Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 20 Maii 1886.
J. B. Gard. Franzelin, Praefectus, F. Della Volpe, Secretarius.
Aucune des deux manières de'réciler ce chapelet n'exige de médilalion sur les mystères ; celle-ci n'est mentionnée ni par la Raccolta ni par les documents respectifs, et la S. Congrégation des Indulo-ences a tranché ce point en termes exprès, le 1«' juillet 1839 (Decr. auth., n. 273, ad 1) : Quando coronis B. M. V.de licentiaS. Sedis Apostolicœ applicata fuit benedic tio cutn Indulgentiis divce Birgittœ nuncupatis, fidèles illas coronas recitantes tenenturne meditari quindecim mysteria D. N. J. C, ut indulgentias percipere valeant? — S. Congr. resp. Négative.
2) Mais il faut ajouter aussi que les Indulgences accordées à l'une ou à l'autre manière de réciter ce chapelet sont différentes. La première manière donne droit à plusieurs Indulgences plénières et partielles (toutes celles que nous avons rapportées dans le n° I, depuis 1 jusqu'à 7 inclusivement), dont plusieurs (n° 3, 6 et 7) se gagnent sans que l'on récile le chapelet, à condition seulement qu'on le porte sur soi et que l'on accomplisse les bonnes œuvres indiquées ^. Par contre, les deux Indulgences plénières
1. L'Indulgence (n. 2) de cent joti^rs par graiyi ne peut être gagnée que Dar ceux qui ont Vintention de dire le chapelet tout entier (c'est-à-dire, les sia
rapportées en dernier lieu dans le n" II ne sont concédées qu'à ceux qui récitent le chapelet de Sainte-Brigitte de cinq dizaines. Il va de soi que ceux-ci ne peuvent pas, par cette prière plus courte, gagner les Indulgences énuméréesen premier lieu (I, n° 1 à 7), par la simple raison que ces Indulgences n'ont pas été accordées à la formule abrégée.
3) Celui qui veut gagner les Indulgences de Sainte-Brigitte, doit se servir d'un cliapelet spécialement bénit à cet effet ; soit d'une vraie couronne de six dizaines, soit d'un rosaire de cinq ou quinze dizaines : car, en ce qui regarde le chapelet matériel^ qu'il ait six dizaines, ou qu'il en ait cinq, dix ou quinze, on peut, pourvu qu'il soit brigilté, gagner les premières ou les secondes Indulgences, la différence de celles-ci ne tenant pas à la différence des chapelets matériels, mais à la manière différente de les réciter.
4) Le pouvoir (Tindulgencier les chapelets dont nous nous occupons, était réservé autrefois aux supérieurs des monastères de Sainte-Brigitte, ou à d'autres prêtres du même Ordre désignés à cet effet. Mais comme cet Ordre n'existe plus, le dit pouvoir appartient de nos jours à ceux à qui ils ont été légitimement transmis. Ce sont :
a) L'abbé général des chanoines réguliers du T. S. Sauveur (Canonici regulares SSmi Salvatoyns), qui réside à Rome près de S. Pietro in Vîncoli ; — les supérieurs locaux (abbés des chapitres particuliers) ; — et ceux qui, dans cet Ordre ou en dehors ont reçu ce pouvoir des mêmes supérieurs, suivant les prescriptions du bref de Pie IX, Exponendum nobis nupei\ du 5 avril 1864.
Après l'extinction du véritable ordre de Sainte-Brigitte, les pouvoirs dont nous parlons ont passé peu à peu aux chanoines réguliers du T. S. Sauveur, peut-être parla raison que ceux-ci ont de commun avec les premiers le nom, la règle et quelques coutumes. L'abbé général de ces chanoint s, et les supérieurs locaux (abbés des chapitres particuliers) avaient depuis très longtemps le pouvoir de brigitter, sans limitation de nombre, ces sortes de chapelets : benedicendi ubique coronas precatorias cum applicatione Indulgentiarum S. Birgittœ nuncupatarum. Les supérieurs locaux pouvaient môme communiquer ce pouvoir (pour 300 chapelets seulement) h
dizaines), mais non par ceux qui, sans avoir cette intention, réciteraient nne partie de ces prières en tenant le chapelet à la main (v. Decr. aulU., n. idl ad 8). — La Seciétaireiie de la S. Congrégation des Indulg. s'était déjà prononcée dans le même sens, le '27 août 1832.
tous leschanoinesprêtres leurs inférieurs, etles supérieurs eénéraux, à tous les chanoines prêlres de leur Ordre, et même à d'autres prêtres séculiers ou réguliers ; mais comme les documents à l'appui ne se retrouvaient plus, l'abbé général pria le pape Pie IX de vouloir bien mettre ce point hors de conteste. Par un bref du 5 avril 1864 (repmduit dans les Analecta juris pontijîcii, série VII, col. 629), le Sainl-Père confirma, et. en tant que besoin, accorda de nouveautés susdits pouvoirs. Voici le texte de cette concession :
Ad memorati Ordinis, qui viris bene de re catholica meritis semper eluxit, decus augendum animarumque salutem procurant dam-.., concessit : 1° ut Superior qeneralis et Superiores locales Ordinis faciiUa^e gaudeant benedicendi coronas precatorias ad quemciimque numerum cum apphcatione Indulqentiarum S. BrigUtœ nunciipatariim ; 2" ut eamdem facultatem imperliri valcant sacerdotibus sui Ordinis; 3° ut Abbas generatis pro tempore subdelegare in perpetuum possit sacerdotes sxadares et regulares cujuscumque Ordinis atque Imtituti ad benedicenda'i coronas ut supra usque ad num. SCO, extra Urbem, de consensu Ordinarlorum (D'après la brochure : Facilitas benedicendi coronas cum appiicatione Indulgentiarum S. Brigiltx, Romee, 1878; v. Rescr. auth., pag. 3o3).
b) En outre, peuvent appliquer les Indulgences de Sainle- Brigilte tous ceux qui en ont obtenu expressément le pouvoir du Saint-Siège, soit par la S. Congrégation des Indulgences, soit par toute autre (Congrégation.
Desoi, ce pouvoir n'est pas compris dans la faculté d'appliquer aux objets de piété les Indulgences apostoliques ; mais il faut un pouvoir spécial, comme nous l'avons dit plus haut d'après la Raccûlta, et d'accord avec les Decr. auth., n. 237, ad 6, et n. 268. — De nos jours, cependant, le Saint-Siège accorde régulièrement cette faculté spéciale en même temps que le pouvoir général mentionné (voyez plus haut, p. 343, note 1, la formule de la S. Gong, des Indulgences).
o) Celui qui a obtenu le pouvoir en question, soit de l'abbé général des chanoines réguliers du T. S. Sauveur, soit du Saint- Siège, peul par là même appliquer les Indulgences de Sainte-Brigitte, indifféremment aux chapelets de cinq, de six, de dix ou de quinze dizaines : car la feuille de pouvoirs donnée par l'abbé général porte expressément coronas 300 vel S vel 13 decadum, iteynque coronas 6 decadum a S. Birgitta instilulas, easque omnes cum applicatione Indulgentiarwn omnium S. BirgitiB nuncupatarum ; d'autre part, l'induit que donne le Saint- Siège, confère de même le pouvoir de bénir indistinctement les chapelets ou les rosaires, cornnas et rosaria. Enfin, la S. Con-
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grégalion, interrogée spécialement sur ce point, a répondu que tout prêtre jouissant du droit de brigitter trois cents chapelets, peut appliquer les Indulgences, soit à trois cents chapelets ordinaires de cinq dizaines, soit à un pareil nombre de rosaires de quinze dizaines : Rosaria et coronx j)romiscue accipienda sunt {Decr. auth., n. 237, ad 2).
6) Nous avons déjà dit plus haut (p. 329, n. 5) qu'un seul et même chapelet peut recevoir non seulement les Indulgences de Sainte-Brigitte, mais encore celles du rosaire des Dominicains, des Croisiers, et les Indulgences apostoliques, pourvu qu'ils soient bénits par des prêtres ayant les pouvoirs nécessaires ; mais on ne peut point, par une seule récitation du chapelet, gagner toutes ces Indulgences à la fois.
7) Après leur bénédiction, comme la Racrolta en fait la remarque expresse à ce sujet (p. 192), ces chapelets de Sainte- Brigitte ne peuvent plus être vendus, prêtés ou laissés en héritage, etc. ; bref, toutes les décisions générales que nous avons rapportées (p. 334-337), sont ici applicables.
8) On peut réciter ce chapelet alternativement avec d'autres personnes ; mais celles-ci ne gagnent pas les Indulgences, à moins qu'elles ne tiennent elles-mêmes entre les mains un chapelet brigitté. En effet, l'induit spécial qui, pour la couronne ordinaire de la Sainte- Vierge et pour le crucifix du Chemin de la croix, permet qu'une seule personne tienne l'objet bénit, n'est pas accordé aux chapelets de Sainte-Brigitte.
Les Chapelets bénits par les PP. Croisiers i
Par le bref Regularem vitam, du 20 août 1S16, le souverain pontife Léon X accorda aux fidèles qui, sur un chapelet de la T. S. Vierge, bénit par le général des PP. Croisiers (ou chanoines réguliers de saint Augustin de l'ordre de la Sainte Croix) récitent dévotement un Pater ou un Ave:
Une Indulgence de cinq cents jours chaque fois {Raccolta^ p. 192).
Les Papes Grégoire XVI et Pie IX, par rescrits de la S. Congrégation de la Propagande, en date du 13 juillet 184.1 et du 9 janvier 1848, permirent audit général de déléguer à d'au-
^X.Zir Acta S. Sedia, XVI, 404, et Nouvelle Revue thiologique, XI, 248,
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très prêtres du même Ordre le pouvoir d'appliquer ces Indulgences aux chapelets de la 1res sainte Vierge.
Il s'est élevé en ces derniers temps sur ladite faculté, des doutes qu'on a soumis à la S. Congrégation des Indulgences. Celleci, par un décret rendu le io mars 1884, et approuvé par S. S. Léon XIII, a définitivement reconnu ces pouvoirs comme appartenant aux seuls PP. Croisiers (Raccolta, p. 193).
Voici ce décret d'après les ActaS. Sedis^ XVI, 404 :
Ordinis Sanctae Crucis. Quum innumeiae propemodum quaestiones et dubia Sacrœ Congregationi Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prœpositae exhil)ila fuerint, noniine etiam Archiepiscoporum et Episcoporum de aulhenlicitate Indulgentiœ dierum quingentorum a Leone Papa X, Litteris in forma Brevis dalis die 20 Augusti 1516 concessae et quodammodo confirmatae a Summis Pontificibus Gregorio XVI et Pio IX, rescriptis Sacrae Congrégation is de Propaganda Fide dierum 13 Julii 1845 et 9 Janunrii 1848, quam lucrari dicuntur Gliristifideles, quoties in Rosariis Beatœ Marjae nuncupatis et benedictis a Maeistro Generali Ordinis Sanctae Crucis vel a Sodalibus ejusdem Ordinis, a Magistro Generali ad id spécialité^ deputalis, Orationem dominicam vel Salutationem angelicam dévote recitaverint. Sacra eadem Congregatlo, ut Christifidelium tranquillitati prospiceret, rem mature perpendere et ab-otvere constituit. Qua oblata opportunitate, quaesitum etiam est de necessitate recitandi tertiam saltem partem Rosarii B. V. Mariœ, ut Indulgentia illa acquiri possit, quemadmodum fortasse innuere videbantur verba, quibus Romani Pontifices prsefatas Indulgentias adamussim adnexas Bosariis a Magistro Generali dicti Ordinis benedictis concesserunt. Insuper quum plures Sacerdotes tum a Sanctissimo Domino Nostro Papa, tura a Sacra ipsa Congregatione privilegium expostulaverint Rosaria benedicendi cum applicatione Indulgentiœ, quam ipsis Sodales Crucigeri adnectunl, quœsitum quoqiie est de hujusmodi precibus exaudiendis vel respuendis. Quae oinnia sequentibus dubiis propositis complexasunt : I". Utrum hidulgentia quingentorum dierum quoties in Rosariis per Crucigeros benedictis Oratiodominica vel Salutatioangelica devote dicatur, revocanda sit
a) vel uti apocrypha, seu ratione authenticitatis,
b) vel uti indiscreta, seu ratione indiscretse dubise concessionis,
c) vel ob alias exlrinsecas raliones?
Et quatenus négative ad omnes I dubil partes, IJo. Utrum eadem Indulgentia rata habenda sit et confirmanda,
vel potius dicenda sit ratihabilione et confirmatione non indigere? III». Ulrum pro acquirenda eadem Indulgentia necesse sit inte-
grum Rosarium dexole recitare ?
IV°. Utrum expédiât aliis etiam Sacerdotibus concedi privilegium
benedicendi Rosaria cum applicatione Indulgentise, que gaudent
Sodales Crucigeri ?
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Et Patres Eminentissimi in Congregatione Geiierali habita die 11 Marlii 1884 in iEdibus Apostolicis Vaticanis rescripserunt : Ad I. Négative m omnibus.
Ad IJ. Non indigere.
Ad III et IV. Négative.
Die vero lôejusdem mensis et anni, facta ab infrascripto Sacrae Congregationis Secrelario relalione, Sanctissimus Dominus Noster Léo Papa XIII Patrum Cardinaliuin responsiones bénigne approbavit. Datuin Romfc, ex Secretaria Sacrae Congregationis Induigentiis SacrisqueReliquiis praepositse, die 15 Martii 1884.
AL. Gard. Oreglia a S. Stephano, Praeféctus. Franciscus Della Volpe, Secretarius.
D*après ce décret, les points suivants sont acquis au sujet des chapelets bénits par les PP. Groisiers :
1) On gagne l'Indulgence de cinq cents jours pour chaque Pater et pour chaque Ave, quand même on ne dit pas ou qu'on n'a pas l'intention dédire le chapelet en entier. — Bien entendu, on ne peut pas gagner ces Indulgences par des prières auxquelles on est déjà tenu par ailleurs sous peine de péché, comme nous l'avons dit plus haut, p. 69.
2) La méditation sur les mystères du rosaire n'est pas requise pour le gain de ces Indulgences.
3) Les PP. Groisiers seuls ' peuvent conférer cette Indulgence ; il ne leur est pas permis de déléguer leur pouvoir à des prêtres qui ne sont pas de leur Ordre.
4) Les Indulgences du chapelet des PP. Groisiers sont applicables aux émes du purgatoire (voir plus haut, p. 92).
5) Un chapelet peut recevoir d'autres Indulgences encore, avant ou après celles qui y sont attachées par les PP. Groisiers ; on ne peut pas cependant gagner toutes ces Indulgences différentes par une seule et même récitation, mais il faut la répéter et accomplir toutes les conditions prescrites pour le gain de chaque Indulgence (v. plus haut, p. 329, n. 5).
6) Enfin, toutes les décisions générales dont il a été question antérieurement, sont applicables au cas présent: c'est-à-dire que ces sortes de chapelets bénits ne peuvent être ni vendus, ni donnés, ni prêtés; sinon ils perdent leurs Indulgences. On
1. Voici leur adresse : Au T. R. Père maître général des PP. Groisiers, ii f/(/efi(Holljnde); ou: Au R. P. Prieur des PP. Groisiers, au couvent de Sainte-At^alhe près Cuyk (Hollande).
Les pi*. Groisiers, ont aussi des maisons en Belgique: à Diest (Brabant). et à Mceseyk (Limbourg belge).
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ne peut pas non plus les remplacer par d'autres non bénits, lorsqu'on les a perdus ou qu'ils sont détériorés (v. plus haut, p. 333-336 1 ).
Le Chapelet des Sept-Douleurs
Ce chapelet doit son origine à l'ordre vénérable des Servîtes, ou serviteurs de Marie, fondé vers le milieu du xin° siècle, sur le mont Senario, près de Florence.
Il a été propagé par les sept saints fondateurs de cet ordre, et se compose de sept parties ou séries de grains, comprenant chacune un Pater et sept Ave Maria, en souvenir des sept douleurs de la très sainte Vierge, que les fidèles doivent méditer pieusement en le récitant.
Voici, d'après la RaccoUa (p. 197), la manière de le réciter : Acte de contrition.
0 mon Seigneur, qui seul êtes parfaitement aimable, me voici en votre divine présence, tout confus à la vue des injures si graves et si nombreuses que je vous ai faites. Je vous en demande pardon de tout mon cœur ; je m'en repens par pur amour pour vous, et en considération de votre bonté infinie, je les déteste plus que tous les maux et les ai en horreur. Et comme je voudrais être mort mille fois plutôt que de vous avoir oflensé, ainsi je suis fermement résolu à perdre plutôt mille fois la vie que de vous offenser encore. Mon Jésus crucifié, je me propose sérieusement de purifier sans retard mon âme dans voire précieux sang par le sacrement de pénitence.
Et vous, cependant, ô Vierge très compatissante, mère de miséricorde et refuge des pécheurs, obtenez-moi, je vous en supplie par vos douleurs si cruelles, le pardon de mes péchés, aujourd'hui que, priant selon l'intention des souverains pontifes pour gagner les Indulgences attachées à votre chapelet, j'espère obtenir par elles la rémission des peines dues à mes péchés.
I. Animé de cette confiance, je médite la première douleur que ressentit la très sainte Vierge, Mère de Dieu, quand elle remit Jésus son fils unique au temple entre les bras du vieillard Siméon et que celui-ci lui fit entendre ces paroles : « Un glaive de douleur transpercera votre âme » ; paroles qui signifiaient la passion et la mort de son lîls Jésus. — Un Pater et sept Ave Maria.
II. La sainte Vierge éprouva la seconde douleur quand elle fut obligée de fuir en Egypte, pour éviter la persécution du cruel Hérode
1 . Dans le diocèse cI'Angoulème quelques personnes se firent rendre leurs déboursés pour des chapelets bénits par les t-*?. Croisiers, ou même acceptèrent seulement en retour quelques aumônes destinées à des bonnes œuvres. La S. Congrégation vit là un motif sul'lisant pour juger nécessaire d€ revalider les Indulgences par rescrit du 15 mai 1886 (voyez Analecla jurit Pontif. eérie 27, 569).
Indulgences. — 2'».
(|iii dans son inii)iétc choirhaità mettre à mort son liis Inen-aimé. — Un Pater et sept Ave 3Jaria.
III. La sainte Vierge éprouva la troisième douleur lorsque, au temps de Pâques, après avoir visité Jérusalem avec saint Joseph son époux et Jésus son lils bien-aimé, elle perdit, en retournant à sa pauvre demeure, celui qui était tout son amour et le pleura pendant trois jours. — Un l'aler et sept Arc Maria.
IV. La sainte Vierge éprouva la quatrième douleur quand elle rencontra son aimable fils Jésus, portant jusqu'au mont du Calvaire sur ses épaules délicates la pesante Croix à laquelle il allait être attaché pouj- notre salut. — Un Pater et sept Ace Maria.
V. La Sainte Vierge éprouva la cinquième douleur quand elle vil comment son fils Jésus fut élevé sur l'arbre de la croix, comment le sang coula de toutes les parties de son très saint corps, et comment enfin il mourut après trois heures d'agonie. — Un Pater et sept Ave Maria.
VI. La sainte Vierge éprouva la sixième douleur lorsque son fils bien-aimé eut le côté percé d'une lance, et que, descendu de la croix, il fut déposé sur son sein très pur. — Un Pater et sept Ave Maria.
Vil. La sainte Vierge, notre souveraine, l'avocate spéciale de ses serviteurs et de tous les pauvres pécheurs, éprouva la septième et dernière douleur quand elle vit comment le très saint corps de son fils Jésus fut déposé dans le tombeau. — Un Pater et sept Are Maria.
On récitera ensuite trois Ave Maria pour vénérer les larmes que la sainte Vierge versa dans ses douleurs, pour obtenir la grâce d'un vrai repentir et gagner les Indulgences.
f. Priez pour nous, Vierge très affligée «,
^. Afin que nous devenions dignes des mérites de Jésus-Christ.
PRIONS. — Seigneur Jésus-Christ, nous vous demandons en grâce que la bienheureuse Vierge Marie, votre mère, dont l'àme très sainte a été transpercée d'un glaive de douleur pendant votre passion, soit notre médiatrice auprès de votre miséricorde, maintenant et à l'heure de notre mort. Par vous, Jésus-Christ Sauveur du monde, qui vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Afin d'exciter les fidèles à réciter ce chapelet, les souverains pontifes Benoît XIII, par le bref Redemploris Dotnini, du i26 septembre 1724; Clément XII par le bref Unigeniti Fi/ii Dei , du 12 décembre 1734, et Pie IX, par un rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, en date du 18 juillet 1877, accordèrent ou confirmèrent les nombreuses Indulgences suivantes:
1. Dans les brefs relatifs à ces Induigence», il n'est pas question do cette prière finale, ni de l'acte de contrition qui précède et que nous avons cité. Elles no sont donc pas essentielles pour gagner les Indulgences. Compare» les paroles de la RaccoUa : « Pour gagner ces Indulgences, etc., » que nous citons à la page 372.
LE CHAPELET DES SEPT-DOULEURS
Indulgences {i?acco//cf, p. 201) : 1) Deux cents jours, pour chaque Pater el pour chaque Ave, à tous ceux qui, s'étant confessés avec une sincère contrition, ou qui, ayant au moins le ferme propos de le faire, réciteront ce chapelet dans une église des PP. Servîtes.
2) Deux cents jours (pour chaque Pater, etc., comme cidessus), à ceux qui le diront en quelque lieu que ce soit, les vendredis *, tous les jours de carême, le jour de Notre-Dame des Sept-Douleurs et pendant son octave.
3) Cent jours (pour chaque Pater, etc.), quand on le récitera en n'importe quel autre jour de l'année et n'importe où.
i) Sept années et sept quarantaines, pour celui qui le récitera en entier, seul ou avec d'autres.
5) Cent ans, chaque fois, pour ceux qui, après avoir reçu ce chapelet directement de la main d'un religieux Servite 2, le réciteront d'un cœur contrit et avec dévotion, après s'être confessés ou avoir pris la ferme résolution de le faire.
6) Cent cinquante a;?^, pour ceux qui le diront dévotement après s'être confessés, les lundis, les mercredis et les vendredis, ainsi qu'aux fêtes de précepte, s'ils ont reçu ce chapelet de la façon indiquée, et s'ils le portent sur eux.
7) Deux cents a7ïs, pour ceux qui le diront dévotement après un examen sérieux de leur conscience et une confession contrite, et qui prieront aux intentions ordinaires du Souverain Pontife.
8) Dix ans, chaque fois, pour ceux qui, portant sur eux le chapelet des Sept-Douleurs et le récitant fréquemment, et qui, s'étant confessés et ayant communié, assistent à la sainte messe ou au sermon avec l'attention convenable, ou accompagnent le saint Sacrement chez les malades, ou réconcilient les ennemis, ou ramènent les pécheurs à la pénitence, ou disent sept Pater et sept Ave Maria, ou accomplissent quelque œuvre de miséricorde spirituelle ou temporelle en l'honneur de Notre-Seigneur Jésus- Christ, ou de la très sainte Vierge, ou de quelqu'un de leurs saints patrons.
9) Indulqcncc plénière, une fois par an, pour ceux qui ont la pieuse habitude de réciter ce chapelet quatre fois par semaine, et qui, au jour qu'ils auront choisi, le réciteront dévotement, après avoir reçu les sacrements de pénitence et d'Eucharistie.
1. Voici le texte de la RaccoUa: Nei gioi-ni diVenerdi, vella Quaresima e ndla festa, etc. — Par contre, le bref cite porte: In singulis feriis sextis cujusîibet Jiebdomodse Quadragpsimx et in festivitate, etc.. Malgré cela le texte de la lluccoUa tiit loi à ^r'^sent (voir ci-dessus p. 91). Au reste le P. Théod. a S. Sp. (II, 32U) cite le bref exactement comme la Raccolta,
Voir toutefois ce que nous disons à la page suivante
10) Indulgence, pléilièrc, une fois le mois, pour ceux qui le réciteront chaque jour durant un mois, à la condition qu'ils se confesseront, communieront, et prieront aux intentions ordinaires du Pape.
Pour gagner ces Indulgences, il est de soi nécessaire, non seulement de réciter les Paler et les Ave prescrits, mais encore d'énoncer et de méditer les principales douleurs que la sainte Vierge a ressenties pendant la vie et à la mort de son divin Fils *. Mais comme, parmi les fidèles, les personnes illettrées, et même beaucoup de personnes plus instruites ne sont pas toujours en état de méditer. Sa Sainteté Léon XIII, par un rescrit daté du 15 mai 1886, a décidé que lesdites Indulgences, excepté celles énoncées sous les n°6, 7, 9, pourront être gagnées par ceux qu'un motif quelconque empêcherait de lire et de méditer, pendant la récitation du chapelet, les sept douleurs de Marie, pourvu qu'ils accomplissent les autres conditions prescrites {Raccolta, page 203).
De plus, il faut que ces chapelets aient été bénits par les supérieurs des Servites, ou par un autre religieux du même Ordre, délégué à cet effet par ses supérieurs (Raccolta^ loco ci' tato).
Autrefois, la faculté d'indulgencier ces chapelets n'était accordée, en dehors de l'Ordre susdit, qu'aux directeurs de la confrérie des Sept-Douleurs, ou aux curésdontla paroisse possède une pareille confrérie, et cela seulement pour les localités où il n'y avait point de couvent de Servites et en faveur des seuls membres de cette confrérie {Rescript, auth., I, n. 136).
Plus lard, le T. R. P. général desdits religieux permit d'indulgencier ces chapelets même pour des fidèles étrangers à la confrérie de Notre-Dame des Sept-Douleurs, et il communiqua ce pouvoir à ceux des autres prêtres qui avaient obtenu l'autorisation d'admettre les fidèles dans la confrérie. Toutefois, des doutes ayant paru naître en ces derniers temps sur ces différentes autorisations. Sa Sainteté Léon XIII, le 19 janvier 1884, a revalidé, pour plus de sûreté, toutes les facultés d'indulgencier accordées par le Père général des Servites, et a donné à celui-ci expressément le pouvoir de déléguer tout prêtre, même séeu-
1. Dans le bref de Clément XII qui traite ce point (voir Theod. a Sp. S., M, 3'21), il est dit: cum pecuUari Doloruin hujusmodi explicatione et meditalione ,
lier, pour indulgencier les chapelets des Sept-Dou leurs {Rescr. auth., p. 652.)
Nous avons déjà fait observer que, pour appliquer validement l'Indulgence à ces chapelets, il faut se servir de la formule spéciale prescrite à cet effet ; même dans le cas où l'on tiendrait ce pouvoir directement du Saint-Siège (voir cette formule dans la IIP partie. Gfr Décret, auth., n. 401 ; voyez aussi ce que nous avons dit ci-dessus, p. 328,4).
Les chapelets que distribuent les Servîtes, portent, en place de gros grains pour les Pater^ sept médailles, dont chacune représente une des sept douleurs. Mais, d'après les déclarations réitérées et de date toute récente des généraux de l'Ordre ces médailles ne sont pas nécessaires pour gagner les Indulgences, et elles peuvent être remplacées par des grains ordinaires (v. plus haut les remarques générales, page 330 n. 6-10).
Le possesseur d'un chapelet bénit de ce genre ne peut non plus le vendre ou le prêter à d'autres, pour les faire participer aux Indulgences : sinon ces Indulgences cesseraient immédiatement, d'après les décisions du bref de Benoît XIII cité plus haut. — Voyez page 333-336, n» H et 12, où nous avons traité longuement ce point.
D'après la tradition de l'ordre des Frères prêcheurs et les témoignages multiples des Pontifes romains 2, le chapelet ou rosaire, dans sa forme actuelle, a pour auteur saint Dominique. Ce grand saint en avait eu, de la sainte Vierge elle-même, une révélation expresse vers l'année 1206 ; et depuis lors il déploya
1. Cfr p. Arias, S. J., Tractalus de Rosario B. M. V., Coloniae, 1613; M. Navarri, Miscellanea de Psaltei'io et Bosario B. M. V., Colonise, 1525; P. Theodor. a Spiritu S. part. Il, cap. III, 552, pag. 217; Girard, Petit Manuel de la dévotion au Rosaire, Paris (Haton, libraire, rue Bonaparte, 33) ; mais tout spécialement l'ouvrage récemment publié par P. Leikes 0. P., Rosa aurea, chez Lcumann, à Diilmen, 1886.
1. Spirita sancto, utpie creditur, afflatus B.Dominicus Ordinis fratrum \Pr3edicatoriim auctor,... modum facilem et omnibus pervium ac admodum fium nrandi et precandi Deum, Bosariam seu Psalterium ejusdem B. M. V. nuncupatum, quo cadem Bealissima Vlrgo Salutatione Angelica anties ei quinqungies, adnumerum Davidici Psalteriirepetita, etOratione Dominica ad quamlibet decimam, cum cerlis medilationibus totam ejusdem D. N. J. Ch. vitam demonstrantibu; interposila veneratur, excogitavit, ex— cogitatum, per Sacrse Bomanae Ecclesise partes propagavit, etc. (S. Fiui V, Brève « Consi^everunt » d. d. 17 Sept. 1569. Cfr. iv lect. II Noct. fetti. SS. Rosarii).
tout ce qu'il avait de zèle pour en établir et en propager l'usage'. Aussi dut-il à cette pieuse pratique d'innombrables conversions de pécheurs et les triomphes les plus merveilleux sur les hérétiques albigeois, qui infestaient à cette époque les provinces méridionales de la France. Propagez le rosaire, ce sera le remède contre tant de maux : telles avaient été les paroles de la sainte Vierge à saint Dominique.
Le rosaire proprement dit, nommé aussi psautier du rosaire ou psautier de Marie, se compose décent cinquante Ave Maria (autant qu'il y a de psaumes) ; ces Ave Maria sont divisés en quinze dizaines, dont chacune est précédée d'un Pater '^; on les récite en méditant pieusement, chacun selon sa capacité, sur les principaux mystères de la vie, de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ. Ces Pater et ces Ave sont regardés par l'Église comme autant de roses, réunies en quinze couronnes qu'on ofîre ^ la Reine des cieux : de là le nom de rosaire. La troisième partie du rosaire, comprenant cinq dizaines, s'appslle communément le chapelet ^.
Le saint pape Pie V, malgré ses nombreuses occupations^ ne laissait passer aucun jour sans dire le rosaire, et il voulut être imité en ce point par toutes les personnes de sa maison. Saint Cliarles Borromée le disait également tous les jours ; il exigeait que les élèves de son séminaire en récitassent chaque jour au moins une partie. Ce saint prélat érigea la confrérie du rosaire dans sa cathédrale ; souvent il en présidait lui-même les réunions, et récitait alternativement avec les pieux assistants les prières du psautier de Marie. 11 paraissait attendre uniquement de la dévotion au saint rosaire, la conversion et la sanctification des lidèles de son diocèse. — Saint Jean Berchmans voulut mourir en tenant en main son chapelet : mourir ainsi, n'est-ce pas mourir en prédestiné ? Saint François Xavier guérissait les malades par l'attouchement de son rosaire. Saint François de Sales et saint Alphonse de Liguori s'étaient engagés par vœu à réciter le chapelet tous les jours. — Bref, il faudrait un volume pour citer tous les saints qui avaient une dévotion particulière pour le rosaire et qui obtenaient par là des grâces signalées. Voyez sur ce point le P. Leikes, loco cit., p. 324 et sqq. — Les louanges que Pie IX et Léon XIII donnent à cette dévotion se trouvent dans le même ouvrage, page 284, etc.
Voir sur ce sujet Leikes. Rosa aurea, p. 4t
2. C'est un usage louable, mais non pas nécessaire, de réciter au couunenoement du chapelet le Credo, le Gloria, le Fater et trois Ave, pour obtenir une augmentation des trois vertus théologales (V. Leikes, loc. cit., p. '257).
3. Cependant un appelle rosaire, ros>trium, tant le chapelet que le rosaire complet: Bosaria et coronx promiscue accipienda sunt. (Décret, auth.u. 237, ad 2).
Prenons donc la sainte habitude do dire tous les jours et avec dévotion le chapelet, cette prière si agréable à Marie, recommandée par rÉglise avec tant de sollicitude, et qui non seulement nous ouvi'e à nous-mêmes une riche source de grâces, mais encore nous met à même de secourir efficacement les âmes du purgatoire et de leur ouvrir le ciel. Si nos occupations ne nous permettent pas de réciter en entier le rosaire ni même le chapelet, disons-en au moins une partie : ce léger tribut d'hommage que nous payerons ainsi à la Reine du ciel, attirera sur nous de riches et nombreuses bénédictions.
Indulgences'' {Raccolkij p. 204) : 1) Cent jours, pour chaque Paler et pour chaque Ave Maria, à tous ceux qui récitent dévotement le rosaire entier de quinze dizaines, ou au moins le chapelet de cinq dizaines 2. — 2) Indulgence ple'nière, une fois l'an, au jour qu'ils auront choisi, à tous ceux qui auront récité chaque jour de l'année le rosaire de quinze ou le chapelet de cinq dizaines. Pour gagner cette Indulgence, il faut se confesser, communier, et prier selon les intentions ordinaires du Pape (Be« noît XIII. — BveïSanctissinius, du 13 avril 1726).
3) Indulgence plénière, une fois l'an pour tous les fidèles qui réciteront le chapelet à l'heure qui leur a été assignée ^ . Conditions : confession, communion et prières pour l'exaltation de l'Église, etc. (Pie VII. — Bref du 16 février 1808).
Pour le chapelet dit en commun^ V\qW d,diC(:ovàé des Indulgences spéciales par un décret de la S. Congrégation des Indulg. en date du 12 mai \.9,'6{{Rescr. auth., no373j. D'après ce décret, — qui confirme en mèuie temps les Indulgences mentionnées ci-dessus, — tous les fidèles qui, d'uncœur contrit et avec dévotion, récitent en commun cinq dizaines du chapelet, dans leur maison, à l'église, dans une chapelle publique ou un oratoire privé, gagneront les Indulgences suivantes:
1) Dix ans et dix quarantaines, une fois par jour, et 2) une /ndulgence plénière, le dernier dimanche de chaque mois, s'ils ont ainsi récité le chapelet en commun au moins trois fois par
1. Nous faisons remarquer expressément qu'il est question ici, et dans tout ce paragraphe, du chapelet de la Très-Sainte-Vierge et des Indulgences qui y sont attachées, en dehors et indépendamment de la C07ifrérie du saint Rosaire. Nous parlerons dans la section IV de cette confrérie et des Indulgences spéciales que gagnent ses membres en récitant le psautier de Marie.
2. On ne gagnerait pas cette Indulgence en récitant sur son chapelet isolément quelques Pater ou quelques Ave : pour la gagner, il faut se proposer dédire au moins le chapelel de cinq dizaines {Decr. anth., n<>291, ad 8).
3. Celte Indulgence ne concerne que les membres du Rosaire perpé tuel (dont nous parlerons dans la section IV) : car, en dehors de celte association, il n'y a pas d'heure assignée aux simples fidèles pour la récitation du chapelet.
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semaine, et si, confessés ei communies, ils visitent une église et y prient quelque temps aux intentions du Souverain Pontife ^ .
« Pour gagner ces diverses Indulgences, il est nécessaire :
i) Que l'on ait un rosaire ou un chapelet bénit par un religieux de l'ordre de Saint-Dominique, ou par un autre prêtre légitimement autorisé » {Raccolta, p. 205). Un chapelet qui aurait reçu les Indulgences apostoliques, ou celles des PP. Croisiers, ou celles de Sainte-Brigitte, ne donnerait pas droit à ces Indulgences des Dominicains: il faut pour cela une bénédiction spéciale. De même un prêtre qui a le pouvoir d'attacher aux chapelets ces autres Indulgences, n'a pas pour cela le droit d'y appliquer les Indulgences du rosaire, s'il n'a pas été expressément autorisé à cet ellet.
Pour bénir les chapelets et y attacher ces Indulgences, il faut se servir de la formule prescrite, môme quand les pouvoirs qu'on a reçus émanent directement du Saint-Siège (Z)ec)\ aulh., n. 401). Les Dominicains ne bénissent jamais les chapelets de six dizaines, mais seulement ceux de cinq, de dix ou de quinze dizaines. Aussi, dans la formule que le T. R. P. général des Frères- Prêcheurs communique en même temps qu'il accorde le pouvoir de rosarier, on lit expressément : Rosaria benedi.cenda debent omnino quinque, vel decem^ vel quindecim denariis coalescere {\ . Le]kes loco cilat.^ p. 240. Voyez aussi les remarques générales que nous avons données ci-dessus, p. 327 sqq.).
2). « 11 est nécessaire que, pendant la récitation du rosaire, on tienne en main le chapelet bénit et qu'on s'en serve selon la coutume. Si cependant deux ou plusieurs personnes récitent le chapelet en commun, il suffit, d'après une concession de Pic IX (décret de la S. Congrégation des Indulçrences, du 22 jan\ ier 1858) que l'une d'elles se serve ainsi du chapelet, pour en régler a récitation; mais il faut que les autres, s'abstenanl de toute occupation extérieure, se recueillent convenablement et s'unissent à la prière de celle qui tient le chapelet » {Raccolta, loc. citai.).
Ce décret ne change rien, il est vrai, à la décision, que nous avons rapportée, et d'après laquelle celui qui récite seul le chapelet, doit le tenir et s'en servir selon l'usage, c'est-à-dire, lou-
1. Voir plus haut, p. 20'» n. 25, les Indulgences pour la récitation du chapelet pendant le mois d octobre.
cher les grains l'un après l'autre à mesure qu'il dit les prières correspondantes. Cependant le décret en queslion accorde pour le rosaire ou le chapelet ordinaire de la Très-Sainle-Vierge (non pour les autres couronnes ou chapelets) l'autorisalion spéciale que la S. Congrégation des Indulgences avait jugée nécessaire (réponse du 29 mai 1841) ^ pour que les fidèles participante la récitation sans avoir de chapelet, puissent néanmoins jouir des Indulgences {Decr. auth., n. 291, ad 12). En conséquence, toutes les personnes qui, dans une église, p. ex., s'unissent à la récitation du rosaire faite en commun, peuvent, sans avoir ellesmêmes de chapelet, gagner toutes les Indulgences, pourvu que le prêtre ou toute autre personne qui dirige la prière se serve de son chapelet indulgencié ^ (v. la publication: Il Rosario, Ferrara, 1884, p. 96; — et Guerra, p. 96).
3) « En récitant le chapelet, il faut méditer les mystères de la vie, de la passion et de la résurrection, etc., de Notre- Seigneur Jésus-Christ, comme l'exige le décret de la S. Congrégation des Indulgences du 13 août 1726, approuvé par Benoît XIII. Toutefois ce même pape déclara dans sa constitution Pretiosus, du 26 mai 1727 (.§ 4), que les personnes ignorantes, qui sont incapables de réfléchir sur ces mystères, peuvent se contenter de réciter le chapelet dévotement, pour gagner les Indulgences; mais l'intention formelle de ce pape était que ces sortes de personnes prissent peu à peu l'habitude de méditer les grands et saints mystères de la Rédemption, puisque tel est le but de l'instilution du rosaire » ^ [Raccolta, p. 20o et 206).
La méditation des mystères de notre Rédemption est donc un complément essentiel de la récitation du chapelet. Par consé-
1. An. quando possessor coronx Dotnini, vel crucis, cui àpplicaiae sunt Indulgenlim Vix Crucis, preces prxscriptas récitât una cwn aliis qui sibi non habent sive coronam, sive crucein tali privilégia ditatam, possint ads— tantes et sirnul recitantes easdem Indulgentias lucvari, quas lucratur possessor coronse seu crucis ? — S. Congregatio respondit : Négative absque speciali facuUate.
2. Comme nous l'avons dit ci-dessus, p. 35i, cette concession spéciale a été donnée également en faveur des crucifix indulgenciés pour le Chemin de la croix.
3. Voici les paroles du pape Benoît XIII à ce sujet : Ad consolallonem personarum vere rudiuni ac divinis meditandis mysteriis... minxis idanea^ rum nrselerea déclarantes easdem devoia ac pia ejusdem rosarii recitalione prcrdictns Indulgentias... eliam lucrari passe; tamclsi plane volumus, ut Hidem Reparatianis nostrx mysteriis sanctissimis meditandis juxta rosarii inslitxUum assuefiant.
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quenl, on ne gagnerait pas les Indulgences en méditant pendant la récitation des dizaines sur d'autres grandes vérités, p. ex. sur ics tins dernières de l'homme. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Indulgences par le décret déjà cité du 13 août 1726. On lui avait posé la question suivante : An qui SS. Rosarium B. M. V. récitant omissa consueta meditatione mysteriorum himianœ reparatiojiis, et illorum vice mortem aut cetera novissima vel alia pia ac religiosa meditantur, Indulgentias aSummis Pontificibus concessas pro recitatione Rosarii lucrentur ? — Elle répondit : Nonlucrari.
Pour faciliter la méditation des mystères du rosaire, l'usage s'est introduit de les énoncer brièvement * avant le Pater, ou bien dans VAve Maria, après ces mots : et béni est le fruit de vos entrailles, Jésus. Les deux méthodes peuvent être employées mais ni l'une ni l'autre n'est nécessaire pour gagner les Indulgences ; car il suffit de considérer mentalement les mystères [Décret, auth., n. 273, ad 4).
Comme ces deux métliodes sont en usage en France, soit parmi le clergé, soit parmi les laïques, nous donnons ici, d'après l'une cl l'autre, la série des mystères du rosaire, en ajoutant à chacun d'eux le fruit i)ratique qu'on doit s'eflorcer d'en tirer et la grâce qu'on peut (lomander : point important, qu'on ne saurait trop recommander à la piété des fidèles.
P)-cjnièrt' manière: Intercaler l'énoncé du mystère dans VAie Maria, après ces paroles : et benedictus fructus ventris lui Jésus.
Mystères joyeux.
Quem virgo ad Elisabeth por
tasti (caritas).
Que vous avez conçu du Saint- Esprit (^humilité et abandon à la sainte volonté de Dieu).
Que vous avez porté chez sainte Elisabeth (amour du prochain et joie surnaturelle).
l. Voici, au sujet de cette intercalation des mystères dans ta récitation du chapelet, une réponse récente de la S. Congrégation des Induliïences (!•' septembre 188i) à fun dos vicaires apostoliques d'' la Chine : Additionps, proiUi hœ soient Rosario intennisceri a Chriitifidelibiis Sutcliuensibiis. hicrandis quidenx Indulgentiis eidein Rosario adiirxis non obstare ; attamen generaliler non expedire, ut per addiiiones voadis simiil et mentalis Rosarii oratio a primitiva simplicitate niinis discedat : nihilominus. oh circumstantias spéciales in casu proposilas, ubi mos Rosarii ita recitandi invaluit, niliil esse iminutandum. H s agissait, en ce cas particulier, d'iatercalalioDS bien plus conaidérables que celles qui sont en usage purmi nous.
Qui a été crucifié pour nous
(l'amour de compassion envers Jésus et Marie).
Mystères glorieux.
Qui surrexita mortuis {con-
versio).
Qui in cœlum ascendit (spes).
Qui Spiritum sanctum misit {dona Spirilus sancti).
Qui te in cœlum assumpjsit {perseverantia Jinalis) .
Qui le in ccelo coronavit [fiducia erga Mariam)
Qui est ressuscité d'entre les morts (la vraie conversion).
Qui est monté au ciel (le désir du ciel
3. Qui nous a envoyé le Saint- Esprit (le recueillement intérieur et le zèle pour la prière ; (demander les dons du Saint- Esprit).
4. Qui vous a fait entrer au ciel (la grâce d'une bonne mort), (lui vous a couronnée au ciel (la persévérance finale ; la dévotion et la confiance envers la très sainte Vierge).
Deuxième manière: Intercaler une courte considération du mystère au commencement de chaque dizaine, immédiatement avant le Pater.
Mystères joyeux.
1. Annonciation. — Considérons en ce premier mystère comment l'archange Gabriel s'humilia devant la très sainte Vierge, et lui an-
D. Ql
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nonça qu'elle serait la mère de Jésus-Christ Notre-Seigneur ; et demandons la grâce d'une véritable humilité.
2. Visitation. — Considérons en ce deuxième mystère que la très sainte Vierge, ayant appris par l'ange que sainte Elisabeth pouvait avoir besoin d'elle, i)arlit aussitôt pour la visiter et sanctitior saint Jean le Précurseur; et demandons la promptitude dans la charité.
3. Naissance de Jcsus-Christ à Bethléhern. — Considérons en ce troisième mystère comment la trt'S sainte Vierge, repoussée de partout, fut obligée de se retirer dans une pauvi-e étable, et comment elle plaça son divin enfant dans une crèche entre deux animaux ; et demandons l'esprit de pauvreté et de détachement.
4. Présentation an temple. — Considérons en ce quatrième mystère comment la très sainte Vierge, olfrant son divin Fils au temple, le plaça entre les bras du vieillard Siméon ; et demandons l'esprit d'obéissance et de sacrifice.
5. JésKS retrouvé au temple. — Considéronsen ce cinquième mystère comment .lésus quitta ses parents en secret, pour accomplir la volonté de Dieu ; comment la très sainte Vierge, après trois jours d'angoisses, le retrouva au temple ; et demandons la grâce de tout quitter quand la volonté de Dieu bien connue l'exigera.
Mystères douloureux.
i. Aqonie de Jésus au jardin des Oliviers. — Considérons coin ment Jésus fut brisé de douleur à la vue de nos péchés, jusqu'à en suer du sang; et demandons que notre cœur soit brisé par une véritable et sincère contrition.
2, Flagellation- — Considérons en ce mystère comment Jésus notre Sauveur fut longuement et cruellement flagellé ; et demandons la grâce de mortifier notre corps.
3. Couronnement d'épines. — Considérons le douloureux supplice qu'endura notre bien-aimé Sauveur, quand, à coups redoublés, on lui enfonça dans la tète une couronne hérissée d'innombrables épines; et prenons la résolution d'éviter les péchés d'orgueil et les mauvaises pensées, qui sont la cause de ces cruelles soufïrances.
i. Portement de la croix. — Considérons comment Jésus-Christ, condamné à mort, dut porter lui-môme sa pesante croix jusqu'au lieu de son supplice; et demandons la grâce de porter patiemment nos croix journalières.
5. Crucifiement. — Considérons en ce mystère comment Jésus- Christ arrivé au Calvaire fut dépouillé de ses vêtements, attaché cruellement à la croix, où il mourut après trois heures d'atroces soufi'iances, en présence de sa mère brisée de douleur; et demandons de mourir au péché, afin de ne pas renouveler sa mort.
Mystères glorieux.
i. Résurrection. — Dans ce premier mystère glorieux, considé rons la joie et la consolation que Jésus-Christ ressuscité procura à
sa sainte humanilé, à sa mère et à ses disciples bien-aimes ; et demandons de participer à cette joie intérieure et surnaturelle.
"> Ascension. - En ce second mystère glorieux, considérons comment Jésus-Christ, quarante jours après sa résurrection monta au ciel en présence de tous ses disciples et de sa sainte Mère ; et demandons-lui de vouloir bien nous remplir de désirs célestes.
3 Descente du Saint-Esprit. — En ce troisième niyslere, considérons comment Jésus-Christ, assis à la droite de Dieu, envoya le Saint-Esprit, et fonda ainsi définitivement son Eglise ; et demandons les sept dons du Saint-Esprit, et la grâce de vivre et mourir en enfants de l'Église catholique.
4 Assomption de la très sainte Vierge. ^Considérons en ce qua^ trième mystère comment la sainte Vierge mourut au milieu des anges qui l'assistaient, et fut portée par eux an ciel ; et demandons la orâce de la persévérance finale et d'une bonne mort.
" 5. Couronnement de la très sainte Vierge. - Dans ce dernier mystère glorieux, considérons comment la sainte Vierge fut couronnée au ciel, et établie reine des anges et des hommes; et prenons la ferme résolution de recourir toujours à elle dans toutes nos peines et nos tentations.
C'est à ces considérations ou à d'autres analogues qu'on pourra s'occuper pendant chaque dizaine.
On a toute liberté, chaque jour de la semaine, de méditer sur n'importe quelle série de mystères. Toutefois parmi les fidèles qui ne récitent quotidiennement que le chapelet de cinq dizaines, il s'est introduit une coutume qui permet de repasser chaque semaine régulièrement tous les mystères : elle consiste à méditer les mystères joyeux le lundi et le jeudi ; les mystères douloureux, le mardi et le vendredi, et les mystères glorieux, le mercredi, le samedi et le dimanche {Decr. mith., n. 273, ad 5).
Finalement, il faut remarquer que, pour gagner ces Indulgences, on doit réciter les quinze ou au moins les cinq dizaines d'un trait Qi sans interruption notable : il ne suffirait donc pas de les dire seulement dans une même jçurnée. Seuls les membres de la confrérie du Rosaire ont le privilège, comme nous le verrons plus tard, de ne pas perdre les Indulgences, quels que soient les intervalles de temps qu'ils mettent entre les dizaines, pourvu qu'ils aient achevé le rosaire entier dans l'espace d'une semaine (Decr. auth., n. 385, ad 2). Les associés du Rosaire vivant et de l'Apostolat de la prière gagnent aussi un certain nombre d'Indulgences, lors même qu'ils ne récitent qu'une dizaine par jour.
Sa Grandeur Mgr l'Évêque de Ratisbonne avait demandé
que la précédente décision fùl miligée en faveur des personnes pieuses, et surtout des prêtres ayant charge d'àmcs, qui, en raison de leurs occupations, sont souvent interrompus pendant la récitation du chapelet ; mais, à la demande faite par ce prélat pour que lesdites personnes puissent gagner les Indulgences quand même elles auraient, par un motif sérieux, interrompu cette prière, la S. Congrégation répondit, le 12 février 1877, d'une manière négati\e : Non expedire.
Il ne faudrait pourtant pas croire que la moindre interruption entraîne la perte des Indulgences. On pourrait plutôt, considérant la décision que la S. Congrégation des Indulgences a donnée au sujet du Chemin de la croix, conclure par analogie que, pour le chapelet aussi, l'unité morale nécessaire est détruite seulement par des occupations prolongées et profanes ; tandis qu'elle ne le serait pas aussi facilement par une autre prière, pas même par la confession ou quelque pieuse pratique semblable. (Voyez ci-dessus, p. 281).
Pour le Petit Chapelet de l'Immaculée Conception voyez plus haut, page 192, n. 58; pour celui du Cœur immaculé de Marie, page 199, n". CG.
12. Le Chapelet angélique, en l'honneur de saint Michel Archange et des chœurs célestes.
f. Deus, in adjutorium meum intende.
■'ij. Domine, ad adjuvandum me fesiina.
Gloria Pain, etc.
f. Dieu, venez à mon aide.
R). Hàtez-vous, Seigneur, de me secourir.
Gloire au Père, etc.
1° Salutation. Un Pater et trois Ave Maria au premier chœur ^ des anges.
Par l'intercession de saint Michel et du chœur céleste des Séraphins, que le Seigneur nous rende dignes d'être enflammés v d'une parfaite charité. Ainsi soit-il.
II* Salutation. Un Pater et trois Ave Maria au deuxième chœur des anges.
Par l'intercession de saint Michel et du chœur célesle des Chérubins, que le Seigneur nous fasse la grâce d'abandonner la voie du péché et de courir dans celle de la perfection chrétienne. Ainsi soit-il.
III" Salutation. Un Pater et trois Ave au troisième chœur des anges.
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Par l'intercession de saint Michel et du chœur céleste des Trônes, que le Seigneur répande dans nos cœurs l'esprit d'une véritable et sincère humilité. Ainsi soit-il.
IV« Salutation. Un Pafer et trois Jye au quatrième cliœur des anges.
Par l'intercession de saint Michel et du chœur céleste des Dominations, que le Seigneur nous fasse la grâce de dominer nos sens et de nous corriger de nos mauvaises passions. Ainsi soit-il.
V® Salutation. Un Pater et trois Jce au cinquième chœur des anges.
Par l'intercession de saint Michel et du chœur céleste des Puissances, que le Seigneur daigne protéger nos âmes contre les embûches et les tentations du démon. Ainsi soit-il.
VI^ Salutation. Un Pater et trois Ace au sixième chœur des anges.
Par l'intercession de saint Michel et du chœur admirable des Vertus célestes, que le Seigneur ne nous laisse pas succomber à la tentation, mais qu'il nous délivre du mal. Ainsi soit-il.
VII° Salutation. Un Pater et trois Ave au septième chœur des anges.
Par l'intercession de saint Michel et du chœur céleste des Principautés, que le Seigneur remplisse nos âmes de l'esprit d'une véritable et sincère obéissance. Ainsi soit-il.
VIII^ Salutation. Un Pater et trois Ave au huitième chœur des anges.
Par l'intercession de saint Michel et du chœur céleste des Archanges, que le Seigneur nous accorde le don de la persévérance dans la foi et dans les bonnes œuvres, pour pouvoir arriver à la possession de la gloire du paradis. Ainsi soit-il.
IX" Salutation. Un Pater et trois Ave au neuvième chœur des anges.
Par l'intercession de saint Michel et duchœ.ir céleste de tous les Anges, que le Seigneur daigne nous accorder d'être gardés par eux pendant cette vie mortelle, pour être conduits ensuite à la gloire éternelle du ciel. Ainsi soit-il.
On récite à la fin quatre Pater noater, le premier en l'honneur de saint Michel, le deuxième de saint Gabriel, le troisième de saint Raphaël, le quatrième de l'ange gardien.
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On termine cet exercice comme il suit :
Ant. Très glorieux saint Michel, chef et prince des armées célestes, gardien fidèle des âmes, vainqueur des esprits rebelles, favori de la maison de Dieu, noire admirable guide après Jésus-Christ, vous dont l'excellence et la vertu sont suréminentes, daignez nous délivrer de tous les maux, nous tous qui recourons à vous avec confiance, et faites par votre incomparable protection que nous avancions chaque jour dans la fidélité à servir Dieu.
h Priez pour nous, ô bienheureux saint Michel, prince de l'Église de Jésus-Christ,
B). Afin que nous puissions être dignes de ses promesses.
PRIÈRE
Dieu tout-puissant et éternel, qui, par un prodige de bonté et de miséricorde pour le salut commun des hommes, avez choisi pour prince de votre Église le très glorieux archange saint Michel, rendez-nous dignes, nous vous en prions, d'être délivrés, par sa bienveillante protection, de tous nos ennemis, afin qu'à notre mort aucun d'eux ne puisse nous inquiéter; mais qu'il nous soit donné d'être introduits par lui en la présence de votre puissante et auguste Majesté. Par les mérites de Jésus- Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.
Indulgences {RaccoUa, p. 344)1) Sept années el sept quarantaines, chaque fois que, dévotement et d'un cœur contrit, on récite la Couronne angélique. — 2) Cent jours, à gagner chaque jour, si l'on porte sur soi cette couronne ou si l'on baise seulement la médaille à l'effigie des SS. Anges qui s'y trouve attachée. — 3) Indulgence plénière, une fois le mois, à ceux qui récitent quotidiennement !a couronne, pourvu que au jour de leur choix ils reçoivent les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, et prient spécialement pour l'exaltation de notre mère la sainte Église et pour la conservation du Souverain Pontife. — 4) Indulgence plénière, sous les mêmes conditions, aux fêtes de l'Apparition de saint Michel (8 mai), de la Dédicace du saint archange (:29 septembre) ; de l'archange saint Gabriel (18 mars); de l'archange saint Raphaël (24 octobre) ; et des saints Anges gardiens (2 octobre) (Pie IX. — Décret de la S. Congrégation des Rites du 8 août 1851).
Pour gagner ces Indulgences, il faut, en se servant du chapelet spécial des SS. Anges, réciter neuf Pater noster suivis
STATUETTES DE SAINT-PIERRE, CROIX DE S. BENOIT
chacun de trois Ave Maria. A la fin l'on ajoute encore quatre Pater, avec les salutations correspondantes, l'antienne, le verset et l'oraison comme ci-dessus.
Ces chapelets, par disposition du même pontife Pie IX (rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 4 février 1877), doivent être bénits par les prêtres qui ont obtenu du Saint- Siège le pouvoir général de bénir les couronnes, médailles, etc., et d'y attacher les Indulgences apostoliques^.
Bien entendu, les dispositions générales indiquées plus haut (p. 327 et suivantes) sont toutes applicables au cas présent.
Statuettes de l'apôtre saint Pierre
Par rescrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 4 février 1877, le pape Pie IX accorda à tout fidèle qui conserve chez lui une statuette de saint Pierre, semblable à celle qu'on honore à Saint-Pierro de Rome et bénite par le Souverain Pontife lui-même, une Indulgence de cinquante jours, à laquelle peuvent participer aussi tous les membres de sa famille, qui demeurent avec lui, pourvu que, d'un cœur vraiment contrit et avec dévotion, ils baisent le pied de cette statuette -.
Cette Indulgence ne peut se gagner qu'une fois par jour, d'après une décision de Léon XIII, notifiée dans l'audience accordée le 27 février 1880 à son Em. le cardinal Secrétaire des brefs [Raccolta, p. 386).
Croix ou Médailles de saint Benoît
Saint Benoît avait, pendant sa vie, une grande dévotion pour
1. Aucune formule spéciale n'est prescrite pour cette bénédiction (v. plus haut, p. 328, n. 4.) — En faveur des membres de la Confrérie des âmes du purgatoire de S. Maria m Monterone, et des autres associations qui y sont agrégées, Pie IX avait, dès l'année 1861, accordé pour toujours, aux prêtres autorisés à recevoir dans ces confréries, le pouvoir d'indulgencier le chapelet angélique (v. Rescrivl. aiith., n. 402).
2. Nous parlerons bientôt (n. 21) de la statue de saint Pierre que l'on vénère dans sa basilique à Piome. — Le pouvoir général d'attacher les Indulgences papales ou apostoliques (voyez ci-dessus, p. 3i3) aux chapelets, aux médailles, aux statuettes (par conséquent aussi aux statuettes de saint Pierre) etc.), ne donne nullement le droit d'appliquer l'Indulgence spéciale dont il est ici question : ce droit est réservé au Pape seul.
3. Voir LoBL (Loibel), Disquisitio sacra niimlsmatica de origine, quiddi' laie, virtutc pioque usu numismatum seu crucicularum S. Benedicti abhalis. Vienoas Austrise, 1742.
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la croix, instrument de notre rédemption et de notre salut ; souvent il se servait du signe de la croix pour opérer des miracles, ainsi qu'on le voit au livre II des Dialogues de saint Grégoire pape. On ne saurait cependant indiquer d'une manière précise l'origine de la croix ou médaille du saint patriarche, fondateur de l'ordre célèbre des Bénédictins. Le livret que remet à Rome le T. R. P. abbé de Saint-Paul aux prêtres qui obtiennent de lui la faculté de bénir les médailles de saint Bsnoîl, la fait remonter au commencement du xi' siècle. Ce fut à l'occasion de la guérison miraculeuse du jeune Bruno, fils du cofnte Hugues d'Égiahcim en Alsace, qui devint pape sous le nom de Léon XI, gouverna l'Église de 1049 à 10d4, et fut mis au nombre des saints. Mabillon, dans son F/« siècle bénédictin, rapporte ce fait reproduit après lui par l'auteur de la Disquisitio citée en note, et plus tard encore par D. Guéranger dans son opuscule sur cette médaille *.
En l'année 1647, on découvrit en l'abbaye de Metten (Bavière) un manuscrit où saint Benoît était représenté tenant de la main droite un bâton terminé par une croix ; sur le bâton était écrit ce vers :
€rux sacra sil M. Lux, non draco sit mihi dux
A la main gauche le saint portait une banderolle où se lisaient ces deux autres vers :
Vade relro Sathana nuc[ suade m. vana Sunt mala quse libas ipse v$nena bibas.
Ce sont précisément les mots dont les initiales se lisent sur l'une des faces de la médaille.
La médaille de saint Benoît représente d'un côté le saint patriarche tenant d'une main la croix et de l'autre un livre, celui des règles de son ordre. Sur le revers sont gravées des lettres qui semblent mystérieuses et dont voici l'explication :
Dans les quatre parties triangulaires formées par les angles de
1. Essai sur l'origine, la signification et les privilèges de la médaille ou croix de saint Benoît, par le R. P. dom Pkosper Guku.vvgiîr, abbé de Solesmes, Poitiers, H. Oudin, 1862, paçes 24-27. Dans cet intéressant opuscule on trouve le récit de grâces singulières et merveilleuses par lesquelles le Seigneur a récompensé, môme en ces derniers temps, la coniiance des tidèles en la médaille de saint Benoît.
Pour plus de détails sur la guérison miraculeuse du jeune Bruno d'Egisheim, on rjeut consulter le savant ouvrage du R. P. P. Brui:ker. S. J.: l'Alsace et l'Eglise nu temps du pape saint Léon IX. Le Houx, Strasbourg, ai Retaux, Paris, 1889.
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la croix, on voit les lettres: G. S. P. B., c'est-à-dire, (Jrwa; sancti Patris Benedicti^ ou, croiv du saint Père Benoît.
Sur la ligne verticale du milieu, qui forme le montant de la croix, on lit : G. S. S. M. L., initiales des mots: Crux sacra sit mihilux, c'est-à-dire, que la sainte Croix soit ma lumière.
Sur la ligne transversale, on lit : N. D. S. M. D. ; ou bien : Non draco sit mihi dux ; que le dragon ne soit pas mon chef.
Autour de la médaille, se voit d'abord le monogramme du saint Nom de Jésus ; I. H. S. ; puis viennent les caractères suivants : V. R. S. N. S. M. V. S. M. Q. L. I. V. B., qui sont les initiales de ces deux vers :
Vade rétro, Salana; nunquam suademihi vana; Sicnt mata, qux libas ; ipse * venena bibas;
et signifient en notre langue : Retire-loi, Satan; ne m,e conseille jamais des choses vaines ; ce que tu donnes à boire est mauvaisebois toi-même le poison ^.
Des faits sans nombre démontrent que le pieux usage de cette médaille, avec l'invocation de saint Benoît, a de tout temps procuré aux fidèles des grâces extraordinaires pour l'àme et pour le corps : elle a été surtout efficace contre les maladies, les poisons, les dangers et les tentations de toute sorte.
Pour avoir part à ces faveurs, il suffit de vénérer une de ces médailles, ou de la porter sur soi dévotement ; aucune prière n'est prescrite. Il est conseillé cependant, lorsqu'on veut obtenir de Dieu une grâce particulière par l'intercession du grand patriarche saint Benoît, de réciter tous les mardis cinq Gloria Patri en mémoire de la passion de Notre-Seigneur, trois Ave Maria en l'honneur de Marie Immaculée, et trois Gloria pour obtenir la protection du saint.
Le souverain pontife Benoît XIV, par le bref Cœlestibus
Ecclesix, du 12 mars 1742, a approuvé la médaille telle que
■ nous l'avons décrite, avec l'image de saint Benoît, la croix, et
les lettres qu'elle présente^. En approuvant aussi la formulée
1. L'opuscule romain cité plus haut porte : ipsa, au lieu de ipse.
2. On voit autour de quelques médailles anciennes ; f Z.-f D. 1. A.fB.I.Z. t S.A. li. t^.f H. H. F. j-B. F. R. S; ces lellres appartiennent, non à la croix de saint Benoît, mais à la croix dite de la peste, de saint Zachane : c'est pourquoi l'on a raison de les omettre purement et simplement sur les médailles de saint Benoît.
3. On rencontre de ces médailles où les lettres manquent en partie ou bien sont reproduites à faux. Quand il y a plusieurs de ces lettres dont la succès-
employer pour bénir cette médaille (voir celte formule à la III* partie), le même pape a concédé de nombreuses Indulgences è ceux qui la porteraient avec piété.
Indulgences. Trois conditions sont requises pour que l'on ait part à ces faveurs spirituelles :
a) Les médailles doivent être en or, en argent, en cuivre, en bronze ou en quelque autre métal solide ;
b) Elles doivent être bénites avec la formule prescrite par les PP. Bénédictins, ou un prêtre délégué par eux. Autrefois ce pouvoir de bénir n'était accordé qu'aux membres de l'ordre de saint Benoît; mais en 1856 le pape Pie IX permit au père abbé du couvent de Sainl-Paul à Rome, procureur général des Bénédictins du Mont-Cassin, de déléguer à cet effet des prêtres d'autres ordres religieux et même des prêtres séculiers i.
c) On doit porter dévotement sur soi la médaille indulgenciée et accomplir les bonnes œuvres prescrites pour chaque Indulgence.
i) Indulgence plénière s aux fêles de Noël, de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension, delà Pentecôte, delà Trinité, du saint Sacrement, de l'Immaculée Conception, de la Nativité de Notre- Dame, de l'Annonciation, de la Purification, de l'Assomption, de la Toussaint, et à la fête de saint Benoît (21 mars).
Ont droit à ces Indulgences plénières, tous ceux qui ontcoutu me de réciter aiv moins une fois par semaine la couronne de Notre-Seigneur, ou le rosaire, ou un chapelet de cinq dizaines, ou l'office divin, ou celui de la sainte Vierge, ou l'office des morts, ou les sept psaumes de la pénitence, ou les psaumes graduels : tous ceux aussi qui ont l'habitude, soit de faire le catéchisme, soit de visiter les prisonniers ou les malades de quelque hôpital, soit de secourir les pauvres, soit enfin d'assister à la messe, ou de la dire s'ils sont prêtres, pourvu que, vraiment contrits, ils se confessent et communient aux fêles indiquées ci-dessus, et récitent quelques prières selon les intentions du Souverain Pontife.
2) Indulgence plènicre à l'article de la mort, pour celui qui recommandera son âme à Dieu, et recevra les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ou, en cas d'empêchement, fera un acte
Bion ne présente aucun sens, Tlndulgence devient au moins douteuse. Eu effet, dans la formule prescrite par Benoît XIV, il est dit à différentes reprises : char acier ibux a Te designatis (avec les lettres désignées par vousmême, ô mon Dieu !) — f Voir "plus haut, page 333).
1. Pour obtenir ce pouvoir, les préiros français peuvent s'adresser, soit à l'abbé de Noire-Dame des Ermites (Einsiedoln), en Suisse; soil à l'abbé de Solesmes (Sarthe), en France, ou à tout autre supérieur d'une abbaye da Bénédictins.
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de conlrilion, et invoquera au moins de cœur, s'il ne le peut de bouche, les saints noms de Jésus et de Marie.
3) Celui qui se sera confessé etaura communié \e Jeudi saint et \ejour de Pdq^ces, ^iv'mnl aux intentions de l'Église et pour la conservation du Pape, gagnera les Indulgences que Sa Sainteté accorde ces jours-là en donnant au peuple la bénédiction solennelle.
4) Pour les Indulgences partielles, qui sont fort semblables aux Indulgences apostoliques (V. plus haut, p. 337), on peut en voir le détail dans l'opuscule du R. P. Guéranger (p. 134-140) ; et dans le n. 199, page 161 des Rescripla authentica S. Cong. Indulo. Toutes ces Indulgences, tant plénières que partielles, sont applicables aux âmes du purgatoire.
Le bref mentionné de Benoît XIV rappelle spécialement que les médailles de saint Benoît, ainsi que les autres objets indulgenciés, ne peuvent être ni vendues, ni données, ni prêtées à d'autres, sinon les Indulgences se perdraient. Voyez ci-dessus, p. 333, 11) les dispositions générales concernant cette matière.
En souvenir du jubilé quatorze fois séculaire de la naissance de saint Benoit, jubilé célébré en 1880, le T. R. P. abbé général du Mont- Cassin fit frapper une médaille commémorative du saint patriarche avec quelques signes additionnels pour rappeler ce souvenir. Cette nouvelle médaille, arlistement exécutée, reçut, par une gracieuse concession du Saint-Père, noQ seulement les Indulgences que nous avons énumérées plus haut, mais encore celles que l'on gagne en visitant au Mont-Cassin même l'église cathédrale, ou sa crypte, et la tour qui servait d'habitation au saint.
\j&poutoir d^ndulgencier ces nouvelles médailles de saint Benoît, appelées médailles commémor alites, est concédé actuellement à tous les abbés et supérieurs de communautés qui suivent la règle de saint Benoît, avec faculté de subdéléguer d'autres religieux de leur couvent. Là où il n'y a pas de Bénédictins, ce pouvoir peut être donné à d'autres prêtres réguliers ou séculiers: il suffit pour cela de s'adresser au T. R. P. abbé du Mont-Cassin.
Ceux qui n'ont que le pouvoir d'indulgencier les médailles ordinaires de saint Benoit, ne peuvent pas donner ces Indulgences supplémentaires aux nouvelles médailles : il faut à cet effet un pouvoir spécial, et ces dernières Indulgences ne sont accordées que pour la médaille commémorante i.
1. Pour de plus amples renseignements, consulter le P. Anselme Hohenegger, 0. S. B., dans son ouvrage allemand : le Tabernacle et le Purgat'^ire (Tabernakel nnd Fegfeuer, 5«"édiL Librairie de l'Adoration perpétuelle), Lambach (Haute-Autriche), 1885, pages 57-63.
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Les Scapulaires en général
i) Le moi scapidaire, ou habit qui repose sur les épaules, vient du latin scapula (épaule), et désigne originairement le vêtement que portent certains religieux Bénédictins, Carmes, Dominicains, etc., par-dessus l'habit distinctif de leur Ordre, et qui des épaules descend plus ou moins en couvrant le dos et la poitrine.
Lorsque les différentes familles religieuses commencèrent à J
s'affilier les autres fidèles au moyen de congrégations ou de con- j
fréries, ils leur communiquaient en même temps quelque signe j
extérieur de leur Ordre, p. ex., une ceinture, un cordon, etc. j Telle fut aussi l'origine des différents petits scapulaires, qui
devaient représenter le vêlement de ce nom que portent les reli- i
gieux, et désigner, selon la diversité de la couleur, le lien plus '
étroit que l'on contractait avec tel ou tel Ordre. Parva scapula- j
ria^ quce fidèles gestare soient, in sua origine et institutione \ aliud non sunt, quam scapidaria variis ordinibus religiosis
propria, pro majori fîdeliwn commoditate ad parvam formam \ redacta (Decr. aulh., n. 423).
2) En effet, comme les différents chapelets et les principales i
confréries anciennes, ainsi la plupart des scapulaires doivent leur |
origine et leur diffusion aux ordres religieu x. Delà vient non j
seulement l'union étroite qui existe entre plusieur s de ces or- !
dres (celui des Carmes, p. ex., ou des Servîtes) et telle ou telle |
confrérie, dont tous les membres sans exe eption portent le sca- !
pulaire des mêmes ordres; mais encore l 'usage général de regar- i der tous les scapulaires, ceux-là même q ui n'obligent pas à
faire partie d'une confrérie (le scapulaire bleu des Théatins, j
p. ex.) comme l'apanage et la propriété exclusive d'un ordre ou I
d'une congrégation religieuse. ■
De là encore, pour ces ordres ou congrégations religieuses, le i
privilège, reconnu par le Siège aposlollcjuc, de bénir les scapu- ;
laires qui leur appartiennent, et de déléguer d'autres prêtres i\- j
guliers ou séculiers pour faire cette bénédiction et recevoir dans j
les confréries affiliées. 11 est vrai que, dans ces derniers temps, i
le Saint-Siège avait coutume d'accorder à tous les prêtres qui ' en faisaient la demande, le pouvoir de bénir par une formule
1. L^uis, Notices et Instructions sur les Scapulaires, elc.y 5"* édi\... Cas- |
leniiaii, Tournai, 1765; Ulrich, Trésor spirituel ;GvERn\, Tesoro, etc., p. '.'8, ,
eqq. i^ > > , f I
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unique et plus courte les quatre ou cinq principaux scapulaires, et de les imposer de même tous à la fois aux pieux fidèles ; mais la S. Congrégation des Indulgences a déclaré expressément (12 sept. 1883) que cette faculté était nulle, si l'on n'avait reçu également des supérieurs des ordres religieux respectifs le pouvoir spécial pour chacun des scapulaires {Rescript, auth., p. 679, n. 444, ad 1).
3) Comme nous l'avons déjà insinué, pour avoir droit aux Indulgences de certains scapulaires, c'est-à-dire, de ceux de la Très-Sainte Trinité, du Mont-Carmel et des Sept-Douleurs, il faut nécessairement se faire recevoir dans les confréries respectives, tandis que cette condition n'est pas requise pour d'autres scapulaires, tels que le scapulaire bleu de l'Immaculée-Gonception et le scapulaire rouge de la Passion. De même, il est certains scapulaires qu'il suffit de porter pieusement ; d'autres au contraire entraînent, pour ceux qui s'en font revêtir, quelques obligations spéciales. Nous traiterons plus tard en détail de toutes ces particularités; ici nous ne mentionnons que les points qui sont communs aux cinq scapulaires principaux.
4) Chacun de ces petits scapulaires se compose de deux morceaux de drap réunis l'un à l'autre par deux cordons. Ces cordons reposent sur les deux épaules, de telle façon que l'un des deux morceaux de drap se trouve suspendu par devant sur la poitrine et l'autre par derrière entre les épaules.
La matière des scapulaires, c'est-à-dire, des deux morceaux d'étoffe qui en forment la partie principale, doit être de la laine, et non du coton ou de la soie, encore moins du papier ou du métal, etc ; et même il faut que ce soit de la laine tissée; une étoffe tricotée, brodée, ou fabriquée de quelque autre manière semblable, ne pourrait être validement bénite comme scapulaire {Decr. auth., n. 423, ad 1 et 2). Toutefois il est permis d'orner un peu le tissu de laine : ainsi il n'est pas défendu d'y broder ou d'y brocher une image, une croix, etc. *. II n'est même pas nécessaire que la matière qui sert à ces ornements soit de laine ni de la même couleur que le scapulaire,
A. On lit dans l'instruction relative au pouvoir de bénir les scapulaires de Noire-Dame du Mont-Carmel : Imago B. V . quse ponitur ordinarie supci' tciiius oris partem, non est necessaria, sed est tantum pins et laudabilis usHs. La même observation vaut aussi pour les autres scapulaires, excepté celui de la Passion, comme nous le dirons plus tard, et celui de la Très-Sainle- Trinité, qui doit être garni d'une croix rouge et bleue.
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pourvu que les ornementations ne soient pas excessives : car il faut toujours que le scapulaire, avec sa couleur prescrite, forme la partie principale et prédominante {Ibid., ad 3. et 4).
De même, il est permis d'attacher au scapulaire une image ou une médaille ; mais un scapulaire qui d'un côté des cordons serait muni du morceau de drap prescrit, et de l'autre ne porterait qu'une médaille ou une image de la sainte Vierge, ne donnerait droit i aucune Indulgence ; pas plus qu'un scapulaire dont les deux carrés de drap seraient cousus ensemble et du même côté, les morceaux d'étoffe prescrits devant se trouver aux deux extrémités opposées des cordons. Si l'on avait bénit et imposé un scapulaire défectueux sous quelqu'un de ces rapports, il faudrait renouveler la bénédiction et l'imposition avec un autre scapulaire {Decr. auth., n. 394, ad 1 et 2),
5) La couleur doit différer selon les scapulaires. Nous en parlerons quand il sera question de chacun d'eux en particulier.
Quant à sa forme^ le scapulaire doit être fait de deux morceaux rectangulaires d'étoffe de laine, attachés de la manière indiquée aux extrémités de deux cordons. On a demandé à la S. Congrégation des Indulgences si l'on pouvait bénir validement des scapulaires de forme ronde, ovale ou polyi^onale. Elle a répondu : Nihil esse innovandum (Decr. auth., n. 423, ad 5).
6) Les cordons ou rubans qui unissent les deux carrés de drap, ne constituent pas une partie essentielle du scapulaire, puisqu'ils n'existent pas dans les grands scapulaires des religieux. C'est pourquoi ces cordons peuvent être de quelque matière que ce soit, coton, fîl, etc., et de n'importe quelle couleur; on peut aussi les changer ou renouveler à volonté : Vincula, quibus conjunguntur bimv sacri habitas partes, cuni sacrum scapulare non constituant, non oportet ut sint lanea ; possioit fieri ex lino, serico, etc., cujuscu m que coloris, quœ alios parvos habitus siniul adnecterepossunt,v. g., Immaculatœ Conceptionis, B. M. V. Doloruyn, etc. C'est ce que dit l'instruction pour le scapulaire du Mont-Carmel, que nous avons déjà citée.
Le scapulaire rouge de la Passion fait seul exception sur ce point: ses cordons doivent être de laine rouge. Celui donc qui porte plusieurs scapulaires, peut les attacher tous à un même double cordon [Decr. auth., n. 408 et 423) ; mais si parmi ces scapulaires se trouve celui delà Passion, il faut que le double cordon qui les unit tous soit de laine roage.
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De ce que les cordons des scapiilaires n'en sont pas une partie essentielle, il ne faudrait pas conclure cependant qu'on puisse les supprimer, et se contenter de coudre, p. ex., sur un vêtement par devant et par derrière, les deux carrés de drap qui constituent essentiellement le scapulaire : cardans ces conditions on ne gagnerait pas les Indulgences {Rescr. auth.^ n° 29).
7) Pour participer aux Indulgences et aux privilèges des scapulaires, il faut en outre : 1° que chacun d'eux, lorsque les fidèles le reçoivent pour la première fois, soit bénit et leur soit imposé par un prêtre délégué à cet effet; 2° qu'on le porte constamment en la manière prescrite. Ces deux obligations diffèrent cependant en ce que celle-ci dure toujours ; celle-là ne s'applique qu'à la première réception de chaque scapulaire : car, une fois dûment revêtu de ce saint habit, et admis, s'il y a lieu, dans la confrérie correspondante, on peut, si le premier scapulaire est usé ou perdu, s'en imposer soi-même un autre non bénit (voyez ci-dessus, note \ de la p. 333) : il n'y a d'exception que pour le scapulaire blanc de la Très-Sainte Trinité *. Chaque fois qu'on en prend un nouveau, il faut le faire bénir, quoiqu'une nouvelle imposition ne soit pas requise [Rescr. aulh., n. 29) 2.
8) Quant au pouvoir de bénir et d'imposer les scapulaires, et à l'exercice de ce pouvoir, il faut bien se rappeler ici ce qui a été dit plus haut (page 327, 3), à savoir que personne n'a ce droit s'il n'y a été régulièrement autorisé par les supérieurs des ordres religieux de qui relèvent les scapulaires respectifs, ou par le Saint-Siège lui-mêmp, o-a par tous les deux, quand il s'agit d'imposer à la fois plusieurs scapulaires par une formule plus courte. — Ainsi le pouvoir de bénir et d'imposer le scapulaire du Mont-Carmel, ne saurait servir pour donner le scapulaire bleu, ni réciproquement. Il faut en outre s'en tenir exactement
1. Cependant si, liors de l'Italie, on a reçu des PP. Rédemptoristes les quatre ou cinq principaux scapulaires ensemble, la règle générale est applicable au scapulaire blanc comme aux autres, et cela en vertu d'un induit spécial (Ulrich, Trésor spirituel, p. 143).
2. Du reste, qu'il s'agisse du scapulaire blanc ou de tout autre, on peut, le jour delà réception ou plus tard, en faire bénir plusieurs à l'avance, afin d'en avoir toujours un qui soit bénit. La formule dont on se sert pour bénir le scapulaire du Mont-Carmel supposa qu'on peut donner cette bénédiction même en dehors de toute réception ; car on y lit : Si habitus tantum ait benedicendus, incipitur a f. Adjutorium nostrum, usqtie ad orationem Sap" pliciter inclusive.
aux termes de l'induit, aux limites de temps et de lieu qui y sont désignés : p. ex., ne pas exercer ce pouvoir dans les localités où les religieux de qui relève tel scapulaire ont un couvent de leur ordre, lorsque cela est interdit dans la feuille de concession {Decr. auth.^ n. 326). Les couvents de femmes du même nom ne comptent pas, pour le cas actuel {Decr. aulh., n. 309 et 316).
Enfin, quand on a reçu un pouvoir personnel, il n'est pas permis de se faire remplacer par un autre prêtre, à moins qu'on n'ait obtenu une autorisation spéciale de subdéléguef. {Decr. auth.,n. 306 et 319) ^
En particulier, il faut avoir égard aux décisions suivantes :
a) Le pouvoir de bénir et d'imposer un scapulaire n'implique pas celui de commuer les obligations qui incomberaient aux fidèles pour bénéficier des Indulgences ou de certains privilèges propres à ce scapulaire, à moins que ce pouvoir de commutation ne soit formellement exprimé dans l'induit qu'on a obtenu (Decr. auth., n. 305 et 329). De nos jours, cette seconde faculté est accordée fréquemment en même temps que la première.
b) La bénédiction et l'imposition des scapulaires du Mont- Carmel, des Sept-Douleurs, et ûe la Très Sainte Trinité, ne sont jamais séparées de la réception dans la confrérie respective : cela ressort clairement des différentes formules de bénédiction que nous donnons dans la IIP partie. Le prfttre qui donne ces scapulaires est donc obligé d'inscrire le nom des récipiendaires dans le registre de la confrérie ; ou, s'il n'y a pas de confrérie de ce nom canoniquement érigée en cet endroit, dans un registre personnel, pour les envoyer ensuite à la plus proche maison de l'Ordre ou à la plus proche confrérie. Cette formalité est tout à fait de rigueur, à moins qu'on ne soit dispensé de cet envoi et de cette inscription, par un induit tout spécial.
Le Saint-Siège lui-même, quand il accorde directement aux prêtres le pouvoir de donner les scapulaires,leur impose toujours
1. Dans ce dernier décret on lit: 1) Utrwn duo capeltani, qui ipsis (Monialibus Carmelitis) simul assignarentur, simnlgaudeant fncultate sacrum sc'ipulare imponendi ? — Hep. : Négative, nisi' expresse facuUas utrique fuerit impertita. — 2) Utrum absentibus capellanis quilibet sacerdos, qui locum eorum supplet, sacrum scapulare imponere possit t — Resp. : Nega tive.
SCAPULAIRES EN GÉNÉRAL. — POUVOIR DE LES BÉNIR
l'obligalion de tenir un registre personnel, et d'envoyer, dès qu'ils le pourront commodément, les noms de ceux qu'ils ont admis à l'un des centres les plus proches d'une confrérie correspondante, pour y être inscrits au registre de cette confrérie {Decr. auth., n. 428, ad 1).
Grégoire XVI avait dispensé de l'inscription des noms pour la confrérie du scapulaire du Mont-Carmel ; mais, d'après une décision de la S. Congrégation des Indulgences, du 18 août 1868, cette dispense n'était nullement applicable aux confréries des deux autres scapulaires {Decr. auth., n. 421, ad 3). Du reste, l'induit accordé par Grégoire XVI a été rapporté de nos jours, et l'inscription des noms est redevenuc obligatoire même pour les confrères de Notre-Dame du Mont-Carmel (voir plus bas, section IV, remarques générales sur les confréries., S 8, II, 2 ; et en particulier la confrérie du scapulaire du Mont-Carmel).
c) Celui qui a le pouvoir de bénir les scapulaires, a par le fait même la faculté de les imposer et d'admettre les fidèles dans la confrérie respective (Decr. auth.., 1. c.) ; bien plus, il est nécessaire que ce soit le même prêtre qui bénisse et qui impose le scapulaire : ah eodem saccrdote scapularia imponantur, a quo ipsa acapularia benedicuntur [Decr. auth.., n. 430). Il ne suffît donc pas de remettre le scapulaire bénit entre les mains de celui qui doit le recevoir, encore moins de le lui envoyer {ihid.., n. 397) ; mais il faut que le prêtre autorisé le lui impose de ses mains, en le lui passant au cou selon la forme usitée. Si le récipiendaire se l'imposait lui-même, sa réception serait nulle ; et tant qu'il n'en aura pas été revêtu une première fois par un prêtre autorisé, il ne gagnera point les Indulgences (/6/cZ., n. 394).
11 est vrai, certains missionnaires ont à ce sujet des privilèges particuliers, lorsque, à la clôture d'une mission, ils reçoivent les pieux fidèles dans les confréries des scapulaires. C'est ainsi que les RR. PP. Rédemptoristes, peuvent non seulement bénir les quatre ou cinq scapulaires à la fois par une formule plus courte *, mais encore les distribuer aux fidèles, en laissant à chacun le soin de s'en revêtir lui-même. Ces mêmes religieux sont dispensés de l'obligation de faire inscrire les noms des
1. Comparez toutefois le second des nouveaux décrets du 27 avril 1887, que nous rapportons ci-après, section IV, à l'article: Co'.ifrérie du scapuaire de Notre-Dame du Mont-Carmel.
fidèles dans le registre des confréries (v. Decr. auth.^ n. 350 ; et P. Ulrich, Trésor spirituel y page 137 sqq.).
d) De tout ce que nous venons dédire il résulte que celui qui veut recevoir un scapulaire et être admis, s'il y a lieu, dans la confrérie correspondante, doit se trouver personnellement présent lors de la réception {Decr. auth., n. 397).
e) Tous les fidèles, quel que soit leur âge, peuvent recevoir le scapulaire. Dans bien des contrées, les mères chrétiennes ont coutume de faire imposer ce saint habit à leurs enfants dès Tnge le plus tendre, pour les mettre ainsi sous la protection spéciale de la très sainte Vierge Marie ; et la S. Congrégation des Indulgences a déclaré que cette imposition, si elle a été faite par un prêtre autorisé et conformément aux prescriptions concernant la couleur, la forme, etc., du scapulaire, suffisait pour faire gagner les Indulgences à ces enfants une fois qu'ils seraient arrivés à l'âge déraison (Decr. auth., n. 410).
f) Le prêtre qui est autorisé à donner le scapulaire à tous les tidèles sans distinction ni restriction, peut se l'imposer à luimême; mais il ne le pourrait pas, si ses pouvoirs étaient limités, p. ex., à une communauté religieuse déterminée [ibid., n. 280).
g) Le pouvoir de bénir et d'imposer le scapulaire donne généralement aussi le droit d'accorder aux fidèles associés l'Indulgence plénière à l'article de la mort. Ce droit est le plus souvent exprimé dans l'acte de concession. Plus loin, dans le dernier article de cette section, nous traiterons en détail de cette Indulgence.
h) Le même scapulaire bénit peut servir pour recevoir plusieurs personnes l'une après l'autre. Il faut cependant, pour chacune d'elles, répéter la formule usitée ; il est nécessaire aussi que le premier scapulaire que portera ensuite une personne reçue de la sorte, soit bénit. Ces cas peuvent se présenter dans les missions, où parfois le nombre des scapulaires ne suffit pas pour revêtir tous ceux qui le demandent [Decr. auth., n. 421 ad 1).
Mais l'imposition d'un scapulaire différent de celui dont le récipiendaire désire se faire revêtir, p. ex., du scapulaire bleu à la place du brun ou du blanc, ne serait nullement valide.
On peut induire de là que la bénédiction des scapulaires ne doit pas nécessairement se faire en présence des récipiendaires; ?! l'on a, p. ex. lors d'une réception, béni plus de scapulaires qu'il n'en fallait, on pourra se servir de ceux qui restent, pour
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une réception subséquente, sans les bénir de nouveau. De même on pourrait, dans un danger pressant, recevoir quelqu'un dans la confrérie en lui imposant un scapulaire déjà bénit, et en prononçant une courte formule d'admission. En agissant ainsi on ferait l'essentiel, que la S. Congrégation des Indulgences résume en ces mots : proferenda esse verba substantialia... dummodo sacerdotes facultatem habentes non deficiant in substantiah'bus, nempe in benedictione et impositione habitus ac in receptione ad Confraternitatem [Decr. auih., n. 329, ad 3 ; n. 421, ad 2.)
Ajoutons que l'imposition du scapulaire peut se faire partout ; les malades peuvent donc le recevoir et être agrégés à la confrérie chez eux et dans leur lit, comme l'a déclaré le général des Carmes déchaussés, à la date du 10 mars 1836.
i) Pour bénir les scapulaires proprement dits, (au nombre desquels il ne faut pas compter le scapulaire dit du Sacré-Cœur, dont nous parlerons plus tard), un simple signe de croix ne suffirait pas (voyez section IV^ confrérie de Notre-Dame du Mont-Carmel, décret 3° du 27 avril 1887, ad 1°») ; mais on doit toujours se servir au moins d'une courte formule de bénédiction. Il est bon en général de s'en tenir aux formules que nous reproduisons dans la troisième partie et de ne pas s'en écarter facilement.
Cependant la S. Congrégation des Indulgences elle-même a déclaré à plusieurs reprises que tout n'est pas essentiel dans ces formules. Voici le texte de plusieurs de ses réponses avec les questions qu'on lui avait posées :
l'« question: An rata sit fidelium adscriptio Confraternitati B. M. V. de Monte Carmelo, quœ fit a sacerdolibus quidem facultatem habentibus, non servata tamen forma in Riluali et Breviario Ordinis Carmelitarum descripta ? — Réponse du 24 août 1844 : Affirmative, dummodo sacerdotes facultatem habentes non deficiant in subslantialibus, nempe in benedict'one et impositione habitus ac in receptione ad Confraternitatem [Decr. auth.^n. 329, ad 3).
2e question : Ulrum hujusmodi formula usurpari solita in actu impositionis scapularium essentialis sit, ut guis scapulare rite accepisse censealur jusque habeat ad indulgentias illud ferentibus concessas ; an vero absque indulgentiarum dispendio possit omitti, prœsertim in morbis aliove urgenti casu ? — Réponse du 18 août 1868 : Tam ad primam quam ad secundam partem proferenda esse verba, quœ sunt substantialia, ad for-
398 II* PARTIE, Ille SECTION — OBJETS DE PIETÉ
mam decreli hujus S. Congregationis diei 24 Augusti 1814. A la suite de ces mois, la S. Congrégation reproduit la réponse que nous venons de citer, du 24 août 1844.
11 faut donc, d'après ces décisions de la S. Gonsrégation, prononcer les mots essentiels, c'est-à-dire ceux qui dans la formule prescrite expriment la bénédiction et Vimposition du scapulaire, ainsi que la rece;j/ton dans la confrérie (voyez ci-après, section IV, remarques générales sur les confréries § 8, n" 2, et dans la confrérie de Notre-Dame du Mont-Garmel le décret troisième du 27 avril 1887, ad 2 et 3.) De là vient que de fait on se sert validement des formules différentes approuvées pour la bénédiction du scapulaire du Mont-Carmel ; nous en reproduisons deux dans la troisième partie de cet ouvrage. L'une et l'autre renferment clairement les trois points déclarés essentiels, et l'on peut sans hésiter se servir de la seconde plus courte (approuvée le 24 juillet 1888) aussi bien que de la première. La formule du bréviaire des Carmes à laquelle il est fait allusion dans la première des deux questions ci-dessus, contient plusieurs psaumes qui sont omis dans la formule communiquée aujourd'hui par les Carmes eux-mêmes.
k) Lorsque plusieurs personnes se présentent pour recevoir le scapulaire, on ne récite la formule de bénédiction qu'une seule fois {in plurali numéro) sur tous les scapulaires ; ensuite on en impose un à chaque fidèle en particulier, en répétant pour chacun la formule. Accipe, vir dévote, etc. Ainsi l'indique le formulaire des Carmes: Siplures sint hahitu induendi, preces prxdictie dicantur suis locis in plurali, prœter : Accipe vir devote etc. quod unicuique seorsim dicendwn est ad hahitus imposilionem ; enfin la réception dans la confrérie se fait pour tous ensemble par ces mots : Ego auctoritate..,. recipio vos ad Confraternitatem. etc.
Toutefois d'après une réponse de la S. Congrégation des Indulgences du 5 février 1841, la formule elle-même par laquelle on impose le saint habit, peut être prononcée sur beaucoup de personnes à la fois. En effet, à la question suivante: Utrum in adscribendis fidelibus sodalitati sacri Scapula.'is liceat uti in plurali parva formula : Accipe, vir dévote ? la S. Congrégation répondit: Affirmative juxta prœpositam mbricam in pre^ cibus benedictionis S. Scapularis (Decr. auth., n. 28(î, ad 4.) Il est vrai, la rubrique à laquelle cette réponse fait allusion, ne vAe
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trouve plus dans le formulaire que le général des Carmes donne ordinairement avec la feuille des pouvoirs ; mais il y a un autre formulaire qui dit la chose clairement : c'est celui que la S. Congrégation des Rites approuva le 29 juillet 1886, pour ceux qui ont l'autorisation de donner plusieurs scapulaires à la fois (voir 111° partie). Voici les paroles qu'on y lit : Sacerdos omnibus scapularia singillatitn imponat, ac deinde formulmn proférai super omnes simul: Accipite habitum Ordinis SS. Trinitatis^ etc. Et quoique cette formule ne puisse être employée que par ceux qui en ont reçu l'autorisation expresse [Rescr. auth., p. 680, ad 3), elle prouve cependant qu'on pexii validement imposer le scapulaire à plusieurs fidèles par une seule et même formule, et qu'il n'est pas essentiel de dire à chacun d'eux en particulier, in singulari numéro : Accipe, vir dévote, etc. Car manifestement les trois points substantiels dont nous avons parlé plus haut (n° 2, z), se trouvent encore parfaitement sauvegardés quand on récite la formule sur plusieurs à la fois.
Toutefois, lorsque le temps et les circonstances le permettent, il est plus convenable et plus édifiant de répéter sur chaque récipiendaire la formule de vêture.
9. L'imposition du scapulaire par un prêtre autorisé et l'inscription dans la confrérie correspondante ne suffisent cependant pas encore pour donner droit aux Indulgences {Dacr. auth., n. 337, ad 1) ; il faut de plus que les fidèles remplissent la seconde condition indiquée plus haut au n. 7, c'est-à-dire qu'ils portent constamment le scapulaire en la manière pjrescrite : Christiftdeles, qui... parvum habitum... semper deferunt e collo pen-* dentem unaque sui parte pectus, altéra scapulas contegentem, frui possunt omnibus Indulgentiis a Summis Pontificibus concessis,... dummodo tamen pia peragant opéra injuncta in concessione earumdem [Decr. auth., n. 279.) Ces dernières paroles de la S. Congrégation des Indulgences montrent que, pour gagner les Indulgences des scapulaires, on doit aussi accomplir les bonnes œuvres qui sont prescrites pour chacun d'eux. Nous indiquerons ces œuvres pieuses, lorsque plus tard nous parlerons en détail de chaque scapulaire. Pour le moment, nous traitons seulement de la seconde condition commune à tout scapulaire, à savoir qu'il faut porter le saint habit constamment et de la façon prescrite.
a) 11 faut porter le scapulaire toujours, et le jour et la nuit.
dans l'état de santé comme dans la maladie, et surtout à l'heure de la mort. On a donc tort de le quitter pour éviter une gêne par respect humain ou pour un autre motif semblable : car, si l'on restait une journée entière sans le porter, on ne gagnerait pas les Indulgences ce jour-là. En cas de nécessité, l'on peut cependant le quitter sans préjudice pendant un temps restreint, p. ex. pour se laver ou se baigner.
b) Quand un scapulaire est usé ou qu'on l'a perdu, il faut le remplacer au plus tôt par un autre de même espèce, afin de ne pas perdre les Indulgences dans l'intervalle. Nous avons déjà dit plus haut que le premier scapulaire seul a besoin d'être bénit et imposé par un prêtre autorisé ; plus tard on peut soimême s'en mettre un autre bénit ou non K Le scapulaire de la Très-Sainte-Trinité fait seul exception à cette règle : chaque nouveau scapulaire exige une nouvelle bénédiction (v. plus haut, p. 393, n. 7). On ne devrait pas continuer à porter un scapulaire détérioré ; mieux vaut le brûler et en prendre un autre.
c) Si, après avoir reçu régulièrement un scapulaire, on avait cessé de le porter, même pendant un temps considérable, soit par négligence, soit par un autre motif semblable, il ne serait pas nécessaire de se le faire imposer une seconde fois. Pour avoir de nouveau droit aux Indulgences, il suffirait simplement de le reprendre et de le porter constamment {Decr. auth., n. 379). Mais si on l'avait quitté par mépris ou par impiété, et qu'on se fût ainsi retranché soi-même de la confrérie^ il faudrait de nou' veau le recevoir, et se faire inscrire comme la première fois, pour avoir droit aux Indulgences et aux privilèges du scapulaire.
d) Si l'on a reçu validement plusieurs scapulaires, il est clair qu'il ne suffît pas d'en porter quelques-uns seulement, mais on doit les porter tous [Decr. auth., n. 307). Cependant plusieurs scapulaires peuvent être réunis à un même cordon double, ainsi que nous le dirons bientôt.
e) Comme on l'a déjà indiqué ci-dessus, il faut que les scapulaires soient portés de telle sorte que les deux morceaux de drap soient séparés et pendent l'un sur la poitrine et l'autre sur le dos, sans cela on ne gagnerait point d'Indulgenc3S {Decr.
\. Si fuerit atlritum (scapitlare), aliud sive benedictutn sive non benediù' tumabsque alia nova cœi'emonia assiimendum «st — Voilà ce que dit le Hitus servandus des PP. Carmes.
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auth., n. 277, 279, 408, etc.). Cette prescription est de rigueur aussi quand on porte plusieurs scapulaires : car si les deux parties d'un même scapulaire se trouvaient ensemble du même côté, ou si l'une des deux parties manquait totalement, on ne gagnerait pas les Indulgences de ce scapulaire {ibid., n. 394 et 408).
On ne peut donc pas, sans perdre les Indulgences, conserver son scapulaire dans sa poche, ou le porter en bandoulière, ou le faire attacher à un vêtement, etc. ; et la raison en est, comme nous l'avons dit au commencement (p. 390, n. 1) que ce saint habit, remplaçant le grand scapulaire des religieux, doit être porté comme ce vêtement.
Mais on peut indifi'éremment le porter par-dessus ou par-dessous les habits {Decr. auth., n. 367, ad 2).
10. De même qu'on peut faire partie de plusieurs confréries, et en gagner toutes les Indulgences par l'accomplissement fidèle des conditions requises pour chacune d'elles [Decr. auth., n. 291, ad 10), ainsi on peut aussi porter simultanément plusieurs scapulaires différents et participer à toutes les Indulgences concédées à chacun d'eux. De là vient l'usage assez généralement répandu de réunir ensemble à un même cordon double les différents scapulaires. Cet usage existe et est approuvé à Rome même. En s'y conformant, on doit cependant tenir compte des points suivants :
a) Il faut toujours que les deux morceaux de drap qui font partie essentielle de chaque scapulaire, tombent l'un sur la poitrine, l'autre sur le dos : c'est la S. Gongr. des Indulgences elle-même qui rappelle cette prescription [Decr. auth.., n. 408, et 423, ad 6) i .
b). Les différents scapulaires que l'on veut porter ne peuvent pas être remplacés par un scapulaire unique, fût-il, par la broderie ou par le tissage, confectionné de telle manière qu'il eût à lui seul les couleurs de tous : un pareil scapulaire serait de nulle valeur [l. c, n. 423, ad 6).
1. Voici ce qui est dit uans ce dernier décret : Permultis in région ibus Inudabilis viget usus a S. Sede approbatus gestandi per modum unius plura simul inter se diversa scapularia, quo in casu variorum scapularium panniculi alii aliis superpoaiti duobits tanturn funiculis assuuntur, ita tamen, ut singulorum scapularium panniculi dependeant tara a pectone quam ab humeris.
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Da même, les différents scapulaires ne doivent pas être tellement attachés les uns aux autres, qu'ils paraissent n'en faire qu'un : ce qui arriverait s'ils étaient cousus les uns sur les autres par tout le contour, ou s'ils étaient superposés et fixés ensemble par les quatre coins.
En effet, d'après une décision de la S. Gongr. des Indulgences du 26 mars 1887, décision approuvée par N. S. P. le Pape le 27 avril de la même année, les scapulaires doivent être distincts l'un de l'autre, c'est-à-dire qu'il doit y avoir réellement quatre ou cinq scapulaires, réunis ensemble par autant de cordons, ou, si l'on veut, par un seul et même cordon double ; mais il ne faut pas qu'il n'y ait qu'un seul scapulaire sur lequel on aurait cousu des bandes de drap de diverses couleurs *.
Pour ce motif, il ne paraît plus pos^ibIe d'admettre ce qui était accordé jadis par plusieurs auteurs, à savoir qu'on peut, en se servant de morceaux de drap de différente grandeur, les placer les uns sur les autres et les coudre ensemble, de telle manière que le bord seul de chaque scapulaire reste visible.
c) Nous pensons même que, dans la pratique, il n'y a guère que trois manières de se conformera la décision ci-dessus énoncée :
1) Conserver à chaque scapulaire ses propres cordons, et coudre ensemble les morceaux de drap par leurs bords supérieurs ;
2) Réunir de même par leur bord supérieur tous les différents scapulaires, mais en les attachant tous à un même cordon double, lequel doit être de laine rouge, si au nombre des scapulaires se trouve celui de la Passion ;
3) Après les avoir réunis par les bords supérieurs, les coudre encore tout au plus un peu par le centre, de manière cependant que les bords restent séparés sur les trois autres côtés.
Dans ces trois manières, surtout dans la troisième, il faudrait avoir soin que le scapulaire blanc et le scapulaire rouge (s'ils s'y trouvent) soient l'un le premier et l'autre le dernier de la série : le scapulaire de la sainte Trinité, afin que sa croix rouge et bleue reste visible, et celui de la Passion, pour que les deux images de Jésus crucifié et des SS. Cœurs de Jésus et de Marie,
1. Scapiilaria sint distincta, i. e., vere quinque scapidaria sive tolidem Bive duobns tantum funiculis unita...,, non vero tinum tantum scapulare
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qui paraissent en constiLuer une partie essentielle, ne soient pas cachés par un des autres scapulaires.
d) Les fidèles peuvent, sans autorisation particulière, porter ainsi plusieurs scapulaires réunis; mais le prêtre, bien que muni au préalable, comme cela est requis, du pouvoir de donner chacun des scapulaires différents, a besoin d'une permission spéciale expresse, pour les imposer tous à la fois en se servant de la formule plus courte que la S. Congrégation des Rites a approuvée pour les PP. Bédeinptorisles, etc. (Voir cette formule à la III« Partie) *. Toutefois, si un prêtre, autorisé à bénir et à imposer les différents scapulaires, employait, sans permission spéciale du Saint-Siège, cette formule abrégée, la bénédiction et la réception ainsi faites seraient valides, comme sauvegardant les points essentiels (déclaration de la S. Congr. des Indulgences, Rescr. ai^^/i., pas". '680, ad 3) ; mais elles seraient illicites, parce que, d'après l'ordre du Saint-Siège, on doit s'en tenir aux formules ordinaires pour bénir et imposer les scapulaires, si l'on n'est pas spécialement autorisé à faire autrement (voyez section IV^, Confrérie du scap. du Carmel, 3® décret de Scapiilaribus, ad IV).
Pour obtenir l'autorisation de faire usage de cette formule abrégée, on peut s'adresser soit à la Secrétairerie des Brefs ou des Mémoriaux, soit à la S. Congrégation des Rites. Nous donnons à la fin de la IIP partie une formule dont on peut se servir pour celte demande, si l'on croit avoir une raison suffisante de la faire. L'induit de concession que donne la S. Congrégation des Rites, porte toujours qu'on ne peut user de cette formule abrégée, si l'on n'a reçu des différents supérieurs d'Ordre la faculté de bénir et d'imposer chacun des scapulaires. — Mais lors même que cette restriction ne serait pas exprimée formellement dans la concession (comme il arrive pour les induits émanés de la Secrétairerie des Brefs), on n'en serait pas moins obligé, et cela sous peine de nullité de ladite concession, de se
1. Désormais le scapulaire du Mont-Carmel ne pourra plus être imposé avec les autres par une seule et même formule. Ainsi l'a décidé un récent décret de la S- Congr. des Indulgences, en considération du respect et de la vénération toute particulière dus à ce scapulaire : honoris et devolionis causa. Voyez ce décret dans la section IV', Confrérie de N.-D. du Mont- Carmel. Mais rien n'empêche de porter ce scapulaire uni à tous les autres,pourvu qu'il ait été bénit par une formule spécial'^-
procurer auprès dos chefs d'Ordre chacun des pouvoirs en question {Rescript, auth., p. 680, ad 1).
Il faut toutefois excepter le cas où les deux pouvoirs, celui de donner les différents scapulaires et celui d'user d'une formule unique et abrégée, seraient donnés en termes exprès dans l'acte mènVè 'de concession, comme cela se fait dans l'induit que la Congrégation de la Propagande accorde à tous les prêtres qui dépendent d'elle (facultas benedicendi et imponendi quinque scapularia^ ac utendi quoad quatuor ex illis unica formula). Notons encore que celui qui a reçu lesdits pouvoirs des différents chefs d'Ordre, et qui de plus est autorisé par le Saint-Siège à employer la formule abrégée, ne jouit pas encore par là même du privilège de certains religieux, dont nous avons parlé plus haut à la page 395, c. : par conséquent, il devra lui-même imposer les scapulaires aux fidèles, et inscrire ceux-ci ou les faire inscrire au registre de la confrérie, etc., comme nous l'avons dit à la page 394, b.
11. Enfin, il est bon de savoir que Sa Sainteté Léon XIII, par rescrit de la S. Congrégation de la Propagande en date du 20 juillet 1884 (Acta S. Sedis, XVII, 242), arevalidé toutes les réceptions à n'importe quel scapulaire, qui auraient été faites antérieurement de bonne foi, mais invalidement.
Par conséquent, tous ceux dont l'admission dans une confrérie ou dans une association pieuse de scapulaire aurait été défectueuse en quelque manière que ce soit, peuvent, malgré cela, si leur admission a précédé le 20 juillet 1884, gagner les Indulgences propres à chaque scapulaire.
Après avoir exposé ces notions générales, nous passons à ce qui concerne en particulier ceux des scapulaires dont on ne peut se faire revêtir sans entrer dans une confrérie ; quant aux autres, à savoir celui de la Très-Sainte-Trinité, celui du Monl-Carmel et celui des Sept Douleurs, qui sont inséparables des confréries du même nom, nous en parlerons dans lu section IV*, Confréries et Associations, elc K
1. Outre les cinq ou six scapulaires plus connus, dont nous parlons en détail dans ce livre, il y en a plusieurs autres moins répandus. Tels sont: le Scapulaire noir des PP. Passionisles (liescr. auth. II, n. îiGl et celui dj saint Camille de Leilis, le patron des malades (t6i(/., p. 624, III). Il en est un auire que les PP. missionnaire^ du Précieu\-Sanj>: ont^ couluino de di-itribuer : nous en parlerons quand il sera question de la Confrérie du PréciritxSang. Nous en ferons conna'lre un autre encore dans l'article sur le tiers ordre ("voyez section IV»).
Le Scapulaire rouge ou Scapulaire de la Passion
Ce scapulaire sest introduit parmi les fidèles à la suite d'une apparition dont Notre-Seigneur a favorisé une sœur de la Charité en l'année 1846, le soir de l'octave de saint Vincent de Paul. D'après le récit qu'elle en fit à son supérieur général, elle crut voir le Sauveur tenant à la main un scapulaire rouge dont les cordons en laine étaient de la même couleur. Sur un côté du scapulaire, le divin Sauveur était représenté attaché à la croix ; au pied de la croix se trouvaient les instruments de la Passion, et tout autour on lisait ces paroles : Sainte Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sauvez-nous. Sur l'autre côté se voyaient les images des SS. Cœurs de Jésus et de Marie ; une croix rayonnante paraissait sortir des deux cœurs, et au-dessous on lisait en exergue : Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, protégez-nous.
En même temps la sœur croyait reconnaître le vif désir du divin Sauveur que ce scapulaire fût répandu parmi les fidèles, afin de leur rappeler sa sainte Passion et son ardent amour envers les hommes.
Cette apparition se répéta plusieurs fois ; le jour de l'Exaltation de la sainte Croix de la même année, la pieuse religieuse entendit de la bouche du Sauveur ces consolantes paroles : Une grande augmentation de foi, d'espérance et de charité est réservée tous les vendredis à ceux qui portent ce scapulaire.
Le supérieur général de la congrégation de la Mission ne fit pas d'abord grand cas de ces apparitions ; toutefois il en rendit compte au pape Pie IX dans un voyage qu'il fit à Piome en juin 1847. Non seulement le souverain pontife Técoula avec le plus vif intérêt, mais aussitôt, par un rescrit du 25 juin 1847, il accorda à tous les prêtres de la Mission connus sous le nom de Lazaristes le pouvoir de bénir et de distribuer le scapulaire de la Passion. Par un autre rescrit du 21 mars 1848, leur supérieur général reçut la faculté de communiquer le même pouvoir à d'autres prêtres séculiers ou réguliers.
Ce scapulaire doit être fait d'une étoffe de laine rouge, ainsi que les cordons; l'un des deux carrés de drap doit porter l'image du Sauveur crucifié, l'autre celle des SS. Cœurs de
1. P. Ulrich, Trésor spirituel, pag. 210, et Labis, Notices et Instructions sur tes scapulaires.
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Jésus et de Marie, selon la description qui en a été faite plus haut. Du reste, toutes les autres règles que nous avons déjà données pour les scapulaires en général, sont également applicables ici (v. p. 391 sqq.). Si ce scapulaire est suspendu avec d'autres à un seul cordon double, il faut bien observer ce que nous en avons dit à la page 401.
L'inscription des noms de ceux qui reçoivent ce scapulaire n'est ni exigée ni même désirée, car il ne s'agit ici ni d'une confrérie ni d'une congrégation, mais d'une simple dévotion. Ceux donc qui reçoivent ce scapulaire» n'ont d'autre obligation que de le porter constamment et d'accomplir les conditions nécessaires pour l'acquisition des Indulgences (v. plus haut, p. 399 sqq.j. C'est la déclaration que fit au P. Schneider le R. P. procureur de la congrégation de la Mission de Rome (Monte Citorio) vers la fin de l'année 1882 ; déjà auparavant, le 5 mars 1862, le secrétaire du supérieur général des Lazaristes de Paris (rue de Sèvres, 95) avait répondu dans le même sens : D'après une déclaration venue de Rome, disait-il, nous estimons que l'inscription des noms n'est plus nécessaire pour gagner les Indulgences (v. Labis, loco cit., 71 ; voir aussi section IV« : Confiserie de N. D. du Carmel, 3^ décret de la S. Congr.,adV).
On trouvera dans la III*^ partie la formule de bénédiction pour ce scapulaire appelé Scapulare rubrum Passionis et sacratissimi Cordis D. N. J. Chr. necnon et Cordis aniantissimi et conipatientis beatœ Mariœ Virg. immacidatœ. Pour l'emploi de cette formule, voyez ce que nous avons dit p. 394 sqq.
Indulgences. — I. Plênières :
!• Le jour de la réception dio scapulaire. Pour gagner cette Indulgence il faut se confesser, communier, visiter une église ou un oratoire public, et y prier pendant quelque temps aux intentions du Souverain Pontife. — !2M V article de la mort: si l'on reçoit les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, ou qu'on invoque du moins le saint nom de Jésus, de cœur, si on ne peut le faire de bouche (Pie IX. — Rcscrit de la S. Congrégation des Indulgences, du 19 juillet 1850 : licscr. auth. p. 285). —S" Tous les vendredis de Vannée^ pour ceux qui, revêtus de ce scapulaire, s'approchent ces jours-là des sacrements, méditent quelque temps sur la Passion de Noire-Seigneur, et prient aux intentions de l'Eglise. (Pie IX. — Rescrit de la Secrétairerie des Brefs, du 21 mars 1848). — Dans une audience du 13 septembre 1850, le
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même pcntife permit que cette dernière Indulgence pourrait être gagnée le dimanche suivant par ceux qui auraient été légitimement empêchés de se confesser et de communier le vendredi (Rescr. auth., 1. c).
II. — Partielles
1) Sept ans et sept quarantaines^ chaque vendredi, si l'on s'approche des sacrements et qu'on récite, en pensant à la Passion de N. S. J. C, cinq Pater, cinq Ave et cinq Gloria. — 2) Trois ans et trois quarantaines, en quelque jour de l'année que ce soit, pour celui qui, contrit de cœur, consacre au moins une demi-heure à la méditation des souffrances de notre Sauveur. — 3) Deux cents jours, chaque fois que, baisant ce scapulaire d'un cœur contrit, on récite le verset : Te ergo quœsumus, tuis famulis subveni, quos pretioso sanguine redemisti. « Nous vous en supplions, Seigneur, secourez vos serviteurs, que vous avez rachetés de votre sang précieux » (Pie IX. — Rescrit de la Secret, des brefs du 25 juin 18i7).
Il n'est pas dit dans les documents relatifs à ces Indulgences qu'elles soient applicables aux âmes du purgatoire.
Le Scapulaire bleu de l'Immaculée-Conception
Ce scapulaire a été révélé, au commencement du xvii« siècle, par Notre-Seigneur et sa divine Mère à la vénérable Ursule Benincasa, fondatrice des religieuses théatines à Naples.
Saint Philippe de Néri eut en grande estime cette illustre servante de Dieu, dont les admirables vertus ont été déclarées héroïques par un décret de Pie VI, du 7 août 1793. La vénération qu'on lui témoignait, même de son vivant, était si grande, raconte son historien, que sept des principaux citoyens de Naples, vinrent au moment de sa mort la supplier à genoux de vouloir bien être auprès de Dieu la patronne de la ville. Ursule était tout embrasée du divin amour, et ne respirait que zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. Dans une extase dont elle a été honorée le jour de la fête de la Purification, la sainte Vierge lui apparut tenant entre les mains son divin enfant : elle était revêtue d'une robe blanche et d'un manteau bleu ; un chœur de vierges vêtues de la même manière l'environnait.
1. Extrait de l'opuscule : Parvi cserulei scapularis in honorent B. M.
V. immaculntae. cui clerici regulares benediclionem imper tiuntur, brevis
notio et iyidulgentiarum adnexarum catalogus. On reçoit à Rome cet
opuscule en même temps que le pouvoir de bériir et d'imposer le scapulaire
bleu. ^
Avec la tendresse d'une mère, Marie adressa à la fervente religieuse ces douces paroles : « Prends courage, Ursule, essuie (f tes larmes: une joie pure va remplacer tes soupirs: vois dans « mes bras mon Jésus qui est aussi le tien, et écoute altentive- « ment les ordres qu'il va te donner )>. Aux paroles de la B. Vierge Mère de Dieu succédèrent celles de son Fils. Jésus fit alors clairement connaître à la vénérable Ursule que sa volonté était qu'elle bâtît un ermitage, où vivraient selon la règle des ermites trente-trois religieuses vêtues comme l'était Marie sa très sainte mère et sous le vocable de son Immaculée Conception ; il promit des grâces toutes spéciales et une surabondance de biens spirituels à toutes celles qui embrasseraient ce genre de vie et pratiqueraient ce qui dans la suite serait prescrit dans ce pieux asile. La pieuse fondatrice, s'adressant alors à Notre- Seigneur, le pria de vouloir bien étendre ces faveurs à ceux qui, demeurant dans le siècle, y vivraient dévoués à ïauguste Vierge conçue sans péche\ y garderaient la chasteté selon leur état, et porteraient \e, petit scapulaire bleu. Pour l'assurer que sa prière était exaucée, Notre-Seigneur lui fit voir, pendant cette extase, des anges tenant en main un grand nombre de ces scapulaires et les répandant de tous côtés sur la terre.
A la suite de cette vision, la servante de Dieu se mit aussitôt à confectionner de petits scapulaires bleus et à les distribuer à un grand nombre de personnes, après les avoir fait bénir par un prêtre. Les fidèles les reçurent et les portèrent avec piété et respect; et, à mesure que cette pieuse pratique se répandait, on vit se multiplier les fruits de sanctification et de salut. La vénérable Ursule eut la consolation de la voir avant sa mort se généraliser et s'établir sur des fondements solides.
Afin de conserver et d'augmenter ces fruits si précieux, le pape Clément X, par bref du 30 janvier 1671 accorda aux clercs ré- /.;aliers théatins, chargés de la direction spirituelle de l'ermitage d'Ursule Benincasa el de ses compagnes, le pouvoir de bénir et d'imposer aux fidèles le petit scapulaire bleu. — Clément XI concéda plusieurs Indulgences à ceux qui le porteraient (bref du 12 mai 1710) ; d'autres concessions furent faites dans la suite. - Enfin par bref du 19 septembre 1851, Pie IX autorisa le supérieur général des Théatins à communiquer à tout prêtre séculier ou régulier qui en ferait la demande le pouvoir de bénir et d'imposer ce scapulaire.
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Les deux fins principales que doivent se proposer les personnes qui portent ce saint habit sont : 1) d'honorer ce glorieux privilège de Marie, et 2) de demander à Dieu la conversion de ceux qui vivent égarés dans les sentiers du vice. — Il n'y a point de prières ni de bonnes œuvres déterminées prescrites à cet effet ; on laisse au choix de chacun de faire celles que sa piété lui suggérera ou que lui conseillera son confesseur, pour apaiser la justice de Dieu et attirer sur les pécheurs les effets de sa miséricorde *.
Ce scapulaire se compose de deux morceaux de laine bleue. Cette couleur est absolument nécessaire {Decr. auth., n. 307, ad 1) ; mais, ainsi que l'a déclaré le R. P. secrétaire des Théatins le 3 juillet 1871, il est indifférent que la teinte en soit plus ou moins foncée. — L'image de l'Immaculée Conception, sans être requise, peut y être attachée par dévotion. Quant aux cordons, ils peuvent être en quelque matière que ce soit, et de n'importe quelle couleur.
Du reste, toutes les règles générales données plus haut (p. 391, sqq.) sont applicables ici. On trouvera à la page 401, n. 10, ce qu'il faut observer quand on réunit ce scapulaire à d'autres pour les porter tous ensemble à un même cordon.
Pour obtenir le pouvoir de le conférer, il faut s'adresser au Révérendisme P. général des Théatins (Roma, S. Andréa délia Valle). On trouvera dans la \W partie la formule approuvéepour bénir et imposer ce scapulaire.
Les fidèles qui le reçoivent ne sont pas obligés d'entrer dans une confrérie ou une association pieuse : il n'est donc pas nécessaire qu'ils se fassent inscrire sur un registre. Que si les Théatins demandent qu'on leur envoie les noms des récipiendaires, c'est uniquement pour se rendre compte de leur nombre et juger ainsi du progrès de cette dévotion.
Nous donnons les Indulgences d'après le catalogue approuvé par la S. Congrégation, d'abord le 12 juillet 1845, puis à différentes reprises dans la suite, et finalement le 26 août 1882 {Rescr. auth., II, n.57) 2.
1. On pourrait utilement, à cet elTet, réciter chaque jour le petit chapelet de rimmaculée-Conception dont nous avons parlé, page 192, n» 58. Cette pratique pieuse est du reste spécialement recommandée dans l'opuscule des Théatins, Brevis Nolio, cité plus haut. On conseille de même de répéter souvent les deux oraisons jaculatoires qu'on trouvera ci-dessus, pasre 126, n.8, et p. 121, n. 13.
2. Lesr-documents originaux concernant la concession de ces Indulgence»
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Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purgatoire (Pie IX, 7 juin 1850). Les conditions requises pour gagnei chacune d'elles ne sont pas indiquées en détail dans le sommaire ou catalogue. En général, pour avoir droit aux Indulgences plénicres, on doit se confesser, communier, visiter une église et prier aux intentions ordinaires.
A. Indulgences plénières :
1) Le jour de la réception. — 2) Le jour de la première messe, pour le nouveau prêtre. — 3) A l'article de la mort. — 4) Pendant les exercices d'une retraite, une fois l'an. — 5) Le premier dimanche de chaque mois. — 6) Tous les samedis de carême. — 7) Le dimanche de la Passion et le vendredi suivant. — 8) Le mercredi, le jeudi et le vendredi de la semaine sainte. — 9) Aux fêtes de Noël, de lÉpiphanie, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, de la Trinité. — 10) Aux fêles de l'Immaculée Conception, de la Nativité, de la Purification, de l'Annonciation et de l'Assomption de la T. S. Vierge. — 11) Aux fêtes principales des clercs réguliers de la congrégation des Théatins, c'est-à-dire : le 7 août, fête de saint Cajétan ; le 14 septembre, fête de l'Exaltation de la sainte Croix; le 10 novembre, fête de saint .\ndré Avellin ; le 19 mars, fête de saint Joseph ; le "li mars, fêle du bienheureux Joseph-Marie Thomasius, de la congrégation des Théatins ; le 3 mai, fêle de l'Invention de la sainte Croix; le 17 juin, fête du bienheureux Paul Buralis, de la congrégation des Théatins; le 24 juin, fête de saint Jean-Baptiste ; le 29 juin, fête des apôtres saint Pierre et saint Paul; le dernier dimanche de juillet ; le 2 août, fêle de Notre-Dame des Anges ou de la Portioncule ; le 28 août, fête de saint Augustin ; le 29 septembre, fêle de l'archange saint Michel ; le 2 octobre, fête des saints Anges gardiens; le lo octobre, fêle de sainte Thérèse; le l""" novembre, fêle de tous les Saints; le 13 décembre ^ fête du bienheureux Jean Marinonius, de la congrégation des Théatins. — 12) A plusieurs autres jours de l'année, savoir : le premier et le dernier jour d'une neuvaine préparatoire à la fêle de Noël; une fois l'an pendant l'exposition du Saint-Sacrement pour les Quarantes-Heures; une fois chaque année, au jour qu'on aura choisi, et une autre fois au jour fixé par le général des Théatins : le T. R. Père a désigné pour
si nombreuses nous sont inconnus, et ne sont pas indiqués au catalogue. Le premier bref de Clément XI, du 12 mai 1710, ae cobtient aue trois IndulLrences plénières et une partielle (V. P. Théod. a Sp. S., Il, p. 313, et Bescript. auth., i, n. 3-2).
1. C'est Pie IX qui a accordé les Indulgences du 24 mars, du 17 juin et du 13 décembre, à tous les fidèles qui, après la confession et la communion visitent une église des Théatins (bref du 2'» juillet 1860).
LE SCAPULAIRE BLEU DE l'iMMACULÉE CONCEPTION 4U
cela le 12 avril, anniversaire de la canonisation de saint Cajélan. — !3) Les Indulgences des stations de Rome, aux jours désignés par le missel romain, si l'on visite ces jours-là une église des Théatins et qu'on y prie aux intentions ordinaires i. — 14) Les Indulgences des sept basiliques de Rome, deux fois diaqioe mois, si l'on prie devant les sept autels d'une église de Théatins, — 15). Deux fois par mois, si l'on prie dans une église de Théatins, les Indulgences accordées à ceux qui visitent le S. Sépulcre et laTerre-Sainte de Palestine. — 16) De plus, on peut gagner toutes les Indulgences des sept basiliques de Rome, de la Portioncule, de Jérusalem, de Saint-Jacques de Compostelle ^, en récitant six Pater, six Ave et six Gloria, en l'honneur de la très sainte Trinité et de la Vierge Marie conçue sans péché, avec l'intention de demander à Dieu l'exaltation de la sainte Église, l'extirpation des hérésies, la paix et l'union entre les princes chrétiens.
En outre, la Congrégation des Indulgences, par décret du 31 mars 1856, déclare que lesdites Indulgences des sept églises de Rome, de la Portioncule, de Jérusalem et de Saint-Jacques de Compostelle peuvent être gagnées aussi souvent [toties quoties) qu'on récite, en quelque lieu que ce soit, les six Pater, \essixAve et les six Gloria, en se conformant toutefois au décret de la S. Congrégation des Indulgences du 7 mars 1678, Delatx sxpius ^, ap-
1. Là où il n'y a pas d'église des Théatins, on peut visiter une autre église, pourvu qu'il s'y trouve un autel de la T. S. Vierge Marie. Celte autorisation accordée par Pie IX, le 3 décembre 1847, vaut pour toutes les Indulgences suivantes, qui exigent une visite à l'église des RR. PP. Théatins (Rescr. auth., p. 579).
2. Cette église a toujours passé pour une de celles qui sont les plus riches en Indulgences. Le R. P. Schneider en ayant demandé un catalogue authentique, le T. R. Ans. Vittoria, chanoine de l'église cathédrale métropolitaine de Compostelle, lui répondit par un document muni du sceau du chapitre métropolitain. De ce document il appert que les Indulgences de Compostelle indiquées en détail sont en très petit nombre, et que Pie IX seulement, à la date du 23 mars 1853. accorda à tous ceux qui visitent l'église de ce célèbre pèlerinage les mêmes Indulgences que l'on gagne en visitant l'église de Latran à Rome (Rescr. auth., II, n. 6). Ledit document se termine par ces mots : « L'église métropolitaine et cathédrale de Compostelle est, dit-on, enrichie encore de beaucoup d'autres Indulgences et faveurs spirituelles ; maison n'en possède pas de titre probant et digne de foi » (quarum tamen titulus legitimus non extat).
3. Dans la décision de la ri. Congrégation des Indulgences du 14 avril 1856 (Decr. auth., n. 374, ad 3), comme aussi dans l'approbation du présent sommaire, cette même Congrégation maintient toujours que le toties quoties en question doit s'entendre dans un sens conforme au décret du 7 mars 1678. — Or voici la teneur de ce dernier décret : (S. Congregatio déclarât), semel dumtaxat in die plenariam Indul^entiarn in certos dies ecclesiam visitanti' hus concessam, vel aliud pium opus peragentibus, lucrifieri (Decr. auth., n, 18, in fine).
prouvé par Innocent XI. Il n'est pas nécessaire de dire ces prières à genoux (Décret. 'auth., n. 398, ad 2), ni d'y ajouter quelque autre oraison, ni même de recevoir les sacrements ; mais, pour gagner ces Indulgences, qui sont toutes applicables aux âmes du purgatoire, il suffit de réciter six fois le Pater, VAveei le Gloria Patrie de la manière susdite. Ce décret de !a Congrég. a été confirmé par Pie IX le 14 avril de la même année 1856.
B. — Indulgences partielles.
I. Soixante ans, pour ceux qui chaque jour font une demiheure de méditation ou oraison mentale.
II. Vingt ans, chaque fois qu'on visite les malades, afin de les soulager spirituellement ou corporellement, ou, si on ne le peut pas, chaque fois qu'on récite pour eux cinq Pater, cinq^ve, cinq Gloria, etc. ; — vingt ans aussi, aux octaves des fêtes de Notre- Seigneur Jésus-Christ; aux fêtes des saints de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin, de l'ordre des Frères prêcheurs, de l'ordre des Carmes, de l'ordre de la T. S. Trinité pour la rédemption des captifs, et de l'ordre des Servîtes *.
La Raccolla, qui fait loi, dit la même chose (page xxvi), en ces termes : « L'Indulgence plénière accordée à ceux qui visitent une église en certains jours, ou à ceux qui accomplissent quelque autre bonne œuvre, ne se peut gagner qu'une fois par jour »,
Cependant on ne voit pas bien clairement comment, pour entrer dans la pensée de la S. Congrégation, l'on doit appliquer au cas présent le décret de 1678, Faut-il en conclure que les Indulgences plénières des sept basiliques de Rome, etc., ne peuvent être gagnées qu'une /"ois le jour, par la récilation des six Pater, six Ave et six Gloria, mais que les Indulgences partielles peuvent être gagnées chaque jour plusieurs fois, par la récilation réitérOe des mêmes prières ? ou bien faut-il dire qu'on ne peut participer qu'une fois par jour à celles des Indulgences plénières qui exigent la visite des basiliques à des jours détermines, tandis que toutes les autres Indulgences plénières et partielles pourraient être gagnées à plusieurs reprises dans une même journée? Quoi qu'il en soit, depuis que le Saint-Père a cessé d'admettre cette Indulgence toties quoties dans le catalogue du tiers-ordre (auquel cette concession a été faite en premier lieu, comme il semble) et surtout après la dernière réponse de la S. Congrégation des Indulgences citée plus haut (page 288) au sujet des Indulgences du Chemin de la Croix, le meilleur parti à pi'endre sera de dire les ë'\x Pater, etc., du scapulaire bleu, avec l'intention de gagner toutes les Indulgences accordées à cette pieuse pratique par le Saint-Siège.
1. Voici la liste de ces fêtes, telle qu'on la donne généralement, quoique ce ne soit pas d'après un catalogue authentique:
a) De l'ordre des ei^mites de Saint Augttstin.
i9 janv. S. Fulgence Ruspensis, év, 10 fév. S. Guillaiime, duc d'Aquitaine,
COIlf.
17 mars. S. Patrice, évêque, 4 mai. Ste Monique, veuve.
17 mai. S. Possidius. évêque.
12 juin. S. Jean de S.-Facond, conf.
13 août. S. Simplicien, évoque.
16 — S. Alypius, évêque.
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III. Sept ans et sept quarantaines, à toutes les petites fêtes de la T. S. Vierge; — et chaque fois qu'on reçoit les sacrements de pénitence et d'Eucharistie, — ou que l'on accompagne le S. Viatique ; — chaque fois aussi qu'on dit sept Pâte?', sept Ave et sept Gloria, pour un malade qui vient de communier. — Item, à toutes les fêtes auxquelles est attachée une Indulgence plénière, si l'on visite une église de Théalins (v. la note 1 de Ja p. 411). La confession et la communion ne sont pas prescrites pour gagner cette Indulgence. — Item, chaque jour, aux vêpres, quand on dit le Salve Rer/ina, et qu'on prie pour les besoins de l'Église. — Même Indulgence tous les jours une fois, depuis la Sepluagé-
23 août. S. Libératus, avec ses com
pagnons, martyrs.
5 septembre. S. Antoine, mart.
■10 — S. Nicolas de Tolentino, conf.
18 — S. Thomas de Villeneuve, év. '
16 octobre. Ste Maxime, vierge, et ses compagnes, martyres.
16 décembre. Les Stes Vierges d'Afrique.
b) De l'ordre des Frères prêcheurs.
23 janv. S. Raymond de Pennafort, c. 13 lévrier. Ste Catherine de Ricci, v.
7 mars. S. Thomas d'Aquin, conf.
et doct.
5 avril. S. Vincent Ferrier, conf.
20 — Ste Agnès de Monte-Pulciano, v.
29 — S. Pierre, martyr.
30 avril. Ste Catherine de Sienne, v.
5 mai. S, Pie V, pape.
10 — S. Antonin, évèque.
4 août. S. Dominique, conf.
16 — S. Hyacinthe, conf.
30 — Ste Rose de Lima, vierge, i 10 octobre. S. Louis Bertrand, c.
c) De l'ordre des Carmes.
22 janv. S. Anastase, mart.
28 — S. Cyrille, év. et doct.
4 février. S. André Corsini, év.
12 — S. Denis, pape.
13 — Ste Euphrosyne, vierge.
14 — S. Télesphore, pape.
lo — S. Pierre Thomas, év. et mart.
S. Berthùld, conf
8 avril. S. Albert, patriarche de Constantinople.
ri mai. S. An gèle, mart.
!0 — S. Simon Stock, conf, 2i — Translation de S. Jean de la Croix.
St3
25 mai. Ste .Madeleine de Pazzi, v.
14 juin. S. Elisée, prophète.
13 juillet. .Transi, de Ste Thérèse, v.
20 — S. Elle, prophète.
7 août. S. Albert, confesseur.
27 — Transfixion du cœur de
Thérèse, v.
2 sept. S. Brocard, confesseur.
25 — S. Gérard, év. et m.
21 octobre. S. Hilarion, abbé.
26 — Transi, de S. André Corsini, év.
30 — S. Séraphin, év.
14 novembre. Tous les saints de l'ordre des Carmes.
14 décembre. S. Spiridion, év.
16 — Transi, de Ste Mad. de Pazzi, v.
d) De l'ordre de la Très-Sainle-Trinité.
8 février. S. Jean de Matha, c. — 13 novembre. Tous les saints de cet Ordre. — 20 novembre. S. Félix de Valois, c.
e) De l'ordre des Servîtes.
19 juin. Ste Julienne de Falconieri, v. — 23 août. S. Philippe Beniti, conf
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sime jusqu'au dimanche des Rameaux, si ron communie et qu'on récite sept fois le Pater, VAve et le Gloria, pour les besoins de l'Lglise. — Item, aux fêtes de l'Invention et de l'Exaltation de la sainte Croix, si l'on fuit une aumône ces jours-là ; — à trois vendredis de chaque mois, si l'on communie; — à sept jours d'une neuvaine préparatoire à la fête de Noël; — tous les lundis, quand on visite le T. S. Sacrement.
IV. Cinq années aicinq quarantaines, tous les jours, si l'on visite une église de Théatins ou toute autre église, et qu'on y dise cinq fois le Pater, VAvs et le Gloria.
V. Indulgence de trois cents jours, lous les jours de l'octave de la Pentecôte. — Deux cents jours, chaque fois qu'on assiste au sermon. — Soixante jours, pour chaque œuvre pie. — Cinquante jours, quand on invoque pieusement les SS. noms de Jésus et de Marie, ou quand on dit un Pater, un ^ueetun Gloria dans une église pour les vivants et les défunts.
Enfin, toutes les messes qui se disent, à quelque autel que ce soit, pour un associé qui a porté ce scapulaire, jouissent du bienfait de l'autel privilégié.
Les Petites Images dites « scapulaires du Sacré-Cœur
L'origine de ces scapulaires remonte à la bienheureuse Marguerite-Marie elle-même.
Dans une lettre qu'elle écrivit le 22 mars 1686, l'humble vierge de Paray supplie son ancienne supérieure, la révérende Mère de Saumaise, de faire faire de petites images du Sacré-Cœur, parce que le Seigneur Jésus désire que ses amis portent sur eux celte image. Elle-même confectionna un bon nombre de ces pieux emblèmes, et les fît porter à ses jeunes novices.
Déjà sans doute on donnait le nom de scapulaire à ces petites images : car, dans un livre publié en 1691 parle P. Croiset, S. J. qui avait été en relations fréquentes avec la Bienheureuse, on trouve une prière à l'usage de ceux qui portent le scapulaire des SS. Cœurs de Jésus et Marie. Mais ce ne fut qu'en 1720, aux jours lugubres de la peste de Marseille, qu'on vit se répandreparrailamasse des fidèles, sous le nom de sauteqarde, le scapulaire du Sacré-Cœur tel qu'il est connu encore de nos jours. Il consistait en un morceau d'étoile de laine blanche sur lequel était brodée ou cousue en rougel'image du Cœur
1. Cfr le Scapulaire du S. C, par E. des Buttes, approuvé par Mgr l'archevêque de Toulouse. Paris, Tolra, 1880. — Vie d'Anne-Madeleine de Remusat, par Mf?r Van den BERr.HE, Paris, 1877. — Rescr. auth., p. 6ti3, et ActaS. Sedis, VII, 156.
LES SCAPULAIRES DU SACRÉ-CŒUR
de Jésus, et tout autour se lisaient ces paroles d'une sainteaudace : Arrête ! le Cœur de Jésus est là ! Une digne émule de la bienheureuse Marguerite-Marie, la vénérable Madeleine de Rémusat, à qui Notre- Seigneur avait révélé à l'avance et les ravages du fléau et le secours merveilleux que les Marseillais trouveraient dans la dévotion à son Sacré-Cœur, confectionna, avec l'aide de ses sœurs de la Visitation de Marseille, de's milliers de ces scapulaires, elles fit répandre à profusion dans la ville et dans les environs. L'histoire raconte que mainte et mainte fois le fléau destructeur s'arrêta comme par miracle devant cette armure victorieuse.
Depuis lors ce scapulaire s'est beaucoup répandu dans divers pays. En 1748, le pape Benoît XIV en envoya une grande quantité à la pieuse reine Marie Leczinska. Pendant les horreurs de la révolution française, les pieux fidèles aimaient à porter la sauvegarde du Sacré-Cœur. C'étaient, au dire de leurs bourreaux inhumains, les livrées du fanatisme, et Ton s'en servait, dans les tribunaux de ce temps, comme de pièce de conviction, ainsi qu'il arriva, entre beaucoup d'autres, pour l'infortunée Marie-Antoinette et pour la sœur Catherine Joussemet, de la Roche-sur- Yon, qui fut trouvée porteuse de deux cent cinquante de ces précieuses sauvegardes.
De nos jours, la dévotion au scapulaire du Sacré-Cœur s'est propagée avec une nouvelle vitalité, surtout depuis qu'on a vu en 1866, pendant les ravages du choléra à Amiens, à Roubaix, au Caire, etc., se renouveler des prodiges semblables à ceux qui s'étaient opérés durant la terrible peste de Marseille, depuis aussi que, dans la guerre de 1870. le scapulaire du Sacré-Cœur a servi plus d'une fois à nos soldats de sauvegarde miraculeuse conti'e les balles ennemies'.
Jusqu'à ces derniers temps cependant, il n'y avait aucune Indulgence attachée à ces petits scapulaires. Mais, le 18 octobre 1872, Pie IX, pour répondre à un pieux désir exprimé par son Éminence le cardinal CuUen, archevêque de Dublin, accorda une Indulgence de cent jours à tous les fidèles qui, portant suspendu à leur cou, à peu près à la manière des scapulaires proprement dits, le pieux emblème du Sacré-Cœur, tel que nous l'avons décrit ci-dessus, récitent d'un cœur contrit un Pater, un Ave et un Gloria. Le rescrit autographe par lequel Pie IX fît cette concession, a été r^.mis le 18 décembre 1872 à la S. Congrégation des Indulgences, conformément au décret du 14 avril 1856 (voyez ci-dessus, p. 101-102, n° 1).
Dans un bref daté du 28 mars 1873, et adressé à l'évêquede Ratisbonne, le même pape confirma pour tous les fidèles la concession que nous avons mentionnée.
i. Cfr Messager du Sacré-Cœur, t. XIX, p. 180; voir aussi dans le Monde n. du '20 décembre 1869, lettres du Fr. lldefonse et du Fr. Séraphin, frères de laDoctrine chrétienne.
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Il ajouta en outre que celle Indulgence serait applicable, par voie de suffrage, aux âmes du purgatoire.
Enfin, dans un autre bref, du 20 juin 1873, on trouve la réponse à deux questions relatives à cette petite image : 1° Ce n'est pas un scapulaire dans le sens strict du mot, mais simplement un emblème, une image [signum) du Sacré-Cœur. Par conséquent, les règles générales données plus haut pour les scapulaires proprement dits, ne lui sont pas applicables. Il n'est donc besoin ici ni de bénédiction, ni d'imposition, ni d'inscription des noms sur un registre ; mais il suffit de porter suspendu au cou et tombant sur la poitrine cet insigne fait d'une étoffe de laine blanche et représentant le Sacré-Cœur de Jésus. — 2° L'oraison jaculatoire : Arrête! etc., citée plus haut, n'est pas essentielle à ce petit scapulaire : on peut donc la conserver ou l'omettre à volonté ^.
Dans la section IV, quand il sera question des confréries, nous parlerons des trois autres scapulaires principaux, c'est-à-dire, des scapulaires de la Sainte-Trinité, de N.-D. du Carmel et de N.-D. des Sept-Douleurs.
Pour terminer ce que nous avons à dire des objets de piété, nous donnons ici une notice sur les Agnus Dei.
Il est vrai, et nous le faisons remarquer expressément, aucune Indulgence n'est attachée à ces pieux objets ; cependant on regretterait peut-êre qu'il n'en fût fait aucune mention dans le présent ouvrage.
Les « Agnus Dei» K
L'usage où sont les souverains pontifes de bénir et de consacrer certains médaillons de cire nommés Agnus Dei, est très
1. Le R. P. Ramière, de vénérée mémoire, a obtenu aussi, le 14 juin 1877, des Indulgences pour le scapulaire du Sacré-Cœur; mais, comme elles ne peuvent être gagnées que par les membres de l'Apostolat de la prière, nous n'avons pas à en parler ici (voyez sect. IV" : Apostolat de la prière. Indulgences du 1"' degré, n" 9). Nous ferons observer cependant que si la devise ordinaire du scapulaire : Arrête! etc., est facultative même pour les membres de l'Apostolat, il n'en est pas ainsi de l'inscription que le P. Ramière a fait ajouter au scapulaire des associés: Adveiiiat regnum tuuml a (Jue votre régne arrive ! » Cette demande du Pater doit de toute nécessité y être inscrite ; et chaque fois que les associés la répètent de bouche ou au moins de cœur, ils gagnent cent jours d'Indulgence, s'ils portent le sc:ipul3i'''5 sous leurs h?Mts, et sept ans et sept quarantaines, s'ils le portent ostensiblement, soit en assistant à des prières publiques, soit en adorant pendant une demi-heure le S. Sacrement exposé (Cfr Acta S. Sedis circa piam fœderationem Apostolatus orationis. Tolosx, editio altéra, 1888, apud direotorem Nuntii Cordis Jesu, pag. 33).
i. Cfr de la Dév.-)tion aux Agnus Dei, par le chanoine H. BAKBif:R deMon- TAULT. — Agyius Dei cereus pontificia benedictione consecratus, symbo-
LES « AGNUS DEI
ancien dans l'Église romaine *. 11 en est parlé dans VOrdo romain qui, d'après les érudits, remonte au delà du viii« siècle. Le cérémonial qui s'observe à Rome, prescrit la matière de ces figurines, la forire qu'elles doivent avoir, les prières à employer dans leur bénédiction, etc. Tout ici a une signification spirituelle et sainte : les AgnusDei soni faits de cire ^ vierge recueillie par les abeilles, bien pure et toute blanche, afin d'exprimer la nature humaine prise par Notre-Seigneur, sans le mélange de la plus légère souillure et par la seule opération de l'Esprit- Saint dans le sein très pur de l'immaculée vierge Marie. On imprime sur cette cire l'image d'un agneau, emblème de l'Agneau sans tache qui fut immolé sur l'autel de la croix pour la rédemption du genre humain. A la bénédiction qu'en fait le Pape, il se sert de l'eau, cet élément choisi de Dieu pour être, dans l'Ancien Testament et dans le Nouveau, l'instrument de nombreuses merveilles; il la mêle au baume et au saint-chrême, et c'est dans celte liqueur que sont plongés les Agnus Dei pendant que le Pontife fait monter ses supplications vers Dieu pour qu'il daigne les bénir, les sanctifier, les consacrer et leur donner la vertu de communiquer aux fidèles qui s'en serviront avec une foi vive et sincère les grâces suivantes :
1) Que la vue ou l'attouchement de l'agneau représenté sur ces figures excitent les cœurs des fidèles à contempler les mystères de notre rédemption ; les porte à remercier, à bénir, à adorer la divine bonté, et leur obtienne ainsi le pardon de leurs fautes. 2) Que le signe de la croix imprimé sur ces médailles, éloigne d'eux les malins esprits, la grêle, la foudre, les vents et les tempêtes. 3) Que, parla vertu de la divine bénédiction, ils échappent aux embûches et aux tentations de Satan. 4) Que les femmes
lum christiani per baptismum ex Christo Pâtre et Ecclesia Matre filii Dei, expositum a R. P. Theophilo Raynaudo, S. J. (0pp. tomo X, pag. 269-400, edit. Lugdun. 1665) ; Anaiecta juris pontificii, VIII* série, col. 1475-1523 ; Joannis Molani, de Agnis Dei oratio, dans Migne, Cursus theologise, tom. XXVII, paar. 425, sqq. ; et Benoît XIV. de Servorum Dei beatificatione, etc., lib. IV, part. I, cap. V, n. 11, d. 12 ; part. II, cap. XXJ, n. 12 ; St. Borgia, card. Valebii Opusculum de benedictione Agnorum Dei, Romae, 1775.
1. La bénédiction des Agnus Dei a lieu la première année du pontificat d'un pape, et ensuite régulièrement tous les sept ans.
2. Cette cire doit avoir fait partie auparavant d'un cierge pascal ayant brûlé à l'église. A. cet effet, on prend non seulement la cire du cierge pascal de la chapelle Sixtine, mais encore celle des autres basiliques et églises de Home.
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enceintes soient préservées de tout accident fâcheux, et obtiennent une heureuse délivrance. 5) Que la peste, le mal caduc, l'eau et le feu ne puissent pas nuire aux vrais chrétiens. 6) Enfin, que la protection divine leur soit assurée dans la prospérité et dans l'adversité ; et que, par les mystères de la vie et de la passion de Noire-Seigneur Jésus-Christ, ils soient préservés de la mort subite et imprévue, de tous les dangers et de tout autre mal i.
Telles sont les bénédictions et les grâces que le vicaire de Jésus-Christ demande, au nom de l'Église, à la divine miséricorde, pour tous les fidèles qui portent ou conservent pieusement des Agnus Dei, et souvent des prodiges manifestes ont prouvé l'efficacité de celte prière. Que si nous ne recevons pas ces grâces, nous devons l'allribuer à notre peu de foi et de piété, ou à quelque autre cause cachée, qui empêche le Seigneur de nous accorder de pareilles faveurs ^.
1. Il y a longtemps déjà que les merveilleux effets des Agnus Dei oat été chantés dans les vers suivants ;
Pellitur hoc signo tentatio dcemonis atri,
Et pietas animo surgit, abitque tepor ; Hoc aconita fugat, subitxque pericula mortiSf
Hoc et ab insidiis vindice tutus eris.
Fulmina ne feriant, ne sseva tonitrua Ixdant,
Ne mala tempestas obruat, istud Uabe.
Vndnrwn discri7nen idem propulsât, et ignis
(Iliaque ne noceat vis inimica, valet.
Hoc facilem partum. tribuente, puerpera fœtum
Incolumem mundo proferet atque Deo.
Unde, rogas, uni tam magna potentia signo ?
Ex Agni meritis, haud aliunde fluit,
2. D'autres figures de même forme, mais de couleur plus sombre, appelée» pâtes des saints martyrs, se distribuent également à Rome. Elles sont en vénération depuis les premiers siècles de l'Eglise, et se font avec la poussière des ossements des martyrs que l'on mêle à la cire du cierge pascal : ausailM R-t-on regardées de tout temps et honorées comme de saintes reliques.
Visite de la Scala santa à Rome i
LaScala santa est l'escalier même du palais de Pilate, sanctifié par les pas et arrosé du sang de notre divin Sauveur, qui le monta et le descendit plusieurs fois durant sa Passion.
C'est donc un monument extrêmement vénérable, qui nous met vivement sous les yeux les souffrances de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Transféré de Jérusalem à Rome, vers l'an 326, par les soins de l'impératrice Hélène, cet escalier fut placé d'abord dans l'ancien palais des souverains pontifes près de la basilique de Latran. — Mais en 1689, le pape Sixte-Quint fît faire pour le recevoir une magnifique construction vis-à-vis de la basilique. C'est là que cette relique très sainte est pieusement vénérée par les Romains et par les étrangers, tous les jours de l'année, mais surtout chaque vendredi du Carême et pendant la semaine sainte. Silencieux et recueillis, priant et méditant la Passion du Fils de Dieu, les fidèles montent à genoux (il ne serait pas permis de faire autrement) les vingthuit marches du saint escalier. — Pour préserver ces marches et les conserver, on les revêtit de bois dans la première moitié du dernier siècle, de manière cependant à permettre encore de voir et de toucher les degrés de marbre de l'escalier primitif.
Déjà les papes Léon IV (847-855) et Pascal II (1099-1118) avaient accordé des Indulgences aux fidèles qui vénéraient de la manière indiquée cette sainte relique. Pie VII, par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 2 septembre 1817, confirma et renouvela ces concessions en accordant à perpétuité une Indulgence de neuf ans pour chaque marche ou degré à tous ceux qui, le cœur contrit, monteraient à genoux la Scala santa en priant ou en méditant la Passion de Notre-Seigneur Jésus- Christ [Raccolta, p. 120).
Mais comme parfois l'affluence des fidèles est si considérable, que tous ne peuvent satisfaire leur dévotion, le pape Pie IX, par bref du 19 décembre 1856, attacha les mêmes Indulgences qu'à la Scala santa elle-même aux deux escaliers qui y sont attenants, à droite et à gauche. Les fidèles gagnent ces Indul-
V. P. TuEODOR. A Sp. s. de Indulgenltis, II, page
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gences, si, confessés et communies, ils montent à genoux l'un ou l'autre des deux escaliers latéraux, en priant ou en méditant pieusement la Passion du Sauveur. Toutefois cette dernière concession est limitée : elle vaut seulement pour le temps qui s'écoule depuis la Toussaint jusqu'à la fin de l'octave des Morts, depuis Noël jusqu'à l'Epiphanie inclusivement, et depuis le mercredi des Cendres jusqu'à Pâques.
Au siècle dernier, on vit se répandre un usage qui s'était déjà introduit auparavant : en beaucoup d'endroits on fit construire des escaliers qui reproduisaient exactement la Scala sauta de Bome; et le Saint-Sièg-e, quand on lui en faisait la demande, accordait ordinairement à ces reproductions, pour une période de sept ou de dix ans, une Indulgence plênière quatre fois l'an, et cent jours, pour les autres jours de l'année (v. Rescr. auth., I, n. li,14, 16, et 78).
De nos jours encore, on concède les Indulgences du saint escalier hors de Rome, surtout pour les couvents de femmes, mais toujours avec la clause que l'escalier, placé à l'intérieur du couvent, ne soit employé qu'au pieux usage auquel il est destiné, et qu'on le monte à genoux pour gagner les Indulgences (v. Rescr. auth., II, p. 408, n. 8).
20. La Visite du tombeau du prince des Apôtres saint Pierre, dans la
basilique Vaticane à Rome.
Par un bref du 15 mai 1857, le pape Pie IX accorda une Indulgence de sept ans et de sept quarantaines à tous les fidèles qui, pour remercier Dieu des grâces signalées qu'il a faites à saint Pierre, réciteront dévotement et le cœur contrit trois Pater, trois Ave et trois Gloria, devant le tombeau de ce saint apôtre dans sa basilique Vaticane {Raccolta, p. 385).
Hommaga à la statue de saint Pierre dans la basilique d
saint apôtre, à Rome.
Dans l'église de Saint-Pierre à Rome, tout près de la Confession, se trouve une grande statue en bronze du prince des apôtres. Elle reproduit la figure traditionnelle de saint Pierre, telle que l'antiquité chrétienne nous l'a conservée dans un grand nombre de monuments *.
i. D'après un mémoire intéressant de M. l'abbé Wilpert. cliapelain à Rome, mémoire publie daus VAlmanach des Apôtres pour lS8t> (librairie da la
VISITE DE LA STATUE DE SAINT PIERRE A ROME
Plus grand que nature, l'apôtre est représenté assis sur un trône, dans une attitude digne et solennelle ; sa main droite s'élève pour bénir; l'autre main, ressortant du pli de sa toge, tient les clefs, signe de la primauté apostolique.
Plusieurs savants ont pensé que ce magnifique et antique monument de l'art chrétien avait été dans l'origine la statue de quelque divinité païenne, à laquelle on aurait suJDStitué une autre tête et d'autres mains. Mais l'unité de masse et de coulée de la statue contredit cette assertion, et prouve à l'évidence que c'est l'œuvre d'un artiste chrétien. Selon l'opinion prédominante des connaisseurs, et notamment du célèbre archéologue de Rome, M. de Rossi, elle date des dix dernières années du iv« siècle. Il paraît que cette œuvre d'art se trouva en grand danger du temps des iconoclastes : car beaucoup de savants croient que c'est de cette célèbre statue en bronze que veut parler Grégoire II {71o-731), quand il écrit à Léon l'isaurien, alors à Ravenne : « Si en effet vous aviez l'intention d'envoyer des forces militaires à Rome pour y détruire l'image de l'apôtre, sachez que vous aurez à porter seul la responsabilité d'une démarche aussi téméraire. Nous sommes innocents du sang qui sera versé à cette occasion ».
Avant la reconstruction, au xvi^ siècle, de l'église de Saint- Pierre, la statue se trouvait dans la chapelle de Saint-Martin, derrière la basilique; mais, ce sanctuaire ayant été démoli, elle fut transférée d'abord dans la chapelle des saints Processe et Marlinien, baptisés par le prince des apôtres dans la prison Mamertine ; puis, après l'achèvement de la coupole, elle fut mise à la place qu'elle occupe actuellement, tout près du tombeau de saint Pierre, du côté droit de la nef du milieu.
Le trône a été renouvelé plusieurs fois dans le cours des siècles ; actuellement, il est en marbre blanc ciselé, et posé sur un piédestal d'un mètre et demi de hauteur.
Les fidèles debout, peuvent commodément baiser le pied droit de l'apôtre. Ce pied, qui s'avance un peu, est tout poli et quelque peu usé par suite de cette dévotion. Le baldaquin qui cou-
Société catholique d'enseignement, Roma, Borgo vecchio 1G5). — Son Em. le cardinal Bartolini, étant encore secrétaire de la Congrégation des Rites, a rédigé en 1867 un^ Dilucidaiione storico-critica sur celte même ^taïue. — Voir aussi Mignanxi, Jndulgenze délia basilica Vaticana. Roma, 1864, page 86 sqq.
tonne la statue, a été décoré en 1871 et surmonté de la magnifique mosaïque représentant le pape Pie IX, Une inscription commémoralive rappelle que c'est le clergé du Vatican qui fit faire ces travaux, en souvenir du jubilé papal du glorieux pontife. Des deux côtés de la statue jusqu'à la hauteur du baldaquin, se trouvent enfermés sous verre beaucoup de cœurs et de figurines en or et en argent : ce sont les témoignages des nombreuses faveurs que Dieu accorde aux prières des fidèles pour glorifier son apôtre.
Ceux qui vont prier au tombeau de saint Pierre, baisent, comme nous l'avons dit, le pied droit de la statue, puis le touchent de leur front, ou bien courbent un instant la tête jusqu'au-dessous du pied de l'apôtre. C'est de cette dernière manière, usitée surtout parmi les Romains, que le savant cardinal Baronius pratiqua cette dévotion tous les jours pendant trente ans, en prononçant chaque fois ces mots : Paiv et obéissance. Par le baisement du pied, il désirait exprimer la paix, c'està-dire, l'union avec le chef de l'Église, et par l'inclination profonde il voulait signifier Vobéissance de la foi (Rom., xvi, 26). Pour encourager et récompenser cette dévotion, Pie IX, par un bref du 15 mai 1857, accorda une Indulgence de cinquante jours chaque fois à tous ceux qui, véritablement contrits, baisent le pied de cette statue, pourvu qu'en même temps ils prient pour l'union entre les princes chrétiens, l'extirpation des hérésies et Texaltation de notre Mère la sainte Église.
On gagne la même Indulgence, mais seulement une fois par jour, en baisant le pied d'une petite statuette de saint Pierre, bénite à cet effet par le Pape lui-même (v. plus haut, p. 385, n. 13).
Les Stations de Rome
2) La visite des stations 2, ou des églises stationnales de Rome
1. V. p. Theodor. a Sp. s., deindulg., II, pag. 29sqq ; Onvi'IIkm PàNVINii de Stationibus urbis Romx, reproduit dans son édition de Platina, de Vilis pontificum, Colon., 1574.
2. Le mot latin statio signifie poste militaire, ou simplement lieu d'arrêt ou de séjour. Il paraît "que c'est par analogie au premier sens de ce mot qu'on a donné le nom de stations aux lieux saints où se trouvaient les tombeaux des apôtres et des martyrs, les chrétiens se réuni^^sant là, comme une milice sacrée, pour la sainte veillée et pour la prière (Belarminus. de Indidg., 1. '2, c. 20). — Le P.Theod. a Sp. S. (loco cit.) fait simplement dériver statio de status, parce que les fidèles se réunissaient là statutit tempori-
LES STATIONS DE ROME
dans lesquelles se trouvent les monuments les plus vénérables, les plus précieux souvenirs de saints et surtout des martyrs, remonte jusqu'aux premiers âges du christianisme. Le peuple, le clergé, les papes eux-mêmes, s'y rendaient processionnellement pour y priera certains jours déterminés.
Saint Grégoire le Grand, voulant régulariser et conserver une dévotion si pieuse et si ancienne, désignales églises à visiter non seulement pendant le Carême, mais encore pendant le reste de l'année ; de plus, il ordonna que ces églises fussent indiquées dans le missel romain, comme le rapporte le diacre Jean dans la Vie de ce saint pape (livre II, chap. ii et vi).
2) Dans le but d'exciter les fidèles à faire la visite de ces églises au jour fixé, et à y prier selon les intentions du Souverain Pontife, le même saint Grégoire et ses successeurs accordèrent à ce pieux exercice diverses Indulgences, que Pie VI confirma à perpétuité par décret de la S. Congrégation des Indulgences, du 9 juillet 1777 (Rescr. aiith., l, n. 313).
Remarquons toutefois qu'outre les églises indiquées pour la station dans le missel romain, il y a encore d'autres églises de Rome enrichies des Indulgences stationnales (Raccolta, p, 466) ; mais, pour gagner ces Indulgences, il faut visiter l'église même où se trouve la station {Ibid., p. 472).
3) Anciennement on ne pouvait gagner les Indulgences stationnales que dans la capitale du monde chrétien par la visite des églises indiquées. Mais, en faveur des fidèles qui sont dans l'impossibilité de visiter les stations de Rome, les souverains pontifes, par concession gracieuse, ont consenti depuis longtemps à étendre le privilège de ces Indulgences à d'autres églises ou chapelles désignées à cet effet (Racco^to, p. 472).
Nous verrons dans la section IV" que ce privilège a été surtout concédé aux ordres et aux congrégations religieuses, ainsi qu'à un grand nombre de confréries ou d'associations pieuses. Grâce à cette concession, les membres de ces sociétés peuvent, en visitant, aux jours fixés, l'église ou la chapelle de leur ordre ou de leur confrérie, ou une autre église (p. ex., celle de la paroisse), gagner les mêmes Indulgences plénières et partielles qu'ils gagneraient s'ils visitaient ce jour-là là station de Rome.
bus, à des jours déterminés ; ou encore de stare, parce qu'ils assistaient à la
frière et à l'instruction religieuse debout {stantes) ; cependant il admet^aussi analogie avec l'expression militaire stalio.
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Nous disons aux jours fixés, car on ne peut pas prendre un autre jour à son choix : c'est ainsi que l'a décidé la S. Congrégation des Indulgences, par décret du 7 mars 1678 {Decr. aulh., p. 15. — Raccoltùy p. 473).
4) Autrefois ladite Congrégation a constamment refusé d'énumérer en détail ces Indulgences stationnales, elle ne voulait même pas permettre qu'on spécifiât si elles étaient plénièvesou partielles (Decr. aut/i., n. 12). Mais comme, malgré cette réserve et ces prohibitions, on publia de tous côtés, même au moyen delà presse, une foule de catalogues fort différents entre eux, et qu'il s'ensuivit parmi les fidèles des disputes, des abus et des scandales, la S. Congrégation des Indulgences se livra à un examen approfondi de la question, et proposa au Pape de déterminer ces Indulgences, selon la mesure de celles accordées aux chapelles papales, de manière à attacher une Indulgence plénière à quelques grandes fêtes, une partielle aux fêtes moindres, et de retirer toutes les anciennes concessions.
Le pape Pie VI accepta ces conclusions le 9 juillet 1777 (Rescr. auth., I, n. 313) : en conséquence, les Indulgences des stations de Rome se trouvent réglées de la manière que nous allons indiquer ; et toutes les indications qui s'en écartent, sont désormais sans aucune valeur*.
5) Ces Indulgences s'obtiennent aux conditions ordinaires : c'est-à-dire qu'on doit recevoir les sacrements de pénitence et d'Eucharistie pour gagner les Indulgences plénières ; et qu'il suffit, pour participer aux Indulgences partielles, d'être en état de grâce, ou de s'y mettre, au besoin, par un acte de contrition parfaite (voyez ce que nous avons dit à ce sujet, p. 67). De plus, pour gagner les unes et les autres, on doit, au jour fixé, visiter l'église de la station ou une église jouissant du même privilège et y prier aux intentions ordinaires du Souverain Pontife. [Raccolta, p. 465 et 472).
Indulgences {Raccolta, p. 465-472) 2.
1 . Il nous revient que l'on voit toujours encore dans certaines églises le» anciens tableaux, avec leurs séries d'Indulgences exorbitantes, qui ont été révoquées depuis longtemps : fait regrettable, qui ne saurait tourner ni à l'avantage ni à l'édification des fidèles.
2. Nous ne donnerons pas ici la nomenclature des églises stationnales de Rome telle se trouve dans le missel romain), puisqu'il sutlit aux fidèles qui goal hors de cette villa de connailre les jours déterminéa pour les sta-
LA VISITE DES SEPT ÉGLISES ET DES SEPT AUTELS PRIVIL
I. — Indulgences plénières : aux quatre fêles suivantes : Noël, Jeudi-saint, Pâques, Ascension.
II. — Indulgences partielles : 1) Trente ansei trente quaran» laines, aux fêtes de saint Etienne, de saint Jean l'évangéliste, des saints Innocents, de la Circoncision, de l'Epiphanie, aux dimanches de la Septuagésime, de la Sexagésime et de la Quinquagésime; le Vendredi et le Samedi saints ; tous les jours de l'octave de Pâques, y compris le dimanche de Quaslmodo ; à la fête de saint Marc, évangéliste ; aux trois jours des Rogations ; à la fête et pendant toute l'octave de la Pentecôte jusqu'au samedi inclusivement. — 2) Vingt-cinq ans et vingt-cinq quarantaines, le dimanche des Rameaux. — 3) Quinze ans et quinze quarantaines, le troisième dimanche de l'Avent; la veille de Noël ; la nuit de Noël, à la première messe; et le matin de la même fête, à la messe de l'aurore ; le mercredi des Cendres ; le quatrième dimanche de Carême. — 4) Dix ans et dix qicarantaines, le premier, le deuxième et le quatrième dimanche de l'Avent; tous les jours de Carême non encore mentionnés; la veille de la Pentecôte; le mercredi, le vendredi et le samedi de tous les Qualre- Temps, à l'exception des Quatre-Temps de la Pentecôte, dont il est fait mention au n° 1.
23. La Visite des sept églises principales de Rome, et celle des sept autels privilégiés dans l'église de Saint-Pierre ^
(Raccolta, p. 474-476).
I. C'est un usage très ancien de faire le pèlerinage ou la visite des sept églises principales de Rome.
Ces églises sont : Saint-Pierre du Vatican ; Sainte-Marie- Majeure, Saint-Laurent-hors-les-murs; Sainte-Croix d e Jérusalem, Saint-Jean de Latran, Sainl-Sébastien-hors-les-murs, et Saint-Paul. Introduite par la piété de nos ancêtres et approuvée
lions. De même nous passerons sous silence les Indulgences spéciales que Léon XII par rescril de la S. Congrégation des Indulgences, du 28 février 1827, a accordées, en sus des Indulgences dont nous donnons ici le catalogue, aux églises stationnales romaines. Ces Indulgences spéciales, concédées pour le carême seulement, exigent la visite d'un^' seconcle église de Rome et des prières déterminées assez longues {Raccolta ,\) Â12) .
\. Cfr M. Attilii Serrani dç Septemurhis Romae ecclesiis, una cumearum rcUquiis, stationibus et Indulgentiis, Coloniœ 4600; Theûdouus a Spiritu SASCTO, de Indulgentiis, II, pag. 46 et 47 ; enfin, un ouvrage allemand : riie Wallfnhrt zu den sieben Haiiptkirchen von Rom, — (Pèlerinage aux sept églises prmcipales de Rome), par le D' Antoine de Waal, Fribo'urg-en-Brisgau, 1870; — cet opuscule traiie des sept églises en général, de l'historique de ce pèlerinage et de la manière de l'accomplir, et enfin de chaque éghee en particulier.
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par les souverains pontifes, comme Sixle-Quint le montre dans la bulle E gregia populi Romani pietas, du 13 février 1586, celte dévotion a élé pratiquée presque chaque jour par saint Joseph Galasance, et fréquemment par saint Philippe de Néri et par d'autres saints. Actuellement encore, toujours fidèles à cette dévotion, de pieux pèlerins de toute condition, tant Romains qu'étrangers, se rendent dans ces églises pour y vénérer la mémoire des apôtres et des saints martyrs.
Tous ceux qui, après avoir pieusement reçu les sacrements, visitent ces églises et y prient selon l'intention du Pape, peuvent gagner les très nombreuses Indulgences dont elles ont été enrichies par les bulles et les brefs des souverains pontifes i. Ces riches Indulgences, en vertu de concessions gracieuses des pontifes romains, peuvent être gagnées parfois même en dehors de Rome, à la condition que l'on visitera sept églises désignées par l'évêque du lieu 2. Bien plus, dans les couvents de femmes, la visite de sept autels ou de sept chapelles situées à l'intérieur de la clôture ou bien encore la visite répétée des mêmes autels, si ceux-ci ne sont pas assez nombreux, suffit quelquefois pour donner droit à ces faveurs (v. Rescr. auth., II, p. 589, n. 16 ; et RaccoUa, p. 475).
Si depuis de longs siècles, comme nous l'avons dit, on pouvait, en visitant les sept églises de Rome, gagner les Indulgences nombreuses de chacune de ces basiliques, il n'y avait pas cepen-
1. Sur les nombreuses Indulgences attachées à l'église de Saint-Pierre, par exemple, voyez l'opuscule publié à Rome en 186'i, "avec, l'approbation de la S. Congrégation des Indulgences : Mignanti, Jndulgense délia basilica Vaticann; les Rescripta authentica, n. 5 et 6, ne rapportent que celles de ces Indulgences de l'église de Saint-Pierre et de Latran qui sont communicables à d'autres églises.
Souvent, en effet, on obtient pour des églises célèbres et très fréquentées, parfois même pour de simples chapelles, des autels ou des confréries qui attirent un grand concours de fidèles, un titre d'affiliatioa à l'église de Saint- Pierre, de Saint-Jean de Latran, de Sainte-Marie-Majeure, de N.-D. de Lorette, etc., etc. Par cette agrégation, les dites églises ou chapelles participent à certaines Indulgences expressément déterminées par les souverains pontifes, mais non pas à toutes les Indulgences de ces grandes basiliques. -— Pour obtenir un de ces titres d'affiliation, il faut que la demande soit appuyée par l'évêque du diocèse, lequel doit certifier la vénération et la fréquentation extraordinaires, etc., dont ces éi,'lises sont l'objet. Le plus simple et le plus sur est de faire traiter la chose par l'agent-épiscopal.
2. Autrefois, d'après Théod. a Sp. S., loco cit.. p. 48, les Indulgences des églises de Rome s'accordaient fréquemment hors de l'Italie ; maison ne pouvait les gagner qu'une fois l'an, au jour fixé par l'évêque du lieu, et en visitant sept églises désignées par le mômoévèque; déplus, celle coucessioo n'était faite d'ordinaire que pour sept ans.
danl, jusqu'à ces derniers temps, d'Indulgence spéciale accordée pour l'ensemble de cette pieuse pratique. C'est ce qui détermina le pape Pie IX à concéder une Indulgence ple'nière, à gagner depuis les premières vêpres jusqu'au coucher du soleil du jour suivant, pour tous ceux qui, confessés et communies, visitent dévotement ces sept églises et y prient pour l'union entre les princes chrétiens, l'extirpation des hérésies et l'exaltation de notre mère la sainte Église.
II. Très ancienne aussi est la pieuse coutume de faire dans lesdites églises, et spécialement dans la basilique de Saint- Pierre, la visite des sept autels privilégiés. Des documents anciens, conservés aux archives de la même basilique, font mention de ce pieux exercice dès le temps du pape Innocent II (1130). Ces sept autels sont à Saint-Pierre, ceux de la Madone de saint Grégoire, — des SS. Processe et Martinien, — de l'archange saint Michel, — de sainte Pétronille, vierge, — de la Madone délia Colœina, — des SS. apôtres Simon et Jude, — et de saint Grégoire le Grand.
Tout fidèle qui, avec les dispositions voulues, visite dévotement les sept autels, peut gagner les nombreuses Indulgences accordées par plusieurs papes, et confirmées par saint Pie V, Sixte-Quint, Paul V, Clément VIII et Urbain VIII.
Ce dernier pontife a expédié un grand nombre de brefs à des églises hors de Rome, accordant gracieusement à sept autels de ces ^lises les mêmes Indulgences qui sont attachées aux sept autels privilégiés de Saint-Pierre au Vatican {Raccolta, p. 475) *.
La petite église de Sainle-Marie-des-Anges, près d'Assise, dite aussi de la PoiHioncule, à cause d'une petite villa contiguë à la
1. Il ressort des Decr. auth.,n. 103(voir aussi P. Théod. a Sp. 5f-. ^oco cit..) que la faculté de gasrner ces Indulgences hors de Rome était accordée pourdouze fois l'an. La même concession était faite aux églises des couvents de femmes, si ces églises possédaient sept autels ou chapelles. L'évêque devait désigner les autels ou les chapelles, aussi bien que les douze jours de l'année.
2. Waddingus, Annales Ordinis Minorum, ad annum 1221; Ferraris, Prompta Bibliotheca, verb. Indulgentia, art. V ; l'ie de saint François d'Assise, par P. Candidus Chalippe : dans le troisième volume de cet ouvrage on trouve des explications fort étendues sur l'Induli/ence de la Portioncule; P. Mathias GrONWels, Hisloria critica S. Indulgent iae B. Mariée anyelorum, vulgo Portiuncula . Antwerpice, 1726. Voir encore les Bol- LANDI8TE8, 4 octûbre, Analecta de S. Francisco, p. III.
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chapelle, fut donnée à saint François d'Assise par les RR. PP. Bénédictins de l'abbaye du MontSoubaze. Le saint, qui avait réparé ce sanctuaire délabré et abandonné, raOectionna toujours d'un amour de préférence, parce qu'il était dédié à la Reine des anges, parce qu'il fut le premier temple et le berceau de son Ordre, et que lui-même y avait reçu de Notre- Seigneur et de sa très sainte Mère les grâces les plus signalées. Avant de mourir, François ordonna expressément à tous ses Frères d'avoir en grande vénération cette chapelle, singulièrement choisie, leur dit-il, par Jésus-Christ et par sa sainte Mère.
Ce fut en 1221, au commencement du mois d'octobre, que saint François, dans une apparition de Jésus-Christ, de la sainte Vierge et d'une multitude d'esprits célestes, osa demander à Nolre-Scigneur lui-même, par l'entremise de Marie, une Indulgence plcniùre, pour tous ceux qui, contrits et confessés, visiteraient l'église de Sainte-Marie-des-Anges ou de la Portioncule. Le Fils de Dieu exauça la prière de son fidèle serviteur, à la condition toutefois qu'il obtiendrait du Souverain Pontife la confirmation de cette Indulgence.
Honorius III, qui gouvernait alors l'Église, et qui se trouvait pour le moment à Pérouse, non loin de la ville d'Assise, la confirma en effet, la même année ; mais ce ne fut que deux ans après, en 1223, qu'il l'accorda à perpétuité, et la fixa, selon la volonté de Jésus-Christ manifestée à saint François dans une seconde vision, au jour anniversaire de la dédicace du sanctuaire de la Portioncule \ c'est-à-dire, au 2 août, à partir des premières vêpres {Raccolta, p. 470).
Par ordre du Souverain Pontife, cette Indulgence fut publiée solennellement à Sainte-Marie-des-Anges le l»"" août de cette année 1223, par les évêques d'Assise, de Pérouse, de Todi, de Spolèle, de Foligno, de Nocera, de Gubbio, après un discours plein de feu, prononcé par saint François lui-même.
Telle est l'origine de l'Indulgence de la Portioncule, dont on ne saurait sans témérité mettre en doute l'authenticité, comme s'exprime Bcn(»ît XIV, de Synodo diœcesana, lib. XIII, cap. XVIII, n'^s 4, 5, et Disquisitio de Indulgentia Portiunculœi p. 1-25, dans ses 0/)usci</amisce//anea(edit. Venel., lom.Xlir
1. Ce sanctuaire fut plu>^ tard renfermé clans une grande et très belle église, honorée, le 22 mars 1754, par Benoît XIV, du titre et de la diguité da hasUiqxie patriarcale.
Cette célèbre Indulgence appelée aussi le saint Pardon^ a été dans la suite étendue à toutes les églises des trois Ordres de Saint-François et à beaucoup d'autres églises et chapelles de tout l'univers catholique par plusieurs papes, et nommément par Grégoire XV, dans son bref Splendor paternx glorise, du 4 juillet 16-22) <.
A la confession déjà prescrite pour gagner l'Indulgence, le même pontife ajouta la communion ; sont dispensés toutefois de cette dernière condition ceux des fidèles qui, le 2 août, visitent la chapelle de la Portioncule elle-même.
Le vénérable Innocent XI, par bref du 22 janvier 1687, confirma les décisions du bref de Grégoire XV, et, en déclarant cette Indulgence applicable aux âmes du purgatoire, il ordonna aux fidèles de prier aux intentions ordinaires du Souverain Pontife à chacune des visites qu'ils feraient pour la gagner.
Cette Indulgence est différente des autres Indulgences plénières, non pas en elle-même, mais par plusieurs circonstances qu'il importe de relever : 1) Elle est concédée immédiatement par Jésus-Christ lui-même, qui par là, selon la doctrine du cardinal Bellarmin, [de Indulgenliis, 1, II, c. XX) confirma trois dogmes: la réalité des Indulgences, le pouvoir des papes à ce sujet, et la nécessité de la confession auriculaire; 2) elle peut se gagner à des conditions peu onéreuses et même très faciles à remplir, tandis que les Indulgences plénières très rares en ce temps reculé,étaient attachées ordinairement à des pratiques fort pénibles; 3) en dehors du Pardon du Jubilé, on ne trouve guère d'Indulgences qui soient aussi visiblement bénies de Dieu c'est-à-dire, aussi fécondes en fruits salutaires de p(jnilence (v. Bourdaloue, sermon sur la fêle de la Portioncule, troisième partie ; et P. Mat- THL\s Gronwels, l. C.) On trouve parfois des fidèles qui ont négligé le devoir pascal et qui se décident à recevoir les sacrements en la fête de Notre-Dame-des-Anges : tant est puissant l'attrait de la grande Indulgence de la Portioncule 2 1
i. On y lit : Volentes igitur omnes et singulas ecclesias Fratrum S.Franciscide Ohservanlia , etiam Reformatorum, ubiqiœ existentes aliquo spirituali
munere iUv^trare omnibus utriusque sexus C hrislifidelibus vere pœni-
tentibus, qui aHquam ex dictis ecclesiis tn 2' die mensis Augusti, a primis Vesperis usqiie ad occnsum solis diei hujusmodi, singuHs annis dévote visitaverint, plenariam, etc.
2. Voici en quels termes le Martyrologe de Saint-François annonce tous les ans aux trois Ordres la fêle de la Portioncule : « A Assise "en Ombrie, la dédicace
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Cette Indulgence a de plus le grand privilège de pouvoir être gagnée plusieurs fois le môme jour, loties quolies^ c'est-à-dire, autant de fois qu'avec l'intention d'y participer on visite l'église à laquelle elle est attachée, et cela depuis les premières vêpres jusqu'au soir du 2 août. Quelle belle occasion pour gagner des Indulgences et délivrer ainsi un grand nombre d'âmes du purgatoire !
Jamais, dit la Raccolta, p. 477, cette pieuse coutume de visiter plusieuis fois en un jour la même église, pour gagner à plusieurs reprises i V Indulgence de la Portioncule, n'a été improuvée, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation du Concile, le 17 juillet 1700 et le 4 décembre 1723 2. Bien plus, la S. Congrégation des Indulgences a confirmé ce loties quoties, par un décret du 22 février 1847 3, déclarant en outre qu'il n'est pas nécessaire que la communion prescrite soit faite dans une église d'un des trois ordres franciscains ; ce qui a été confirmé par Pie IX, le 12 juillet 1847 {Decr. aulh., n. 344, ad 4).
Conformément au décret général rendu le 6 octobre 1870, la confession et la communion peuvent se faire déjà la veille, c'està-dire, toute la journée qui précède immédiatement le jour delà Portioncule, mais pas plus tôt, à moins que quelque diocèse n'ait obtenu à ce sujet un induit tout particulier (voyez I" partie, p. 72, n° 6). Ceux qui ont l'habitude de se confesser toutes les semaines^ ne sont pas obligés de faire une nouvelle confession pour participer au privilège de la Portioncule (v. ibid., p. 71, n° 4); mais l'obligation reste pour ceux qui n'ont pas cette habitude, quand même ils se seraient confessés depuis moins de huit jours
de l'église de Sainte-Marie-des-Anges, nommée aussi de la Portioncule, que notre séraphique père saint François a singulièrement honorée, qu'il a choisie pour être le siège principal de son Ordre, et où il a obtenu de N'otre- Seigneur Jésus-Christ, par l'intercession de la très-sainte Vierge Mère de Dieu, pour tous les fidèles, une Indulgence plénière que le pape Honorius lil, a confirmée comme vicaire de Jésus-Christ et par son ordre ».
1. Les fréquentes entrées et sorties qui ont heu dans ces visites spéciales de l'église, ont toujours été pratiquées, même par les papes. Ainsi nous lisons dans la Vie de Clément XI : Ter de sacrario ad altare tnajiis congruo temporis intervallo posito redivit, ecclesiam S. Francisci visitans.
Thésaurus resolutionum S. C. 6'., tom. ll.pag
a. Le privilège attaché à l'Indulgence de la Portioncule de pouvoir être gagnée loties quoties lui est tellement propre, que la S. Cungrugaliondes Indulgences elle-même, dans un cas où une Indulgence plémere avait été concédée a d'autres fêtes avec la clause : Voncedilur Indulgentia Portiunculie diei 2 Augu^H, n'hésita pas à conclure que celte Indulgence pouvait également être gagnée toties quoties aux fêtes eu question. (Z>ecr. auth., a. 4-*ë).
{Decr. auth.^n. 364, ad 2). La visite de T église ne peut commencer que la veille à l'heure des premières vêpres ^. Nous avons dit ce qu'il faut observer par rapport à ces visites (plus haut, p. 75, n. 3), ainsi que par rapport aux prières qu'il y faut faire (p. 76, et p. 78, n. 7).
Ainsi que nous l'avons fait remarquer avec la Raccolta, tous les fidèles peuvent gagner celte Indulgence de la Portioncule dans toutes les églises des trois ordres de Saint-François, comme aussi dans beaucoup d'autres églises et chapelles de l'univers catholique, auxquelles le Saint-Siège a accordé ce grand privilège.
Ces trois ordres fondés par saint François d'Assise sont : 1) l'ordre des Franciscains ou Frères mineurs [Fratres mino' res); — 2) l'ordre des Glarisses; — 3) le tiers-ordre.
Le premier ordre se divise en trois branches : à) les Observantins, qui comprennent les Réformés et les Récollets; 6) les Conventuels, appelés aussi Minorité ; c) les Capucins Toute? les "églises et chapelles publiques des trois branches de ce premier ordre jouissent du privilège de l'Indulgence de la Portioncule,
Quant aux églises du second ordre ou des Glarisses, l'Indulgence de la Portioncule leur a été confirmée d'une manière spéciale par Benoît XIV, le 23 septembre 1741. [Decr. auth., n. 132 et Rescr. auth. I, n. 122).
Le tiers-ordre se divise, lui aussi, en trois branches : a). La première branche comprend tous les religieux et toutes les religieuses qui font les vœux solennels sous la règle du tiersordre de Saint-François. A cette branche appartiennent aussi toutes congrégations de femmes, quelle que soit leur dénomination, qui vivent sous la règle du tiers-ordre et font les trois ■\'œux substantiels et solennels de religion, même si elles ont été
1. La s. Congrégation des Indulgences déclara, le 25 février 1739 : Indulgentiam Porliunculae esse prxeise affixam diei 2 Augusti, eamque incipere a primis Vesperis usque ad occasum solis ejusdem diei; Indulgentiam vero quotidianain concessam a s. m. Innocentio XII visitantibus ec~ clesiam S. Mariœ Angelorum non esse eamdem cum prxfala Portiunculae, etc. L'Indulgence quotidienne à laquelle font allusion ces dernières paroles, et qui, en sus de Tlndulgence de la Portioncule, est attachée tant à l'église de Notre-Dame-des-Anges qu'à celle d'Assise, où repose le corps de saint François peut se gagner, il est vrai, à n'importe quel jour de l'année, mais seuleiment une fois l'an par chaque fidèle (v. plus haut, p. 96, n. 8 ; et Bens- DICT. XIV, Disquisitio de Indulg, Portiunculse, § II).
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suuslrailes à l'aulorilû franciscaine et placées sous celle de l'évêque, ou même si elles n'ont jamais été soumises à l'obéissance du général des Franciscains, mais qu'elles aient toujours été et continuent à être dépendantes de la seule juridiction épiscopale (v. Decr. aulh., n. 118 et 166). Les églises de cette première branché possèdent toutes l'Indulgence de la Portioncule ,. — b) La seconde branche est celle des membres du tiers ordre qui vivent dans le monde : les églises qui servent de siège à leur société, ou dans lesquelles se tiennent leurs réunions, n'ont pas de ce chef l'Indulgence de la Portioncule.
— c) La troisième branche comprend tous les membres — le plus souvent des femmes, — qui, soumis à la juridiction de l'Ordinaire et dirigés par des prêtres séculiers, vivent en communauté dans des couvents, des pensionnats, etc., s'engagent parfois par des vœux simples, et récitent même l'office de l'ordre, mais ne font pas les vœux substantiels de religion.
Les églises de cette troisième branche, si elles n'ont pas un induit spécial du Saint-Siège, ne jouissent pas du privilège de la Portioncule (Decr. auth., n. 391).
Pour ce qui concerne en particulier les églises ou chapelles dans lesquelles l'association des tertiaires séculiers est érigée ou tient ses réunions, une question avait été fort agitée à propos de la bulle Misericors Dei Filius, qui réorganise le tiers-ordre de Saint-François. Il s'agissait de savoir si, malgré la révocation de ses Indulgences et privilèges antérieurs faite par cette bulle, l'Indulgence de la Portioncule pouvait encore être gagnée dans les dites églises ou chapelles.
D'abord, que ce privilège ait existé autrefois pour les tertiaires eux-mêmes, on le voit par les Decr. auth., n. 375, ad 3. Qu'il ait été dans la suite étendu à tous les fidèles, on le prouvait spécialement par lerescrit que P. Louis da Casoria, commissaire général du tiersordre, avait obtenu de Pie IX en Tannée 1805, et qui, même après la publication de la bulle sus-mentionnée, fut répandue de nouveau de tous côtés par la voie de la presse (v. Analecta juris pontif. sér. 27, col. 38 'i) •
Ce privilège étant général — ainsi voulait-on démontrerqu'il existait encore — n'est pas compris dans la révocation des Indulgences
1. En France, les religieuses du tiers ordre de S. François qui devraient selon leur règle se lier par des vœux solennels, et à cause du malheur des temps ne lont que des vœux simples, jouissent cepentlant, en vertu d'un induU de Pie Vil confirmé par Grégoire XVI, de toutes les Indulgences do leur Institut comme si elles faisaient les vœux sulanneis (v. sect. IV, vers la fin. Indulgences des religieux);
antérieures du tiers-ordre, parce que cette révocation ne se rapporte qu'aux Indulgences et privilèges accordés aux tertiaires euxmêmes, et non pas à ceux qui ont été concédés à tous les fidèles.
Après que différentes revues se fussent prononcées pour ou contre ce sentiment (v. Noue, retiie théol. XX, 178, et le Canonistecontemp. sept. 1888, 373), l'évèque de Pamiers adressa à la S. Congrégation des Indulgences la question suivante : « An ex Constitutione SSmi. D. N. Leonis P. XIII, quse incipit Misericors Dei Filius, abrogalum sit privilegium, quo, uti asseritur, in ecclesiis ubi erecUe reperiebantur Congregationes Tertii Ordinis sœcularis S. Francisci Assisiensis, acqiiiri poterat Indulgentia de Portiuncula nuncupata ? » — La S. Congrégation répondit le 12 décembre 1888 : « Affirmative ». {Nout. rev. théol. XXI, 51).
Cette décision ne permet plus de soutenir l'opinion contraire. — La S. Congrégation se laissa guider sans doute dans sa réponse par la persuasion que la faveur accordée en 1863 à tous les fidèles, était cependant en premier lieu un privilège concédé au tiers-ordre et par suite compris dans la révocation des anciennes Indulgences. — En outre dans la liste des nouvelles Indulgences des tertiaires (v. sect. IV, dernier numéro) à la quatrième place, se trouve une simple Indulgence plénière, que les tertiaires seuls, à l'exclusion des autres fidèles peuvent gagner, le 2 août, une fois, (et non pas totiesquoties) en visitant l'église où est érigée leur association. Or, une pareille Indulgence serait évidemment inutile si le privilège dont nous parlons durait encore. Si au contraire il n'existe plus, comme l'a décidé la S. Congrégation, alors l'Indulgence nouvellement accordée reste encore une faveur pour les tertiaires, parce que, outre les nombreuses Indulgences auxquelles ils peuvent participer, comme tous les tidèles, en visitant le 2 août une église jouissant du privilège de la Portioncule, ils peuvent encore en ce jour gagner une Indulgence plénière en visitant leur propre église *).
A moins d'une concession particulière, le privilège de l'Indulgence de la Porlioncule ne vaut que pour les églises et chapelles publiques des trois ordres de S. François, oaais non pour leurs chapelles domestiques {Decr. auth., n. 247).
En vertu d'une réponse du 10 janvier 1818, confirmée par Pie VII le 10 février suivant, les églises qui jouissaient autrefois de l'Indulgence de la Portioncule, parce qu'alors elles apparie-
1. Le 28 juin 1889, à la demande du cardinal-protecteur des frères Mineurs Capucins, ë. S. le pape Léon XIII a bien voulu accorder que pour l'année courante, hoc nnno (1889), l'Indulgence de la Portioncule pût être gagnée par tous les fidèles dans les églises et chapelles de tiers-ordre séculier. Il se peut que le Souverain Pontife consente à renouveler cette faveur, si on lui en fait de nouveau la demande les années suivantes. Mais qui ne voit qu'une concession temporaire de ce genre, loin d'infirmer la doctrine exposée par nous la corrobore plutôt, et apporte une confirmation nouvelle à la décision générale donnée par la S. C. des Indulgences ?
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riaient aux Franciscains, ont perdu cette Indulgence depuis que ces religieux les ont abandonnées. Le privilège est révoqué, lors même qu'un de ces religieux, avec ou sans le costume de son Ordre, y dirait la messe, ou y remplirait les fonctions de curé ^ [Decr. auth., n. 243 et 177 ; voyez plus haut, p. 59 et 60).
Il est donc nécessaire, si l'on veut continuer à jouir du privilège, d'en obtenir le renouvellement du Saint-Siège.
Dans les églises appartenant actuellement à l'une des branches de l'ordre de Saint-François, l'Indulgence se gagne le 2 août. Il faut en dire autant de toutes les autres églises auxquelles le Pape aurait concédé cette faveur, à moins que ces églises ou le diocèse auquel elles appartiennent n'aient obtenu par un induit spécial que l'Indulgence fût transférée à un autre jour.
Un induit de ce genre a été accordé dès le siècle dernier en faveur d'un grand nombre de sanctuaires : car, après la suppression des nombreux couvents de l'ordre de Saint-François, l'Indulgence de la Portioncule ayant été en beaucoup de pays, étendue à toutes les églises paroissiales, et même aux succursales où le service divin se célébrait régulièrement le dimanche et les jours de fête cette Indulgence a été généralement transférée au premitr dimanche d'août. Chacun doit à ce sujet s'en tenir à l'induit spécial de l'évêché où il se trouve.
Si dans une localité il se trouve plusieurs églises qui, sans être distantes l'une de l'autre d'un mille italien (1850 mètres), jouissent actuellement du privilège de l'Indulgence de la Portioncule, ces églises conservent néanmoins chacune leur privilège jusqu'au terme de leur concession; cela ressort d'une déri-
t. Ce qu'on vient de lire ne concerne pas la France ; car, par un induit spécial (bref du 20 juin 1817), Pie Vil accorda derechef l'Indulgence de la Portioncule à toutes les églises de France qui avaient autrefois appartenu aux religieux ou religieuses de Saint-François, ou qui avaient été sou» leur direction. Le même pape, par un second bref, du 1 * mai 1819, voulut de plus, pour la plus grande utilité des tidèles, que cette Indulgence fût transféré? au dimanche qui suit le 2 août, lors |U^ la fêle de la Portioncule ne toaibj pas un dimanche. Celta double concession continue de subsister là même où dans la suite il se serait établi de nouvelles églises franciscaines dans lesquelles on gagnerait l'Indulgence de la Portioncule à la date ordinaire. Cependant, dans les églises où l'Indulgence a été transférée au diniancht\ oa ne peut plus la eagner le 2 août, sans un nouvel induit particulier {Decr. auth., n. lÛG. Voir cependant la note à la p. suivante
sion de la s. Congrégation des Indulgences du 23 novembre 1878. — Mais lorsqu'il s'agit d'expédier de nouveaux induits, on exige à présent que les églises qui demandent cette Indulgence soient séparées de tout autre sanctuaire jouissant du même privilège, d'une distance égale à celle qui doit généralement les séparer aussi de toute église de Franciscains, à savoir, d'un mille italien au moins.
Voici la question qui a été faite à ce sujet à Rome : An, si nulla exstel ecdesia actu ad Patres Franciscales pertinensy plures ecclesix in eadeni civitate, imo in eadem jjarœcia, milliarii spatio minime inter se distantes, frui jJossint privilégia vulgo délia Porziuncola ? A celle demande la S. Congrégation des Indulgences répondit en date du 15 (23) novembre 1878 : Affirmative : attenta tamen speciali pr.erogativa IndulgentisB Porliunculse, expedire, ut in novis concessionibus clausula quoad distantiam, quHi apponi solet favore ecclesiarum Ordinis S. Franciscî, extendatur ad alias ornnes ecclesias hoc privilegio dilatas {Decr. auth., n. 441).
Une église qui sert aux fonctions du saint ministère et qui a obtenu sans restriction de temps, etc., le privilège de la Portioncule, ne perd nullement ce privilège par le fait {eo ipso) que des églises de Franciscains viennent à s'établir (ou se rétablir) dans la même localité i. C'est la décision que N. S. Père le pape Léon XIII a donnée au sujet de la paroisse de Saint-Nicolas de Bruxelles, le 23 mai 1880 {Decr. auth., n. 449).
Comme d'ailleurs les induits concernant la Portioncule ne sont pas tous les mêmes, il faut s'en tenir exactement à la teneur de celui qu'on a obtenu : cela est important et pour bien connaître le temps de l'Indulgence (v. p. 79, § 7), et surtout pour bien juger de son extension. Ainsi, lorsque l'induit ne parle pas du loties quolies, ou ne porte pas ces expressions : ad instar Portiunculœ, ou d'autres semblables; mais dit simplement ; Indulgentiam plenariam fidelilus qui die ^ Augusti ec
1. Si, en pareil cas, l'Indulgence a été fixée, pour l'église dans laquelle se font les fonctions du saint ministère, au dimanche qui suit le 2 août, ou encore au premier dimanche du même mois, les fidèles seraient libres de la gagner soit le jour même du 2 août, dans l'église de l'ordre de Saint-François, soit dans l'autre église, le dimanche auquel elle a été fixée ; mais ils ne pourraient nullement en'béuéficier à la lois dans les deux églises et les deux jours (v. plus haut, p. 101).
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clesiam visitaverint^ le privilège du loties quoties est fort douteux, et, d'après le travail du P. Minderer {de Indulg., t. III), il n'existerait même pas du tout. On trouvera un exemple d'une Indulgence de ce genre dans le dernier numéro de la section IV«, Catalogue des Indulgences du tiers-ordre. A, 4, avec la note.
L'Autel privilégié
Définition.
1) Un autel privilégié est celui auquel, par une faveur spéciale, N. S. P. le Pape a attaché le privilège suivant : chaque fois qu'un prêtre y dit la messe pour l'âme d'un fidèle mort en grâce avec Dieu, il lui obtient du trésor de l'Église et par voie de sutïrage une Indulgence plénière qui, en vertu des mérites de Notre-Seigneur, de la très sainte Vierge et des saints délivre ladite âme de toutes les peines du purgatoire.
Voici comment le pape Pie VI s'exprime à ce sujet, dans un bref de concession dû 30 août 1779, en employant les termes mêmes de ses prédécesseurs : « Chaque fois qu'un prêtre sécu- « lier ou régulier célébrera la sainte messe à cet autel, nous « accordons une Indulgence par voie de suffrage, à l'âme du « fidèle pour qui le saint sacrifice sera offert, de manière que « cette âme, en vertu du trésor de l'Église, c'est-à-dire, des mé- « rites de Jésus-Christ, de la sainte Vierge et des saints, soit « délivrée des peines du purgatoire » ^ (v. Decr. auth., n. l.o4, 235, etc. ; — voir aussi le n. 5 qui va suivre).
Efficacité.
2) L'Indulgence de l'autel privilégié est certainement, d'après l'intention et la pratique des souverains pontifes, une Indulgence plénière, c'est-à-dire, une Indulgence qui est en elle-même suffi-
1. TiiEODORus A SnniTU SANCTO, de Indulnentiis, part. II. cap. I, art. ». ; Analecta juris pondlicii, VIII» série, coi. 20 lO; Correspondance de Riim", 1848-'j9, pasr. 4t> ; 1850, pag. 113 et 280; Mélariges théologiqnes, série II et III, nouveiie édition, Tournai, 18î>0; NeheU; Altare privilegiatxim, traité pratique, Ratisbonne, 1S61, etc.
2. //oc fitndamento innititur Summns Pontifex, cum privilegiatas aras déclarât ac pro Missx celebraiione, giuv in illis xndicitur ad e.rpiandam defuncti alicujus animam, thesauri ecc'esiastici earti partem attrihuit pfr modum suffragii, quas satis est, lit eadnn anima, si Deo sic placituin /"ufrit, e Purgalorii cruciatibus eripiatur. Hënedictus XIV, Instit. LVI, u. 15.
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santé pour délivrer sur-le-champ l'àme à laquelle elle est appliquée; attendu que le vicaire de Jésus-Christ, en vertu de son pouvoir spirituel, tire du trésor de l'Eglise et offre à la divine Majesté, en faveur de cette âme, tout ce qu'il faut de mérites et de satisfaction pour obtenir son entière délivrance. — Mais cette satisfaction et ces mérites, suffisants en eux-mêmes pour payer toutes les dettes de cette âme, sont-ils appliqués à celle-ci dans toute leur plénitude, ou le sont-ils seulement partiellement ? Nous l'ignorons absolument : car cela dépend des décrets adorables de la Sagesse divine, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Indulgences, le 28 juillet 1840 i.
Puis donc qu'on ne peut pas savoir si l'Indulgence attachée à l'autel privilégié est appliquée dans toute sa plénitude à l'âme pour laquelle on offre le saint sacrifice, il sera toujours bon et utile de se conformer à la pieuse pratique des fidèles, et de faire dire la messe pour cette âme à plusieurs reprises, même à un autel privilégié. — Que si cette âme n'en a plus besoin, l'on peut espérer de la bonté divine que ces Indulgences profiteront aux parents et amis défunts de ceux qui font dire la messe, surtout si le prêtre célébrant ajoute cette intention secondaire à sa première et principale intention (v. plus haut, p. 45-47).
3) Y a-t-il une différence entre les autres Indulgences appliquées aux défunts, et l'Indulgence de l'autel privilégié? — La seule différence qu'on pourrait y trouver, c'est que l'Indulgence de l'autel privilé :ié a "^un effet plus certain, plus assuré pour les défunts, que toutes les autres : non pas qu'en elle-même cette Indulgence soit plus authentique et doive inspirer plus de confiance, mais parce que le moyen par lequel elle est transmise aux défunts offre une garantie plus grande pour son application effective à ces mêmes défunts. Ce moyen, en effet, n'est autre que le saint sacrifice de la messe, à l'oblation duquel est attachée cette Indulgence de l'autel privilé-
1, Utrum per IndulQentiamaltari privilegiato annexam intelligenda sit Indulgentia plenaria animam statim lihernns ab omnibus Purgatorii pœlis: an vero tantum Indulgentia quaedani secundum divinse misericordix beneplacitum applicanda ? —S. Congreg. respondit : Per Indulgentiam altari privUegiato annexam, si specletitr mens concedenlis et usus clavium -ootestatis, inlelligendnm esse indulgentiam plenariam, qux animam statim liheret ab oryinibus Purgatorii pœnis ; si vero spectetur applicationis effectus. intelligendam fsse indulgentiam, cujus mensura divinse miserieordix beneplacito et acceptalioni respondet (Decr. aulh., d. 283j.
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gié. Or le saint sacrifice, en tant qu'expiatoire, a la vertu de lever les obstacles qui souvent peuvent s'opposer, devant la justice de Dieu, à ce que l'Indulsrence soit réellement appliquée à telle ou telle âme du purîraloire. — De plus, la célébration de la sainte messe à laquelle est attachée l'Indulgence dont nous parlons étant un acte que le prêtre accomplit toujours au nom de l'Église et comme ministre de Jésus-Christ, tanquam minister Cknsti et Ecclesiœ, la validité et l'effet salutaire de cet acte ne dépendent pas de la sainteté et de la vertu du célébrant. Mais dès lors il paraît juste de conclure que l'application de l'Indulgence aux défunts, Indulgence que TEglise a unie intimement à la célébration de ce saint sacrifice, ne saurait dépendre non plus des dispositions du prêtre : non a personalibus sacerdotis dispositionihus dependct, sed a divinse victimx ohlatione: Telle est du moins l'opinion commune des théologiens. Cfr Scavini, Theolog. mor., tom. III, p. 757, édit. Paris, 1867 ; — P. Theod. a Sp. S., II. p. 56; P. Leii- MKUHL, Theol. mor.^ II, n. 537 ; — voyez aussi ce que nous avons dit p. 46.
Quant à la question de savoir si le prêtre doit être de toute nécessité en état de grâce pour gagner l'Indulgence de l'autel privilégié, la S. Congrégation des Indulgences, à laquelle cette question a été soumise plusieurs fois, n'a pas voulu donner de réponse catégorique. Une première fois (20 août 1822) elle a répondu : Dilata; et la seconde fois (22 février 1847), elle déclara à l'évêque qui l'interrogeait, qu'il devait consulter sur ce point des auteurs compétents [Decr. auth., n. 253, ad 3 et 341 : voyez plus haut p. 66 et 67).
Historique.
4) Jusqu'au temps de Grégoire XIII (1572-1585), l'autel privilégié n'a été accordé que rarement.
Le pape Paul V (160.5-1621) ayant nommé pour la révision des Indulgences une commission de trois cardinaux, — Baronius était l'un des trois, — celle-ci statua en principe que les autels privilégiés ne devaient être accordés que pour des motifs graves. Quant aux concessions à perpétuité, elles ne devaient se faire que pour des raisons toujours valables et à des églises insignes qui n'en posséderaient pas encore *.
i. Relinendum quidem esse usum concedendi allaria htijtismodi pr»i>i-
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L'autel privilégié quotidien ne s'accordait alors qu'à la condilion que l'on dirait tous les jours quarante messes dans l'église pour laquelle on sollicitait ce privilège; ce qui naturellement ne pouvait avoir lieu que dans les églises principales.
Aux églises où l'on disait moins de quarante messes par jour, la Secrétairerie des Brefs accordait l'autel privilégié im jour par semaine, si l'on y disait chaque jour au moins sept messes ; deux jours, si l'on en disait quatorze. — Quand on s'adressait pour le même privilège à la S. Congrégation des Indulgences, on l'obtenait un jour par semaine si l'église avait cinq messes par jour; deux jours par semaine, s'il s'y disait chaque jour dix messes, et ainsi de suite. Le 29 janvier 1728, la S. Congrégation des Indulgences prit une décision d'après laquelle la requête pour obtenir l'autel privilégié devait être accompagnée d'un certificat de l'évêque indiquant le nombre de prêtres qui célébraient chaque jour dans l'église en question *.
On imposa des conditions un peu moins rigoureuses aux différents ordres religieux; cependant ils n'obtenaient l'autel privilégié quotidien que si l'on célébrait chaque jour trente-cinq messes dans leur éghse {Resc. auth., n. 50, 54, 61).
Aux religieuses on n'accordait ce même privilège que lorsque leurs églises étaient en même temps églises paroissiales', en dehors de ce cas, elles n'obtenaient l'autel privilégié qu'un jour par semaine, et seulement en faveur des religieuses décédées, ou de leurs parents et bienfaiteurs.
Concessions.
5) Benoît XIII devint plus indulgent, et, par un bref du 20 août 1724, il accorda V autel privilégié quotidien et perpétuel à toutes les églises patriarcales, métropolitaines et cathédrales'^
legiata pro defunctis, ex quojam in Ecclesia est auctoritate Summorum Pontificum inductus ; verum non passim esse concedenda, sed magna tantum ex causa, eaque perpétua, si privilegium perpetuum detur, et nonnisi in locis insi'jnioribus, quibus hactenus concessa non fuerunt. (Iheodor. a Sp. s., part. II. pag. 63).
1. Les curés et recteurs des églises où le privilège de l'autel serait encore dépendant du nombre dés messes qui s'y disent chaque jour, pourront utilement consulter à ce sujet la nouvelle édition officielle des Décréta authentica S. C. fndulg. de l'année 188i, n. 173, 186 et 196.
2. Si une cathédrale sert en même temps d'église paroissiale, elle n'a pas pour cela droit à deua; auieis privilégiés (Réponses des 14 novembre 1766, — 18 sept. 1776,— 10 sept. 1781,— dans les Décréta auth., nn. 233, 238. 241).
de la chrétienté qui n'en possédaient pas encore. L'Ordinaire du lieu devait désigner cet autel une fois pour toutes*. Voici ce qu'on lit dans le document relatif à celte concession : Volentes igitur omnes et singulai patriarchales, metropolitanas et cathédrales totius orbis catholici ecclesias, in quibus altare privilegior tum quotidianxitn perpetuum forsan non reperitur concessum, et in cis altare per patriarchas, archiepiscopos et episcopos respective locoruni gratiam et communionem Sedis Apostolicx habentes semel tantum designandum hoc speciali dono illustrare, auctoritate..., ut quandocunqne sacerdos aliquis sas cularis '^ vel cujusvis ordinis, congregationis seu instituti regularis, Missam defimctorum pro anima cujuscumque Chris tifidelis, qu3d Deo m charitate conjuncta ab hac luce migraverit, ad prxdictutn altare celebrabit, anima ipsa de thesauro Ecclesix per inodum suffragii Indulgentiam conseqiiatur, ita ut ejusdem Domini Nostri Jesu Chrisli ac Beatissimx Virginis Marix Sanctorwnque omnium meritis sibi suffragantibus a purgatorii pœnis libère tur, concedimus et indulgemus.
6) Clément XIII étendit la même faveur à toutes les e'glises collégiales^ abbatiales et paroissiales. Pour cela, il révoqua tous les privilèges accordés antérieurement aux églises paroissiales, comme telles; et, sans tenir compte du nombre des messes qui se diraient dans chaque église, leur accorda dans toute la chrétienté et pour une durée de sept années la faveur de V autel 'privilégié quotidien. Seulement chaque évêque devait en faire la demande pour son diocèse, et la renouveler après les sept ans écoulés. Et afin de prévenir toute espèce de plaintes delà part des curés, il était défendu, sous peine de nullité du privilège, de rien percevoir, soit pour notifier cette faveur, soit pour l'expédition des documents qui désignaient l'autel privilégié de chaque paroisse.
Toutes ces déterminations et ces réserves étaient consignées
1. Si cependant l'autel était déjà expressément désigné dans la concession pipale, l'évêque ne pourrait pas en désigner un autre (Réponse du 14 nov. 176'J ; — Décr. aulh., n. 235, ad 2).
2. Si, au lieu des expressions employées ici : sacerdos aliquis sxcularis vel... regularis, on lirait dans un document de ce genre : sacerdos ejusdem ecclesiite, il faudrait conclure que, seuls, les prêtres attachés au servico da cette église et vivant de ses revenus, auraient droit à la faveur de l'autel privilégié (Théod. a Sp. s. II, 64).
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dans le décret même de Clément XIII, qui est daté du 19 mai 1759, et que nous donnons ici en entier :
Ut erga parochiales ecclesias, quse oh earum tum dignUorteni^ tum anliquitatem inagno semper in honore habiUe sunt, ChristifideUum amor niagis magisque augeatur, utque suam erga eas bejxevolentiam pecidiarem demonstraret, SSmus D. N. Clemens PP. XIII, prxvio S. Congregationis Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prxpositiB voto, speciali gratta altaris privilegiati quotidiani ad septenniuni omnes et singulas totius orbis prxfatas ecclesias bénigne decorari voluit, revocatis hujusmodi pjrivilegiis intuitu parœciae sive in perpeluum^ sive ad lempusjam concessis ^ ; ea tamen adjecta lege, ut quilibet Episcopus de hujusmodi gratta supplicet pro sua respectiva diœcesi, et unura dumtaxat Brève pro omnibus uniuscujusque diœcesis parochialibus ecclesiis sujfragetur. Prxterea, ne hujusmodi privilegio fraudentur alise ecclesisB pollentes speciali prxrogativa, veluti collegialas 2, et abbatiales Nullius, et parochiales a se dependentes, Sanctitas Sua pari benevolentia modo supra indicato hoc idem privilegium mox enuntiatis ecclesiis communicalum voluit. Exspiralo vero septennio, Sede plena, eadem Sanctitas Sua mandat, ut ipsimet Episcopi et Abbates, Sede autem vacante, Vicarii Capitulares, sive in spiritualibus Abbatiarum, administratores pro renovatione ejusmodi innvilegii supplicent. Ne autem parochi expensis graventur, voluit insuper Sanctitas Sua, nihil omnino exigi posse, sub pœna
1. Cette révocation n'atteint cependant que les autels privilégiés acrordés aux églis-^s à titre de paroisses, ou en tant qu'églises paroissiales {intuitu parœcias), et elle n'entre en vigueur qu'au moment où commencent les nouveaux privilèges obtenus et notiliés par l'évêque {Decr. auth., n. 218, ad 4; et n. 322.)
2. On a demandé à la Secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences quelles églises devaient être considérées comme collegiatœ et insigniores. Elle répondit, le 14 novembre 1849 : Per ecclesias collegialas intelliguntur ecclesise cœtu canonicorum directae qui quidem canonici inferioris gradus sunl, quant canonici cathedralium, quemadmodum inveniuntur in ditione Pontificia et alibi ; per insigniores vero ecclesias facile intelliguntur ecclesix, quse sunt celebriores vêt per singulares reliquias in ipsis asservatas, vel oh alicujus imaginis celebritatem, sive per ingentem frequentissimorum fidelium devotionem, vel per alias peculiares rationes, quse ipsas dislinguunt a ceteris simpHcibus ecclesiis. La S. Congrégation des Indulgences avait déjà fdit, h 30 janvier 1760. ^ la déclaration suivante : Privilegium pro collegiatis exlendi posse ad il as ecclesias, qnse (etsi collegiatx non denominentur) liabent residentias ad instar colle^atarum, et in quibus ad instar collegiatarum clioro assidue inservitur {Decr. auth., n. 218, ad 2).
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mdlitatis priuilegii, al) officialibiis tum Episcoporum, qimm Abbatum in certlorandis parochis, sive in expediendis litteris pro designatione altaris privilcgiati in unaquaque parochiali ecclesia diœcesis {Decr. auth., n. 215).
Les différents ordres et les congrégations religieuses obtinrent aussi dans la suite, et le plus souvent à perpétuité, la faveur d'un ou de plusieurs autels privilégiés pour leurs églises ou chapelles publiques (On peut voir en quels termes ce privilège a été accordé aux Franciscains dans les Act. Min. 1888, 34. — V. aussi Decr. auth., nn. 157, 473, 185, 186,213, etc; et //escr. ait//t.. p. 712, où l'on rapporte une foule de ces rescrits particuliers). En règle générale, comme on le voit dans les Decr. auth., n. 174, la faveur de l'autel privilégié concédée par bref à toutes les églises de tel ou tel ordre religieux n'est valable que pour les églises propres de cet ordre, et nullement pour les églises paroissiales ou autres qui en dépendraient, ou dans lesquelles les religieux de cet ordre exerceraient les fonctions du saint ministère. Nous supposons toujours qu'il n'existe pas à ce sujet de concession particulière.
Lorsque des religieux ont obtenu ce privilège pour l'autel de leur saint fondateur dans toutes les églises de leur ordre, et que dans quelqu'une de ces églises il n'y a pas d'autel dédié à ce fondateur, il ne leur suffit pas, pour jouir du privilège, de mettre une statue du saint sur un autel quelconque (Réponse du 24 juillet 1756 ; ibid., n. 207). Cependant l'autel du saint fondateur peut, sans perdre le privilège, être dédié en même temps à un ou à plusieurs autres saints, et même être connu ordinairement sous le nom de ces derniers (Réponse du 3 octobre 1744 ; ibid., n. 148).
Pouvoir ordinaire des évêques.
7) D'après le décret de Clément XIII cité plus haut, tous le3 évêques obtiennent, aussitôt qu'ils en font la demande après leur ordination épiscopale, un bref valable pour sept ans, qui les autorise à accorder la faveur de l'autel privilégié à toutes les églises paroissiales ou collégiales de leur diocèse, et à désignev dans chaque église l'autel (le maître-autel, par ex., ou Tau- | tel de la T. S. Vierge, etc.), auquel ils attachent ce privilège.
Les sept années révolues, ils devront de nouveau s'adresser à Rome dans le même but, et faire ensuite savoir à leurs prêtres qu'ils ont obtenu du Saint-Siège le renouvellement de ce pouvoir pour une nouvelle période de sept ans.
Tel est, en substance, le pouvoir des évêques à cet égard. Cependant, à peine le décret de Clément XI 11 avait-il paru, que
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l'on commença à adresser à Rome une série de questions concernant la portée ei Vexercice de ce pouvoir. Nous rapportons ici, en les résumant, les réponses et les décisions de la S. Congrégation des Indulgences.
a) Tout d'abord ce pouvoir de désigner au nom du Saint-Siège un autel privilégié dans chaque paroisse, est un pouvoir personnel, que l'évêque doit exercer par lui-même : per seipsum {Decr. auth., n. 292), et non par ses vicaires-généraux et autres Ordinaires, à moins qu'il n'ait demandé et obtenu pour cela une autorisation toute spéciale : Cum indulta seu facilitâtes (ejus-
modi) sint potius favores, quos idem Epîscopus ah Apos-
tolica Sede personaliter impetraverit, hinc ab Episcopo tantum erunt fidelibus sibi creditis distribuendi, nisi in precibus ApostolioB Sedi delatis expos tulasset iis verbis aut similibus, neinpe eos sive per se sive per suas vicarios générales communicandi (Decr. auth., n. 321).
b) Dès que l'évêque, en vertu du pouvoir qu'il a obtenu du Saint-Siège pour une durée de sept ans, a ainsi désigné dans chaque église paroissiale un autel déterminé, cet autel sera privilégié tous les jours, et pour toutes les messes qui y seront dites en faveur des défunts. Decr. auth., n. 219, adl.
c) Lorsque, dans une église, à cause de son titre d'église paroissiale (intuitu parœcix), l'évêque a désigné un autel privilégié, tout autre autel de la même église qui aurait été privilégié antérieurement au même titre {intuitu parœcix), cesserait de l'être. Mais les autels de l'église en question qui jouiraient de ce privilège à des titres différents, p. ex., à cause d'une confrérie, du patronage d'une famille, etc., ne perdent pas leur privilège {Decr. auth., n. 218, ad 4, et n. 322).
En conséquence, si dans une église il se trouve un ou plusieurs autels privilégiés seulement pour une certaine catégorie de personnes déterminées, p. ex., pour les membres d'une famille ou d'une association pieuse, etc., l'évêque n'en est pas moins autorisé à désigner un autre autel de la même église et à le déclarer privilégié pour tous les fidèles ; nonohaiani la clause : m qua aliud altare privilegiatum non reperiatur concessum (ibidem, n. 314).
Cette clause, en effet, n'exclut la collation d'un nouveau privilège que si un autel a déjà été privilégié dans le même lieu et
II« PARTIE, 111* SECTION — INDULO. LOCALES
au même titre (par exemple, comme aulel de confrérie ou comme autel d'une église paroissiale, etc.) *.
d) Lorsque, dans le bref d'une concession d'Indulgences, on lit ces mois : prxsentibus ad scptennium tantum valituris, les sept ans se comptent, en général, à partir du jour de V expédition du bref, et non du jour de sa publication : non a die publicationis, sed a die datse Brevis septcnnii iempus incipere. Telle est la réponse de la S. Congrégation des Indulgences, du 20 mai 1711 (Decr. auth., n. 37). Toutefois, s'il s'agit de brefs destinés à des patjs lointains et portant confirmation des autels privilégiés pour une nouvelle période de sept ans, le temps n'est compté qu'à partir du jour où le bref est remis entre les mains de l'Ordinaire : Tenipiis in Brevibiis Apostolicis positum pro confirmatione privilegii allaris in regionibus remolis non a die datse, sed a die présenta tionis Brevis Ordinario esse computandum (Réponse du 4 février 1736, Decr. auth., n. 116).
e) L'évêque de Tarentaise ayant demandé si le pouvoir qu'il avait reçu de privilégier un autel dans toutes les églises paroissiales de son diocèse, cessait aussitôt que les sept ans après sa consécration épiscopale seraient révolus ; ou si ce laps de temps écoulé, il pouvait user encore du même pouvoir en faveur des églises auxquelles il n'aurait pas jusqu'alors accordé ce privilège, la S. Congrégation des Indulgences lui répondit, le 22 septembre 1841 : Le pouvoir de privilégier les autels commence avec la date du bref : par conséquent, il devait à l'expiration des sept années, demander au Saint-Siège la prorogation de ce pouvoir, lors même qu'il n'aurait pas encore désigné d'autel privilégié dans toutes les églises de son diocèse. Quant à l'autel privilégié lui-même il jouit du privilège pendant sept années entières, à partir du jour où il a été désigné {Decr. auth., n. 292).
Quand donc un aulel est la première fois privilégié pour sept ans, ce temps doit être supputé à partir du jour où l'évêque a expédié l'acte authentique par lequel il désigne l'autel.
f) Si une église paroissiale n'avait pas encore à ce litre d'autel privilégié, il faudrait, pour l'obtenir, en adresser la demande,
1. Cette règle est du reste générale pour tous les cas où il s'agirait d'accorder, dans la même église, uq second aulel privilégié, ou un troisième, un quatrième, etc.
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non à Rome, mais à l'évèque du diocèse, qui a d'ordinaire tous les pouvoirs pour cela, comme nous venons de le voir.
La supplique à l'évèque peut se faire dans les termes suivants :
Illustrissime et Reverendissime Domine! N., Reclor parochise P., hujus diœcesis, pro ecclesia sua parochiali sancti X. atque in ea sito summo altari, sancto Y. dedicato, petit hitiniliter privilegium quotidianum ad septennium a Clémente P. X-^7/, die 49 maii 11 o9, omnibus ecclesiis parochialibus bénigne concessum.
^) Il y a des autels privilégiés à perpétuité, mais dans les églises de paroisse, le privilège ne dure généralement que sept ans. Vers la fin de la septième année, on demande à l'évèque le renouvellement du privilège pour le même espace de temps, et il est bon d'indiquer à cette occasion la date à laquelle cesse le précédent privilège.
Pascal [Origiyie et raison de la liturgie catholique, Paris, 1844, page 105), et d'autres auteurs après lui, prétendent que chaque curé est obligé de s'adresser au Saint-Siège lui-même, pour obtenir le renouvellement de ce privilège ; mais cette assertion est en contradiction formelle avec la teneur du bref cité de Clément XIïI et avec la pratique générale des évêques. Ceux-ci, en effet, doivent, d'après le dit bref, s'adresser tous les sept ans à Rome pour faire renouveler leur pouvoir, et informer ensuite leur clergé qu'ils ont obtenu le renouvellement pour un nouveau laps de sept années.
Le curé qui, à l'expiration des sept ans, veut obtenir le renouvellement de ce privilège, n'aura donc qu'à écrire à son évêque; il pourra le faire à peu près dans ces termes :
N,, Reclor ecclesia 0., petit humiliter conflrmationem indulti altaris privilegiati sancti P., quia septennium, currens expiebitur die... mensis... hujus anni.
h) La faveur de l'autel privilégié peut aussi être accordée aux églises succursales et aux annexes, etc., où le curé remplit les fonctions curiales proprement dites, telles que baptiser, enterrer, donner la communion pascale, etc. On pourrait même dans ces conditions obtenir de l'évèque la faveur de l'autel privilégié dans une chapelle privée ou dans une maison particulière {Decr. auth.,n. 219, ad 3 et 4).
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Concessions extraordinaires.
8) Dans l'origine, il ne devait y avoir en chaque église qu'un seul autel privilégie (Benoît XllI, Glôment XIII). Cependant le Saint-Siège accorde souvent, pour une église paroissiale, deux autels privilégiés ; et quelquefois, par grâce spéciale, trois, quatre, et môme davantage, s'il s'agit d'un sanctuaire où il se dit un grand nombre de messes. Ces privilèges multiples se roncontrent plus facilement dans les églises où, en dehors de l'autel principal, il y a plusieurs autels latéraux servant aux confréries. 1 1 ressort môme des rescrits des 23 août 1763, 21 mai 1765, 26 mars 1860 (Rescr. auth., n. 214, 225 et 398), que tous les autels des églises de confréries peuvent être privilégiés.
9) Quand le curé ou le recteur d'une église a un motif sérieux de demander le privilège en question pour plus de sept ans, ou à perpétuité, ou encore pour plus d'un autel, il doit, directement ou par l'entremise de son évoque, s'adresser au Saint-Sièj^e luimême, c'est-à-dire, à la secrétairerie des Brefs ou à celle des Mémoriaux.
La supplique adressée au Saint-Siège doit mentionner : 1) le nom de la paroisse et du diocèse ; 2) les motifs qui font demander cette grâce spéciale ; 3) le nombre des années pour lesquelles on désire l'obtenir; 4) le patron (palronus vel titulus) et la qualité de l'église (paroisse, succursale, église de couvent, etc.; 5) le litre de l'autel : car, si l'on obtenait le privilège qu'on sollicite sans avoir déclaré à quel autel il doit être appliqué, l'évêque du lieu devrait commencer par désigner un autel. Mais il n'est pas nécessaire — Pie IX l'a déclaré formellement — d'indiquer de quelle matière est lait l'autel, de marbre, ou de bronze, ou de bois, etc.
10) Aussitôt que le privilège est concédé à Rome, c'est-à-dire, dès que le bref de concession est expédié, et avant même qu'il soit publié, l'autel pour lequel on a fait la demande est privilégié ; et un prêtre qui y dirait la messe avec l'intention d'user du privilège, en gagnerait l'Indulgence ; mais il serait illicite d'agir ainsi avant la publication du bref {Decr. auth.^ n. 146, ad. 1).
Qualités de l'autel.
11) Pour qu'un autel puisse être privilégié, il n'est pas né-
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cessaire que l'église ou l'oratoire qui le renferment soient consacrés ; il suffit qu'ils aient été bénits. La consécration n'est môme pas requise pour l'autel lui-même, bien qu'elle soit de rigueur pour la pierre du milieu qui renferme les saintes reliques \Dec)\ auth., n. 193 et 219, ad 2).
Par contre, il faut que l'autel que l'on désigne pour être privilégié, soit un autel fixe (Decr. aulh.^ nn. 234, ad 1 ; 295, ad III ; 318, ad 1).
Cette expression « autel fixe », employée ici par opposition à « autel portatif », a été expliquée comme il suit par la S. Congrégation des Indulgences: Altare, quod a loco dimoveri non possit; sed non tamen cujus super ior pars sive mensa sit ex inlegro lapide, vel adeo calce conjiincta, ut lapis consecratus amoveri non possit : secus enim diruto alteri, quod privilegiatum concessum erat oh alicujus Sancti imaginem, post novam cens- Iructionem nouo indigeret privilegio (Réponse du 20 mars 1846; ibid., n. 334, ad 1). Et pour qu'il ne reste aucun doute sur la nature d'un autel fixe, Pie IX a fait la déclaration suivante, par unrescrit du 26 mars 1867 {Rescript auth., n. 405, p. 319): Sufflcere ad constituendam qualitatem allaris fixi,ut in niedio allaris stahilis et inamovibiliSy licet non consecrati, lapis consecratus etiam amovibilis ponatur.
Cependant le privilège n'est pas attaché à la pierre consacrée que l'on enchâsse dans un autel, mais bien à l'autel luimême dans lequel la pierre est enclavée. Ainsi l'a déclaré formellement la S. Congrégation des Indulgences, le 27 sept. 1843 [ibid., n. 324) i. De son côté, le cardinal Fransoni, préfet de la Propagiinde, dans une réponse citée par la décision de la S. Congrégation des Indulgences du 20 mars 1846, dit expressément: Privilegium altari conceditur, non lapidi, qui unus alteri pro nécessita te vel opportunitate suffici poterit {Decr. auth., n.334).
12) Ce privilège ne peut donc être attaché à un autel portatif (portatile), à moins qu'on n'ait pour cela ua induit spécial (Oecr. auth., nn. 234, ad 1 ; 295, ad III, et 318, ad 1). Or voici
1. An Indidgentia seu pHvile^jiurn nltaris a S. Sede conceasum sit lapidi consecrato, plerumque portalili in quacumqw. ecclesia, et cuicumque altari fixo imposito, an vero determinato altari fîxo, quod proin de alto consecrato lapide imposito, privilegium minime amitteret ? — S. Congreg. respondit: Négative quoad primam partem ; Affirmative quoad sècundam : videlicet privilegium, de quo supra, datum est altari determinato et in honorem alicujus Sancti specialiter dicato.
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ce que la S. Gongrcgalion des Indulgences entend par celle expression allarc porlalile ou viaticiim ; altare, quod constat tantum ex unico lapide integro tantœ magnitudinis, ut calicis pedem cum patena, saltem quoad majorem partent capere possity vel quod de uno in alium locum transfertur 'Decr. mth., n. 334, ad 2). K
De ce qui a élé dit et de la pratique actuelle adoptée par la S. Gongréf^alion des Indulgences, il ressort que le ternie aifare /î.rw?u ne doit aucunement se prendre ici dans le sens strict que lui donne la S. Congrégation des Rites. Car l'autel lixe tel qu'il est requis pour qu'on puisse y attacher la faveur de l'autel privilégié, ne doit pas nécessairement être de pierre, ni tellement relié au sol qu'il ne soit pas possible de le transporter ailleurs ; un autel de bois, demeurant ordinairement en place est suffisant, même s'il peut être transporté d'un lieu à un autre. Par fl/?areporfafiie au contraire il faut entendre un autel portatif proprement dit ou même une simple pierre d'autel.
Si quelqu'un avait obtenu la faveur de l'autel privilégié sans avoir indiqué dans sa demande qu'il s'agit d'un autel portatifs il n'aurait rien obtenu, son autel ne serait pas privilégié {ibid., n. 29o et 315). Mais quand dans la demande on a fait mention de cette circonstance particulière, la concession serait valide quand même l'acte expédié de Rome ne rappellerait pas que le privilège est accordé à un autel portatif {Decr. auth., n. 315).
Au contraire, si unévêque avait une autorisation spéciale pour désigner même des autels portatifs comme autels privilégiés, il devrait, chaque fois qu'il fait usage de ce pouvoir exceptionnel, le mentionner dans l'acte authentique par lequel il désigne un de ces autels. Cette formalité est de rigueur pour la validité même de la concession, ad validitatem coiicessionis, soit que le
1. Par rescrit du 13 janvier 1846, trois confréries du diocèse de Tov.niax • obtinrent à perpétuité l'autel privilégié, quoique leurs autels ne fussent que . « portatifs », non obstante portatilitate.
Quant à la matière et à la forme des autels portatifs, elles sont spécifiées | dans la réponse suivante, que la S. Congrégation dqs Rites fit le 24 novembre î 1885 à la question de quelques évoques cie l'Amérique du Sud ; Aras seit , altaria portnlilia, quse constant ex vero lipide duro et compacto, etsi non marmoreo, idonea haberi debent ; quœ auteni conj'ecla sunt ex lapide pumiceo (Pierre-Ponce), sive ex gypso aut alia simili materia, illicita prorstis sunt. Quoad vero altaria, quorum sepulchrum sive confessio non in medio lapidis, sed m ejus fronte fuit effos'ium, ea non sunt admittenda, utpote Pontificalis Romani prsescriptionibîis havd conforinia {Pastoralblatt de Cologne, 1886, p. 131).
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curé ait indique dans sa requête qu'il s'agissait d'un autel portatif, soit qu'il ait omis de le faire. Si cette circonstance n'était pas mentionnée dans l'acte épiscopal, il faudrait recourir à Rome pour faire revalider la concession de l'évêque {ibid., n. 318, ad 2 et 3).
13) Le privilège dont nous parlons est exclusivement attaché à l'autel désigné, et ne saurait jamais, sans autorisation spéciale, être transféré à un autre appel, pas môme à un autel fixe (Decr. auth., n. 234, ad 1, et 324).
Bien moins encore est-il permis de transporter un autel privilégié {altare fixum) dans une autre église : le privilège serait aussitôt perdu. — Bien entendu, tout cela doit s'entendre uniquement de l'autel qui jouit d'un privilège local, ou de l'autel privilégié proprement dit, dont nous avons parlé jusqu'ici, et non de Vautel privilégié personnel, dont nous parlerons plus tard.
14) Il est d'usage de placer au-dessus de l'autel privilégié, en gros caractères, l'inscription : ALTARE PRIVILEGIATUM. Cette inscription toutefois ne sert qu'à faire connaître l'autel, et n'est pas nécessaire pour la validité de l'Indulgence.
Que le curé ou le recteur qui trouve dans son église un autel avec cetle inscription, prenne soin de s'assurer si l'autel est privilégié à perpétuité ou pour un temps seulement, pour tous les jours ou seulement pour certains jours (et pour quels jours) de la semaine. Combien de prêtres, trompés par cetle sorte d'inscription, se sont imaginés faussement qu'il n'était pas nécessaire de renouveler la concession du privilège !
Le curé doit spécialement veiller à ce que la concession qui, en vertu de l'induit déjà cité de Clément XIII, aurait été faite à son église à titre d'église paroissiale, soit renouvelée ou prorogée après le laps de sept ans; sans cela on devrait faire disparaître l'inscription : ALTARE PRIVILEGIATUM.
Remarquons encore qu'en beaucoup de localités il existe d'anciennes fondations pieuses avec la clause que la messe do fondation devra èlrc dite à tel autel déterminé. Là où ce cas se présente on doit bien s'assurer si cette clause n'aurait été apposée que parce que l'autel en question était privilégié ; et si l'on découvre que c'est bien pour ce motif que la clause a été ajoutée, il faut s'empresser d'accomplir ces légitimes et justes intentions des fondateurs ^.
1. Il est, du reste, cléleiHlu de recevoir des for.d t on? de me^sr-s, du moin;
Indulgences. — i'J.
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Enfin, les Decr. aulh., n^ 54, nous avertissent qu'il faut faire l'eiiouveler la concession pour tout autel dont le privilège ne serait pas attesté ou prouvé par quelque document authentique. L'inscription qui surmonte l'autel ne saurait servir de document.
Continuation ou cessation du privilège.
15) Un autel privilégié peut être transformé en tout ou en partie ; il peut encore être changé de place ou détruit. Suivant ces différents cas, voici ce qu'il faut observer :
a) L'autel reste privilégié lorsque la destruction ou le changement se fait petit à petit et que la partie enlevée est remplacée par une autre: car, de celte manière, l'autel reste toujours le même. Que si la partie détruite n'était pas remplacée, l'autel n'en resterait pas moins privilégié, pourvu qu'on y puisse encore dire la messe.
b) Un autel qui perd sa consécration ne laisse pas pour cela d'être privilégié ; le privilège reste seulement suspendu jusqu'à ce que l'autel soit consacré de nouveau, ou que, par l'insertion d'une pierre d'aulel, il soit de nouveau en état de servira l'oblation du saint sacrifice. En eiïet, le privilège n'est pas attaché à l'autel en tant qu'il est consacré, mais à la masse de sa construction^ en tant que celle-ci est propre à la célébration des saints mystères.
c) L'autel ne perd pas son privilège lorsqu'il est restauré ou même refait à neuf avec des matériaux tout autres. Il faut en dire autant si on le change do place, pourvu que ce soit toujours dans la même église, et qu'il conserve le même vocable ou le même titre. Voici à ce sujet différentes réponses de la S. Congrégation des Indulgences : An privilegium maneat, non obstante, quod altare sub eadem invocations de novo asdificatimi fuerit in alio qniJem loco, sed in eadem ecclesia ? Réponse du 16 septembre 1723 : Affirmative {Decr. auth., n. 84). — An altare privilegiatum perdiderit Indidgentias eo quod propter vetustatem de novo construatur aut quoad niajo-
à perpéliiilé, pour des autels privilégiés. Déjà, en effet, le 16 novembre 1711, la Congrégation des Indulgences avait donné Tordre suivant in Panormitana ; Non recipiantur onera perpétua pro altaribus privilrgiatis ; et non recipiantiir Missx advei^titix (pro oUari pvivilegùifo) j>ra;ter nutneium, eut commode satisftei'i posait {Decr. auth., n. 41). Cet ordre a été renouvelé le li décembre 1711 (Hescr. auth., n. 10).
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rempartem reparetiir? Réponse donnée par la Secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences, le 27 juin 1836 : Négative, dummodo j)r3edictum altare sub eodem titulo vel invocatione iterum construatur. Si un autel privilégié à perpétuité avait été reconstruit en marbre, aurait-il par celte transformation, perdu son privilège ? A cette question, qui lui avait été posée par l'évêque de Nancy, la S. Congrégation des Indulgences répondit, le 24 avril 1843: Si l'autel a été érigé de nouveau sous le même litre, il n'a pas perdu son privilège {ibid., n. 317).
d) S'il arrive cependant qu'un autel a été privilégié à cause de quelque image antique que l'on y vénère, et que, dans un incendie ou par une autre cause, cette image vienne à être détruite complètement ainsi que l'autel, le privilège ne serait pas maintenu, lors même que l'on reconstruirait l'autel sous le même titre : car le motif déterminant de la concession n'existerait plus : Cessaret enim tum physice tum moraliter causa concessionis (P. Theodor. a Spiritu S., part. IL, p. 73). Mais si l'image sainte en question n'avait pas été détruite entièrement ou qu'elle subsistât encore en majeure partie, l'autel reconstruit n'aurait pas besoin d'être privilégié à nouveau : son ancien privilège lui resterait toujours [Decr. auth., n. 334, ad 1, et P. Theod. a Sp. S., l. c).
e) Un autel perd son privilège lorsque l'église où il se trouve vient à s'écrouler ou à être détruite de quelque manière que ce soit ; mais le privilège revit de plein droit, si l'église est rebâtie au même endroit (dans le sens expliqué plus haut, page 59) et sous le même vocable, et que l'autel conserve, lui aussi, le même titre qu'il avait antérieurement.
Que si l'on change l'emplacement de l'église, ou son titre, ou le titre de l'autel, le privilège cesse. Réponses du 18 juillet 1712 et du 23 avril 1714. {Decr. aut/i., n. 43 et 52).
Vautel privilégié personnel.
16) Le privilège dont nous venons de parler est dans son origine et d'après sa signification un privilège locaU c'est-à-dire qu'il est attaché à un lieu, savoir, à tel ou tel autel déterminé.
Mais ce privilège peut aussi être accordé à un prêtre en vue de sa personne : dès lors il devient personnel^ et celui qui le possède, jouit, comme on dit, de Vautel privilégié personnel. Le
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privilège, en ce cas, n'est pas attaché à un autel déderminé de telle ou telle église, mais à la personne môme du prêtre, de sorte que sa messe, en quelque lieu ([u'il la dise, procurera aux âmes du purgatoire la même Indulgence que si elle était dile à un autel privilégié.
Le Pape accorde cette faveur ordinairement pour deux ou trois ou même quatre jours par semaine ; il l'accorde à perpétuité ou pour un temps déterminé.
Les prêtres qui ont fait Vactc liéroïqne de charité, jouissent de ce privilège pour tous les jours et toute leur vie (v. p. h., 322).
Beaucoupde confréries ou de pieuses associations ont obtenu l'autel privilégié personnel, une ou plusieurs fois chaque semaine, pour tous les prêtres qui en font partie.
Un prêtre qui possède ainsi la faveur de l'autel privilégié personnel, peut gagner l'Indulgence plénière pour les morts, à quelque autel qu'il dise la messe, que cet autel soit fixe on portatif, privilégié ou non (Déclaration du lo mars 1852,Z)ecr. aiith., n. 351).
Parfois cependant ce privilège peut être limité à certaines personnes, à certaines églises ou à tel ou tel autel de ces églises. • Il serait ainsi limité s'il était donné en ces termes ou en d'autres semblables : Toutes les messes dites par un membre de telle confrérie et pour les défunts de celte même confrérie, à quelque autel que ce soit, sont privilégiées ; ou encore : Toutes les messes dites dans telle église, à tel autel, pour les défunts de telle congrégation, sont privilégiées.
Le privilège, en ce cas, serait à la fois personnel et local. C'est à chaque prêtre à voir quel est le sens de la concession qui lui a été faite et jusqu'où elle s'étend, d'après la teneur de l'induit.
Le prêtre qui jouit de l'autel privilégié à différents titres et pour l'avoir obtenu directement, p. ex., trois ou quatre fois la semaine, et parce qu'il est membre d'une confrérie ou d'une congrégation qui lui donne un droit semblable, peut, d'après une réponse de la S. Congrégation des Indulgences, du 27 mai ^'^'^y^ faire usage de l'une et de l'autre concession, à moins que l'induit ne s'y oppose {Decr. auth., n. 272).
Pour obtenir la faveur de l'autel privilégié personnel, on doit s'adresser au Saint-Siège, ou directement, ou par l'intermédiaire de son évêque. Voici la formule à employer: Beatissimc Pater ! N. N., presbijter, vicarius ad S. N., loci B., diœcesis C,
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ad pedes Sanctitatis Vestras provolutus, humililer -petit indultum altaris privilegiati personalis. Et Deus, etc.
La concession est donnée ordinairement au bas delà même feuille en ces termes : Ex audientia Sanctissimi. Die... mensis... anni.... Sanctissimushenigne annuit pro indulto personali altaris privilegiati tribus vicibus in quaUbet hebdomada. N. Gard. N. — La S. Congrégation des Indulgences a déclaré, le 5 février 1841, qu'il n'était pas nécessaire de soumettre cet induit au visa de l'évêque du diocèse, à moins que la teneur même de la concession ne l'exige expressément {Decr. auth., n. 286, ad 2).
Conditions pour gagner l'Indulgence de l'autel privilégié.
17) Pour participer à la faveur soit locale, soit personnelle, de l'autel privilégié, le prêtre doit accomplir les différentes conditions déterminées par le Souverain Pontife. Gomme ces conditions ne sont pas toujours les mêmes, chacun doit se conformer aux prescriptions particulières du rescrit pontifical qui le concerne.
Ordinairement, le privilège local n'est accordée un autel qu'à la condition, qu'il n'y ait pas déjà dans la même église un autel privilégié au même titre (v. plus haut, page 443). Une autre condition anciennement fort fréquente, se rapportait au nombre de messes à dire dans l'église qui réclamait l'autel privilégié. Ceux dont l'induit renferme cette dernière condition, doivent s'y conformer exactement, sous peine de nullité du privilège.
Quant aux conditions ordinaires et générales auxquelles doivent se conformer tous les prêtres qui jouissent de l'autel privilégié, elles sont au nombre de quatre, que nous allons exposer dans les quatre numéros suivants :
I. — Il faut que la messe soit dite pour l'âme même à laquelle on veut appliquer r Indulgence de r autel. Cette règle est fondée tant sur la pratique des souverains pontifes que sur l'intention des fidèles qui demandent la messe à un autel privilégié.
En théorie, sans doute, le fruit de la messe peut être fort bien séparé de l'Indulgence de l'autel ; et l'on conçoit parfaitement que cette Indulgence puisse être appliquée à un défunt, tandis que la messe serait dite pour un autre défunt ou même pour un vivant. Dans toute messe, en effet, qui se dit à un
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autel privilégié, il faut disling-uer un double fruit satisfacloire : le premier est essentiel au saint sacrifice, et ne dépend pas de rÉg-iise; le second, accidentel, n'est autre que l'Indulgence de l'autel. Indulgence puisée dans le trésor même de l'Église, et sur liiquellc celle-ci garde un droit absolu, pour l'appliquer par voie de suffrage à qui il lui plaît. Or, bien qu'il ne soit pas libre au prêtre de séparer ces deux fruits, lorsqu'il a pris sur lui l'obligalion de dire la messe pour un défunt à un autel privilégié, ou encore lorsque l'induit papal prescrit d'appliquer au même défunt et l'Indulgence de l'autel et le fruit du saint sacrifice; absolument parlant toutefois, et considérés en eux-mêmes, ces deux fruits sont tout à fait séparables l'un de l'autre.
Et c'est dans ce sens que la S. Congrégation des Indulgences a rendu une décision le 31 janvier 1848, quand, à une question qui lui avait été faite à ce sujet, elle envoya pour toute réponse l'avis du consulteur chargé par elle de l'examen du point controversé (v. Decr. auth., n. 348).
On avait, en efïet, proposé à la S. Congrégation le doute suivant : Lorsqu'on célèbre à quelque autel privilégié, ne peut-on pas appliquer à une âme la sainte messe, et à une autre l'Indulgence de l'autel ? .-/n, qunndo requirittir sacrifîcium Missœ pro Indulgentia liicranda, Missa possit offerri pro une, et Indulgentia applicari pro altero ? A la question ainsi posée, la S. Congrégation répondit, le 31 janvier 1848 : « Que l'on communique au postulateur l'avis motivé du consulteur» : Cornmunicetnr Oratori voliim Considloris. Or voici le texte de cet avis : Hanc eamdem qiixstionem enudeandam sibi pi'oponit doctissimus P . Joannes Cavalieri (tom. II, pag. I98,edit. Bergomen., 1748), scUicet an Indulgentia et Sacrificium dhidi queant / Respondet : Decisio pendet ex verbis Indidti. Si enim cantat : Qui pro defuncto Missam in tali allari dixerit, libérât animam ejus, etc., Sacrificium et Indidgentia non possunt dividi, sed ntrumque pro eodem defuncto est applicandum ; si aiLtem ta pro defunctis m Indulto desit, applicatio solius Indulgcntix sufficit ad liberandam atiimam, et Sacrijicinm cuilibet poterit applicari;... si tamen fundator, aut stipem erogans imponat omis celebrandi in altari privilegiato, tune prœdicta divisibilitas locum non habet : per impositionem quippe talis oneris censetur etiam voluissc applicationem Indtdgentiœ . Secus est, si sacerdos onus habeat sacrificondi, sed non in oltari privilegiato : tune qiiidem adimplet obligationcm suam per applicalionèm Sacrificii, et liber est quoad applicationem Jndulgentiic, dummodo lamcn celebret in altari, cujus privilegium 7ion exquirat etiam applicationem Missît. QucO solutio et mihi arridet : nani Indulgentia etiam pro defunclis est donum ex Krclesia^ ttiesauro deprompium, qui constat ex merilis Christi, Bealae Mariœ Virginis, et aliorum Sanctorum ; opéra
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vero injuncta sunt conditio solum, sine qua effectum non sortitur Indulgenlia : ergo aliud est Indulgentia, aliiid opus injunctum. Porro, si applicatio Indulgentiae pro solis defunctis concessse necessario conjuncta esset cum applicatione Sacrificii, Sacrificium et Indulgentia forent unum et idem : ergo Sacrificium non esset tantum opus injunctum, née Indulgentia ex Ecclesiae thesauro deprohipta, sed ex valore infmito ejusdem Sacrificii, qui certe Ecclesiae potestati non subest, sed voluntati Dei finito modo applicantis ; atqui Sacrificium est tantum opus injunctum, et Indulgentia non ex valore seu fructu Sacrificii eruitur : ergo non sunt unum et idem, adeoque Sacrificium et Indulgentia dividi possunt (saltem dum aliud id Indulto non exprimitur) ; et consequenter in hac hypothesi sacerdos potest Sacrificium oflerre pro uno, et Indulgentiam applicare pro altero.
Eïi pratique^ cependant, celte question n'a plus d'importance aujourd'hui : car les induits que l'on donne maintenant renferment invariablement la condition que l'Indulgence soit appliquée à l'âme pour laquelle on dit la sainte messe. Toujours, en effet, on y lit ces mots ou d'autres semblables : Ut quandocumque sacerdos aliquis... }jro cujiiscumque Chrislifidelis anima... ad prse fatum altare celebrabit, anima ipsa... Indulgentiam consequaiur.
Ce point, d'ailleurs, a été rais hors de conteste par une décision que la S. Congrégation des Indulgences a rendue au sujet de l'acte héroïque de charité. On lui avait posé cette question : Utrum Indulgentia plenaria alteris privilégiait personalis \° debeat a sacerdote, qui actum heroicum caritatis emisit, apphcari anim;e, pro qua Missam célébrât? — aut 2° possil applicari ]jro libito cuivis defuncto? Voici sa réponse, du 18 décembre 188.5, confirmée le 19 déc. par le Saint-Père : Ad primamparfem Affirmative : hoc enim modo privilegium altaris conceditur a Summo Pontifice ; — ad secundam..., provisum in responsione ad partem Tpvimam {A cta S. Sed., XV III ^ oo7).
Cette réponse, qui en appelle à la pratique des papes, doit sans nul doute s'entendre de tout autel privilégié, et non pas seulement de l'autel privilégié personnel dont jouissent les prêtres qui ont fait l'acte héroïque : car, si en général les papes avaient la coutume d'accorder le privilège dans des conditions plus larges et plus favorables, il faudrait admettre qu'ils l'auraient fait aussi en faveur de l'acte héroïque, attendu que nulle part, dans le<- documents concerranl cet acte, on ne trouve aucune restr*r> ion à ce sujet (v. pi. haut, page 324, note).
II. — L'Indulgence de l'autel p''-wilegié ne peut dire appli-
qiiée qu'à une seule âme à la fois, lors même qu'on dirait la messe pour plusieurs ou qu'on l'offrirait pour tous les défunts.
Cela ressort de la nature môme de la chose : car l'Indulgence de l'autel privilégié est, dans l'intention de celui qui l'a octroyée une Indulgence plénicre, qui ne peut pas être divisée et répartie entre plusieurs [Decr. aulh.^ n. 283).
Nous pouvons cependant distinguer encore ici la théorie et la pratique ou l'usage. En théorie^ il est très admissible que le Pape puisse attachera une seule messe une Indulgence plénière applicable à la fois à plusieurs défunts. — Gela s'est fait peut-être autrefois, et, comme le remarque le consulleur de la S. Congrégation des Indulgences dans ses conclusions relatives au décret du 19 juin 1880 de la même Congrégation, (décret que nous citerons bientôt d'après les Acla S. Sedis, XIII, 139), théoriquement parlant et vu le pouvoir des clefs en lui-même, rien n'empêche qu'il n'en soit ainsi de nos jours et que l'Indulgence de l'autel privilégié ne puisse être appliquée à plusieurs âmes simultanément. Et celle conclusion est d'autant plus facile à admettre que, suivant la déclaration de la S. Congrégation des Indulgences du 28 juillet 1840, citée plus haut (p. 437, note 1), l'application de l'Indulgence est toujours subordonnée à l'acceptation divine, a divina acceptati'one. Mais si nous considérons Y usage des pouvoirs des clefs, ou la pratique depuis longtemps adoptée par l'Eglise, nous devons dire que c'est aujourd'hui un point de droit acquis que l'Indulgence de l'autel privilégié est applicable à une àme seulement, à celle pour qui l'on offre le saint sacrilice. Manet générale factum, Indulgentiam altaris seinper ex mente concedentis in singulis Missis ad unam animam limitari, sive definite, quando pro certa quadam. j)ersona tantum conceditur ; sive indefinite, quando conceditur vel generatim pro defunctis, vel speciatim pro aliquo ccetu, sodalitate, familia, etc., relinquendo, ut pro applicatione [privilegii) singularis anima vel in individuo vel in specie divinx acceptationi a fidelibus desi~ gnetur, vel omnino divino heneplacito relinquatur.
Ainsi, rfe/ti?^, l'Indulgence dont nous parlons ne saurait être appliquée à plusieurs au^es à la fois. Nous avons à ce sujet des décisions formelles, qui toutes aftirment clairement que le privilège de l'autel ne peut profiter chaque fois qu'à uue seule àme et non à plusieurs.
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Dans les Decr. auth., n. 402, on lit la demande : Utrum privilegiuin altaris sire proprie diclum site personale applicari possit piw'ibns defunctonim onimabus m cujuscnmque diei Missa {servatis servandis)... ? Le 29 février 1864-, la S. Congrégation des Indulgences y répondit : Négative.
Une autre question, posée par les RR, PP. Trappistes, est rapportée dans les mêmes Decr. auth., n. 431 : Num apud Trappenses in Missa, qux quotidie celebratur pro pluribus (fratribus scilicet, propinqiiis et benefactoribus), Indulgentia altaris ad unum ex iis limitetur? La S. Congrégation répondit le 14 (19) juin 1880 : Afjirmatite i.
Enfin, le 14 mai 1869, une association sacerdotale avait obtenu l'autel privilégié en ces termes : Ut Missœ, qux ad quodlibet altare pro sodalibus defanctis celebrabuntur, animx seii, animabus ex dictis sodalibus, pro qua vH pro qiiibus celebratœ fuerint, œque suffragenlur, ac si ad altare privilegialiim fuissent celebratx. Comme cette question pouvait faire croire qu'on avait obtenu un privilège plus étendu que celui qui se donne ordinairement, le directeur de l'association soumit à la Congrégation des Indulgences les questions suivantes : Utrum sodalef prxdictx Associationis in v.na Missa 4° uni tantum sodali defuncto, vel 2° pluribus sodalibus defunctis possint Indulgentiam plenariam applicare? — La S. Congrégation répondit le 18 (19) décembre 1885 : Affirmative ad primampartem; Négative adsecundam (Acta S. Sedis, XVIll, 340).
De tout ce que nous venons de dire on peut conclure que la pratique de l'Église est aujourd'hui constante sur ce point, et qu'il importe peu de quelles expressions se servent les Induits du Saint-Siège, qu'on y lise animse cujuscnmque fidelis, ou animabus jyro quibus célébra twn ficerit, etc. Ce sont de simples variantes de rédaction : au fond, la concession est toujours la même, comme le prouvent les décisions que nous venons de citer. Ces expressions employées au pluriel, animas, animabus, se trouvent même bien souvent dans les anciennes concessions, et les formules d'alors ressemblaient entièrement à celle qui a été adressée en 1869 à l'association sacerdotale dont nous venons de parler. Citons, p. ex., le passage suivant d'un rescrit de Clément XIII, du 16 juillet 1765 : Animabus hujusmodi, pro quibus celebratx {Miss;e) fueriat, perinde suffragentur, ac si ad altare privilegialum celebraUe fuissent. » {Rescr.
. \ . Le votum consultoris déjk cité fait remarquer que la réponse à la question des RR. l'P. Trappistes se pouvait tirer clairement du texte même de leur bref de concession daté, du \" mnr^ ISBl . Ce bref, en effet porte comme à Tordiiiaire ces mots : pro anima cujuscnmque fidelis... ani7na ipsa... consequatur, etc. Par conséquent, le privilège avait été accordé pour une seule âme à la foU.
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auth., n. 228. Cfr ibid., n. 53, 69, etc.). Dans les numéros 50, 54 et 61 (ibid.), on trouve des concessions faites à divers religieux, pro animabus quorumcumque Christifldelium^ quse Deo in caritatw conjunctœ ex hac luce migraverint K Or, malgré cela, la doctrine constante des théologiens était alors, comme aujourd'hui que l'Indulgence de l'autel privilégié ne profite qu'à un seul défunt, conformément à ces paroles de la S. Congrégation, que nous avons rapportées ci-dessus (p. 437, note l)' Si spectetur mens concedentis et iisus claviiim potestatis, intelligendani esse Indulgentiam plenariam, qux animam statim liberel ab omnibus Purgatorii pœnis. Donc l'Indulgence de l'autel privilégié n'est applicable qu'à une seule âme.
Cette règle concerne aussi le cas où le saint sacrifice serait offert pour plusieurs, ou pour tous les défunts ; même les messes du jour des trépassés ne font pas exception. Il est vrai que, en vertu d'un décret universel rendu le i9 mai 1761 par Clément XIII, la sainte messe de chaque prêtre jouit le 2 novembre de la faveur de l'autel privilégié : Bénigne concedit, ut Missa die prsedicta Commemorationis defunctorum a quocumque sacerdote sxculari vel cujuslibet Ordinis et Instituti regularis celébranda gaudeat privilégia, ac si esset in altari privilegiato celebrata. Mais, comme l'explique le consulteur déjà cité de la S. Congrégation, cela ne veut pas dire que l'Indulgence de chaque sacrifice offert ce jour-là puisse être appliquée à plusieurs défunts ou même à tous', comme si l'intention de l'Église était {quantum est ex parte concedentis) de vider le purgatoire en un seul jour; mais ces paroles de Clément XIII signifient simplement que tout prêtre, en quelque lieu qu'il offre le saint sacrifice, jouit, ce jour-là, de la faveur de l'autel privilégié ; en .d'autres termes, qu'il gagne pour un défunt l'Indulgence plênière qu'il gagnerait s'il disait la messe à un autel privilégié, ou s'il avait droit au privilège personnel.
Et cette conclusion n'est nullement infirmée par le décret de la S. Congrégation des Rites du 2 septembre 1741, ad 4, d'après lequel on est libre, le jour des Trépassés d'appliquer It?
i. P. Theodor. a Sr. S., II, pag. 53; Diana, tom. IV, tract. I, resol. H» n. 4; GoBAT, Oper. inoral. tom. II, tr. IV, c. xxvi, n. 529; Sc.wini, tract. IX, disp. IV, p. II, c. III, schol.; Benedict. XIV, Instit. lvi, n. 15, etc.
2. L'.iuteur d'une question citée par les Decr. auth., n. 402, 1» (Angers, 29 février 18Gi), prêia ce sens erroné à la concession de Clément XII!, mais sans aucune raison : car jamais ni le Pape ni la S. Congrégation ne so sont prononcés en ce sens.
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fruit du saint sacrifice à tous les défunts i ou à quelques-uns seulement ; attendu que ce décret n'a rien de commun avec l'application qu'on peut ou doit faire de l'Indulgence attachée à l'autel privilégié.
III. Des deux précédentes conditions nous pouvons inférer une troisième : la voici : Le prêtre qui, célébrant à un autel privilégié, ou jouissant du privilège personnel, dit la messe pour plusieurs défunts, doit déterminer dans sa pensée celle de ces âmes à qui il veut appliquer l'Indulgence du privilège.
Nous disons pour plusieurs défunts : car, lorsqu'on dit la messe pour un seul, la désignation de la personne à qui s'applique l'Indulgence de l'autel privilégié, a évidemment lieu par le fait même, la messe que l'on dit à un autel privilégié pour un seul défunt ayant de soi pour effet de lui procurer l'Indulgence plénière. Donc ni la personne qui demande cette messe, ni le prêtre qui la dit, ne sont obligés de formuler leur intention à cet égard. Gela ressort avec évidence de la réponse donnée par la S. Congrégation des Indulgences à la question suivante : Utrum Missa cdehrala ad altare privilegiatmn sit perseprivilegiata, aut necesse sit, utvel offerens eleeniosynanij vel sacerdos intendat applicare privilegium? La S. Congrégation des Indulgences répondit, le 5 mars 1855 : Affirmative ad primam partem, Négative ad secundam, et le pape Pie IX confirma cette décision le 12 mars de la même année. Ce que nous venons de dire s'applique à toute messe dite pour un seul défunt, soit que le prêtre dise la messe à un autel privilégié, soit qu'il jouisse du privilège personnel : car, dans les deux cas, l'application de l'Indulgence dépend de la volonté du Pape qui l'a concédée ; et le célébrant a toujours, du moins implicitement, l'intention de procurer au défunt pour qu'il offre le saint sacrifice le plus de soulagement possible. Pourtant il est mieux, même en ce cas, d'appliquer l'Indulgence par une intention explicite au défunt déterminé pour qui on célèbre, surtout si l'on a accepté un honoraire pour dire la messe à un autel privilégié.
Mais, s'il est utile, lorsqu'on dit la messe pour un seul défunt,
1. In die Commemorationis omnium defunclorum appHcalin Sacrifîcii potest fîeri ad libitum, sacerdntis vel pro ornnihus fidelibus defunctis, vel pro aliquibus tanlum ; fuit alias declaratum ab hac S. C. ia una DaU maliarum, 4 Aug. l&i'i et in una Ordinis Capucinorum, 9 dec. 1709.
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d'appliquer formellement à l'âme qu'on veut soulager l'Indulgence de l'aulel privilégié, celle application s'impose davantage lorsqu'on offre le saint sacrifice pour plusieurs défunts ou même pour tous : car, selon ce que nous avons dit (dans la condition II), riiidiilçrence de l'autel privilégié n'est concédée que pour un seul défunt
Cependant, la S. Congrégation des Indulgences a répondu négativement à la question suivante: Awm privilegium inutile évaser il ex eo, qiiod uni ex iis determinaUe animse non consueverit applicari? Réponse du 14 (19) juin 1880: Négative. Et le consulleur chargé de cette solution ajoute : Le privilège ne devient inutile, ni au point de vue même de l'autel privilégié, puisque l'Indulgence gagnée par là a pu être obtenue au moins par l'une des âmes {qiuu JJeo placuerit) pour qui la messe a été dite ; ni au point de vue du fruit salisfactoire du saint sacrifice, attendu que ce fruit s'applique toujours ijnxta divinam acceptationem) à toutes les âmes pour lesquelles est oflert le saint sacrifice i. Un autre consul teur explique comme il suit le Négative de la réponse précédente : Non, dit celuici, le privilège en ce cas ne devient pas inutile : car, s'il ne produit pas l'etlet propre qu'il est destiné per se à produire, savoir l'Indulgence plénière, il procurera au moins, per accidens, une Indulgence partielle dont profiteront plusieurs des âmes pour lesquelles le prêtre offre en commun la sainte messe, Dieu, dans sa miséricorde, divisant ainsi et répartissant sur plusieurs la portion du trésor de l'Église que le Pape avait offerte pour la délivrance immédiate d'une seule de ces âmes (v. Suarez, de Sacramenlis, p. II, disp. 48, sect. VIII).
Rien ne s'oppose donc à ce que le prêtre jouisse de la faveur de l'aulel privilégié lors même qu'il offre le saint sacrifice pour plusieurs défunts ; seulement, en ce cas, il doit désigner (autant que possible) celle de ces âmes qui devra bénéficier de l'Indulgence plénière : car c'est précisément pour l'âme ainsi déter-
1. Abunde itaque sufficit (a.ins,\ s'exprime le votum considtoris) intentio celebi'antis, lucrandi pro frc tribus, propinquis et benefactoribus, Indulgenliam, quam potest ad altare privilegiatiim juxta mentem concedeiitis et divinam acceptationem, adeoque privilegium utile omnino mansil, ut ex animabus fratrum. propinquonim et benefactorum juxta mentem, concedentis, una et juxta divinam acceptationem, si Deo placuerit, et quaî Deo placueiit, Indidgentix effectum consequi posset. Abunde dixi. ea xntentio suffi'.it : 7iam in casu habetur non soliim implicila, sed etiam explicita intentio lucrandi Indulgentiam. qunm potest in Missa, qiiam ideo célébrât ad altare privilegiatum pro fratribus, propinquis et benefactoribus. Jamvero juxta aliud S Congregationis respoiisum ntdla requiritur necessario explicita intentio. sed sufficit implicila, qux semper supponitur ; atque hoc sensu, de explicita scilicet intentione, supposita semper saltem itnplicita, intelligendam puto responsionem S . Congregationts d. d. 4% Mari. 4&à5 (voyez ci-dessus, p. 459) — (Acla S. Sedis, vol. XI 11, pag. 441).
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minée que le Pape offre à Dieu une porlion du trésor de l'Église, suffisante pour son entière libération (v. plus haut, page 45). C'est pourquoi, en parlant de l'application des Indulgences aux défunts, les théologiens ne cessent d'inculquer aux fidèles, prêtres et laïques, le soin qu'ils doivent avoir de désigner celui d'entre les défunts à qui cette application doit être faite : Duo spectant ad viventes (dit le P. Théodor. a Sp. S., I, pag. 397), videlicet opus ïnjunctum exsequi, necnon animas sublevandas jmr hujusmodi Indidgenlias designare ; et alterum ad Summum Pontificem, nempe ojferre ex Ecclesise theauro Christi et sanctorum satisfactiones, deprecando divinam clemenliam, etc. De même Diana (tom. IV, tract. 1, de Alt. privil, resol ii, n. 4) : Cum Pontifex tibi concedit, ut possis defunclo per modum suffragii Indulgenliam applicare,.. intelligere debes, tibi remitti polestatem designandi defunctum ; qua designatione facta, Pontifex immdiate et directe Indulgenliam applicat. Et quia hœc applicatio tuam designationem subsequitur, ideo diceris potestatem habere %ppjlicandi Indulgentiam defunctis. Voyez en outre les paroles de Benoît XIV citées à la page 43G, noie 2.
Enfin il est évident que le prêtre qui a reçu un honoraire pour dire la messe à un autel privilégié, est tenu en justice, à moins qu'il n'ait droit au privilège personnel, de ne pas la dire à un autre autel, et d'appliquer la messe aussi bien que l'Indulgence au défunt pour lequel l'honoraire a été donné et accepté. D'ailleurs quand même il n'aurait pas expressément accepté cette obligation, tout prêtre, à quelque titre qu'il possède ce privilège, sera disposé par charité à appliquer l'Indulgence de l'autel privilégié au défunt, ou, s'il dit la messe pour plusieurs, à l'un des défunts pour qui il célèbre le saint sacrifice.
Comme nous l'avons dit, le prêlre qui jouit du privilège personnel de l'autel, est libre de dire sa messe où il lui plaît, lors même qu'il aurait promis de la dire pour un défunt à un autel privilégié. Ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Indulgences le 16 février 18o'2, et Pie IX a approuvé sa déclaration le lo mars de la même année.
Voici ce décret de la S. Congrégation : Sacerdos quidam habens privilegium personale altaris privilegiati bis aut 1er in hebdomada, acceplo slipendio pro Mis&it celebranda in altari pritilegialo, ex
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l^rxtextu personalls privUegii ejuftdem altaris privileçjialij célébrât in altari non pritilegiato. Qiixritnr, an bene se gerat, et xilrum oneri suscepto satisfacitU? — .Sacra ('onqregatio die 16 Febr. ISiii respondit : Affirmalive {Decr. auth., n. 351).
Ainsi le prêtre dont il est question dans ce décret pouvait sans hésiter appliquer l'Indulgence du privilège personnel au défunt pour lequel il était tenu de dire la messe à un autel privilégié, mais il n'aurait pas pu y substituer une autre Indulgence : car de son temps déjà le P. Théod. a Sp. S. répondait négativement à la question suivante: An sacerdos obligatus celebrare ad altare privilegiatum a conferente eleemosynam satisfactat su;e obligationi cclebrando Missam in alio altari et applicando Indulgentiam defuncto ex calculo vel medaliia (numismate) provenienlem ?
Voici sa réponse, avec les raisons qu'il y ajoute (part. II, p. 56 ) : Négative, nedum quia Indutgentia medalliis aut coronis affixa non est plcrumque ita auihenlica nec tanta gaudeai cerliiudine, quanta reperitur in altari priuilegiaio, verutn etiam, et polissimum, quia volens Missam in altari privilegiato celebrari, non determinavit Missam utcumque, sed illatn habentem annexam ex Summi Pontificis conccssione plenariam Indulgentiam ; adeoque in alio altari celebrans, et apphcans per modum suffragii Indulgentiam pro defuncto, in hoc casu nedum maferiatiter, sed etiam formaliter fidemviolaret, quam omnino servare deberet eteemosynam offerenti. V. ce qui a été dit plus haut, p. 437, n. 3.
Depuis ce temps la même question a été posée dans les termes suivants à la S. Congrégation des Indulgences elle-même : Utrum, qui hac vel alia quacumque ratione Indulgentiam altaris privitegiati non Iwretur^ possit satisfacere applicando aliam Indulgentiam plenariam defunctis, pro quibus ad altare privilegiatum celebrare dcbuerat ? La S. Congrégation donna la même réponse le 16 février (2 mai) 1852 : Négative (Decr. aulh.,n. 357, ad 2), — Plus loin, il est vrai, nous parlerons d'un cas analogue où la S. Congrégation des Indulgences, eu égard à la bonne foi du prêtre, a permis et même prescrit, en guise de réparation, l'application d'une autre Indulgence. Mais qui ne voit que cette solution donnée post facium à un cas particulier ne saurait autoriser personne à en agir ainsi de parti-pris, et de son autorité privée?
IV. — Quant au rite à observer, le prêtre qui veut appliquer à un défunt l'Indulgence de l'autel privilégié, est obligé de dire la* messe de Requiem les jours non empêchés, c'est-à-dire, les jours où les rubriques permettent ou prescrivent de célébrer en noir'
1. La messe solennelle de Requiem est toujours prescrite le joui' W« /a sépulture ; il n'y a d'exception que pour les tèles doubles de première classe qui sont de précepte et pour Its trois derniers jours de la semaine sainte ^Conpiéçr. de- Rites, 5 juillet 1098 et 2 sept. 1741). — Par ses décrets du 23 mai, (lu 2G juin et du l"seplombro 1CÛ3, la môme Congrégation a prescrit la couleurnoire pour la messe solennelle du li*, du 7* et du 30» jour. Le 5 août
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(Déclarations de la S. Congrégation des Indulgences, du 11 avril 1840 et du 22 février 1847. — Decr. auth., n. 281, ad 3, et 339, ad 1). Cette prescription oblige aussi le prêtre qui possède la faveur de l'autel privilégié personnel, bien qu'il soit libre d'ailleurs de célébrer à n'importe quel autel [loc. cit., n. 281, ad 2, et 339, ad 2) : et lors même qu'il aurait acquis ce privilège en faisant l'acte héroïque de charité, il ne serait pas pour cela dispensé de l'obligation imposée à tous. (Déclaration de la Secrétairerie, de la S. Congrég. des Indulg, du 26 mars 1881).
Bien plus, il a été statué tout particulièrement que le prêtre qui n'a pas droit tous les jours à la faveur de l'autel privilégié, doit choisir, pour en gagner l'Indulgence, les jours de la semaine où il lui sera permis de célébrer en noir ; que si durant une semaine il ne se trouve pas de pareils jours, il n'est pas obligé d'attendre à la semaine suivante, mais il gagne en ce cas l'Indulgence en disant la messe du jour, ou une messe votive avec la couleur voulue.
Ainsi donc, en résumé, quand on dit la messe à un aulel qui est privilégié pour tous les jours, on est obligé, pour gagner l'Indulgence du privilège, de dire la messe en noir chaque fois que cette couleur est permise ; les jours où la rubrique défend celte couleur, on gagne l'Indulgence par toute autre messe (Decr. auth., n. 281, ad 3, et 339, ad 1). Il en est de même pour le prêtre qui possède le privilège personnel quotidien; mais, s'il n'a ce privilège que pour deux, t7'ois ou quatre jours par semaine, il ne doit user de son privilège qu'aux jours où la messe de Requiem n'est pas défendue. Toutefois, les semaines où ces jours ne se présentent pas, ou ne se présentent pas en nombre suffisant, il gagnera l'Indulgence dont il s'agit en célébrant une autre messe en n'importe quelle couleur {Ibid., n. 281, ad 2; 339, ad 2; 402, ad 2 et 3^.
1662, elle a ordonné la même chose pour les jours anniversaires fondés par testament. On peut conclure de là qu'on n'aurait pas droit à l'Indulgence de l'autel privilégié, si ces jours-là on ne disait pas en noir la messe solennelle. Le 3«, le 7« et le 30« jour se comptent à partir de la date du décès ou de celle de la sépulture, selon l'usage du lieu où l'on se trouve (S. R. G., 23 août 1766). Par contre, l'anniversaire se compte à partir du jour du décès, si ce jour esi indiqué dans l'acte de fondation (Cavalieri, t. m, c. iv, n. 7). — Si ces jours coïncident avec des fêtes qui ne permettent pas une messe solennelle de Requiem, corpore non prsesenle, on prendra le premier jour libre qui précède ou qui suit (Décisions de la S. Congr. des Rites, du 23 mai 1G03 el du 22 décembre 1743. — V. Manucde sacerclotum, éd. X, p. 11, page 71-81.)
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Ces dernières décisions ne paraissent cependant pas s'appliquer à l'autel privilép;-ié local, quand celui-ci est concédé seulement pour deux, trois ou quatre jours par semaine : car, outre que les décrets mentionnés ne parlent que du privilège per'sonnel, les jours auxquels est limité le privilège local, sont ordinairement désignés et fixés. Par suite, lors même qu'on serait libre à d'autres jours de la semaine de dire la messe des morts, c'est ces jours-là qu'on gagnera l'Indulgence de l'autel privilégié, quelle que soit la messe prescrite par la rubrique, pourvu qu'on célèbre en noir chaque fois que cette couleur est permise (Gfr GUERRA, p. lo9).
Voici maintenant la teneur des décrets cités :
Ulrum qui prixilegium habet personale pro quatuor Missis in hebdomadis singulis, debeat cum paramentis colore nigro celebrare diebus non impeditis, ut possil Indulgentiam ptenariam pro animabus defunctorum lucrari ? — S. Congreg. resp. : Affirmative.
Utrum qui célébrât in altari pritilegiato pro singulis diibus, de- | beat semper uti pai^amentis nigris diebus non impeditis, ut Indul- i gentiam privilegii consequantur ? — Resp. : Affirmative [Decr. auih.y \ n. 281, ad 2 et 3 ; on trouve presque les mêmes termes ibid., n. 339, j ad 1 et 2).
Utrum post indultum apostolicum Bmo Ordinario die 10 Maii i860 concessum, quod permittit , ut in omnibus ecclesiis parochialibus diœcesis Andegavensis ter in qualibet hebdomada celebrentur cum cantu Misste de Requia, dum officia ocurrunt ritus duplicis, quibusdam tantum exceptis, applicatio privilegii (se. altaris) fieri possit in hisce tribus Missis taliter cantatis, tamelsi absolute loqucndo extra rubricam cantaUe esse de Requie videri taleant, vel differenda sit dicta applicatio in très aiios dies, in quibus ^Jissa i dicetur juxla rubricam ordinariam et secundum alias prxscripta ♦,; a S. Congrcgationc? — S. Congreg. Indulg. resp. : Affirmative, j| qualcnus non recurrant festa semi duplicia in hebdomada.
Utrum, qui ter ftabct privilegium personale in hebdomada, poss>'t valide, quando in eadem plura inveniuntur festa duplicia, et plura semiduplicia, vel infra, potius eligere ad applicationem pricilegii festa duplicia, quam di [ferre ad srmiduplicia? — Resp. : Ut in se cundo (procèdent i). — Ibid., n. 402, ad 2 et 3.
Mais il est des jours où il n'est pas permis de dire la messe « de Requiem : ce sont les jours empêchés, à savoir, les fêtes du rite double, les dimanches et tous les autres jo'irs auxquels les rubriques défendent de dire la messe en couleur noire ou le déclarent peu convenable (p. ex., lorsque le saint Sacrement est exposé, ou qu'on célèbre quelque solennilé). Or, à ces jours empêchcsy on gagne l'Indulgence de l'autel privilégié tout en
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disant la messe de la férié ou de la fèLe, ou une messe volive, chacune avec la couleur correspondante (Déclarations de la S. Congrégation des Indulgences, des 30 janvier 1760, — 27 novembre 1764 et 11 avril 1864 : Decr. aulh., nn. 218, ad 5 ; 233, ad 2, et 404).
Mais c'est uniquement en ces jours empêchés qu'on est dispense de dire la messe de Requiem : car, d'après une déclaration de la S. Congrégation des Indulgences, le prêtre qui ne célèbre pas en noir le jour où cette couleur est permise, bien qu'il satisfasse en disant la messe du jour à l'obligation qu'il aurait d'appliquer le saint sacrifice à un défunt {Decr. autJi., n. 281, ad 1), ne gagnerait pas l'Indulgence de l'autel privilégié [ihid., n. 291, ad 5).
Nous donnons ici quelques-unes des décisions rendues à ce sujet. L'Évèque de Bergame avait demandé : An Missœ, ut qaudeant privilégia htijusmodi, debeant celebrari de Requie, an sufficiat earum applicatio pro defunctis, cum non possint celebrari de Requie ? La S. Congrégation des Indulgences répondit : Sufficere applicationem, cum nequit celebrari Missa de Requie juxta decretum S. C. Rituum a Ven. Innocentio XI approbatum 4 Maii 1688 {Decr. auth., n. 218, ad 5).
La même Congrégation, à la suite de plusieurs questions, fit en 1771 la déclaration suivante : Sacra Congreqatio Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prxposita, die 2 Julii 1669, declaraxit, celebrationem Missarum Sanclorum ritus duplicis rêvera suffragari pro Missis privilegiato altari addictis, quod postea etiam declaratum fuit a S. R. C, die 5 Aprilis 1687, nec non confirmatum anno subsequenti a Ven. Innocentio XI pro Dominicis aliisque diebus prititeqiatis, in quitus defunctorum Missas celebrari retitum sit. Deinde eadem Sacra Congregatio Die 20 Julii I7ij1 declaratit, quod i/is.s.-^, qux celebranlur lempore Officii generaUs pro defunctis, tel in festis Sanclorum ritus duplicis, cel in Dominicis tune occurrentibus, gaudeant privilegio. Et nonobstante clausula « quandocumque sacerdos aliquis Missam defunctorum die... celebracerit », etc., in concessione for tasse apposita, SSmus D. N. Clemens PP. XIV, ex Aiidientia diei 7 Martiï 1771 declaravit : « Constare de privilegio ad formam resolutionum Sacrx Congregationis Indulgentiarum {Rescr. auth., I, n. 300).
Imprimée en 1771, cette déclaration est expédiée depuis lors à tous ceux qui font des questions à ce sujet.
La S. Congrégation des Rites publia à son tour la décision sui-^ vante, î; i2 juillet 1848 : Missa defunctorum seu de Requie omnino dicenda est, quando a rubrica permittitur : nam, jwxta constitutiones Summorum Pontificum Romanorum Alexandri VU, démentis IX et Innocenta XI, Indulgentia altaris privilegiati in duplieibus lucralur per celebrationein Missx officia diei respondentis et
Lnullgexces. — HO
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cum colore 'paramentorum convenientv cum applicalione Sacriftcii.
Autre question : Utrum sacerdos cclebrans in altari pnvUcgialo legendo Éissam de festo semidupiici, simplici, votivam, vel de feria non privilegiata, sive ratione exposilionis SS. Sacramenti, sivc slatio)iis ecclesue, vel alterius solemnitalis, aul ex rationabUi motivo, fruatur privilégia, ac si legerel Missam de Requie per 7'ubricas co die pcrniissam '/ — A la question ainsi posée, la S. Congrégation des Indulgences répondit le 29 février 18G4 {Urbis et Orbis) : Affir' malive, deletis lamcn verbis : aux ex rationabili motivo, et facto verbo cum Sanctissimo. Et le Saint-Père approuva cette réponse le 11 avril suivant [Decr. auth., n. 404).
Cette diflicullé, du reste, avait déjà été résolue dans le même sens dès l'année 17^1, par la S. Congrégation des Indulgences. On lui avait demandé en ce temps-là : An Missa de festo semiduplici, votiva, vel de feria^ celebralain altari privilegiato, in quo exponitur sanctissimum Eucliaristix Sacramentuni sive in ostensorio sive in ciborio, snffrageiur pro defunctis, ac si Missa de Requie dicatur in casu ? — Elle répondit, le 20 juillet 1751 : Affirmative [Decr. auth., n. 189).
Il est clair d'après tout cela, que la S. Congrégation des Indulgences n'a pas voulu s'en remettre au jugement ou au bon plaisir de chaque célébrant pour décider si, les jours non empêchés, il devait oui ou non dire la messe de Requiem afin de gagner l'Indulgence de l'autel privilégié. D'après le décret 404 que l'on vient de lire, elle n'admet pas d'autre raison suffisante qui dispense le prêtre d'une obligation si souvent inculquée, sinon qu'il offre le saint sacrifice dans une église où le saint Sacrement est exposé, ou bien à l'occasion de quelque solemnité, comme serait celle qui se célèbre à Rome dans les églises où se fait la station. Dès le 23 mars 1844, la S. Congrégation de la Propagande avait dû résoudre le doute suivant ; Utrum inter causas justas et rationabiles {scil. non celehrandi Missam de Requie, quando agilur de indulto allaris privilegiati) recenseri possit motivum Missam celebrandi conform,em officio diei in semiduplicibus, maxime in quibus locis fere omnes Missx peluntur pro defunctis ? Elle répondit : Conformilatem MisSiV cum Officio diei in semiduplicibus non esse causam justam, ita ut Missa de Requie celebrari ncqueat.
Conformément à celte réponse un prêtre ne devra pas se dispenser de célébrer en noir parce qu'il aura à dire la messe la plus fréquentée, colle de la paroisse, p. ex., ou de la communauté. Il faut bien philùt que les fidèles apprennent qu'une messe fondée pour être dite à un autel privilégié doit, d'après les près-
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criptions de l'Église, être nécessairement une messe de Requiem les jours non empêchés.
Par contre, l'Indulgence de l'autel privilégié peut être gagnée sans conteste par le prêtre qui se conforme, pour le rite de la messe et la couleur des ornements, aux coutumes de certains pays, aux staUits particuliers de quelques ordres religieux, ou même aux termes d'un induit spécial, qui lui aurait été personnellement accordé: car, bien que ces usages et ces rites s'écartent parfois des prescriptions générales de l'Eglise, ils sont cependant connus du Saint-Siège, approuvés ou au moins tolérés par lui ; et cela suffit pour qu'il n'en résulte aucun obstacle relatif au privilège dont nous parlons. C'est d'ailleurs ce qui a été dans ces derniers temps déclaré à plusieurs reprises par les Congrégations romaines.
Voici quelques-unes de ces déclarations; elles aideront à ben saisir la portée des concessions faites à cet égard parle Saint-Siège :
A une question faite par l'évêque dcLimbourg, et relaliveau point particulier qui nous occupe, la S. Congrégation des Rites répondit, le 19 mai 1857 : Attenta invelerata tam ejusdem diœcesis, quam plurium aliarum Germanix regionum consuetudine, rata haberi possc ac etianx in posterum admilti pia quxdam Missarum legata ex fundatorum lege corain SS. Sacramento solemniter exposito celebrandarum in suffragium unius vel plunumfidelium defunclorum, quanwis ejusmodi Missx, salva tantum ipsarum applicatione, quas semper fuitjuxta mentem fundatorum, nunquam ob dictam SS. Sacramenti expositionem celebrari possint de Requie, nec iis diebus, qiiibus aliunde per rubricas liceret. Cette réponse laissa quelque doute dans Fespritdu vénérable prélat, et il demanda dans une seconde lettre si ces messes jouissaient de la faveur de l'autel privilégié.— La même Congrégation lui répondit, le 14 août 1858 : Affirmative, dummodo altare, ubi ejusmodi Missse cclebrantur, gaudeat privilegio apostolico pro animabus fdelium defunctorum.
Le général des Prémontrés demanda : Ulrum, stante rubrica Missalis Prsemonstratensis, qux prohibet Missas privatas de Requie et votivas infra omnes oclavas 1" classis, religiosi Prssmonstratensis Ordinis possint gaudere favore altaris privilegiati, quando infra hujusmodi octavas 1' classis, non occurrente festo duplici, célèbrent de octava ? — La S. Congrégation des Indulgences répondit, le 24 juillet i8S5 : Affirmative juxla exposita, et detur decretum dici 41 april {864, Voyez ce décret plus haut, page 466.
Voici un do'ite proposé par l'administration du diocèse d'Orléans: In nonnidlis c'iœccsibus Gallix, ex benigna Apostolicx Sedis tolerantia, leguntvr Missx de Requie in duplicibus minoribus. Hinc dubium, oritur, an Missx illx per tolerantiani lectx gaudeant privilegio, quando ad altare p^'ivilegiaium célébrant ur? — Réponse de
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la môme Coni,n'égation, eu date du 14 janvier 1886 : Affirmative^ juxta exposila. J
A cet ordre de faits se rattache aussi le cas particulier du prêtre (. qui, à cause de la faiblesse de ses yeux, aurait obtenu du Saint-Siège la permission spéciale de dire tous les jours la messe votive de la très * sainte Vierge. Sans nul doute, ce prêtre peut gagner l'Indulgence, '' soit locale, soit personnelle, del'autel privilégié, pourvu qu'aux jours ' non empêcliés il dise la messe Ae Requiem. Quant aux jours cm- ,;i péchés, la messe votive de la sainte Vierge, en vertu même de l'in- | dult qu'il a obtenu, remplace pour lui la messe du jour, et par conséquent lui donne droit, ces jours-là aussi, à l'Indulgence du privi- i lège. — Que si ce prêtre n'avait droit à l'autel privilégié que trois j ou quatre fois par semaine, il déviait user de son privilège person- j nel les jours de fêtes semi-doubles, simples, etc., s'il s'en rencontre, ; selon les règles que nous avons données plus haut (Guerra, p. 150). j
Aib sujet de la couleur à employer dans le saint Sacrifice, \ il est à propos de faire remarquer ici que, jusqu'au 27 juin (23 ' juillet) 1868, il était permis de dire la messe de Requiem avec des ornements violets, chaque fois qu'on avait un motif raison- \ nable de le faire, par exemple, lorsqu'on devait distribuer la sainte i communion pendant la sainte messe. Cette permission est attes- ' tée par la S. Congrégation des Indulgences elle-même. On lui \ avait demandé en effet : Utrum... color niger... sensu excliisivo debeat intelligi, ita ut Indulgenliam altaris privilegiati non consequatur, qui cum paramentis violaceis Missam de Requie celebret ? Elle répondit, le 16 février 1852 : Ut fruatur altari 'privilegiato sacerdos, diehus non impeditis celebrare débet Missam defunctorum et uti paramentis nigris, vel ex rationa- j bili causa violaceis. — Et Pie IX avait confirmé cette réponse le 2 mai de la môme année {Decr. auth.^n. 3o7, ad 1).
Mais il n'en est plus ainsi de nos jours. Un décret universel, j émané de la Congrégation des Rites le 27 juin 1868 et confir- \ mé par Pie IX le 23 juillet suivant, permet de distribuer la communion en ornements noirs, avant, pendant et après les messes des morts, et défend du môme coup d'employer désormais la couleur violette pour les messes de Requiem. Il n'y ^ qu'une exception : lorsqu'un prêtre dit la messe le 2 novembre dans une église où le saint Sacrement est solennellement exposé pour l'adoration des Quarantes-lleurcs, il pourrait célébrer une messe de morts en couleur violette, et gagner ainsi l'Indulgence de l'autel privilégié.
Voici la teneur de ce décret du 27 juin (23 juillet) 18G8 : Possc »n Missis defunctorum cum paramentis nu/ris S. Communionem
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fidelibus ministrari etiam ex pariiculis prxconsecraiis, exirahendo pyxidem a labernacxdo. Posse etiam in paramentis nigris ministrari Communionem immédiate post Missam defunctorum ; data autem rationabiii causa, immédiate quoque ante eamdem Missam ; in utroque tamen casu omittendam esse benedictionem. Missas vero defunctorum celebrandas esse omnino in paramentis nigris ; adeo ut violacea adhiberi nequeant nisi in casu, quo die 2 Novembris SSmse Eucharistix Sacramentum publies; fldelium adorationi sit expositum pro solemni Oratione quadraginta horarum, prout cautum est in decreto Sacrse hujus Congregationis diei 16 Septembris anni 1801 (Gardellini, n. 5403).
Ainsi que nous l'avons déjà dit, le prêtre qui a pris sur lui l'obligation de dire la sainte messe à un autel privilégié, ne satisferait pas à cette obligation (à moins qu'il ne jouisse du privilège personnel) en célébrant à un autre autel et en appliquant ensuite au défunt une Indulgence plénière quelconque. La S. Congrégation des Indulgences l'a nettement déclaré (v. plus haut, page 462). Il est vrai, la même Congrégation a fait pour le cas suivant une réponse qui, au premier abord, peut paraître opposée à cette déclaration. Il s'agissait d'un prêtre qui, ignorant les prescriptions de l'Église sur la matière, avait de bonne foi pris des ornements de couleur différente, alors qu'il aurait dû dire la messe en noir pour gagner l'Indulgence de l'autel privilégié. — De là cette question : Utrum sacerdos, qui bona fide hisce desuper errasset, sive alios in errorem traxisset. ita ut defunctorum animœ prœdicta Indulgentia frustratss fuissent, ad aliquod remedium teneatur, et in casu, quo hacce obligatione sit adslrictus, quaenam debeat esse ista reparatio ? — La S. Congrégation répondit, le 22 février 1847 : Affirmative quoad illos sacerdotes, qui pacto ohligabantur, ut Missam celebrarent in altari privilegiato, eosque debere lucrari Indulgentiam plenariam pro iis defunctis, quibus Missx fructum appli' cuerunt loties, quoties diebus non impeditis usi non sunt indumentis nigri coloris, {Decr. auth., n. 339, ad 3).
Ne semble-t-il pas que cette décision ne s'accorde guère avec la vé^onsQ négative faite par la S. Congrégation le 2 mai 1852, à la question suivante : Utrum, qui hac {se. non celebrando in colore nigro) vel alla ratione Indulgentiam allaris privilegiati non lucretur, possit satisfacere applicando aliam Indulgentiam plenariam defunctis, pro quibus ad altare privilegîatum celebrare debuerat? R. Négative. — Cependant ces deux réponses, en apparence si opposées, ne se contredisent nullemenL Dans
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la première, en effet, il s'agit d'un moyen pour corriger, après coup^ une erreur commise de bonne foi : ce moyen, la S. Congrégation le suggère elle-même et en prescrit l'emploi dans les circonstances indiquées. Dans la seconde, au contraire, il est question d'un droit préexistant qu'aurait le prêtre d'employer le même moyen en connaissance de cause, de propos délibéré et de son autorité privée. Or, ce droit, la S. Congrégation le lui dénie, et déclare formellement qu'il ne lui est pas permis d'en faire usage. Il n'y a donc aucune contradiction entre les deux réponses." Du reste, la S. Congrégotion des Indulgences ellemême, interrogée sur la manière dont on devrait accorder ses deux décisions, s'expliqua dans ce sens en faisant bien ressortir que l'autorisation donnée par la première réponse ne regarde que le cas de bonne foi que nous avons rapporté. Voici ses paroles du 24 juillet 1885 : In decreto diei 22. Febr. 1847, tantummodo sacerdotibus, pro quibus postulabalur de ratione, qua comperisare debcbant hidulgentiam altaris privilegiati, ad quam applicandam obligabantur et quam bona fide errantes non erant lucrati, concessit S. Congregatio, ut compcnsatio fieret per appUcationeni alterius Indulgentiœ plenarix loties, quotics illam altaris privilegiati non fuerant lucrati (Acta S. Sed., XVIII, 94)1.
Voilà ce que nous avions à dire sur les conditions auxquelles on gagne l'Indulgence de l'autel privilégié. Nous avons résumé dans ces pages tout ce que l'on trouve à ce sujet, soit dans les décrets de la S. Congrégation, soit dans les induits particuliers. Aussi, en dehors des quatre points indiqués par nous, aucune autre condition n'est prescrite, ni les prières à l'intention du Pape, ni la confession hebdomadaire, ni surtout la confession précédant immédiatement l'oblation du saint sacrifice.
Remarques particulières.
1) Quand un autel est privilégié pro die obitus, et que la nouvelle de la mort n'est pas connue aussitôt, on ne peut transférer l'Indulgence au jour auquel on apprend le décès, à moins qu'il n'existe à cet égard une concession spéciale du Saiut-Siè_,'C (Réponse du 17 mars 1738 : Decr. auth., n. 124).
1. Sdinl Li"uori enseigne la même doclrine sur cette obligation et sur !• ■, lanière de réparer (lib, Vl, tract, m, n. 329). i|
l'autel privilégié. — REMARQUES PARTICULIÈRES 471
2) Le 2 novembre, fête des Morts, toute messe dite par un prêtre séculier ou régulier jouit de l'Indulgence de l'autel, absolument comme si elles étaient dites à un autel privilégié (Décret du 19 mai 1761 : Decr. auth., n. 228). Mais il n'en est pas de même les jours de l'octave, ni le jour du décès d'un fidèle, ni le troisième ou le trentième jour qui suivent, m le jour anniversaire. Si quelque église jouit de ces faveurs, ce ne peut être qu'en vertu de concessions particulières {Ibid. n. 366, ad 2).
3) D'après un rescrit de Pie VII, du 10 mai 1807, tous les autels sont privilégiés dans les églises où se font, à n'importe quelle époque de l'année, les prières des Quarante-Heures. Mais, sauf le cas d'une concession exceptionnelle, ce mot doit ici se prendre dans son acception stricte. Par conséquent, il est nécessaire que le saint Sacrement soit exposé, avec l'autorisation, obtenue une fois pour toutes, de l'Ordinaire du lieu, pendant quarante heures entières et consécutives, conformément à l'Instruction de Clément XI du 21 janvier 170.5 et à la constitution de Benoît XIV du 16 avril 1747. Aucune messe cependant ne peut être dite en couleur noire durant l'exposition du saint Sacrement.
4) Quand, par voie d'agrégation, l'on obtient communication des Indulgences et des privilèges d'un ordre religieux, de telle église ou de telle confrérie, la faveur de l'autel privilégié n'est pas de soi renfermée dans cette communication (Réponse du 12 mars 1725 : Decr. auth., n. 88) : car, sans induit spécial, le privilège n'est pas communicable (Réponse du 2 mars 1748: ibid., n. 171, ad 3).
5) Toutes les concessions favorables et toutes les décisions données au sujet des autels privilégiés s'appliquent à tous ces autels, aussi bien à ceux qui n'ont le privilège que pour un temps ou pour certains jours, qu'à ceux qui l'ont à perpétuité ; aux autels qui ont été privilégiés par le passé, aussi bien qu'à ceux qui le seront dans l'avenir (Réponses du 2 juillet 1669 et du 5 octobre 1735 : Decr. auth., n. 5 et 113).
6) L'Indulgence de l'autel privilégié n'est pas suspendue pendant le jubilé, pas plus que les autres Indvlgences concédées pour les trépassés [Decr. aulh., n. 182).
7) D'après une décision de la S. Congrégation des Indulgences donnée le 10 mai 1844,' le prêtre qui dit la messe pour un défunt, et lui applique l'Indulgence de l'autel privilégié, peut,
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le même jour, en vertu de sa communion, gagner en outre une autre Indulgence plénière pour lui-même ou pour les âmes du purgatoire ; il peut même gagner pour les défunts plusieurs Indulgences plénièrcs qui exigent la sainte communion.
8) 11 n'est pas permisgd'accepler un honoraire plus considérable pour une messe dite à un autel privilégié, que le privilège soit local ou qu'on en jouisse à titre personnel. Clément XI II l'a expressément défendu dans son décret universel du 19 mai 1761 déjà cité ; et celle défense a été renouvelée dans de plus récentes concessions. Agir contre cette défense serait commettre un péché de simonie manifeste, puisque le surplus ne serait accepté qu'en vue de l'Indulgence. Aussi, quand on a lieu de soupçonner que le donataire n'offre un honoraire plus élevé qu'en vue de l'autel privilégié, il faut lui faire remarquer son erreur.
9) II existe une espèce particulière d'autels privilégiés a^ppe- \esprivilegiata ad instar altaris S . Gregorii in Monte Cœlio, ou simplement altaria Gregoriana ad instar. Autrefois les souverains pontifes, et notamment Grégoire XIII, accordaient fréquemment, à Rome et ailleurs, la faveur de l'autel privilégié sous ce litre. Cependant, des doutes ayant été soulevés à ce sujet, le pape Pie IX défendit de faire aucune nouvelle concession de ce genre jusqu'à ce que la chose eût été examinée à fond. La S. Congrégation des Indulgences étudia mûrement la question, et, finalement, proposa de lever ladite défense. Léon XIII, par décret du 15 mars 1884, se rendit au vœu exprimé par la Sacrée Congrégation.
Voici la teneur, de ce décret d'après les Acta Sanctœ Sedis, XVI,
oùS:
Ordinis monachorum camaldulensium. Pro animabus e Purgatorio liberandis, ab aniiquis temporibus Christifideles celebrandas curarunt ei curant Missas, gitc'çGregorianae, seu Gregorianum Tricenarium appellantur, qux nimirum per triginta continentes dies, exemplo S. Gregorii Magni, in quovis altatn dicuntur. In eundem fineni et ab antiquis pariter tempoHbxis Christifideles ofTerrn expostularunt et expostulant Missœ Sacrificium in altaH 6. Gregorii in ejus ecclesia Cœlimontana. Tum in triginta ilUs Missis, tum in quavis Missa ad altare S. Gregorii spectalem (iduciani Christifiactes et habuerunt et habent^ veluti si ipsx ita efficaces sint censendx, ut anima, pro qua celebrantur, e Purgatorii pœnis illico liberetur. Verum de dnplici hujusmodi praxi dubitari cœptum est a pnestantibus quib**idam triris, ea potissime de causa, qxtod hujus-
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fnodi Chrislifîdelium fiducia haudsolido fundamento inniti videatur. Quod quidem adeo permovit hodiernum Abbatem Generalem Monachorum Camaldulensium, quibiis custodienda tradita fuit ecclesia, in qua Gregoriani Tricenarii praxis initium forte sumpsil, et altare S. Gregorii existit, ut antecessoris sut preces urgeret, et Sacrse Congregationi Indulgentiis prxpositx dubia aliquot authentice dirimenda exhiberet. Quum vero anteactis temporibus Romani Pontifices, prsesertim Gregorius XIII, plurima allaria tum Romce, tum alibi, formula usi solemni privilegiata declaraverint ad '\nslar altans S. Gregorii in Monte Cœlio et Chrisli fidèles haud dissimilem a superius dicta fiduciam reposuerint et reponant in Missis, quse hujusmodi in altaribus ad juvandas animas in Purgatorio detentas celebrantur ; quumque hsec altaria Gregoriana ad instar nuncupata usque ad annum 1852 concessa, ob exorta dubia de discrimine al/aris Gregoriani ad instar ab altari sine addito privilegiato, Pius s. m. PP. IX, die 16 Martii illius anni, prohibuerit, quominus in posterum concederentur, quoad res maturius perpendereiur et absolverâtur, hinc opportunum visum est dubiis a Rmo P. Abbate propositis aliud ex officia subnectere et dirimerey respiciens amussini suspensionem a s. m. Pio PP. IX indictam. Dubia vero proposita hxc sunt quse sequuntur :
I. Utrum fiducia, qua Fidèles retinent, celebrationem triginta Missarum, quse vulgo Gregorianœ dicunlur, uti spécialité^" efficacem ex beneplacito et acceptatione divinœ misericordix ad animx e Purgatorii pœnis liberationem, pia sit et rationabilis ; atque praxis easdem Missas celebrandi sit in Ecclesia probata ?
II. Utrum fiducia, qua Fidèles retinent, celebrationem, Missx in altari S. Gregorii in ejus ecclesia Cœlimontana, uti specialiter efficacem ex beneplacito et acceptatione divinx misericordix ad xaimx e Purgatorii pœnis liberationem, pia sit et in Ecclesia probata?
III. Ulrum idem dicendu7n sit de altaribus Gregorianis ad instar?
IV. Utrum expédiât revocare suspensionem novx concessionis altaris Gregoriani latam ex mandata Sanctissimi in Audientia 15 Martii 1852?
Quibus in Congregatione Generali habita die 11 Martii 1884 in Mdibus ApostoUcis Vaticanis, Em,inentissimi Patresrescripserunt :
Ad L II et III. Affirmative.
Ad W. Consulendum Sanctissimo, ut revocet suspensionem novae concessionis altaris Gregoriani ad instar.
Die vero 15 ejusdem mensis et anni, facta de iis omnibus ab infrascripto Sacrx Congregationis Secretario relatione Sanctissimo Domino Nostro Leoni Papx XIII, Sanctitas Sua Patrum Cardinalium re^ponsiones approbavit, et suspensionem novx concessionis altaris Gregoriani ad instar sustulit.
Datum Romx, ex Secretaria Sacrx Congregationis Indulgentiis sacrisque Reliquiis prxpositx, die 15 Martii 1884.
Al. Gard. Oreglia a S. Stephano, Prxf.
Franciscus della Volpe, %ecretarius.
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Au sujet des trente messes grégoriennes mentionnées dans le décret précédent (n. I), la S. Congrégation des Indulgences a déclaré en cuire tout récen\ment (24 août 1888), que, suivant la pieuse coutume introduite par saint Grégoire et reçue ensuite par l'Eglise, ces messes ne peuvent pas être dites pour les vivants, et qu'on ne connaît aucune Indulgence pléniére accordée à cette pieuse pratique. Par son décret du 15 mars 1884, la S. Congrégation avait entendu seulement approuver la pratique elle-même et la confiance des fidèles attribuant aux trente messes une efficacité spéciale pour délivrer les âmes du purgatoire [Acla Sanclse Sedis, XXI, 254). Dans une réponse ultérieure (14 janvier 1889), la même Congrégation a déclaré que les trente messes ne devaient pas être dites en l'honneur de saint Grégoire ou avec la commémoration de ce saint, et qu'il n'y avait aucune obligation de faire célébrer ces messes par le même prêtre et au même autel. Par contre, elles doivent se dire durant trente jours consécutifs, et l'on doit les appliquer à l'âme dont on veut obtenir la délivrance de la divine miséricorde (Cfr., sur toute cette matière, la Nouvelle revue théol. xxi, 121 sqq).
C* — Teuipg nuxf|uel(8 sont attachées des Indulgences spéciales.
26. L'Indulgence de l'année sainte ou du Jubilé '. Définition et origine du Jubilé chrétien.
1) On fait contimunément dériver le mot Jubilé de l'hébreu jobel, qui signifie corne de bélier, parce que les prêtres de l'Ancien Testament se servaient d'une trompette qui avait cette forme pour annoncer l'année jubilaire. De là vient que ce mot signifie par excellence joie^ jubilation, cri d'allégresse. Le même mot hébveii jobel a donné naissance aux expressions latines jubilum, cri de réjouissances ; jubilare, jubiler ; jubilœus annus, année jubilaire, année de rémission.
2) L'année du jubilé était en effet pour les Israélites une année de joie, de jubilation et de pardon universel. Nous en trou-
4. Cfr. Bellegambe, Enchiridion theologico-practicum de JubiUeo, Colonise 1721 ; Pasqlaligo, Theoria et Praxis magni Jubilœi atque etiam extraordinarii, Romœ 1630; Minderek, Supplément um titeol. moralis Patris Elbel, Aug. Vinci., 1763, part. V et VI; Loiseaux, Traite canonique et pratique du Jubilé, Tournai, 185'J ; Mclanc/es tftcolofiiques, iV» série, p. 562, V» série, p. 577 ; Theodorus a Spiritu Sancto, Tractatus historico-lheologicus de Jubilseo, Aug. Vinci, 1751. — V. encore l'article Jubilseum du P. Schneider, dans la feuille hebdomadaire de Bonn, das Deutsche Vaterland, au sujet du Jubilé de 1875.
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vons l'origine, l'institution et la signification au XXV« chapitre du Lévitique. Le Seigneur dit à Moïse :
« Tu compteras aussi sept semaines d'années, c'est-à-dire, sept fois sept, qui font, ensemble quarante-neuf ans.
« Et au dixième jour du septième mois, qui est le temps de la réconciliation, tu feras sonner de la trompette dans toute votre terre.
« Et tu sanctifieras la cinquantième année, et tu l'appelleras la rémission pour tous les habitants de ta terre: car c'est l'année du jubilé. Tout homme rentrera dans le bien qu'il possédait, et chacun retournera à sa première famille,
« Parce que c'est l'année du jubilé, l'année cinquantième. Vous ne sèmerez point et vous ne moissonnerez point ce que la terre aura produit d'elle-même, et vous ne recueillerez pas même les premiers fruits de vos vignes.
« Mais, à cause de la sainteté du jubilé, vous mangerez les premières choses que vous trouverez.
« En l'année du jubilé tous rentreront dans les biens qu'ils avaient possédés....
« Que si vous dites : Que mangerons-nous la septième année, si nous ne semons et ne recueillons pas les fruits de nos terres ?
« Je répandrai ma bénédiction sur vous la sixième année et la terre rapportera des fruits pour trois ans.
«... Vous vivrez de l'ancienne récolte jusqu'à ce que vous ayez des fruits nouveaux » (Lévit. xxv, 8 sqq).
3) C'est ce jubilé de l'ancienne alliance qui a donné son nom à notre année sainte. Mais le Jubilé chrétien l'emporte de beaucoup sur celui des Juifs : car ce que la cinquantième année produisait chez les Juifs au point de vue du corps, notre Jubilé le produit pour la vie de l'âme. Chez les Hébreux, l'année jubilaire ÎDrisait les fers des prisonniers et rendait la liberté aux esclaves ; le Jubilé chrétien nous fournit les moyens de briser par la pénitence les liens des péchés, même les plus graves, et de nous délivrer, par l'Indulgence plénière, de toutes les peines temporelles encourues par nos fautes. Durant la grande année, les Juifs rentraient dans leur famille et dans la possession des biens vendus ou mis en gage ; notre année sainte à nous, fournit à chaque fidèle un moyen facile, et de recouvrer son patrimoine céleste, c'est-à-dire, avec la grâce et l'amitié de Dieu, le droit à l'héritage
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du ciel, et de rentrer dans sa grande et auguste famille, la communion des saints.
Qui ne se rappellerait ici le beau passage de l'Évangile de saint Luc, iv, 16-21 ?
« Jésus vint à Nazareth où il avait été nourri, et il entra dans la synagogue le jour du sabbat, selon sa coutume, et se leva pour lire.
« Et on lui donna le livre du prophète Isaïe. Et lorsqu'il eut déroulé le livre, il trouva l'endroit où il était écrit :
« L'Esprit du Seigneur est sur moi : c'est pourquoi il m'a « consacré par son onction, et m'a envoyé évangéliser les pau- « vres, guérir ceux qui ont le cœur brisé,
« Annoncer aux captifs leur délivrance et aux aveugles le « recouvrement de leur vue, soulager les opprimés, et publier « l'année sainte du Seigneur et le jour de la rétribution ».
« Et lorsqu'il eut replié le livre, il le rendit au ministre et s'assit. Et tous dans la synagogue avaient les yeux fixés sur lui.
« Or il commença à leur dir e : Aujourd'hui ces paroles de l'Écriture se sont accomplies devant vous ».
L'Église, c'est Jésus-Christ continuant à vivre sans cesse sur la terre, pour procurer aux hommes la sainteté et la béatitude : aussi les paroles du prophète Isaïe que nous venons de citer, s'appliquent à l'Église comme au Sauveur lui-même. Elle aussi ne cesse de délivre r les captifs, d'éclairer les aveugles et de soulager les opprimés ; mais si en tout temps elle rend ces services signalés à notre pauvre humanité, elle le fait surtout à l'époque du Jubilé.
4) C'est que l'année sainte ou le Jubilé chrétien est un temps de grâces, auquel le Pape, non content d'inviter tous les fidèles d'une manière pressante à la pénitence et à la prière, à la pratique des bonnes œuvres et à la digne réception des sacrements, ouvre à tous le trésor de l'Église en publiant une Indulgence plénière, solennelle et universelle. Cette publication se fait à Rome avec une pompe inaccoutumée ^, cuis elle est transmise
1. Autrefois le décret de concession du Juhilé était publié d'abord en langue latine et sous le vestibule de ^iaint-Pie^^e, à la fête de l'Ascension de l'année précédente ; on le publiait ensuite en latin et en italien devant le Quirinal, le quatrième diniancbe de l'Avent, ou le troisiome. si le dimanche suivant tombait la veille de Nool. — L'ouverture elle-même de Tannée sainte se fait par une cérémonie très imposante, accomplie d'ordinaire par le 6ou-
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à tous les fidèles du monde catholique. Tous sont invités à participer, moyennant certaines œuvres de piété et de charité, à la faveur de l'Indulgence jubilaire ; et, pour en faciliter l'acquisition à tous, même aux plus grands pécheurs, les confesseurs jouissent, au temps du Jubilé, de pouvoirs tout spéciaux, réservés d'ordinaire aux seuls évêques ou même au Pape, pour absoudre des péchés et des censures, et pour commuer les vœux en d'autres œuvres de piété.
Historique des Jubilés ordinaires et extraordinaires.
5) On distingue deux espèces de Jubilé : le Jubilé ordinaire, qui dure une année entière, et qui, selon l'usage de nos temps, revient tous les vingt-cinq ans, et le Jubilé extraordinaire, que le Pape accorde dans quelques circonstances plus graves ou plus solennelles.
Nous n'avons pas de données certaines sur l'époque à laquelle ont été célébrés les premiers Jubilés chrétiens. Voici cependant un fait qui montre que la coutume de publier cette sorte de faveur spirituelle remonte à une assez haute antiquité. Vers la fin de l'an 1299, le bruit s'étant répandu que tous ceux qui, l'année suivante, visiteraient la basilique de Saint-Pierre, pourraient gagner une grande Indulgence, on vit dès le 1*^'' janvier suivant une foule de peuples, Piomains et étrangers, se rendre pleins d'enthousiasme à l'église de Saint-Pierre. — Au nombre des pèlerins accourus, se trouva un vieillard âgé de près de 107 ans et venu du pays de Savoie. Présenté au pape Boniface VIII, il raconta que son père l'avait conduit à Rome un siècle auparavant, pour le faire participer à la faveur de l'Indulgence qu'on y gagnait tous les cent ans. Il ajouta que son père lui avait recommandé, si Dieu lui prolongeait la vie jusqu'alors, de retourner à Piorao en l'an 1300 et d'y visiter de nouveau
veiairi Pontife en personne, aux premières vêpres de Noël, savoir par l'ouverture de la Porte-Sainte, ou Porte du Jubilé, à l'église de Saint-Pierre. A la mèrne heure, trois cardinaux ou prêtres, nommés à cet effet légats a la~ tere par Notre Saint-Père le Pape, accomplissent la même cérémonie à Saint- Jean de Lalran, à Sainle-Marie Majeure et à Saint-Paul hors des murs. L'année révolue, à l'issue des vêpres solennelles de la Viirile de Noël, le Pape fait ref-rmer la Porte-Sainte : c'est la clôture du Jubilé. — V. liiliis servandi in aperitione et clausura portée Sanctx, etc. Romse, 1775. — Voir aussi la description détaillée de ces cérémonies, par le P. Schneider dans la revue allemasde Kœlnihches Pastoralblatt {\X' année, n. 4).
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l'église de Saint- Pierre pour gagner la même grande Indulgence. Quelques autres italiens et deux vieillards du diocèse de Beauvais en France confirmèrent par des attestations semblables la tradition orale sur ce point.
Le Pape discuta la question longuement et soigneusement avec les cardinaux ; puis, malgré l'absence de documents écrits, qu'on avait cherchés en vain dans les archives romaines, il déclara dans la bulle, Antiquorum habet fida relatio, du 22 février 1300, que, d'après des relations dignes de foi, ses prédécesseurs avaient accordé de grandes Indulgences à ceux qui visiteraient la basilique de Saint-Pierre. Il renouvela et confirma toutes les concessions anciennes ; et, confiant dans la miséricorde de Dieu et dans les mérites des apôtres saint Pierre et saint Paul, pour l'honneur de ces mêmes apôtres, et en vertu de la plénitude de la puissance apostolique venue jusqu'à lui, il accorda, pour l'année 1300 et pour toutes les années séculaires suivantes, une Indulgence plénière à tous ceux qui, vraiment contrits, confesseraient leurs péchés et visiteraient les deux églises de Saint-Pierre et de Saint-Paul. Les fidèles de Rome devaient visiter ces églises une fois par jour pendant trente jours ; les étrangers, pendant quinze jours consécutifs.
A la suite de cette concession, les pèlerins affluèrent en si grand nombre aux tombeaux des saints apôtres, que pendant toute l'année la ville de Rome eut peine à les contenir.
6) En 1342, les Romains envoyèrent une députation au pape Clément VI, qui résidait à Avignon, afin de le prier de vouloir bien abréger le terme de cent ans fixé par Boniface VIII pour le retour du Jubilé, attendu que ce laps de temps était bien trop long pour la durée ordinaire de la vie humaine. Le Pape daigna accueillir favorablement cette demande, et, par une bulle de 1343, il ordonna que cette faveur extraordinaire serait accordée désormais tous les cinquante ans. En conséquence, il y eut un nouveau Jubilé en 1350, qui fut célébré à Rome par un concours de peuple bien plus grand encore que celui de l'année 1300 : on comptait les pèlerins par millions ; toutes les routes étaient couvertes de pieux fidèles qui se rendaient au tombeau des apôtres.
7) Cependant, malgré cette nouvelle concession, beaucoup de chrétiens se trouvaient encore dans l'impossibilité de participer à la grâce du Jubilé. Touché de celte considération, le pape Urbain VI résolut d'abréger encore le terme, et de faire reveuii- ce
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temps de grâce tous les trente-trois ans, en souvenir de la vie mortelle de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il publia donc un Jubilé pour l'an 1390 ; mais, à cause du schisme d'Occident, qui troublait alors la paix de l'Église, cet appel du Souverain Pontife ne fut guère entendu.
Le pape Nicolas V crut devoir remettre en vigueur le décret de Clément VI autorisant seulement tous les cinquante ans la célébration de Tannée sainte. 11 annonça le Jubilé pour l'an 1450, et ouvrit lui-même avec une grande solennité la Porte-Sainte de l'église de Saint-Pierre la veille de Noël. Le schisme venait heureusement de prendre fin : aussi l'affluence des pèlerins à Rome fut immense pendant toute cette année-là.
Cependant le retour aux prescriptions de 1343 n'obtint pas l'assentiment des successeurs de Nicolas V. Paul II, considérant que beaucoup de pieux fidèles seraient privés de l'Indulgence jubilaire, si on ne pouvait la gagner que tous les cinquante ans, arrêta qu'à l'avenir le Jubilé serait célébré de vingtcinq en vingt-cinq ans.
En conséquence, l'année 1475 devint une année jubilaire, et depuis lors on a maintenu ce terme, qui, aujourd'hui encore, a force de loi : à moins donc que le Saint-Siège n'en ordonne autrement, l'année 1900 sera à Rome une année de Jubilé i.
8) Dans l'origine, le Jubilé ordinaire ne se célébrait qu'à Rome, et la visite réelle des tombeaux des Apôtres était une condition sine qua non pour participer à ses faveurs.
Mais, après l'année sainte de 1390, publiée à Rome par Urbain VI, son successeur Boniface IX fit de plus larges concessions : il accorda aux villes de Munich et de Cologne d'abord, et peu après à celles de Magdebourg, de Meissen et de Prague, un privilège jusqu'alors inouï : non seulement les habitants de ces villes, mais encore les étrangers pouvaient y gagner l'Indulgence du Jubilé par la visite de certaines églises et par l'accomplissement des autres conditions. Aussitôt des multitudes innombrables accoururent de tous côtés vers ces centres privilégiés.
Après la clôture de la solennité jubilaire de 1450 à Rome, les Polonais et les Lithuaniens obtinrent une concession sem-
I. Les dates de tous les Jubilés ordinaires célébrés jusqu'ici avec les notices historiques qui les concernent, se trouvent réunis dans la « Revue pattornle de Cologne » — Kœln, Pastoralblatt (ix" année, n» 3).
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blable pur l'entremise du cardinal archevêque de Cracovie. Cependant, pour jouir de cette faveur, ils devaient concourir aux frais de la guerre contre les Turcs, et donner à cet effet une aumône éiiuivaicnl à la moilié ou au quart de ce que leur aurait coûté le voyage de Rome.
Enfin, Alexandre VI, par une bulle spéciale, étendit le Jubilé de 1500 à tous les chrétiens éloignés de Rome. En conséquence, on pouvait en tous lieux participer à la grande Indulgence jubilaire, mais toujours à la condition pour chaque fidèle de contribuer par une somme déterminée aux frais de la guerre contre les Turcs. Depuis lors on a complètement supprimé cette contribution pécuniaire — les papes, voulant éviter jusqu'à l'ombre même d'une recherche de quelque intérêt temporel, — et la coutume s'est établie que, dans l'année qui suit immédiatement le Jubilé accordé aux fidèles de Rome, le Souverain Pontife l'étend à tout l'univers catholique non pas cependant pour une année tout entière, mais pour une période moins longue.
Se conformant à celte coutume les papes Benoît XIV, en 1751, Pie VI, en 1776, Léon XII, en 1826, accordèrent un Jubilé universel de six mois, aussitôt après la clôture de l'année sainte à Rome ; mais Pie IX, voyant que les circonstances ne permettaient pas le pèlerinage des fidèles au tombeau des Apôtres, publia pour toute la chrétienté et pour l'année entière le Jubilé de 1875.
Il faut remarquer cependant qu'on ne peut pas, parce qu'une bulle publiée à Rome étend au monde entier la grâce d'un Jubilé, en gagner l'Indulgence tout aussitôt. Mais il faut au préalable que l'évêque du lieu où l'on se trouve fasse dans son diocèse la promulgation de la bulle, fixe, s'il y a lieu, l'époque précise du Jubilé, désigne les églises à visiter, et prenne les autres mesures que les circonstances peuvent exiger.
9) Outre ces Jubilés périodiques dont nous venons de parler et qui reviennent tous les vingt-cinq ans, il y a des Jubilés extraordinaires, accordés pour des circonstances ou des événements particuliers, tels que l'avènement d'un nouveau pape, une situation grave intéressant toute la chrétienté ou au moins tout un pays, etc.
Ainsi le pape Pie IV, après avoir réussi, non sans grande peine, à continuer le concile de Trente interrompu depuis huit ans, publia en 1360 un Jubilé universel, pour attirer p^'^ les
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prières de toute la chrétienté l'assistance du Saint-Esprit sur cette auguste assemblée. Ainsi encore le pape Sixte-Quint, à l'occasion de son élévation au Saint-Siège, accorda d'abord à sa capitale, puis à tout l'univers, un Jubilé de quinze jours, afin d'implorer le secours du Ciel sur son administration. L'exemple de ce pape a été suivi par la plupart de ses successeurs ; et actuellement il est d'usage, à moins qu'on ne sorte immédiatement d'un Jubilé ou qu'on ne soit à la veille de l'année jubilaire, que chaque nouveau pape accorde, à l'occasion de son exaltation, un Jubilé de quinze jours ou davantage, à Rome d'abord, puis à tous les fidèles du monde catholique.
10) Parfois les épreuves, les fléaux qui frappent l'Église ou une de ses parties notables, ou bien les graves dangers auxquels elle se trouve exposée, déterminent les souverains pontifes à ordonner des Jubilés extraordinaires. C'est ainsi que Paul V et Urbain VIII en publièrent, le 12 novembre 1617 et le 12 novembre 1629, pour obtenir de Dieu la cessation des maux qui affligeaient alors la chrétienté. Grégoire XVI en ordonna un en 1842, afin de demander le calme et la paix pour l'Eglise d'Espagne. Pie IX en accorda plusieurs. Les luttes nombreuses que l'Église eut à soutenir pendant son pontificat et la grande confiance qu'il mettait dans la force de la prière, engagèrent ce pontife à prendre cette détermination. Son Jubilé du Concile, dont les faveurs durèrent plusieurs années, est unique dans l'histoire. Léon XIII, dans sa bulle du 12 mars 1881, annonça un Jubilé extraordinaire, « afin », dit-il, « d'obtenir de la miséricorde du Dieu tout-puissant le secours et l'assistance dans les graves nécessités qui nous affligent, ainsi que la consolation et la force contre les nombreux et puissants ennemis de l'Église ».
Enfin, le même pape a désigné l'année 1886 tout entière et pour tous les fidèles comme année jubilaire, dans le but d'obtenir, par l'intercession de la Pieine du saint Rosaire, un secours spécial dans les tribulations actuelles de l'Église.
Comme on propose toujours, concernant le Jubilé, ses faveurs et privilèges, ses conditions, etc., un grand nombre de questions et de doutes qui proviennent le plus souvent de l'ignorance de la matière, nous nous sommes efforcé de réunir dans les pages suivantes une série de propositions qui puisse servir de règle pratique dans la plupart des circonstances. Ces propositions sont extraites : d'abord, des décisions authentiques de la S. Péni-
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tencerie et de la S. Congrégation des Indulgences ; ensuite, des \ bulles et autres documents émanant de Benoît XIV *, et enfin „ des ouvrages des autours les plus autorisés qui ont spécialement traité la question du Jubilé. ii
Sur les Œuvres prescrites en général. f
11) Pour participer à l'Indulgence et aux privilèges du Jubilé, j il faut, durant le temps du Jubilé et avec l'intention de le gagner, j accomplir toutes les œuvres prescrites, et les accomplir exacte- j ment comme l'ordonne, soit la bulle de concession ou le décret j spécial du Pape, soit, par délégation pontificale, le mandement de l'évêque diocésain (v. plus haut, page 68, § 3). j
12) Celui qui veut gagner le Jubilé doit avoir Vintention, en j accomplissant les œuvres prescrites, de participer effective- ( ment à cette faveur. Il n'est pas nécessaire cependant que cette intention soit toujours actuelle, ou qu'on la formule expressément à chaque œuvre prescrite ; il suffit qu'elle soit virtuelle, c'est-à-dire qu'elle ait été formée autrefois et non rétractée par un acte positif (P. Theod. a Sp. S. de Jubilœo, cap. v, §1 ; V. plus haut, p. 63).
13) Une œuvre à laquelle on est déjà obligé par ailleurs ne peut pas servir à gagner le Jubilé, à moins que le Pape ne Tait expressément permis dans le bref de concession ou par un induit particulier (Benoît XIV, encyclique Inter prœteritos, § 53 ; voyez plus haut, p. 69).
14) L'ordre dans lequel se doivent accomplir les diverses
1. Benoît XIV a tracé un certain nombre de règles pour le Jubilé qu'il fit célébrer en 1750. Toutes ces règles (que l'on trouvera dans l'appendice dea Dccr. auth., pag. 493-324), sont encore obligatoires aujourd'hui dansions les Jubilés ordinaires et extraordinaires, à moins que la nouvelle bulle jubilaire (à laquelle il faut s'en tenir en dernier ressort) n'y déroge expressément. Ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Indulgences le 16 février 1852, et Pie IX a approuvé cette déclaration le 15 mars de la même année {Decr. aulli., n. 353). Aucune des autres prescriptions sur la matière n'a force de loi pour les Jubilés futurs comme ces règles de Benoît XIV, dont par là même l'autorité est tout à fait exceptionnelle. En conséquence, appuyées sur celte autorité, les propositions que nous donnons ci-dessus, pourront souvent servir de direction certaine dans la pratique, et seront toujours pour le moins de précieuses indications.
L'expérience nous apprend que pendant le cours de chaque Jubilé il se produit toujours des doutes et clés difficultés qui réclament des décisions supplémenlaires; les prêtres qui ont charge d'àmesforoQt donc sagement de ne pas prendre à la hâte des mesures, ni de donner dea décisions qu'ils auraient t révoquer dans la suite.
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œuvres prescrites, est abandonné au libre choix d'un chacun (P. Theod. a Sp. s., de Jubilxo, c. v, § 3). Il est nécessaire cependant qu'on se trouve en état de grâce au moment où l'on accomplira la dernière œuvre (Benoît XIV, Interpréter itos, §§ 73- 77; et plus haut, p. 66). Rien n'oblige non plus d'accomplir toutes les œuvres dans une seule semaine. (S. Pœnitentiaria^ 6 mars 1863, dans les Act. S. Sedis, I, 176).
15) Par conséquent, on peut accomplir ces œuvres avant ou après l'absolution, dans la localité où l'on demeure ou dans une autre, dans son propre diocèse ou dans un diocèse étranger ; mais en ce dernier cas on doit se conformer aux prescriptions de l'évêque du lieu où l'on se trouve (S. Cong. Indulg., 28 novembre 1759: Decr. auth., n. 217; — S. Pœmtent., 1875, décret rapporté sans autre date par les Acta S. Sedis, VIII, 486.— Voir aussi les déclarations de la S. Pénitencerie du 15 janvier 1886, n. VII : Acta S. Sed., XVIII, 334).
16) Si un induit prolonge le Jubilé en faveur de ceux qui se trouvent sur mer, ces voyageurs pourront gagner l'Indulgence jubilaire, même après le temps fixé pour les autres fidèles, pourvu qu'ils fassent les œuvres prescrites dès leur retour, ou à leur arrivée dans quelque station déterminée (S. Pœnitent., 18/5, dans les Acta S. Sed., VIII, 485).
17) On peut gagner le Jubilé en se confessant et en communiant dans un diocèse étranger, où l'on n'a point de domicile, et en accomplissant les autres œuvres prescrites dans son propre diocèse, pourvu qu'on les fasse conformément aux ordonnances de l'évêque du lieu (S. Pœnitent., 1875 et 15 janvier 1886 : dans les Acta S. Sed., VIII, 486, et XVIII, 334).
18) Personne ne peut de son propre chef se croire dispensé dû quelqu'une des œuvres prescrites ; personne non plus ne peut s en laire exempter par ses supérieurs ordinaires. Le Pape seul a le pouvoir de donner une pareille dispense; et, pour tous les cas d'empêchement légitime, il accorde'aux confesseurs le pouvoir de commuer les œuvres prescrites en d'autres bonnes œu- ^''i q\^ n"^^"^^ ^^ prolonger le temps fixé pour les accomplir.
19) Dans les Jubilés ordinaires, les prescriptions se bornent généralement à la confession, à la communion et à la visite des îglises ; dans les Jubilés extraordinaires, on exige de plus un )u plusieurs jours déjeune et une aumône.
20) A Rome, le Jubilé s'ouvre ordinairement par une procès-
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sion. Si le Pape prescrit une cérémonie semblable pour les autres v lieux (ce qui arrive rarement de nos jours), il est nécessaire, cela x va sans dire, que les évoques l'ordonnent dans leur diocèse, el v chaque curé est obligé de l'organiser dans sa paroisse respec- ^ tive. Quant aux fidèles, ils ne sont pas tellement obligés d'y s prendre part, qu'ils perdent l'Indulgence et les privilèges du ^ jubilé s'ils n'y assistent pas (Bouvier, Loiseaux). ?|
La Confession et la Communion, j
21) La confession hebdomadaire ne peut servir à gagner le \ Jubilé, qu'aulant qu'elle tombe dans le temps même du Jubilé ^ (S. Congr. des Indulg., 9 décemb. 1763: Decr. aiUh., n.231 ; I V. plus haut, p. 70, §^4, n. 1 et 4). p • '
22) Pour gagner l'Indulgence de l'année sainte, la confession l est nécessaire,°mème à celui qui n'aurait pas conscience d'avoir commis une faute grave depuis la dernière fois qu'il s'est approché du saint tribunal (S. Congr. des Indulg., 6 mai 1852 : Decr. auth., n. 359, ad 4 ; Benoit XIV, bulle Convocalis, § 46, et encyclique Inter pratentos, §77); toutefois, on n'est pas obligé en ce cas de recevoir l'absolution, à moins que la bulle de concession ne le demande expressément. Cette prescription spéciale avait été faite pour le Jubilé accordé par Pie IX en 1851, où la bulle portait... Peccaia sua confessi el sacramentali absolu-
tione expiati. , , •,- i e
23) Même dans la confession faite pour le Jubile, le contes- \ seur doit imposer une pénitence au fidèle qui se confesse, et ce- | lui-ci est obligé de l'accomplir (Benoit XIV, Inter prœteritos, j
' 24) La confession faite la veille de fouverlure du Jubile ne i saurait compter pour en gagner l'Indulgence. Si cependant la i bulle fixait l'ouverture du Jubilé aux premières vêpres, la con- i fession faite après ce moment serait valable. ;
25) Celui qui, sans faute de sa part, aura oublié un péché j dans sa confession du Jubilé, n'est pas obligé de se confesser de ; nouveau pour î^agner l'Indulgence (P. Theod. a Sp. S., dcJubi- ; /.to, cap. 9, § 3, quœst. 10); il est seulement tenu de s'accuser ' de ce péché dans sa prochaine confession.
2G) Celui qui serait retombe dans une faute grave après avoir fait sa confession, mais avant d'avoir accompli la dernière œu-
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vre, doit se confesser de nouveau, s'il veut gagner l'Indulgence jubilaire ; il ne suffît pas qu'en pareil cas il fasse un acte de contrition parfaite pour se remettre en état de grâce (BenoîtXIV, Convocatis, § 47 ; Inter prœteritos, § 79 ; Theod. a Sp. S-, de Jubilœo, c. 6, §] 3) ; mais il n'est pas obligé de répéter les autres œuvres déjà accomplies, quand môme il n'aurait pas été absous la première fois [Decr. auth., n. 217, ad 1).
27) La confession annuelle à laquelle on est obligé par la loi de l'Eglise, ne peut pas, sans une dispense du Souverain Pontife, servir à gagner le Jubilé, celui-ci exigeant toujours une confession spéciale. Il en faut dire autant de la communion requise pour le Jubilé. Toutefois on est libre de faire cette confession et cette communion dans n'importe quelle église (S. C. Indulg., 9 décemb. 1763, et 10 mai 1844 ; v. plus haut, page 72, n. 7 ; S. Pœnitent., 1"^ ianv. 187o, 26 févr. 1873, 26 févr. 1879,
25 mars 1881, et 15 janv. 1886) ; cfr Canoniste contemp.^ 1886, p. 489).
11 y a cependant une différence entre l'obligation de la confession et celle de la communion. Ainsi le pieux fidèle qui veut gagner son Jubilé pendant le temps pascal, doit durant ce même temps, sauf le cas d'une dispense spéciale du Souverain Pontife, faire deux communions : l'une pour satisfaire à la loi de l'Église, et l'autre pour avoir droit à l'Indulgence jubilaire, tandis qu'il n'a pas la même obligation par rapport au sacrement de pénitence : la confession annuelle peut être remise à plus tard et ne sera même obligatoire dans le courant de l'année que si l'on a eu le malheur de retomber dans une faute grave.
28) Celui qui fait sa confession en deux fois, pour ne recevoir cependant qu'une seule absolution, ne satisfait pas à la double obligation qu'il peut avoir de se confesser, et pour gagner le Jubilé et pour accomplir le précepte de l'Église (S. Pœnitent., 4875, dans les Acta S. Sedis, VIII, 555).
29) L'usage assez fréquent, en temps de Jubilé, de faire une confession générale, répond pleinement aux intentions des papes. Voici ce qu'en dit Benoît XIV, dans son encyclique du
26 juin 1749, qui traite de la préparation à l'année jubilaire (§ XVI) : « Les prêtres par leurs soins et leur sollicitude, s'efforceront d'obtenir que ceux-là mêmes qui ne se croient aucunement obligés à faire une confession générale, se prêtent
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volontiers à cette pral*ique salutaire et s'accusent derechef au saint tribunal des péchés de leur vie passée ».
30) Il est inutile d ajouter qu'une communion sacrilèg-e ne peut pas servir à gagner le Jubilé : car l'Église ne peut ni ne veut attacher aucune faveur à un crime abominable.
La Visite des églises.
31) A Rome c'est généralement l'église de Saint-Pierre (avec celle de Saint-Paul, dans les Jubilés ordinaires), l'éghse de Saint-Jean de Lalran et celle de Sainte-Marie Majeure, que l'on doit visiter pieusement. Dans les autres diocèses, la visite doit se faire dans les églises désignées par l'évêque ou par son remplaçant : parmi les sanctuaires désignés se trouve toujours l'église principale du lieu, c'est-à-dire, l'église cathédrale dans la ville épiscopale et l'église paroissiale dans les autres localités.
32) Le nombre des églises à visiter et celui des visites à y faire est indiqué par la bulle du Pape et par le mandement de l'évêque. Dans les Jubilés de 1881 et de 1886, la bulle prescrivait six visites à faire de la manière suivante : dans les localités qui ont plusieurs églises, l'évêque ou par son ordre le curé en désignait trois, à chacune desquelles il fallait faire deux visites ; dans celles où il n'y a que deux églises, on devait les visiter trois fois chacune, et enfin, là où il n'y en a qu'une, on visitait six fois la même.
33) Si dans une localité il n'y avait pas autant d'églises qu'on en devrait visiter d'après les prescriptions du Souverain Pontife, où si elles étaient trop éloignées les unes des autres, l'évêque pourrait désigner une ou deux églises où l'on devrait faire le nombre de visites prescrit. Ce pouvoir est accordé à l'évêque, lors même que la bulle ne le mentionnerait pas expressément. Ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Indulgences, lelfj marsi 1852 (Décr. Urbis et Orbis, dans les Decr. auth., n. 353).
L'évêque pourrait même désigner pour les visites une chapelle, pourvu qu'elle soit ouverte au culte public et qu'on y dise habituellement la sainte messe * (Déclarât, de la S. Pén'-'
1. La visite d'une chapelle qui fait partie de l'église à visiter, compte naturellement comme visite de cette église, ainsi que la S. Congrégation des Indulgences l'a déclaré tout particulièrement, le l" juillet 1826 (Decr. auth., n. 256).
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tencerie de l'année 1879, du 25 mars 1881, et du 15 janvier 1886 : voir Acta S. Sed., XI, 528 ; XIII, 423, et XVIII, 334.)
34) En temps de Jubilé, les religieux ne satisfont pas à la prescription des visites, si, au lieu de se rendre à l'église désignée par l'évêque, ils visitent leur propre chapelle (S, Pcenitent., 1875, inAct. S. Sed., VIII, 554). Il leur faudrait à cet effet un privilège tout spécial ; ou bien chaque reUgieux en particulier, s'il est légitimement empêché, devrait obtenir cette commutation de son confesseur (S. Pœnit., 24 avril 1886).
Qu'on remarque aussi la réponse suivante donnée le 15 déc. 1886 par le S. Pénitencerie fv. Nouvelle revue théol. XIX, 28) : Utrum Âbbates et' Prxlati regulares utpote jurisdictionem quasiepiscopalem in subditos intra septa sui respective monasterii habentes, ecclesiam seu oratorium monasterii proprii suis subditis visilanium designare valeant ad lucrandam Jubilsei Indulaentiam ? — R. Négative.
35) Quand on doit visiter plusieurs fois un même sanctuaire, il est nécessaire que l'on sorte de l'église après chaque visite, mais on peut y rentrer aussitôt pour en faire une nouvelle. On ne remplirait pas la condition de plusieurs visites, en n'entrant à l'église qu'une seule fois et en y récitant plusieurs fois les prières requises pour gagner l'Indulgence (S. Pœnit., 25 janv. 1875, dans les Act. S. Sed., VIII, 268 et 485 ; voir plus haut, p. 75, 3).
36) L'évêque du diocèse peut diminuer le nombre de visites pour ceux qui les font processionnellement avec le chapitre, les congrégations, les confréries, ou encore avec leur curé ou un autre prêtre désigné par lui (S. Pœnitent., 26 fév. 1879, 25 mars 1881, et 15 janv, 1886, dans les Act. S. Sed., XI, 527 ; XIII, 423 ; XVIII, 333).
37) Celui qui, après avoir fait une partie des visites, se transporte dans un autre diocèse pour s'y fixer, peut et doit achever celles qui lui restent à faire, selon les prescriptions de l'évêque de ce nouveau diocèse {S. Pœnit.. 1875, et 15 janvier 1886, dans les^cto S. Sed., VIII, 486, et XVIII, 334).
38) Lorsque la bulle de concession prescrit, comme il arrive généralement pour les Jubilés ordinaires, de faire au moins une fois le jour la visite de quatre églises, il faut en effet visiter les quatre églises en un seul et môme jour (Benoît XIV, Inter prxt&ritos, § 11). Mais on est libre de suivre pour cela le jour
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naturel, qui va de minuit à minuit, ou le jour ecclésiastique, qui commence aux premières vêpres et qui dure jusqu'à la fin du crépuscule du jour suivant (Benoît XIV, Inler prœteritos, § 8 et 13, ci S. Pœnit., 25 janvier 1875, dans les Acta S. Sed,^ VIII, 266).
39) Quand on doit visiter plusieurs fois la même église, on peut, si la bulle de Jubilé n'a rien prescrit à cet égard, faire toutes les visites à volonté ou le même jour ou à des jours ditïérenls (S. Pœnit., 1879, 25 mars 1881 et 15 janvier 1886, dans les Acta S. SecL, XI, 528 ; XIII, 423, et XVIII, 334).
40) Lorsqu'une église est tellement remplie de monde qu'on ne peut plus y entrer, la condition de la visite sera accomplie, si l'on dit les prières aux intentions du Pape, devant la porte et près des autres fidèles qui se tiennent hors de l'église (P. Theod. a Sp. s., de Jubilœo, c. vi, § 1, n. 3). V. plus haut, p. 74, n. 1.
41) Celui qui a entrepris le pèlerinage de Rome pour participer à la faveur du Jubilé et qui tombe mortellement malade en roule, peut gagner l'Indulgence jubilaire en se confessant et en communiant avec les dispositions requises. Il faut en dire autant de celui qui serait légitimement empêché, à Rome même, de faire ou d'achever les visites prescrites (Benoît XIV, Inter prœteritos^ § 14).
Les Prières selon Vintention du Pape,
42) Les prières à réciter selon l'intention du Souverain Pontife pendant la visite des églises ne sont point spécifiées. On remplit certainement cette condition en récitant celles qui se trouvent à cet effet dans les bons livres de prières. Nous avons dit plus haut (page 69) que les prières déjà obligatoires ne peuvent pas compter pour gagner les Indulgences.
43) On sait aussi, d'après la doctrine enseignée par Benoît XIV, dans les bulles Convocatis, § 51 ; Inter prœteritos, § 83, que, pour satisfaire à l'obligation de prier aux intentions du Saint-Père, il est nécessaire et il suffit de faire des prières vocales. Les demandes adressées à Dieu d'une manière purement intérieure seraient sans doute fort louables et contribueraient au but à obtenir ; mais on doit toujours y ajouter au moins quelque prière vocale (voyez p. 76 et 77, Jj 6, 2).
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Le Jeûne du Jubilé.
44) Le jeûne prescrit est obligatoire pour tous ceux qui veulent gagner le Jubilé, môme pour ceux qui d'ordinaire en sont dispensés par leur jeunesse, leur grand âge, ou quelque autre raison légitime. Celui qui serait véritablement empêché de faire ce jeûne, devrait le faire commuer par son confesseur en une autre bonne œuvre : sans cela il ne participerait pas aux grâces et avantages du Jubilé {S. C. Indulg., 10 juill. ISôGiDecrauth., n. 423 ; v. plus h., page 68).
45) Le jeûne du Jubilé est semblable à celui que l'Église prescrit aux fidèles en dehors du temps jubilaire (Ferraris, subv. Jubilœum, art. III, n. .34) ; c'est le jeûne ecclésiastique rigoureux [jejunium ecclesiasticuni), qui ne permet qu'un repas complet par jour, exclut toujours l'usage des viandes, du bouillon et des aliments gras, et, s'il tombe pendant le carême, interdit même de soi l'usage des œufs, du beurre, du lait et du fromage {ova et lacticinia) : car, au temps quadragésimal, les œufs et le laitage sont défendus de droit commun *.
Cependant, comme l'abstinence de laitage et d'œufs n'appartient pas à l'essence du jeûne ecclésiastique, elle n'est pas exigée en dehors du carême, quand la bulle du Jubilé demande seulement un jeûne ordinaire. Pour que cette abstinence plus rigoureuse fût obligatoire à une autre époque de l'année, il faudrait qu'elle fût expressément mentionnée dans la bulle. Si ce document pontifical n'en parle pas, on satisfait au jeûne en se contentant d'un repas unique et en s'abstenant de tout aliment gras.
46) Jusqu'en ces derniers temps, le jeûne du Jubilé était presque toujours ordonné en ces termes: IV et VI feria acsabbato alterius ex pr'xfatis hebdomadis jejunaverint. On ne pouvait donc le faire que le mercredi, le vendredi et le samedi de la même semaine.
Mais, lors du Jubilé du Vatican, le pape Pie IX déclara nettement qu'il suffisait de jeûner un mercredi, un vendredi et un sa-
\. In quolibet jejunio interdicitur esus carnium ; in jejunio autem quadragesimali inlerdicuntur univcrsaliter etiarn ova et lacticinia, circa quorum abstinentiam in aliis jejuniis diverses consueludines existant apud diversos, quas quisque observare débet secundum morem eoruin, inter quoi conversalur
5, quas quisque observare débet secundum morem ec rsatur (S. 'Ihom, Aqw*.., 2* '2",qu. 147, art, 8, ad 3).
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medi, que ces jours fissent partie de la même semaine, ou de deux ou trois semaines différentes. Mais c'est surtout dans les Jubilés où aucun jour spécial n'est assigné aux jeûnes prescrits, qu'on est libre de les espacer à travers plusieurs semaines. Tel tut le cas en 1886. La bulle de concession prescrivait deux jours déjeune, et la S. Pénitencerie répondit, le 11 mars 1886, qu'il n'était pas nécessaire de les accomplir dans la même semaine {ActaS. Sedis, XVIII, p. 512).
Par ses bulles jubilaires du 15 février 1879 et du 12 mars 1881, S. Sainteté Léon XIII ne prescrivit qu'îm jour de jeûne, tandis qu'il en ordonne deux par celle de 1886. Mais, dans l'un et l'autre cas, il rendit plus rigoureux le jeûne prescrit, en l'assimilant au jeûne quadragésimal non compris dans les induits de carême, auquel par conséquent les fidèles ne jouissent d'aucune dispense et où la loi primitive de l'Église s'observe dans toute sa rigueur. Or, un tel jour de jeûne est, d'après le droit commun, un jour de maigre strict {magro stretto): c'est donc un de ces jeûnes rigoureux que le Souverain Pontife prescrivit pour les dits Jubilés. Voici d'ailleurs ses paroles : Uno die esurialihus tantum cibis utentes jejunenl^ prœter dies in quadragesimali indulto non comprehe'ïisos, aut alias simili stricti juris jejunio ex prx cepto Ecclesix consecratos.
Ces expressions excluent tout adoucissement provenant soit d'un induit, soit d'un privilège, soit d'une dispense général;^ quelconque : par conséquent, les œufs mêmes et le laitage étaient prohibés (S. Pœnitent., 26. fév. 1879 et 12 mars 1881 ; v. aussi les réponses du 6 juillet et du 31 août 1881, dans la Revue tri' mestrielle de Linz, 1881, IV, 880).
En plusieurs pays, tels que l'Allemagne, la Belgique, etc., l'usage des œufs, du lait, du beurre et du fromage, est permis aux jours de jeûne ordinaire, non en vertu d'un induit, d'un privilège ou d'une dispense, mais par suite d'une coutume très ancienne et qui a force de loi. En conséquence, plusieurs théologiens ont pensé que le jeune du Jubilé pouvait s'y faire comme les autres jeûnes, c'est-à-dire que le laitage, les œufs devaient y être permis. (Collet, Traité du Jubile, chap. V, art. 2, § 5, uum. 4; Billuart, de virtutibus justitiiv annexis, dissert. II, art. 8, pctes 8=" ; de Lugo, de Sacrum. Pœiiit., disput. XXVII, sect. VII, num. 108; Henno, de Jejunio, q\i. 2. petes> ; Voit, Theol. moralis, II, num. 66;{, édit. Wirceb.).
Mais, d'après les déclarations mentionnées, on ne pourra plus suivre cette opinion quand une bulle de Jubilé renfermera des prescriptions semblables à celles qui sont contenues dans les documenta
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pontificaux de 1879 et 1881- A toutes les questions et à toutes les prières qu'on lui adressa en invoquant les dites coutumes, la S. Pénitencerie répondit en maintenant la portée universelle des décisions données par ces deux bulles ; et, le 31 mars 1879, elle fit notamment la déclaration suivante : Cum ab Ordinariis Germanise respectu fideliiim illarum diœcesium nonnulx difficultates expositx fuerint circa radonem jejunii in litteris Aposlolicis diei to Februarii -1879 ad lucrandum jubilseum prœscripti, S. Pœnitentiaria de mandata Sanctissimi Domini Nostri iisdem sequenti modo respondit et rescripsit : 1. Quoniam' non omnes fidèles, sed pauperiores tantum majorem procurandi cibos esuriales difficultatem experiuntur, prœceptiun Âpostolicum circa rationem jejunii non esse generali disjyensatione temperandum, prxsertim cum non irium dierum, siciU in prœcedentibus jubilœis, sed unius dumtaxat diei jejunium injunctum fuerit. 2. lis autem, qui teram et gravem procurandi cibos esuriales difficultatem experiuntur, confessarios protidere posse indulgendo ut iidem pœnitenles otis et lacticiniis in jejunio pro hoc jubilzo prxscripto uti valeant, sertata in ceteris jejunii ecclesiastici forma.
Un évèque français avait adressé à la même S. Congrégation la question suivante : ^?2. in jejunio ad jubilxum requisito liciius sit usus ocorufn et lacticiniorum, saltem in iis regionibus, in quibus ex consuetudine tel dispensatione injejuniis ex prœcepto Ecclesiae injunctis permittitur? lia est in sua diœcesi ac in unitersa Gallia. Hinc si negatimim responsum dari contigerit, instanter supplicat pro induUo et benigna S. Sedis concessione : aliter enim multi a lucrando jubilseo retraherentur. Imo, cum muUi oleo in condimentis non utantur et uti nollent, magis adhuc instat, ut permittatur saltem usus condimentorum adipis aut butiri. — Elle répondit, le 4 mars 1879: Slet declarationibus ejusdem Sacrx PcenitenHarix, quse hic adnexx transmittuntur. A sa réponse était jointe la déclaration du 26 févr. 1879, oii il est dit: Jejunium pro hoc jubilseo consequendo -prsescrvptum adimpleri posse etiam tempore Quadragesimœ, dumtnodo fiât extra dies in litteris Apostolicis exceptos, et adhibeantur cibi tantum esuriales, vetito usu, quoad qualitatem ciborum, cujuscumque indulti seu privilegii, etiam Bullse Cruciatae,
Léon XIII permit toutefois, pendant le Jubilé de 1886, que dans les pays où il est difficile de se procurer des aliments strictement maigres, les évêques pussent accorder l'usage des œufs et du laitage (S. Pœnitent., 16 janv. 1886 : Acta S. Sed., XVIII, 333).
47) Si la bulle désigne elle-même les jours de jeûne, il importe peu que ce soit des jours auxquels le jeûne est déjà d'obligation. Seulement, en pareil cas, on est obligé à l'abstinence rigoureuse {magro stretto), telle qu'elle est prescrite là où il n'y a point d'induit (S. Pœnitent., 26 fév. 1879 et 25
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mars 1881 : Acta S. Sed., XI, 527, et XIII, 423). Que si les jours do jeûne sont laissés au libre choix d'un chacun, on ne pourra pas prendre des jours où le jeûne est déjà de précepte, à moins que la bulle elle-même ou quelque induit spécial ne le permette.
Cependant Léon XIII a toujours permis de choisir un jour de jeûne de précopte, pourvu que ce ne fût pas un jour où, selon l'usage du pays, on devait déjà garder une abstinence aussi rigoureuse que celle qu'il exigeait pour le Jubilé. C'est dans ce sens aussi que répondit la S. Pénitencerie, le 2 juillet 1881, le 15 janvier et le 10 avril \^%^ [Y. Nouvelle Revue théolngique, XVIII, 313, et le Canoniste contemp. 1886. p. 288, 289, 297, 298).
48) Si le Jubilé tombe en temps de carême, il est clair qu'on peut faire le même jour et le jeûne de précepte et le jeûne du Jubilé, sauf le cas où la bulle aurait excepté elle-même certains jours. Quant à l'abstinence, à moins que la teneur de la bulle ne contienne un induit spécial, il faut renoncer aux adoucissements qui seraient accordés par ailleurs, ainsi que nous l'avons expliqué dans le n° 45 {S. Pœnilent., 20 janv. et 28 avril 1865 : Acta S. Sedis, I, 174 et 175).
49) Celui qui serait dispensé personnellement de faire maigre, etc., les jours déjeune, ne peut pas faire usage de cette dispense pour les jours de jeûne du Jubilé (S. Pœnitent., 26 févr. 1879 et 25 mars 1881, dans les Acta S. Sedls, XI, 527, et XIII, 422).
50) Celui qui, pour un motif légitime, aurait obtenu de son confesseur la permission de manger de la viande pour le jeûne du Jubilé, ne pourrait pas manger du poisson au même repas (S. C. îndulg., 10 juill. 1869 : Decr. auth., n. 425, ad 7).
51) Cette permission de manger de la viande, accordée par le confesseur, ne peut pas s'étendre à la collation (Benoît XIV, Epist. ad Archiep. Compostellan., d. d. 10 junii 1745), à moins que le confesseur, dûment autorisé, n'ait cru devoir faire cette concession à un malade entièrement exempt de la loi du jeûne.
52) Celui qui est autorisé à manger des œufs et du laitage, peut dans le même repas manger aussi du poisson (Benoît XIV, Epist. ad Archiepisc. Compost., d. d. 10 juin 1745).
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53) Dans les Jubilés extraordinaires, on prescrit généralement comme condition essentielle une aumône en argent ou en nature.
Il n'est pas nécessaire que cette aumône soit faite personnellement par chaque fidèle : on peut la faire par l'entremise d'un autre ; un autre peut même la donner pour vous de ses propres deniers, pourvu que cela se fasse avec votre consentement et à votre intention. Ainsi un père de famille peut faire cette aumône pour sa femme, pour ses enfants et ses domestiques; le supérieur d'un couvent, pour ses inférieurs, etc. Mais il faut que les personnes au nom desquelles un autre remplit ainsi cette condition du Jubilé en soient prévenues, afin qu'elles puissent former leur intention. Du reste, les religieux et tous les vrais pauvres peuvent faire commuer cette aumône en une autre bonne œuvre.
54) De nos jours, le montant de l'aumône n'est généralement pas déterminé. Quand l'acte de concession prescrit simplement « une aumône », « une aumône en faveur de quelque bonne œuvre », « une aumône comme on le jugera à propos », « une aumône selon la volonté et la dévotion de chaque fidèle », « une aumône selon que l'esprit de charité l'inspirera à chacun », le moindre don suffit pour les riches comme pour les pauvres * — car les pauvres eux-mêmes ne sont pas exempts de cette condition du Jubilé, bien que, pour la remphr, ils puissent se contenter de donner la plus petite obole. —
55) Si, au contraire, la bulle du Jubilé porte que l'aumône doit être proportionnée à la fortune de chacun, les riches devront de toute nécessité donner une somme plus considérable. C'est en ces termes qu'était formulée la prescription de l'aumône dans la bulle de 1886; et à la suite de ces mois on
1. Ceterum quamlibet minimam eleemosynam sufficere, asserere minime dubltamus, etiamsi ea non sit secundum proportionem quanlitatum. el reddiluiim, si haec forma, quse nunc magis usitata est, apponalur : & el eleemosynas ad libitum, prout charitas singulis suggesserit, fecerint s ; vel : 0 eleemosynas pro arbilrio suo fecerint » ; — qiiia Summus Pontifex in hujusmodi concessionibus principaliter intendit eleemosynam prout est actus virtutis miser icordiae, adeoque aliud no7i requirit, quam tantx quanlitatis traditionem, quse veram eleemosynam constituât. Et est sententia communis, quidquid in oppositum dicat Pasqualigus, quxst. IcO (P. Theo- X)OR. A Sp. s., I, pag. 323).
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lisait la clause : d'après le conseil du confesseur. Cependant la S. Pénitencerie, consultée à ce sujet déclara qu'il n'y avait pas obligation absolue de consulter le confesseur, et que cette clause renfermait une simple direction, destinée à éclairer les fidèles dans leurs doutes et à les rassurer en cas d'inquiétude (S. Pœnitentiaria^ 30 janvier 1886 : Revue pastorale de Munster, 1886, p. 50, ad VIII).
Les pouvoirs extraordinaires des confesseurs .
56) Dans tous les Jubilés, soit ordinaires, soit extraordinaires, les confesseurs jouissent, par concession du Souverain Pontife, de pouvoirs exceptionnels, qui leur permettent de substituer d'autres exercices pieux aux œuvres prescrites par la bulle pontificale, d'absoudre de certaines censures et de certains péchés réservés, de commuer les vœux ou d'en dispenser complètement. Ces pouvoirs cependant ne sont accordés qu'en faveur de ceux qui veulent gagner le Jubilé et accomplir les œuvres prescrites (Benoît XIV, Inter prxteritos, § 62 et 86 ; S. Pœnit. !«' juin 1869 et 15 janvier 1886 : Acta S, Sedis, V, 33, et XVIII, 334).
57) Les confesseurs ne peuvent commuer ni la conression, ni la communion, ni les prières à faire selon l'intention du Souverain Pontife, quand ces prières sont séparables de la visite des églises [Inter prseterilos^ § 53) ; mais le droit de commutation leur reste pour toutes les autres œuvres prescrites. Il faut seulement qu'ils s'en tiennent exactement à la teneur même de la bulle du Jubilé.
58) Au sujet des enfants qui n'ont pas encore fait la première communion, Benoît XIV a fait la déclaration suivante (Convocatis, § 48 ; — Inter prxteritos § 80) : Pueri, qui nondum ad primani Communionem admissi fuissent, neque intra hune annum sanctum parochi proprii vel confessarii judicio admittendi videantur, censeri possunt ab isto injuncto opère légitime impedili, eisdemque Communionem in aliud pium opus arhitrio confessarii prœscribendum commulari permittimus.
Dans les Jubilés extraordinaires de 1881 et 1886, le Pape avait accordé aux confesseurs le pouvoir de dispenser ces enfants de la communion purement et simplement, et sans y substituer une autre bonne œuvre.
59) Celui qui, sans sa faute, aura été empêché de faire la sain-
INDULGENCE DU JUBILÉ. — POUVOIR DES CONFESSEURS
te communion pendant le temps du Jubilé, soit que, voulant la faire le dernier jour, il ait par mégarde rompu le jeûne, soit que l'absolution ait dû lui être différée, soit enfin pour un autre motif quelconque, pourra obtenir de son confesseur la prolongation de ce temps de grâce, à condition cependant que la bulle fasse mention de ce pouvoir du confesseur en faveur de ceux qui sont empêchés.
60) Les œuvres prescrites, hormis celles dont nous venons de parler, peuvent, en règle générale, être commuées totalement ou partiellement par le confesseur en d'autres œuvres quelconques ; mais ces dernières ne doivent pas être considérablement moindres que les premières, à moins que l'état du pénitent ne lui rende très pénible tout effort notable.
Le confesseur ne peut pas toutefois user arbitrairement de ces pouvoirs. L'emploi qu'il en fera ne sera valide que si la commutation est justifiée par un motif raisonnable, telle que la condition du pénitent, sa complexion corporelle, ou les circonstances particulières dans lesquelles il se trouve. La simple répugnance devant les difficultés ou les incommodités, inhérentes à l'accomplissement des œuvres prescrites, ne saurait être un motif suffisant pour les commuer (Ferraris, s. v. Jubilœum, art. 2, n. 58).
61) Si l'Indulgence de l'année sainte peut se gagner plusieurs fois, comme cela s'accorde d'ordinaire dans les Jubilés plus longs , la commutation des œuvres prescrites pourra se faire également à plusieurs reprises, pourvu qu'elle se fasse chaque fois pour un motif légitime (Décision de la S. Pénitencerie du 2 juillet 1881 et du 18 mars 1886 : v. Acta S. Serf., XVIII, 512).
62) Pendant le Jubilé de 1865, la comm.utation des œuvres prescrites pouvait se faire en dehors de la confession. Ainsi l'a déclaré la même S. Pénitencerie, le 16 mars 1865, avec l'appro. bation de Pie IX {Acta S. SecL, I, 176). Busembaum (cité par saint Liguori, 1. VI, n. 534, 15) pense avec plusieurs autres auteurs que le confesseur peut en général faire cette commutation en dehors du saint tribunal, et en faveur de ceux-là mêmes qu'il ne compte pas au nombre de ses pénitents. Mais, tant qu'un décret universel n'aura pas autorisé cette manière d'agir, on doit continuer à régler tout à l'occasion de la confession : car Benoît XIV lui-même renvoyait toutes ces commutations au confessionnal, et Léon XIII a fait déclarer de nouveau, le 30 janvier 1886,
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qu'il n'y avait pas lieu de donner aux confesseurs le pouvoir de commuer des œuvres prescrites pour le Jubilé ou d'en dispenser en dehors du tribunal de la pénitence (V. Nouvelle Revue thc'ologique, XVIII, 8VI). A plus forte raison ne pourra-t-on pas, en dehors du confessional, commuer les vœux, relever des irrégularités, etc. (Benoît XIV, Convocalis^ § To^el hiterprœteritos, § 63).
63) Dans la bulle du Jubilé, le Saint-Père donne aux confesseurs le pouvoir d'absoudre de toutes les censures et de tous les péchés, même les plus graves, que ces censures et ces péchés soient réservés à l'évêque ou au Pape, d'une manière générale ou spéciale modo, qu'ils soient publics ou secrets "* ; et quant aux censures en particulier, qu'elles aient été encourues ipso facto, ou par sentence du juge ecclésiastique. — Il n'y a d'exceptés que les cas suivants : peccatum complicis, atlentata complicis absolutio, et falsa accusatio sollicitationis (V. Benoît XIV, Interpi'œteritos, § 56-61, et la bulle Sacramentumpœnitentiœ). Mais cette absolution ne peut être donnée qu'une seule fois à chaque Jubilé, lors même qu'il serait permis de gagner à plusieurs reprises l'Indulgence jubilaire. De plus, on peut l'accorder seulement in foro conscientiœ ; quant à l'absolution des censures publiques voyez, ci-après, n. 65.
64) Autrefois les pouvoirs du Jubilé ne renfermaient jamais le droit d'absoudre de l'hérésie, comme on le voit par un décret du Saint-Office donné le 23 mars 1656, et par les bulles de Benoît XIV, Convocatis, § 53, et Inlei' prœleritos, § 38 et 85. — Mais, depuis Pie IX, ce pouvoir s'accorde toujours ; il faut seulement que l'absolution du péché d'hérésie soit précédée de l'abjuration et de la rétractation (S. Pœnit., 1 juin 1869, et 25 janv. 1875 : Acta S. Sedis, V, 32, et VIII, 266. — Bulles des Jubilés de 1879 et de 1881).
65) Celui que le Pape lui-même, un prélat ou un autre juge ecclésiastique aurait nommément excommunié, suspendu, interdit, ou publiquement dénoncé comme frappé d'autres censures, ne pourrait recevoir l'absolution qu'après avoir fait envers l'autorité ecclésiastique, durant le temps du Jubilé, tous les actes voulus de soumission et de réparation, et après s'être recon-
I. Mtrr Bouvier {Ti'aité des Indulgences, Tournai, lS4i, p. "296), fail remarquer que co pouvoir est géiu:al et s'applique même aux péchés que le pénitent aurait commis et aux censures qu'il aurait encourues liepuis la promulgation du Jubilé, et dans J'espoir d'en cire absous plus facilement.
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cilié, le cas échéant, avec la partie otîensée (bulles pour les Jubilés de 1879 et 1881). La même ligne de conduite est à suivre dans tout cas de censure publique.
66) Celui qui, sciemment et volontairement, fait une confession nulle et invalide, ne peut participer ni à l'Indulgence ni à aucun privilège du Jubilé (S. Lio., lib. VI, n. o37 ; et Benoît XIV. Inler prgeteritos, § 62).
67) Celui qui, animé d'abord du désir sincère de gagner le Jubilé et d'en remplir les conditions (V. plus haut, n. 56), aurait été absous de péchés réservés et de censures, ou dispensé de quelque vœu, et qui négligerait ensuite d'accomplir les œuvres prescrites, commettrait sans doute une faute, mais resterait absous de ses péchés réservés et dispensé de ses vœux (Benoît XIV, Inter prœleritos, § 86; Convocalis, § 54j.
68) Celui qui, à sa confession du Jubilé, aurait reçu une absolution nulle et invalide, parce que sans le savoir il a manqué ou de contrition ou de ferme propos, n'en demeure pas moins relevé de ses censures, et déchai'gé des vœux qu'on lui aurait commués ; ses péchés cessent d'être réservés, et seront effacés à la première bonne confession qu'il fera dans la suite. Il est vrai que saint Liguori (lib. VI, n. 537) ne partage pas cette opinion: mais, défendue par de Lugo et par Ferraris, elle est vraiment probable : la réserve des péchés est donc au moins douteuse, et par suite elle n'existe plus en pratique.
69) Celui qui, dans sa confession du Jubilé, oublie de s'accuser de quelques péchés réservés, peut en recevoir l'absolution par tout confesseur, môme après la clôture de l'année sainte : car, dès lors qu'il s'est accusé de ses fautes en toute sincérité et avec le désir d'accomplir les autres œuvres prescrites, ses péchés, quels qu'ils soient, cessent d'être réservés (S. Lig., lib. VI, n. 537, quaest. IV; Theod. a Sp. S. cap. IX, § 3, qu. XI; Ferraris, s. v. Juhilaeum^ art. 2, n. 27).
70) Quand, à l'époque du Jubilé, le confesseur se voit dans la nécessité de différer l'absolution à un pénitent, il peut cependant le relever des censures qu'il aurait encourues, enlever la réserve de ses péchés, et lui accorder la dispense et la commutation de ses vœux, pourvu que le pénitent soit disposé à suivre les avis du confesseur et qu'il accomplisse les œuvres prescrites . Quant à l'absolution de ses péchés, il pourra l'obtenir plus tard, même après le temps du Jubilé, en s'adres-
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gant au même confesseur ou à tout autre prêtre approuvé (S. LiG.,lib. VI, n. S35, III).
71) Si quelqu'un, en se confessant pour gagner le Jubilé, n'avait pas eu à l'aire commuer des vœux, ni à déclarer des péchés réservés ou des censures, et qu'il lui arrive d'en avoir plus tard, pendant la durée du Jubilé, il peut en obtenir l'absolution ou la dispense une fois, en vertu des pouvoirs accordés en ce saint temps, à condition cependant que l'Indulgence du Jubilé puisse être gagnée à plusieurs reprises, et qu'il accomplisse derechef toutes les œuvres prescrites pour cela. C'est la réponse faite par la S. Pénitencerie à une question de l'évêque de Côme, le 1®' janvier 1873 {Nouvelle Revue théologique, XYIU, 62).
72) Mais celui qui aura déjà été absous une fois de censures et de péchés réservés, ne pourra plus, même en répétant les œuvres prescrites, s'en faire absoudre une seconde fois, s'il a le malheur d'y retomber. Le droit de participer de nouveau à ce privilège n'existe pas même, ce semble, pour celui qui serait retombé avant d'avoir achevé toutes les œuvres prescrites (S. Cong. Indulg., 10 juill. 1869 : Decr. auth., n. 425, ad 10; S. Pœnilent., 1^' juin 1869, 25 janv. 1875 et 15 janv. 1886 : Acta S. Sedis, V, 32 ; VIII, 267 et 359 ; XVIII, 333).
73) Pendant le Jubilé, les religieux peuvent ordinairement et sans permission de leur supérieur se confesser à tout prêtre séculier ou régulier approuvé par Vévêque du lieu (Benoît XIV, Inter lyrxteritos, § 35 et 36). Si la bulle du Jubilé porte, comme celle de 1886, que tous peuvent se choisir un confesseur parmi les prêtres approuvés, séculiers ou réguliers, les religieux pourront se confesser à un régulier non approuvé par l'évêque, pourvu qu'il ait l'approbation de son supérieur d'Ordre (S. Pœnitent., 30 janv,, 1886. — Revue pastorale de Munster, 1886, pag. 50, ad XI).
Il y a cependant des ordres religieux dont il est nécessaire que la bulle fasse mention nommément, pour que leurs membres puissent profiter de cette faveur du Jubilé.
Quant aux religieuses, elles ne peuvent choisir leur confesseur que parmi les prêtres approuvés pour les Ordres ou les congrégations de femmes. C'est du moins ce qui a été déclaré par les bulles des Jubilés de 1879, de 1881 et de 1886.
Ces mêmes bulles prescrivaient aux confesseurs de ne dispenser de l'irrégularité provenant ex violatione censurée, que
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lorsque cette irré^Tularilé restait occulte, et qu'il n'y avait aucun danger qu'elle fût jamais traduite devant le for extérieur des supérieurs.
74) rin vertu des bulles déjà mentionnées de 1879, de 1881 et de 1886, les confesseurs pouvaient commuer en d'autres œuvres salutaires les vœux simples, confirmés même par serment, et les vœux de pèlerinage réservés au Saint-Siè^-e. Etaient exceptés cependant et restaient réservés au Pape, outre les vœux essentiels de religion : a) le vœu de chasteté perpétuelle ; b) le vœu d'entrer dans un Ordre religieux approuvé par l'Église ; c) les vœux faits en faveur d'un tiers et acceptés par lui ; d) les vœux faits en vue de se préserver du péché, vota pœnalia. Dans ce dernier cas toutefois, le confesseur pourrait commuer unvœu pénal de cette espèce, pourvu que l'œuvre qu'il y substitue, soit aussi efficace, à son avis, que le vœu lui-même pour préserver le pénitent du péché redouté (Benoît XIV, Convo^ ratis, § 32),
75) Le simple pouvoir de commuer les vœux n'entraîne pas le droit d'en dispenser (S. Pœnit., 187o : Acta S. Sed. VIII, 268). Par conséquent à la place de l'œuvre imposée par un vœu, le confesseur ne peut substituer qu'une œuvre à peu près équivalente ou qui ne soitpasnotablement moindre (m opus etiam aliquantulum minus, modo excessus nonsitnotahilis. S. Lie, lib. III, n. 247). Même quand on a le pouvoir de dispenser en commuant, dispensando commutare, on ne peut pas changer un vœu en une œuvre d'une importance beaucoup moins considérable (Benoît XIV, Inter prfeteritos, §45; S. LiG., lib. VI, n. o36, VIII).
76) Saint Liguori est d'avis qu'en temps de Jubilé la commutation des vœux est valide, lors même qu'on n'aurait aucun motif particulier pour la faire (lib. VI, n. 537, IV) : le confesseur peut donc en sûreté de conscience suivre cette opinion, tant que la teneur d'une bulle de Jubilé ne le force pas de l'abandonner.
La Suspense des pouvoirs pour les confesseurs.
77) Pendant l'année sainte ou le jubilé ordinaire, les papes ont coutume de suspendre, en dehors de Rome, tous les pouvoirs donnés à l'effet d'absoudre des censures et des cas réservés, de -commuer les vœux et de dispenser des irrégularités : que ces pouvoirs aient été accordés en général ou en particulier, et qu'on les ait obtenus pour quelque motif que ce soit et dans
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n'importe quelle forme (Benoît. XIV, Cum nos nitper, du 17 mai 1749, § 4; Inter prxterilos, § 32 ; Convocatis, § 55 et 56).
Cette suspense n'a pas lieu quand le Jubilé eslétenrhi à toute la chrétienté, ni pendant les Jubilés extraordinaires; et de plus, durant l'année sainte proprement dite, ses conditions ne sont pas toujours les mômes : aussi, pour en bien saisir la portée, il faudra, à chaque nouveau Jubilé, bien consulter la teneur de la bulle de concession.
78) Cette suspense ne s'étend pas d'ordinaire aux pouvoirs de l'Inquisition et des prélats ou autres prêtres qui sont à son service; ni aux pouvoirs que le Saint-Siège, la Propagande ou la Pénilencerie accordent aux missionnaires m locis missionum earumgue occasione ; ni aux pouvoirs d'absoudre et de dispenser dans les cas occultes que le concile de Trente (sess. XXIV, cap. Y\,Liceat, de Re forma tione) a accordé aux évêques ; ni aux pouvoirs dont jouissent les évêques par le droit commun ou par un induit apostolique, dans certains cas particuliers et à l'égard de personnes déterminées ; ni enfin aux pouvoirs que les chefs d'ordres ont reçu du Saint-Siège en faveur de leurs subordonnés (Benoît XIV, Cum nos niiper^ § 3) .
La Suspense des autres Indulgences.
79) Pour que les fidèles attachent plus de prix à l'Indulgence du Jubilé et se portent avec plus d'empressement à visiter les tombeaux des SS. apôtres Pierre et Paul, afin d'y vivifier et fortifier leur foi, le Pape suspend d'ordinaire pendant l'année sainte toutes les Indulgences plénières et partielles concédées en faveur des vivants. Mais toutes les Indulgences ainsi suspendues peuvent être gagnées en faveur des âmes du purs^atoire, quand même elles ne leur seraient pas applicables par ailleurs (S. Congr. Indiilg., 16 décembre 1749 : Decr. auth., n. 182; bulle de Benoît XIV, Cum nos super, du 17 mai 1749, et Inter prœtcritos, § 24).
80) Celte suspense des Indulgences s'étend à l'univers oaliiolique tout entier; mais elle n'a lieu que pendant l'année où le Jubilé se célèbre à Rome même, c'esl-à-dire, depuis les premières vêpres de Noël jusqu'aux mômes vêpres de l'année suivante inclusivement: par conséquent, les Indulgences ne sontpassuspendues l'année suivante, où le Jubilé est étendu à tous les diocèses de l'univers, ni non plus pendant les Jubilés extraordinaires.
INDULGENXE DU JUBILÉ APPLICABLE AUX DÉFUNTS
81) D'après ce que nous avons dit au n. 79, les Indulgences des aulels privilégiés et toute autre Indulgence qui serait uniquement applicable aux défunts, ne tombent pas sous cette suspense.
En sont encore exceptées : a) l'Indulgence plénière à l'article de la mort, dont il sera question à l'article suivant ; b) les Indulgences accordées par Benoît XIII à ceux qui récitent V Angélus trois fois par jour (voir ci-dessus, page 183) ; c) l'Indulgence des Quarantes-Heures, qui est actuellement de dix ans et de dix quarantaines (plus haut, p. 263); d) celles que l'on gagne en accompagnant avec un cierge allumé ou en faisant ainsi accompagner le saint Sacrement auprès des malades (v. plus haut, p. 265, n° 14) ; e) les Indulgences concédées par les légats a latere, les nonces, les évêques et les archevêques (Benoît XIV, bref du 17 mai 1749, Cum nos nuper).
Par contre, la suspense s'étend même à l'Indulgence plénière attachée à la bénédiction papale que les évêques, archevêques, etc., ont coutume de donner deux fois chaque année (v. plus haut, page 307).
Droit d'appliquer aux âmes du Purgatoire V Indulgence du Jubile', et de la gagner à différentes repenses.
82) Pour savoir si l'Indulgence du Jubilé est applicable aux défunts, et si on peut la gagner plusieurs fois, il faut consulter la teneur de l'acte de concession.
a) Si la bulle né parle pas du droit d'appliquer aux défunts l'Indulgence jubilaire, cette application ne peut être faite que par ceux qui ont le privilège de leur applipuer toutes les Indulgences, celles mêmes qui, de droit commun, ne leur sont pas applicables. Si au contraire, comme il arriva en 1881 et en 1886, la bulle de concession permet de faire aux âmes du purgatoire Tapplication de cette Indulgence, ou si un rescrit pontifical fait après coup cette concession, tous les fidèles peuvent offrir Vlndulgence pour les défunts et participer eux-mêmes aux autres privilèges. — Au Jubilé de 1875, on pouvait, selon la déclaration faite le 25 avril par le Souverain Pontife, gagner deux fois l'Indulgence, une fois pour soi-même et une autre fois pour lésâmes du purgatoire, li en était de même en 1823.
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b) Dans son encyclique Inter prxùerilos, § 84, Benoît XIV déclara (ju'on pouvait gagner V Indulgence de l'année sainte, 1750, autant de fois qu'on accomplirait les œuvres prescrites ; mais il avait déjà fait savoir auparavant, dans la bulle Convocatis (§ 52), qu'on ne pouvait jouir qu'une seule fois des privilèges * du Jubilé. La même concession a été faite de nouveau en l'année jubilaire de 1775. — Au Jubilé ordinaire de 1875, on pouvait, comme nous l'avons dit, gagner l'Indulgence deux fois, mais on n'avait qu'une seule fois le droit de bénéficier des privilèges {S. Pœnit., 25janv. 1875: Acta S. Sedis, VIII, 267). L'Indulgence des Jubilés extraordinaires de 1879, 1881, 1886, pouvait se gagner aussi souvent qu'on accomplissait les œuvres prescrites, mais les privilèges n'étaient concédés non plus que pour une fois. {S. Pœnit., 26 fév. 1879, 25 mars 1881, 15 janv. 1886: Acta S. Sedis, XI, 527 ; XIII, 423, et XVIII, 333).
On peut voir ci-dessus (p. 48 sqq.) ce que nous avons ditsur les eiïets salutaires des Indulgences en générai et des Jubilés en particulier, et sur les avantages immenses qu'ils procurent, non seulement à chacun des enfants de l'Eglise, mais encore à l'humanité tout entière.
L'Indalgence pléniére à l'article de la mort
1) L'Église est une vraie mère: à chacun de ses enfants, depuis le berceau jusqu'à la tombe et au delà, elle témoigne une tendresse toute maternelle. Mais elle se montre surtout pleine de sollicitude à leur égard au moment redoutable, duquel dépenu une éternité de bonheur ou une éternité de malheur. Après avoir préparé le malade à une bonne mort par la réception des sacrements de Pénitence, d'Eucharistie et d'Exlrême-onclion, elle cherche encore à le consoler et à lui adoucir le terrible passage. Pour cela, elle ouvre en sa faveur le trésor dont elle est la dispensatrice, des mérites infinis de son divin fondateur, de la très
1 . Par privilège il faut entendre ici le droit de bénéficier des pouvoirs extraordinaires accordés aux confesseurs, et dont il a été question n» 56-76.
Mgr Bouvier {l c, page 312) dit : « Pour les privilèges, il ne peut pas y avoir différents degrés dans leur application : car, une fois appliqués validement, ils sont les mêmes pour tout le monde (on en profite entièrement ou l'on n'en profite pas). Mais il n'en est pas de même pour Vlndidgetice du Jubilé : car, bien que pléniére dans l'intention du Pape, elle n'est souvent 'que partielle dans la réalité et admet un grand nombre de degrés, selon les dispositions de chacun et la manière dont les œuvres sont accomplies ».
2. V. Biluale Romanum, edilio ttjpica de 188i, p. 122; Theodorus a Spiritu sancto, de Jndulgentiis, II, pag. 19 i sqq.; Be^qer. Pastoral-Théologie, III, 702 ; ScHVECH, Pastoral-Théologie, § 335, «te, etc.
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sainte Vierge et de tous les saints, e' Kii oflYe !e bienfait d'une Indulgence plénière, au moyen de laquelle il peut, à ce moineni suprême, payer à la justice divine toutes ses dettes et entrer sans retard dans rélernelle béatitude.
2) L'usage d'accorder une Indulgence plénière à l'heure de la mort est très ancien dans l'Église. La lettre XlIP de saint Cyprien martyr en fait mention dès la seconde moitié du troisième siècle. Dans ses Annales de l'an 878, Baronius cite l'exemple du pape Jean VIII concédant une Indulgence plénière aux chrétiens qui tombaient dans la guerre contre les infidèles.. Le pape Clément VI, élu en 1342, et le pape Grégoire XI, élu en 13 70, accordèrent la même faveur pour le temps de la peste. Dans les siè'^les suivants, cette Indulgence a été concédée avec une pieuse libéralité par un grand nombre de papes, entre autres par Paul V, par Alexandre VII, etc. (v. P. Theod. a Sp. S. l. c, § I et H).
L'indulgence in articula mortis n'est pas suspendue pendant l'année sainte : ainsi l'ont déclaré plusieurs souverains pontifes, notamment Benoît XIV, Clément XIV et Léon XII, dans les bulles qu'ils ont publiées sur la suspense des Indulgences pendant le Jubilé ordinaire (Raccolta, p. 450).
3) Comme nous l'avons fait remarquer plusieurs fois, on peut à bien des titres gagner une Indulgence plénière à l'heure de la mort.
Ainsi, ont droit à cette Indulgence, ceux, p. ex., qui ont invoqué fréquemment le saint nom de Jésus pendant leur vie, et qui l'invoquent encore à l'heure de la mort (v. p. 119, 4 et 5) ; — ceux qui ont souvent dit la prière à l'ange gardien, Angele Dei (v. p. 122, 16) ; — ceux qui ont récité fréquemment les actes de foi, d'espérance et de charité (v. p. 131); — ceux qui possèdent un objet de piété ^ muni des Indulgences apostoliques (chapelet, crucifix, médaille) (v. p. 340, IV) ; — ce même droit enfin, comme nous le verrons à la section IV, est concédé aux membres de presque toutes les confréries ou congrégations canoniquement érigées et enrichies d'Indulgences directement ou par voie d'affiliation.
Le moribond peut lui-même s'appliquer cette Indulgence, sans qu'il soit besoin de l'intermédiaire d'un prêtre; ou plutôt elle
1. Voyez ce qui a été dit à la page 343 sqq. et surtout à la page 345, n. 5, sur les pouvoirs iJappliiuer les Indulgences apostoliques, y compris l'Indulgeace pléaière à l'article de la mort, aux chapelets, croix, médailles, etc.
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lui est appliquée par le seul fait qu'il a rempli les conditions prescrites. Ces conditions sont le plus souvent la réception des sacrements, ou, si elle est impossible, la contrition parfaite, l'invocation, faite de bouche ou au moins de cœur, du saint nom de Jésus, et l'acceptation résignée de la mort comme venant de la main de Dieu.
4) Parmi les dill'érents titres qu'on pouvait avoir à cette Indulgence, se trouvait jusqu'à ces derniers iem^sV absolution générale ■qui se donnait au moment de la mort dans quelques anciens ordres religieux et dans leurs confréries respectives. Cette absolution, on le comprend, n'avait pas pour but de remettre une dernière fois ses péchés au moribond ni de le relever des censures et irrégularités qu'il pouvait avoir encourues ; c'était plutôt, comme l'Indulgence plénière elle-même, une rémission totale des peines temporelles dues aux péchés. Elle différait cependant des autres Indulgences in articulo mortis en ce qu'elle devait être appliquée par un prêtre autorisé à cet effet, et selon une formule spéciale, différente pour chaque ordre religieux. Mais Léon XIII, par son bref du 7 juillet 1882, a aboli toutes ces formules diverses et a ordonné expressément que désormais on ne se servît plus d'aucune autre formule que celle qui, prescrite par Benoît XIV, a été insérée dans le rituel romain, et dont nous aurons à parler bientôt. On doit seulement intercaler au Confiteor le nom du saint fondateur de chaque ordre (Decr. auth., p. 491).
Comme cette formule de Benoit XIV, ainsi que nous l'établirons ci-après, ne peut être récitée qu'une seule fois sur chaque malade, dans le même danger de mort, il s'ensuit que le pouvoir de donner l'absolution générale aux confrères du Scapulaire, du Saint-Rosaire, etc., devient inutile aux prètresqui ont charge d'âmes et qui pour ce motif sont autorisés à conférer à tous les mourants, sans distinction l'Indulgence m ajVicw^o mortia.W est bon cependant que le prêtre rende le malade attentif aux diflérents titres que celui-ci peut avoir à cette Indulgence, afin de le consoler davantage, d'affermir et augmenter en lui la confiance que cette faveur lui sera sûrement appliquée au moment de son entrée dans l'éternité.
Du reste, il est dos cas où la faculté de donner Vabsolufion gêné' raie comme directeur de confrérie devient d'un usage pratique: car, bien que de nos jours, à cause du manque de prêtres, ou par suite des concessions particulières faites à un grand nombre d'évêques, le pouvoir de conférer l'Indulgence plénière à l'article de la mort s'accorde dans la plupart des diocèses à tous les prêtres qui ont charge d'âmes, ce pouvoir cependant n'est pas absolument nécessaire à tous
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les membres du clergé paroissial ; il n'était môme pas dans l'intention des souverains pontifes, nous le verrons bientôt, qu'il fût accorde a tous, et plusieurs, de fait, ne l'ont pas. A ceux-ci donc il est très avantageux de pouvoir, comme direcieur de confrérie donner l'absolution générale aux confrères du Scapulaire, du Saint-Rosaire etc., qui se trouvent en danger de mort. '
Le mot d'absolution générale a eu dans le passé, comme il a encore de nos jours, une foule de significations. Mais depuis qu'en 1882 la S. Congrégation des Rites a revu et fixé des formules pour les différentes absolutions et bénédictions qu'on appelait de la sorte (v Decr. auth. S. Cong. Indulg., pag. 410-414), cette dénomination est réservée, dans les documents officiels, à l'absolution, avec Indulgence plénière, qui s'accorde une ou plusieurs fois l'an aux religieux proprement dits, si toutefois leur Ordre jouit de ce privilèo-e et qui leur remet toutes les fautes commises contre les vœux îes règles et les prescriptions de leurs supérieurs {loc. cit., p. 412)!
Quant à la formule par laquelle on accorde plusieurs fois l'an la rémission totale des peines dues à leurs péchés aux tertiaires séculiers de différents Ordres ou à d'autres personnes qui jouissent des privilèges soit de ces mêmes tertiaires, soit des religieux proprement dits, on l'appelle simplement bénédiction avec Indulnence nlémere (/. c, pag. 413). Cependant le nom d'absolution est encore donne a cette formule dans un décret de la S. Congré^^ation des Indulgences du 16 janvier 1886, relatif au tiers-ordre de Saint- François d'Assise.
Le mot bénédiction papale (avec Indulgence plénière) ne s'emploie plus que pour désigner la bénédiction publique et solennelle que 1 eveque ou le prêtre qui a ce pouvoir donne deux fois par an au nom du Souverain Pontife, soit à tous les fidèles présents soit aux tertiaires qui en ont reçu le privilège (voir plus haut, p.
Enfin, l'Indulgence in articula mortis se nomme la bénédiction apostolique à l'heure de la mort (v. Rituale Romanum, édit tvn 1884, p. 122 ;Raccolta, p. 431). ' ^^'
Onlrouvera dans la III« partie de cet ouvrage les formules pour ces différentes sortes de bénédictions. C'est là aussi que nous indiquons çwawd et comment il faudra user de chacune d'elles.
5) II peut arriver que le droit de gagner l'Indulgence dont nous parlons, résulte d'une concession spéciale et personnelle qu'on a obtenue du Souverain Pontife. Parfois, en effet, de vive voix ou par un rescrit particulier, le Pape accorde à une personne, pour elle seule ou pour elle et ses proches, une Indulgence plénière in articula mortis.
Voici en quels termes on peut demander t©Ue faveur personnelle auprès de la S. Congrégation des Indulgences : Beatissime Pater I N. N., in X., diœcesis Y., ad Sanctitatis Veslrœ pedes prowlutus, humilhme petit benedictionem apostolicam cum Indulgentia plena—
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ria in articulo mortis pro se, pro suis consanguineis et affmibus usque ad tertium gradum inclusive, necnon et pro quinquaginta personis ab ipso designandis. Pro qua gratin, etc.
A colle requête la S. Congrégation répond d'ordinaire par le rescrit suivant : Vigore specialiumfacuUatum a SSmo D. N.... tributarum Sacra Congregatio Indulgent iis Sacrisque Reliquiis prxposita Oratori, ejusque consanguineis et affmibus iisque ad tertium inclusive gradum S necnon quinquaginta aliis Christifidelibus semel tantumab eodem Oratore designandis Indulgentiam plenariam in mortis articulo lucrifaciendam, dummodo rite dispositi fuerint, vel saltem sanctissimum Jesu nomen corde, si ore nequiverint, devote invocaverint, bénigne concessit. Pnesenti valituro absque ulla Brevis expeditione. DatumRomx, ex Secretana S. Congregationis Indulgent iaruin.
Comme dans les cas précédents, cette Indulgence se donne et se communique d'elle-même au mourant. Cdl'ii-ci cependant fera bien de se conformer, là où la chose est possible, au désir manifesté par Pie IX, et de demander à son propre confesseur ou à un autre prêtre de la lui appliquer au moyen de la formule prescrite par Benoît XIV. Il n'est pas absolument indispensable que le malade se confesse et communie: pour gagner cette Indulgence, il lui suffit d'être en état de grâce et d'invoquer de bouche ou au moins de cœur le saint nom de jésus. Gela ressort de la réponse donnée par la S. Congrégation des Indulgences à la question suivante : An contriti, sed neque confessi, neque SSma Commimionerefecti, Inclalgenliam plenariam consequantur, quam supplicanlibus passim pro mortis articulo largiuntur Romani Pontifices ? Réponse du 23 avril 1675 : Ejusmodi contritos Indulgentiam lucrari , si Pontifex in sua concessione confessionem vel aliud simile non requirit (Decr. auth., n. 9, ad 3).
6) Dans les cas énumérés jusqu'ici, l'Indulgence plénière à l'article de la mort s'accorde toujours pour des motifs particuliers de zèle et de mérite, ou à des titres purement personnels. Cependant les Papes ont voulu que tous les fidèles puissent jouir d'une si grande faveur ; et pour cela ils ont eu soin de munir tous les évêques du pouvoir de la conférer et du droit de déléguer même à cet effet les prêtres de leurs diocèses, afin qu'à ' l'heure de la mort les fidèles puissent en tout temps et en tout
1. Celui oui entre en religion après avoir obtenu dans sa fainiild ledroit^ à une Indulgence à l'article de la mort, ne perd pas ce droit parce qu'il se l'ait religieux : cela a été expressément déclaré par la S. Congrégation des Indulgences, le 16 juin 181» {Decr. auth., n. '244).
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lieu recevoir la bénédiction apostolique avec l'Indulgence plénière.
7) Avant Benoît XIV, les papes avaient coutume d'accorder ce pouvoir pour deux ans aux evêques d'Italie, pour trois ans à ceux d'au delà des monts, et pour dix ans à ceux de l'Inde. Les évêques cependant n'avaient le droit d'exercer ce pouvoir que par eux-mêmes ou par leur coadjuteur de l'ordre épiscopal. Ce n'est qu'en cas de besoin, et seulement la nuit, qu'ils pouvaient déléguer de simples prêtres pour donner l'absolution générale, ou la bénédiction papale avec l'Indulgence plénière.
Mais Benoît XIV, qui, en qualité d'évêque d'Ancône et d'archevêque de Bologne, avait eu l'occasion de se convaincre que, par suite de ces restrictions, très peu de fidèles participaient à ladite faveur, publia, le 5 avril 1747, la bulle Pia Mater, qui aujourd'hui sert encore de règle et de guide en cette matière (voyez la bulle de Benoît XIV dans les Decr. auth., p. 471).
Aux évêques qui n'avaient reçu le pouvoir mentionné que pour une série d'années limitée, le Pape le prorogeait, par cette bulle, pour tout le temps qu'ils seraient à la tête de leur diocèse. Déplus, il les autorisa à subdéléguer, et dans leur ville épiscopale et dans tout leur diocèse, autant de prêtres séculiers et réguliers qu'ils jugeraient nécessaires, et cela non seulement pour la nuit, mais encore pour le jour. Il statua qu'à l'avenir, ce pouvoir, avec l'autorisation de le subdéléguer, serait accordé à tous les évêques qui le demanderaient, non plus pour trois ans seulement, mais pour tout le temps de leur administration épiscopale.
Enfin, en vertu du principe : Jurisdictio delegata in us, quœ non justitiaïn, sed gratiam concernunt, etiam post obitum delegantis manere débet, il déclara que ces pouvoirs ne cesseraient pas pour les évêques à la mort du Pape, ni pour les prêtres à la mort ou au départ de l'évêque, mais qu'une fois accordés ils dureraient pour chaque dépositaire jusqu'à la révocation formelle.
8) On a posé à la S. Congrégation des Indulgences plusieurs questions relatives à la facilité plus ou moins grande avec laquelle les évêques pouvaient et devaient subdéléguer ledit pouvoir. Nous donnons ici ces questions avec les réponses: Episcopus ad supradiclam benedicUonem imper tiendam dele. gatus cum facultate subdelegandi, primo : debetne perpaucos
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subdelegare sacerdotes, ut majus sit henedictionis islîus et Indulgenlix huic adnexiv desiclerium, simul et major utrique conciUetur reverentia? Secundo : potestne omnes suce diœcesis &uhdcleQare confessarios, ne etiam una^ si jleri possit, ex suis ovibus tanta prive/.ur gratta? Tertio : potestne subdelegare omnes directe et speciatim parochos sive plurimos sacerdotes in dignitate constitutos, et indirecte et confuse omnes confessarios his verbis : « Dilecto nobis in Christo, etc., te delegamus, eligimus et deputamus, quatenus valeas, etc., insuper quemcumque confessarium a te ad lui libitum semel vel pluries, et quandocumque opus fuerit, eligendum pariter eligimus et deputamus ad eamdem gratiam, conferendam » ; hic subdelegandi viodus estne validas? — Réponse du 23 septembre 1775: Affirmative ad pnmam partem ; Négative ad secundam; Af/b'mative ad tcrtiam partem quoad parochos speciatim ruri degentes (Decr. auth., n. 237, ad 8).
9) Ces décisions fournirent à l'évêque deTarentaise l'occasion d'adresser à la S. Congrépration des Indulgences les nouvelles questions suivantes : 1° Utrum valida sit subdelegatio hiijus benedictionis in articulo mortis impertiendcB facta modo gènerali, V. g., in cœtibus ecclesiasiicis, omnibus scilicet presby teins prxsentibus, vel etiam aliis, qui curam animarwn habent, licet cœtibus non adessent ? — 2o Utrum Episcopus subdelegare possit non solum omnes piarochos, sed etiam vicarios, qui sêepissime loco parochornm (moribundos) in extremo agone laborantes adjuvant, eisque Ecclesise sacramenta ministrant ? — 3° Utrum responsio S. Congregationis diei 23 sept. 1775 ad tertiam partem dubii 8. intelligenda sit de subdelegatione facta singulis speciatim et in scriptis? — 4° Utrum facultas subdelegandi ad actum quemcumque confessarium a primo subdelegalo eligendum, ut fertur in laudata decisione loc. cit., sit numerice exprimenda in ipsa concessione seu in prima subdelcgatione?
Voici la réponse que la S. Congrégation adressa audit prélat le 15 novembre 1878, et qui a été confirmée le 23 du même mois par S. S. Léon XIII : Ad 1. et 2. Juxta Constitutionem Benedictinam, « Pia Mater », Episcopus subdelegare potest, ad benedictionem papalem cum Indulgentiœ plenariée applicatione in articulo mortis suis diœcesanis impertiendam, unum vel plures sacerdotes sxculares aut regulares, quotquot pro numéro
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animarum necessarios esse prudenter judicaverit. — Ad 3. Négative ; consult>.us tamen esse, si suddelegatio fiât singulis speciatim et in scriptis. — Adj 4. Négative [Decr. auth., n. 440).
10) Cependant, comme le bref qui donne aux évêques le pouvoir de subdéléguer leurs prêtres pour ladite bénédiction, porte cette clause restrictive : quoad moniales autem, illarum confessario ordinario communicare valeat, on soumit de nouveau à la S. Congrégation des Indulgences les questions suivantes : Statuitne {ista clausula) taie munus invalide quoad illas exerceri a quolibet sacerdote {etiam Vicario Generali) deputato ad hanc benedictionem, impertiendam sive omnibus et singulis fidelibus in tota diœcesi, sive Tnonialibus tantum, sive specia-' liter m,oniali hic et nunc aegrotanti, nisi sit illarum, confessa^' rius ordinarius ? Si ita sit, quisnam est ille confessarius ordinarius ? an qui jurisdictione in illas gaudet ordinaria? an monasterii, de quo agitur, confessarius ordinarius ? seu confessarii ordinarii, si plures sint ? an m,onialis xgrotse confessarius actualis sive ejus, qui ante m,orbum, quo laborat, confessiones exceperit, sive non ? sive sit monasterii confessarius ordinarius, sive non ?
Voici la réponse, faite le 23 septembre 1775, : Facultas pro confessario ordinario tantum {Decr. auth., n. 237, ad 9).
Plus récemment, l'évêque d'Orléans soumit encore quelques doutes à la même conji'régation : 1° Utrum hsec clausula : « pro monialibus vero confessarium earum ordinariwn » intelligenda sit de m^onialibus illis improprie dictis (quas solas habemus in hac diœcesi), qu.x etsi pertineant aliqux ex ipsis ad Ordines alibi emittentes vota solemnia, istic tamen nonnisi simplicibus votis C07istringuntur , degentes nihilominus in claustris sub clausura episcopali tantum ? Et quatenus affirmative super hanc primam quœstionem : % Utrum eadem supradicta clausula etiam applicanda sit iis jjuellarum cotnmunitatibus, quse vota emittentes simplicia non habent clausuram, ut sunt permulta Instituta religiosa operibus caritatis vel educationis juvcnlutis dedita ?
A l'audience du 2 décembre 1868, le pape Pie IX chargea la S. Congrégation de répondre : Ad 1™ : Affirmative, si confessarius ordinarius in domo, in qua dictae sorores degunt, haqeatur. — Ad 2" : Affirmative, si puellae vivant in communi-
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tate ad formam monialhim et confessat'iîcm ordinarium haheant ; sccus, Négative (Bescr. auth., I, n. 408).
11) A qui faut-il donner cette bénédiction avec V Indulgence? — D'après ladite bulle Pia Mater, et d'après le rituel romain, il faut la donnera tous les moribonds, — eussent-ils perdu l'usage de la parole et des autres sens, ou fussent-ils pris de démence et de délire, — qui l'ont demandée pendant qu'ils étaient encore en pleine possession de leurs facultés, ou qui l'auraient demandée s'ils en avaient eu les moyens, ou qui ont donné quelque signe de repentir : en un mot, il faut conférer cette bénédiction avec l'Indulgence plénière à tous ceux à qui l'on donne l'absolution sacramentelle et l'extrème-onction.
On doit toujours présumer, au moins dans les cas ordinaires, que ceux qui ont perdu toute connaissance, voudraient bien recevoir cette faveur, s'ils avaient l'usage de leur raison. Il n'est pas nécessaire qu'ils donnent aucun signe extérieur pour faire connaître ce désir : Ad remissionem pœnarum, quss datur per Indulgentias, non requiritur actusullus externus seu sensibilis; sed sufficit, infirmum esse capacem et sufficienter disposituni ad illarwn fmctum, quod sine actu externo haberi optime potest (Theodor. a Sp. s., part. II, pag. 206).
Il faut même la donner à ceux qui par leur propre faute n'ont pas reçu les derniers sacrements. Voici à ce sujet une question posée à la S. Congrégation des Indulgences : Benedictio in articula mortis cum applicatione Indulgentiœ plenariœ potestne, sisit periculum in mora, conceditum valide tuni licite iis, qui etiam culpabiliter non fuerunt ab incœpto morbo sacramentis refecti vel Pœnitentix, vel Eucharisiise, vel Extremss Unctionis, vel nullo horum, subitoque vergunt ad interitum ? — La S. Congrégation répondit, le 23 septembre 1775: Affirmative ad for^ mam Bicllae Benedicti XIV {Decr. auth., n. 237, ad 5).
Quant à l'acquisition réelle de l'Indulgence plénière, il va sans dire qu'elle dépend de l'état d'âme du moribond. Le prêtre doit ici faire ce qu'il peut, et abandonner ensuite à Dieu tout le succès de ses elïorts.
12) On a demandé aussi — la question est venue de Gand — si les enfants qui n'ont pas encore fait la première communion peuvent recevoir la bénédiction et l'Indulgence? La S. Congrégation des Rites répondit, le 16 décembre 1826 : Affirmative, Comme le fait remarquer Gardellini dans la longue note dont
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il accompagne cette réponse, il est clair qu'il s'agit ici d'enfants qui peuvent avoir péché, et qui sont par conséquent en état de recevoir les sacrements de pénitence et d'extrêmeonction, mais que leur jeunesse a empêchés jusqu'alors d'être admis à la sainte table, et que le pressant danger de mort ne permet plus de préparer à recevoir le viatique : car, si on peut faire cette préparation, l'on ne doit pas manquer, en un cas de maladie mortelle, de donner la sainte communion aux enfants qui ont atteint l'âge de raison*.
13) Aucun de tous ceux qui sont capables et dignes de recevoir cette grâce n'en est exclu, pas même les condamnés à mort, qui se préparent à mourir chrétiennement. Nous le concluons avec Gardellini des paroles suivantes que Benoît XIV a mises dans la bulle Pia mater : Ut enim multas prœtereamus concessiones Indulgentix plenarise inorientibus fidelibus indistincte applicandœ.
Il ne faut refuser cette grande grâce qu'aux excommuniés, aux impénitents, et à ceux qui meurent dans un péché mortel manifeste.
14) Dispositions requises dans celui qui doit recevoir celte Indulgence. — Pour recevoir avec la bénédiction apostolique l'Indulgence plénière à l'article de la mort, le mourant doit, s'il le peut, se confesser et communier 2. Si cela n'est pas possible, il doit au moins avoir ou exciter dans son cœur des sentiments de contrition parfaite, puisque l'état de grâce est absolument indispensable à qui veut gagner une Indulgence quelconque. C'est pourquoi le pape Benoît XIV ordonne aux
4. Voici à ce sujet une autre question envoyée du même diocèse de Gand : An conveniat et an necessarium sit, seu expédiât, dare benedictionem apostolicam in articula mo7His puens nondiim communicantihus, seu qui ob rationes fundatas hactenus ad primam Communionem admissi non sunt et jam admitti adhuc non possunt ? A cette demanda', la Secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences donna, le 9 juillet 1832, la réponse suivante: 1» An conveniat seu expédiât, etc. : Affirmative, dummodo pueri sint rationis capaces ; 2» An sit necessarium, utrum scilicet benedictio, de qua agitur, ut nécessitas medii necne habenda sit : Négative. Hsec est theologorum sententia .
2. Benedictio in articuio mortis cum soleat impertiri post sacram.enta Pœnitentise, Eucharistie et Extremse Uvctionis, ... dit le rituel romain. Cependant ni la bulle Pia Mater ni la Raccolta (p. 4o2), ne donnent laréceplion des sacrements comme une condition nécessaire pour la validité de cette Indulgence. Cfr ce qui vient d'être dit à la fin du n» 11 'ce que nous disons dans la note de la page 513 ci-après.
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prêtres, dans la bulle menlionnéo, de ne donner celte bénédiction qu'après avoir fait produire au malade de fervents actes de contrition et d'amour de Dieu : Quo certius prxdicti ornncs Indii/gentùe fructum consequi valeant, prxfatis sacerdotibus mandamus, ut omni ratione studeant rnoribundos fidèles excitare ad novos de adtnissis peccatis doloris actus eliciendos concipiendosque fei^enlissimx in Deuni caritatis affectus. En dehors de cette première condition, qui n'est pas formellement exprimée dans la bulle Pia Mater ^ il en est deux autres qu'elle prescrit de la manière la plus expresse : 1° Le mourant doit invoquer au moins de cœur, s'il ne le peut de bouche, le saint nom de Jésus. La réponse à la question suivante déclare celte condition essentielle : Invocalio saltem men~ talis SS. Nominis Jesu, de qua fit mentio in Brevibus ad Episcopos de hac benediclione missis, prxscribiturne, quamdiu œgrolus suse mentis est compos, ut condiiio sine qua non, ad Indulgentiam vi istius benedictionis lucrandam ? — Affirmative. Celte réponse donnée par la S. Congrégation des Indulgences, le 23 septembre 1775, a été approuvée par le Pape {Decr. auth., n. 237, ad 7). 2" Il est nécessaire que le malade accepte avec résignation, en expiation de ses péchés, les souffrances de l'agonie et la mort elle-même, comme lui venant de la main de Dieu. Benoît XIV insiste tout particulièrement sur ce point: car, dans la bulle déjà citée, il fait aux piôlres cette prescription : Ut omni ratione studeant rnoribundos fidèles excitare ad.... ferventissimœ inDeum charitatis a/fectus, prœsertim vero ad ipsam mortem icquo ac libenti animo de manu Domini suscipiendam. Hoc enim prseci]yue opus in hujusmodi articula constitutis imponimus et injungimus, quo se ad plenarix In dulgentix fructum consequendum prxparent atque disponant.
Ce point est très important; et, quel que soitle moribond qu'il assiste, le prêtre doit bien prendre à cœur cette prescription de la sainte Eglise. Si l'on n'y prenait pas garde suftisamment, il arriverait ce que le célèbre et pieux Martin d'Azpilcuéla [Doctor Navarrus) dit en son Manuale Confcssariorum,cap. xxxvi, niim.29: Sxpecontiiigitj ut quis confUeatur et moriatur plenus BuUis, et TacunsIndulgeniUs. C'est donc un devoir pour le prêtre de réveiller l'attention du moribond sur ce sujet; mais il n'est pas nécessaire, et souvent il n'est pas à propos, qu'il le fasse au moment môme où il doit donner celte bénédiction ni en présence d'autres personnes. 11 est beaucoup de malades, surtout de nos jours, dont l'état exige toute espèce de ménagements, moins encore peut-être à cause d'eux-mêmes au'à cause
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de leur entourage ; et dans maintes circonstances on ne saurait user de trop de délicatesse dans la manière de les disposer à cette Indulgence. Le mieux est de proliter pour cela du temps de la confession, ou d'un autre moment où l'on se trouve seul avec le moribond 1.
15) Formule à employer -pour l'Indulgence de la bonne mort.
— Pour donner la bénédiction apostolique avec l'Indulgence plénxhvtinarliculo mortis, tous les prêtres délégués à cet effet doivent, sous peine de nullité, se conformer rigoureusement et dans tous les cas à la formule prescrite par Benoît XIV, telle qu'elle se lit à la fin de la bulle Pia Mater. Cette formule a été reproduite exactement dans le rituel et dans le bréviaire romains, comme aussi dans la III« partie du présent ouvrage.
L'emploi de cette formule nest nullement facultatif; Benoît XIV lui-même l'a expressément déclaré dans ladite bulle : Aliam de nova forniulam... magis congruentetn confecimus et instituimus, quam ab omnibus in posterum usurpari prjeciPiMus. De son côté, la S. Congrégation des Indulgences a affirmé la même chose plus nettement encore, en répondant à la question suivante : Utrum sacerdos valide conférât indulgentiam plenariam in mortis articulo, oraissa formula a Summo Pontifice prœscripta ob libri deficientiam? — R. Négative, quia formula non est tantum directiva, sed prœceptiva (Decr. auth., n. 286, ad 8). Telle est la réponse que donna la S. Congrégation le 5 février 1841 ; et cette réponse, elle la confirma depuis, en prenant dans sa séance du 18 mars 1879 la décision suivante, qui a été approuvée par N. Saint-Père le Pape dans l'audience du 22 mars de la même année : Form,ula Benedictina est prœscribenda sub pœna nullitatis pro omnibus indiscriininatim, facto verbo cum SSmo {Ibid., n. 444, ad 3).
— C'est pourquoi la nouvelle jRacco^to dit (page 452), en se rapportant aux décrets que nous venons de citer: « Cette formule
1. Pour toutes les autres prescriptions et recommandations concernant cette bénédiction apostolique in articulo mortis nous renvoyons le lecteur à la très remarquable bulle Pia Mater elle-même. Il est vrai, depuis sa publication, de nombreuses concessions ont été faites à ce sujet et aclre-.sées à diflerents évoques; et l'on remarque dans ces documents nouveaux qii'i la confession et la communion, non mentionnées, nous l'avons dit dans la bulle de Benoît XIV. sont prescrites aux malades qui pi^uvent les re;evoir îorome condition indispensable à la réception de la bénédiction apostolique, Ml articulo mortis.
Indulgences. — 33.
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i:st de rigueur pour tous sans dislinction 1, et cela sous peine de niillilé ».
16) Gomme la formule en queslion renferme le Confiteoi\ il ne faut pas manquer de le réciter avant de donner la bénédiction apostolique, quand môme on l'aurait dit un instant auparavant pour la confession, pour la communion et rexlrême-onction. Ainsi l'a formellement déclaré la S. Congrégation des Indulgences en répondant aux deux questions suivantes : 1° Utrum sufficiat recilatio Confessionis, id est, Confîteor, etc., insacramento Pœnitentias habita, pro recitatione illius prœscripta, quando impertienda sit benedictio cuni Indidgentia in mortis articulo ? — Réponse du 5 février 1841 : Négative, juxta p'oxim et rubricas, nisi nécessitas urgeat.
Autre question plus précise encore : 2° Utrum necesse sit, tribus vicibus recitare Confîteor^ quando administratur sacrum Viaticum, Extrema Unctio, ac Indulgentia in mortis articula iinpertitur ? Réponse du même jour : Affirmative, jv^ta praxim et rubricas (Decr. auth., n, 286, ad 5 et 6).
17) Si toutefois le malade est tellement proche de sa fin, que le prêtre n'a plus le temps de réciter toute la formule, celui-ci devra s'en tenir à la prescription suivante de BenoîtXIV:.5i wro infirmas sit adeo morti proximus, ut neque confessionis gèneralisfaciendx, neque prxmissarum precum recitandarum tempus suppetat, statim sacerdos benedictionem ei impertiatur.
Dans son commentaire sur le rituel, Catalan explique ainsi ces dernières paroles : Dicendo sola illci verba supra in fin'i cilata: Benedicat te omnipotens, etc. Mais le nouveau Civremoniale III Ord. S. Francisci, approuvé par la S. Congrégation des Rites le 18 juin 1883, paraît plus exact et plus complet. Après avoir rapporté le susdit texte: Si vero infir mus..., jusqu'au mot suppetat, ce cérémonial termine de la manière sui-
1. Celle expression vise les diverses ronnules jusque-là en usage daus
Îuelques anciens ordres reliçrieux et dans les confréries qui en dépendent, lepuis le bref du 7 juillet 1882, toutes ces formules, comme nous l'avons dit, sont abolies et ne peuvent plus servir validement. U i décret de la S. Conçrrégation des Rites, du 7 mii 188'2 (Decr. auth. S. Congregat. int/ii'j/., page 411), prenant pour point de départ les doci-ions mentionnées de la S. Congrégation des Indulgences, permet seulement aux dits Ordres et à leurs confréries d'ajouter au Confîteor le nom de leur fondateur respectif. Nous reviendrons sur ces détails dans la III* partie, où nous donnons la formule à employer .
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xanie :Statim sacerdos ei Indulgentlain impertiatur, dicens : « Dominus noster elc. », et après cela seulement il ajoute : Et si moi^s proxime urgeat, dicat : « Indulgentiamplenariam et remissionem omnium peccatorum tibi concedo, in nom,ine Patris^ et Filii, et Spiritus sancti. Amen *. Cette dernière explication nous paraît bien mieux répondre à la prescription de Benoît XIV et du rituel; car, d'après le contexte, les mots: neque prxmissarum precum recitandarum tempus suppetat, s'appliquent aux prières qui précèdent le Confiteor et non à celles qui le suivent, Dominus nos ter j etc.. C'est seulement dans les cas les plus urgents qu'on doit omettre aussi ces dernières paroles, ou plutôt qu'il n'en faut dire que cette courte phrase : Indulgentiam -plenariam, etc.
18) Comme dans le sacrement de pénitence l'absolution peut être prononcée validement sur plusieurs personnes à la fois, et que d'un autre côté le Souverain Pontife et même les évoques donnent aussi aux foules réunies pour certaines circonstances solennelles la bénédiction papale avec l'Indulgence plénière, on devait conclure naturellement que la bénédiction apostolique à l'article de la mort pouvait se donner à plusieurs en même temps.
Voici comment la S. Congrégation des Indulgences s'explique à ce sujet : « On peut tolérer», dit-elle, «que le prêtre exhorte plusieurs malades à la fois, et récite sur eux, au pluriel, lesj prières qui précèdent la bénédiction proprement dite ; mais, à ' partir de ces paroles : Dominus noster^ la formule doit être repère sur chaque malade en particulier. Nous donnons ici les paroles mêmes de la S. Congrégation : S. Congregatio Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prà'posita ad dubium : Utrwn in Benedictione apostolica cum Indulgentia pleriaria in articulo mortis imper tienda, tolerari possit praxis f qua semel in plurali nu-', mero et proprio génère admonentur insimul plures moribundi\ de his, qux Benedictus XIV (constit. Pia Mater) prsemittenda\ prsescribit, et dicunlur preces et orationes eadem constitutione i désignâtes ; ij)sa vero Benedictionis formula^ quee incipit « Dn us
1. Cette formule, ainsi abrégée pour les cas les plus pressés, se trouve exactement de la même manière dans le Supplément du rituel romain autorisé car le Saint-Siècre pour la province d'Utrecht, le 18 février 1875 (pag. 3b). Et la S. Congré^falion di-.s Rites a déclaré qu'on pouvait s'en servir âuâsi ad contagium evitandam (8 mars 1879).
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N. J. Christus », etc. usque ad vei'ba : « tibi concedo in nomine Patins, et Filii, et Spiritus sancti. Amen », singulariter singulis proiiwiciatur ? — respondendum censuit : Afllrmative. Datum Romœ, ex Secrelaria ejusd. 8. Congregationis, die 40 junii 4884. — L. Gard. Bonaparte. — F. della Volpe, Secr.
19) Quand faut-il donner cette bénédiction ? — En toute maladie grave qui olfre un réel danger de mort, quoique ce danger ne soit pas imminent.
Dans ces derniers temps on a soulevé le doute suivant : Peuton donner validement la bénédiction apostolique dans un danger de mort probable, comme celui qui autorise à conférer l'extrème-onction, ou bien faut-il attendre le moment même du trépas ? * Ce doute provenait de la fausse interprétation que plusieurs théologiens avaient donnée à une décision de la S. Congrégation, déclarant, le 24 avril 1675, que l'Indulgence plénière se gagnait seulemenl in vero (non i7i prœsumpto) articulo morlis {Decr. auth.,n. 9,ad1).
Mais évidemment ces théologiens confondaient deux choses essentiellement distinctes : l'obtention de l'Indulgence par le mourant, et la bénédiction du prêtre qui lui confère le droit de la gagner. Celle-là ne peut avoir lieu qu'à l'instant précis du trépas ; celle-ci, au contraire, peut et doit précéder ce dernier instant ; et c'est en vertu de cette bénédiction que le mourant doit ensuite gagner l'Indulgence au moment où il rendra l'àme.
D'ailleurs la S. Congrégation des Indulgences a résolu la question dans le même sens par une déclaration formelle. On lui avait demandé s'il était permis de donner la bénédiction avec l'Indulgence plénière de la boime mort aussitôt après avoir administré l'extrême-onction, lors même que le danger de mort ne serait pas encore imminent ? Par le décret du 18 décembre
1. Voyez Acta S. Sedis, XVIII, 302. — Déjà de son temps le P. Theod-a Sp. S. (de Indulg., II, page 20o, avait dit ; Quamquam enim asseramus^ ejus (IndulgentiBe vel benedictinnis) fructwn acquiri dumtaxat in vero moT' lis articulo, cum hoc tarnen optime .■itat,ejus applicntionem fieri, uhi peritorum judicio infir7nus brevi cen^etur moritumis. D'ailleurs, les actes que doit produire le malade d'après la volonté de Benoît XIV, les instructions et exhortations que le prêtre doit lui adresser avant de lui donner la bénédiction apostolique, montrent bien que le inourant peut n'être pis encore'à toute extrémité. On peut même conclure d'un décret de la 6. Congrégation des Indulgences, rendu le 1'2 février 18V2 ('24 sept. 1838) qu'un assez lonsr intervalle peut se trouver parfois entre la bénédiction et le dernier soupir. — Nous citerons ce décret à la page 518.
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1885, elle répondit.- Affirmative ; puis elle ajouta en guise de commentaire; (Eam) responsionem ex reinatura pro omnibus œgrotis Christifidelibus in mortis periculo constitutis valere. S. S. Léon XIII confirma cette réponse le 19 décembre di la même année {Acta S. Sed., XVIII, 414).
Nous reproduisons ici tout ce décret :
De Indalg. plenaria apostolicae benedictioni in articulo mortis adnexa. Vir Emus sacri Consiliichristiano nomini propagando Prœfectus Sac. huic Congregationi Indulgentiis Sacrisque Reliq^iiis prsepositx referébat, pluribus in regionibus Sac. Congregationi de Propagande Fide subjectis morem invaluisse, ab inopia Sacerdotum repetendum, ut hi qiium non possirit infirmis adsistere usque ad ipsiim articulum mortis, Benedictionem apostolicam cum Indulgentia plenaria in articule mortis eisdem imper tiantur, post collata extrema sacramenta, qmim periculum quidem mortis adest, non tcbmeti imminens. Quoniam xero hxc agendi ratio anxietates et dubitationes in animos Missionariorivm induxit, Emus Prxfectus postulabat authenticam hac de re declarationem S. hujus Congregationis,qux pro majori Missionariorum quiète quamlibet incertitudintm removeret.
Quare sequens dubium Patribus Cardinalibus dirimendum fuit propositum :
Utrum Benedictio apostolica cum Indulgentia plenaria in articulo mortis dari possit post collata extrema sacramenta, quum periculum quidem mortis adest, non tamen imminens ?
Emi ac Rmi Patres in generali Congregatione habita die 18 decembris i88S in jEdibus Vaticanis responderimt : Affirmative :
?\uam responsionem ex rei natura pro omnibus œgrotis Christifide" ibus in mortis periculo constitutis valere dixerunt.
Facta vero de his relatione in audientia habita die insequenti a subscripto Secretario, SSmus D. N. Léo PP. XIII Patrum Cardinalium responsionem approbatit.
Datum Romœ, ex Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 19 decembris 1885.
J.-B. Gard. Franzelin, Prxfectus.
Franciscus della Volpe, Secretarius.
20) Cette bénédiction ne peut se donner qu'une fois dans chaque maladie mortelle quelque longue qu'elle puisse être, et le moribond ne gagne l'Indulgence plénière qui y est attachée qu'une seule fois, savoir à l'heure même de la mort, comme nous l'avons déjà dit. Si le malade ne meurt pas il ne gagne pas non plus rindulgence plénière, mais celle-ci lui demeure réservée jusqu'à l'instant précis où il mourra effectivement.
Nous avons à ce sujet toute une série de déclarations de la S. Congrégation des Indulgences. Il en ressort qu'il n'est pas
r)18 II* PARTIE, III* SECTION — TEMPS SPÉCIAUX
permis de réitérer cette bénédiction, lors môme que le malade l'aurait reçue en état de péché mortel ou qu'il serait tombé dans le péché après l'avoir reçue ; que ni le même prêtre ni aucun autre n'a le droit de donner une seconde fois cette bénédiction, quand même le malade y aurait droit à plusieurs titres, p. ex., comme membre de la confrérie du Rosaire, ou de celle du Scapulaire, ou de toute autre confrérie quelconque, ou comme possesseur d'un objet de piété muni des Indulgences aposloliques, etc., etc.
Nous donnons ici ces déci de la S. Congrégation dès Indul-
gences.
Première question, proposée par l'évêque d'Aire : Licetne, mit saltem contenitne itermn applicare Indulgentiam in articulo mortis : 10 quando œgrotus accepit applicationem in statu peccati mortalia ? 2» quando post applicationem in peccatum relapsus est ? 3" quando post applicationem diuturna laborat œgritudine, uno verbo, quando Rituate permittit aut prxcipit iterationem Extremœ Unctionis aut confessarius judicat iterandam esse absolutionem?
Voici la réponse que fit la S. Congrégation, le 20 juin 1836 : Ad lum et 2"m : Négative. — Ad 3"m proutjacet, Négative pariter in omnibus (Decr. auth., n. 2o7, ad 7).
Autre question, antérieure à la précédente : Benedictio supradicta potest ne bis aut amplius in eodem morbo, qui insperateprotrahitur, impertiri, etiamsi non convaluerit œgrotus? Si possU iterari hsec benedictio, quodnam requiritvr intervallum inter ejus largitiones ? — Réponsedu 23 septembre 1775 : Semel in eodem statu morbi [Ibid., n. 237, ad 6).
Troisième question : Utrum injirmus lucrari possit Indulgentiam plenariam in mortis articulo a pluribus sacerdotibus facuUatem habentibus imper tiendam?
La même Congrégation répondit, le 5 février 1841, in una Valentinen : Négative in eodem mortis articulo {Ibid., n. 286, ad 7).
Quatrième question, proposée par l'évêque de Gand : 1" Utrum benedictio in articulo morlis juxta formulam Benedicti XIV in ronstitutione fia mater reiterari possit in eodem morbi statu ? 2» Quate- : nus affirmative, an ea toties iterari possit, quoties œgrotus in percata saltem venialia relapsus ab eis absolvelur? — Le 12 février 1842, la S. Congrégation fit adresser au dit prélat la réponse suivante : Sac. Congregatio in una Veronen, cuidam illius Episcopi dubio : An scilictt benedictio aposlolica pluries iinpertiri posset noro mortis periculo redeunte ? die 24 sept. 183S responsum dedit : Négative, eadem permanente infirmitate elsi diuturna; ajjirmatiiie vero,si in~ firmius convaluerit, ac deinde quacuinquede causa in novum mortis periculum redeat {Ibid., n. 300 et 263, ad 2).
Enfin, voici encore quelques questions venues de la Belgique : 1" Utrum vi prœcedentis 7'esoltitionis {i\ s'agit de la réponse donnée à la troisième question) pro/iibifu m sit, infirmo in eodem mortis pericu-
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lo permanenti imper tiripluries ab eodemœl apluribus sacerdotibus hanc facultatem habentibus Indulgentiamplenariamm articulo mortis, qux milgo benedictio papalis dicitur ? '±°Utrum m ejusdem resolutionis item prohibitum sit, impertiri pluries infirma in iisdem circumstantiis, ac supra, constituto, Indulgentiam plenariam in articulo mortis apluribus sacerdotibus hanc facultatem ex diverso capite habentibus, puta ratione aggregationis Confraternitati SS™'i?osarii, S. Scapularis de monte Carmelo, SS"^^ Trinitatis, etc. ?
La réponse à ces questions, donnée le 5 mars 1855, a été confirmée par Pie IX le 12 du même mois. La voici : Affirmative i ad utrumnue, firma rémanente resolutione in una Valentinen. sub die 5. Febr. 1841 {Ibid., n. 362).
21) Nous avons déjà signalé la raison fondamentale de toutes ces décisions : c'est que le fidèle ne peut gagner l'Indulgence plénière en question qu'au moment précis de la mort, c'est-à-dire, au dernier moment de son existence terrestre.
Par conséquent, toute réitération de la bénédiction devient inutile; il faut seulement, et cela est indispensable, que le moribond soit en état de grâce à ce moment suprême, et qu'il ail précédemment rempli les autres conditions.
Depuis longtemps déjà la S. Congrégation des Indulgences a fait des déclarations formelles dans ce sens. On lui avait posé la question : Utrum Indulgentia plenaria in articulo mortis, quœ sine alla déclarations adjecta soncedi solet, in vero mortis articulo accipienda sit, an in prxsumpto *, an demum in utroque ? — Elle répondit, le 2.3 avril 1675 : Invero tantum articulo accipi (Decr. auth., n. 9, ad 1).
La même conclusion ressort de plusieurs formules approuvées par le Saint-Siège pour l'absolution générale jadis en usage dans les confréries. On y lisait : Quod si hac vice non decesseris, reservo tibi auctoritale praedicta istam Indulgentiam pro vero
1. Dans les Resolutiones seu Décréta authentica S. Congr. Indulg., de Prinzivalli (1862;, on trouve ici Négative, etc. ; ce qui était en contradiclion avec les décrets antérieurs. Le P. Schneider, de regrettée mémoire, alla aux informations, et reçut du secrétaire de la S. Congrégation des Indulgences (le 25 juin 1879), l'assurance que ce Négative s'était glissé là par erreur ; c'est Affirmative qu'il fallait mettre, comme le prouvent clairement les actes des archives de la Congrégation. La même Congrégation répondit, le 12 juin 1884, à une question venue de Malines et ayant trait à cet objet, qu'il fallait s'en lenir absolument à la nouvelle édition des Décréta authentica publiée par Pustet à Rjlisbonne (Acta S. Sedis, XVII, 302).
2. On voit parle contexte que ces mots : Àrticulus mortis prsesumptus, désignent le moment où le malade païaîl être à toute extrémité, tandis qu'en réalité il n'est pas encore sur le point de rendre l'âme.
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morti's articulo. Il est évident qu'il s'agit encore ici du moment réel de la mort.
L'intention des papes en accordant cette Indulgence a toujours été, comme elle l'est encore, de mettre les fidèles en étal de n'avoir plus rien à expier après cette vie mortelle. Le P. Théodore a Sp. S. dit à ce sujet {de Indulg., part. IL, pag. 204) : Nos absolute, nullamque distinctionem adhihentes dicimus, hanc Indulgentiam plenariam pro mortis articulo concessam... sive alterius applicantis ministerio indigeat, sive fidelibiis concessa sit per se ipsos acquirenda^ in vei^o recipi tantummodo mortis articulo..., quia finis Summorum Pontificutn hujusmodi gratiam concedentium est, ut decedentihus nihil supersit post hanc vitam mortalem purgandum ; ac per consequens Summi Pontifices eani peccatorum remissionem impertiuntur, qwe {quantum est ex se) efficaciam habeat perducendi illos vere contritos de peccatis ad x temam beatitudinem statim possidendam.
22) De tout ce qui précède il faut conclure que l'Indulgence plénière à l'article de la mort ne peut être gagnée qu'une fois par chaque fidèle.
Il est vrai que, dans leur sollicitude pour le bien des âmes, et afin de faciliter à tous les mourants l'acquisition de cette Indulgence, les papes l'ont accordée pour des motifs et à des litres très nombreux et très variés (v. p. 504, n. 3 et sqq.) ; mais jamais ils n'ont déclaré que le fidèle la pouvait gagner autant de fois qu'il a de titres pour l'acquérir.
En outre, cette Indulgence est destinée et appliquée par le Pape tout spécialement à la personne même du mourant, et celui-ci ne doit la gagner qu'au moment précis de sa mort, lequel évidemment n'arrive qu'une fois. Quant à prétendre que le fidèle pourrait alors, en conséquence de ses différents titres à cette Indulgence, la gagner une fois pour lui-même, et plusieurs autres fois pour les âmes du purgatoire, c'est une assertion qui ne repose sur aucun fondement solide, et qui se trouve réfutée par tout ce que nous avons dit jusqu'à présent.
Nous avions à peine écrit ce qui précède quand nous apprîmes de sources très autorisées, que la S. Congrégation des Indulgences venait de se prononcer résolument dans le sens indiqué. La question avait été soulevée à propos du sommaire des Indulgences accordées ù la confrérie du Saint-Rosaire. Comme ce sommaire ne contient pas moins de cinq Indulgences plénières accordées pour l'heure de la
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mort aux membres de celte confrérie, on en concluait volontiers que les confrères mourants pouvaient gagner plusieurs fois l'Indulgence plénière in articulo mortis (v. Pastoralblatt de Munster, 1885, pag. 69 et 70 : Rescript, anth., II, page 426).
La S. Congrégation rappelle dans sa réponse la véritable notion de l'Indulgence de la bonne mort. Par cette Indulgence, dit-elle, le fidèle obtient à son heure dernière la rémission totale de tontes les peines temporelles dues à ses péchés. Or il serait absurde de dire qu'une seule et même personne puisse obtenir plusieurs fois une pareille rémission.
Que si l'on s'était imposé la pratique de plusieurs œuvres ou la récitation de plusieurs prières auxquelles est attachée cette grâce suprême, on n'avait rempli, à vrai dire, que différentes conditions pour s'assurer une seule et même Indulgence; que l'Indulgence elle-même ne pouvait cependant être gagnée qu'une seule fois [au moins en tant que plénière et d'une manière complète), puisqu'elle n'est pas applicable aux âmes du purgatoire, mais qu'elle constitue, dans l'inteniion des papes, une faveur tout à fait personnelle, qui doit revenir au fidèle lui-même à l heure de sa mort. Aussi, pour ce motif, la même Congrégation a déclaré bien nettement que les fidèles ne gagneraient cette Indulgence qu'au moment réel de leur mort, et non pas quand on les croit sur le point de mourir ni quand on leur donne la bénédiction apostolique.
Il ne s'ensuit pas pourtant, continue le document en question, que les différentes pratiques de piété auxquelles est attachée l'Indulgence in articulo mortis soient inutiles pour le moribond : loin de là, ces pratiques diverses servent à exciter en lui de plus vifs sentiments de foi, d'espérance, de charité et d'entier abandon à la sainte volonté de Dieu ; de plus, elles l'aident à accepter la mort avec résignation, lui inspirent une confiance plus grande dans les mérites de Jésus- Christ et des saints, et le mettent ainsi de plus en plus dans les dispositions requises pour obtenir par l'Indulgence plénière la rémission de toutes les peines dues à ses péchés.
11 pourrait arriver aussi, ajoute la S. Congrégation, que le mourant ne gagnât pas l'Indulgence plénière à tel titre, parce qu'il n'aura pas accompli avec toute l'exactitude voulue une condition prescrite, trop pénible peut-être pour lui dans ces derniers moments, comme serait p. ex., la récitation du Credo ou du Salve Regina; tandis qu'il pourra la gagner à un autre titre par un acte plus facile, p. ex., par l'invocation du saint nom de Jésus, faite au moins de cœur, après réception des sacrements.
Ayons donc grand soin de nous assurer pour l'instant de notre entrée dans l'éternité la pleine rémission de toutes les peines méritées par nos fautes : car nous ne savons quelles dettes nous avons à acquitter envers la justice divine, et nous ignorons si jusqu'à présent les Indulgences plénières que nous pensions gagner nous ont été appliquées par Dieu dans toute leur étendue, ou dans quelle mesure elles ont pu l'être.
;)22 11» PARTIE, U\* SF.CTION — TEMPS SPÉCIAUX
Regardons spécialement comme de la dernière importance de nous préparer déjà durant notre vie à recevoir au moment de la mort une abondante application des mérites de Jésus-Christ, de sa très sainte Mère et des saints. A cet elTet, menons dès maintenant une vie vraiment chrétienne, approchons-nous souvent et dignement des sacrements, invoquons les patrons de la bonne mort, ayons surtout une vraie dévotion à la très sainte Vierge, à saint Joseph, à notre ange gardien; ce sont là les moyens les plus efficaces pour obtenir un iour la grâce d'une mort précieuse devant le Seigneur.
I. Définition de l'Indulgence, principes fondamentaux
Sens du mot Indulgence d'après son étymologie, 1, — et dans le langage théologique, '2; — définition, 2. — La coulpe et la peine du péché mortel et du péché véniel, 2 ; — différence entre la rémission de l'une et de l'autre, 3. — Bien que Dieu remette toujours avec la coulpe la peine éternelle méritée par le péché, il ne remet pas toujours la peine temporelle. 4, — Preuves : concile de Trente, exemples de l'Ancien Testament, pratique de l'Église, témoignages des SS. Pères, 5, 6. — Moyens d'expier dans cette vie les peines temporelles dues à nos péchés : 1» pratiquer les œuvres satisfactoires ; 2» gagner les Indulgences, 8; — grande bonté de Dieu et de l'Église, qui nous offrent ce dernier moyen, 9.
II. — Ce que l'Indulgence n'est pas
1» L'Indulgence n'est pas la rémission de la coulpe, c'est-à-dire, du péché, 10 ; — explication d'anciennes formules qui semblent affirmer le contraire, 12. — 2» L'Indulgence n'est pas non plus la simple rémission des peines canoniques, 13. — Exposé de l'ancienne discipline pénitenciaire, 14. — 3» L'Indulgence, n'étant que la rémission des peines temporelles, ne dispense pas des autres obligations qui résultent de nos péchés, ni du devoir de vivre chrétiennement et de faire pénitence, 18.
III. — Fondements des Indulgences
1» La communion des saints, 20. — Elle renferme l'Église triomphante, souffrante et militante, 20. — Heureux fruit de l'unité parfaite del'Églisede Jésus-Christ, 21. — Avantages que la communion des saints procure surtout aux justes, quoique les pécheurs n'en soient pas entièrement exclus, 22. — 2» Pouvoir de satisfaire les uns pour les autres
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fondé sur la communion des saints, 22. — Triple valeur de chaque bonne action de l'homme juste: elle est satisfactoire, méritoire, impitratoire. 22, 23. — De tout temps l'Église a cru et enseigné que les fidtles peuvent satisfaire les uns pour lesautres, 23, 2i. —3» Trésor de l'Église, 25. — 11 se compose des satisfactions surabondantes de rilomme-Dieu, de la très sainte Vierge et des saints, 25. — Toutefois les mérites de Jésus-Christ et des saints n'y entrent pas de la même manière, 20. — Doctrine du trésor de UÉglise confirmée par le témoignage dos papes, de S. Thomas d'Aquin, etc., 27.
J'y, — Pouvoir de l'Église d'accorder den Indulgences. — Exercice de ce pouvoir dans tons les siècles de l'ère chrétienne 28
L' Église catholique a le pouvoir d'accorder les Indulgences. — Cette doctrine est de foi, d'après les paroles du concile de Trente, 28. — (pourquoi ce concile n'a pas traité plus longuement la question, 29). On le prouve ; {"par Y Écriture sainte: pouvoirdelier et de délier donné aux apôtres, et aussi pouvoir d'administrer le trésor de l'Église, 30; — usage de ce pouvoir dès les temps apostoliques, 81; — 2» par la tradition : rémission des peines canoniques accordée à la prière des martyrs: saint Cyprien, Tertullien, etc., 32; — 3» par l'exercice de ce pouvoir dans la suite des siècles, exercice variable dans la forme extérieure, mais toujours le même quant à Vessence des Indulgences, 33, 34, 35. — Avant le xiv» siècle, les Indulgences pléniéres étaient rares (saint Thomas d'Aquin), 35. — Décrétale de Léon K, 36 ; — aveux de Luther, 37, — témoignage de Geiler de Kaisersberg, 37. Y. — Les dépositaires du pouvoir d'accorder les Indulgences c8
Le pouvoir d'accorder des Indulgences appartient en premier lieu au Pontife romain, 38. — La concession des Indulgences est un acte de juridiction, qui ne requiert pas, comme l'administration des sacrements, le caractère sacerdotal ou épiscopal: — elle se fait en conséquence par les dispensateurs légitimes du trésor de l'Église, en dehors du tribunal de la pénitence et en faveur des fidèles sur lesquels ils ont juridiction, 39. — Le Pontife romain, jouissant seul d'une juridiction universelle, a le pouvoir d'accorder toute sorte d'Indulgences dans tout l'univers catholique, 39. — Pouvoirs du concile général, des évêques (discipline actuelle), dts archevêques, 40; — des cardinaux, nonces, et légats a latere, 41 ; — les vicaires généraux ou capitulaire^, les généraux d'Ordres, abbés, provinciaux, curés, ne peuvent pas accorder d'Indulgences, si ce n'est comme délégués d u Saint-Siège ou des évèques, 40 ; — (la communication aux mérites d'un Ordre religieux n'est pas une Indulgence, 41). — De quelle manière l'Église applique les Indulgences aux fidèles vivants? 41, 42.
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VI. — Application des Indulgences aux âmes du purgatoire
Il est de foi qu'il y a un purgatoire, et que nous pouvons soulager les âmes qui y sont détenues, par nos prières, bonnes œuvres, etc., et spécialement par le moyen des Indulgences, 43, 44. — Enseignement et pratique constante de l'Église, 44; — condamnation des erreurs contraires, 4i.
L'Église n'applique pas les Indulgences aux défunts par voie de jugement et d'absolution, mais par voie de suffrage ou d'offrande, 45. — nous avons tout lieu de croire que Dieu accepte en effet la satisfaction qui lui est présentée par l'Église, 46 ; — toutefois le Seigneur ne s'y est pas engagé par une promesse formelle, et nous n'en avons pas une certitude absolue (pas même relativement à l'Indulgence de l'autel privilégié), 46, 47. — Motifs que nous avons de soulager les défunts et avantages que nous en retirons, 47.
VU. — Effets salutaires de l'usage des Indulgences. ... 48
!• Effet essentiel et immédiat ; la rémission des peines temporelles. — Le plus souvent la pénitence imposée par le prêtre au saint tribunal ne suffit pas pour l'intégrité de la satisfaction dont nous sommes débiteurs envers Dieu ; l'Église nous donne le moyen d'y suppléer par les Indulgences, 48. — 2» Les Indulgences contribuent efficacement à promouvoir le bien en différentes manières : elles nous animent à faire pénitence et à changer de vie : — elles ne sont donc pas la permission de pécher impunément, comme le disent les protestants; cette conclusion suit plutôt •du principe de Luther : la foi seule suffit, 4'J. — Les Indulgences ne sont jamais accordées par l'Église sinon aux fidèles vraiment contrits et pénitents, c'est-à-dire, en grâce avec Dieu, 50 ; — elles exigent de plus le fidèle accomplissement de certaines œuvres de piété, de charité, de mortification, et presque toujours la confession et la communion, 51. — Effets merveilleux de l'Indulgence du jubilé, avoués même par les incroyants, 51. — Les Indulgences servent donc à accroilre la ferveur, U dévotion it le zèle des peuples, 52. — Cela ressort d'ailleurs des fins, dirigées toutes à la gloire de Dieu et au salut des âmes, que se proposent les souverains pontifes en accordant les Indulgences, 52. — calomnies des hérétiques au sujet de la publication d'Indulgences ordonnée par le pape Léon X, 53.
VIII. — Indulgences plénièrea et partielles
Définition de l'Indulgence pîénière, 54. — Indulgence du jubilé, 55. — Sens df 3 anciennes expressions: Indulgentia plena, plenior, plenissima, de pœnitentiis injunctis et injungendis, 55. — Définition de l'Indulgence partielle, 55. — Le nombre déterminé de jours, de semaines, de quarantaines, d'années d'Indulgencesse rapporte à la pénitence que prescrivaient les anciens canons de l'Église, 56; —ce qu'on entend par quarantaine; — comment se pratiquaient les pénitences canoniques, 56 ; — les plus Ion-
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giies Indulgences partielles accordées actuellement ne dépassent guère cent ans, 57. — Observation snr les Indulg. de mille ans ou de pliiieurs milliers d'années, 57.
IX. — Indulgences locales, personnelles, réelles
Indulgences locales, 58. — Explication de la clause : Volwnus autem, 58. — Durée ou cessation des Indulgences quand l'église à laquelle elles ont été accordées est détruite, profanée, réparée, reconstruite, 58, 59. — Églises des religieux et religieuses, 59, 60.
Indulgences personnelles ; ^réelles, 61. — Indulgences pour tel ou tel jour de toute année à venir ou pour toujours, 61 ; — pour icn temps déterminé, 62 ; — pour les vivants ou pour les morts exclusivement, ou bien pour les vivants avec la faculté de les appliquer aux morts, 62. — Toutes les Indulgences delà Raccolla romaine sont applicables aux âmes du purgatoire, 63.
\. — Dispositions nécessaire» pour gagner les Indulgen-
CONDITIONS GÉNÉRALES INDISPENSABLES. — §1. — L'intention. — Il
n'est point nécessaire qu'elle soit actuelle, l'intention virtuelle suffit, 63.
§2. —L'état de grâce, 6i ; — sa nécessité absolue, la peine du péché ne pouvant être remise si la coulpe n'est effacée, 65. — toutes les œuvres prescrites doivent-elles être faites en état de grâce ? 65, 66. — Que faut-il faire, si, après la confession ou avant l'accomplissement de toutes les conditions, on est tombé dans une faute grave ? 66. — Peut-on, sans être en ttat de grâce, gagner des Indulgences pour les âmes du purgatoire ? 66, 07. — Sens de la clause: corde saltem contrito, « d'un cœur au moins contrit », 67.
§ 3. — L'accomplissement des œuvres prescrites en général, 68. — L'omission involontaire de quelqu'une de ces œuvres, l'ignorance, l'impossibilité de la remplir, etc., empèchent-ellesl'application de l'Indu'gence? 68. — On est ordinairement libre d'accomplir ces œuvres dans l'ordre que l'on veut 68,69. — Une œuvre déjà obligatoire ne peut pas servir pour gagner une Indulgence, 69(72,7).— Les pratiques que la règle impose aux religieux et les pénitences enjointes par le confesseur peuvent-elles servir à cet effet ? 69. — Dans quel cas seulement la même bonne œuvre peut servir au gain de plusieurs Indulgences ? 69, 70 (72, 8).
Œuvres prescrites en particulier, 70.
§ 4. — Confession et communion, 70. — Lune et l'autre peuvent se faire
veille du jour de l'Indulgence, 70, 2. — Privilège en faveur de ceux qui e confessent au moins une fois par semaine, 71, 3. — Induits spéciaux oar rapport à ceux qui ont l'habitude de se confesser tous les quinze jours, ou qui le font dans les huit jours précédant une fête, 72, 5, 6. — La communion pascale peut-elle servir à gagner des Indulgences plénières '? 72, 7. — Par la même confession et la même communion l'on peut gagner
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plusieurs Indulgences, 72, 8. — Doit-on communier dans l'église même qu'on est obligé de visiter? 73, 9. — Induits pour les malades et infirmes, 73, 10; — les mourants, 74, 11.
§ 5. — Visite de l'église. 74. — Quelle ég'ise il faut visiter? 74, 1.— q'itlest ici le sensdumoté^hse ou chapelle publique ? 74, 2. — Chapelles des couvents, des hôpitaux, etc., 75. — Pour chaque visite prescrite il faut sortir de l'église et y rentrer, 75,3. —Quand laut-il faire cette visite ? 75, 5. — Induit en faveur des malades séculiers ou religieux, 75, 6,
§ 6. — Prières prescrites, 76. — Ces prières sont-elles spécifiées? 7(5, 1.
— Des prières purement intérieures suffisent-elles? 76, 2. — Décision de laS. Congrégation des Indulgences àcesujet, 76,77 — Quelle doitêtrela longueur de cette prière à l'intention du Souverain Pontife? 77, 3. — faut-il la faire dans l'église, à genoux? 78, 4,5; — alternativement avec d'autres? 78, 6. — Pour gagner plusieurs Indulgences plénières, il faut prier autant de fois aux intentions du Pape, 78, 7. — Quelles sont ces intentions du Saint-Père? 78,8.— Décret en faveur des sourds-muets, 79,9.
§ 7. — Le temps de l'Indulgence, 79. — Quand commence-t-il à minuit et quant aux premières vêpres? 79, 1. — Heure des premières vêpres, 80. — Fin du temps de l'Indulgence, sens de la formule : «jusqu'au coucher du soleil », 80, 2, 81.
Discussion de la question suivante '.Ces diverses conditions suffisentelles entièrement, ou ne doit-onpas, en outre, pour gagner les Indulgences, satisfaire à la justice divine dans la mesure de ses forces par
des œuvres de pénitence personnelle? 81
XI. — La S. Congrégation des Indulgences
1» Notice historique, 8o, 86 —Personnel de la S. Congrégation, 87. — 2» Ses attributions, 88. — a) Audiences accordées par le Saint-Père AU secrétai7'e de la Congrégation et questions qui s'y traitent, 88; — b) sessions solennelles : — volum donné par un ou plusieurs consulteurs, 88, 89; — décrets (urbis et orbis), et rescrits (induits), 89; — c)questions traitées par Vorgane du cardinal préfet et du secrétaire, 89; — d) par la Secrétairerie toute seule, 90.
3» Ouvrages publiés par la S. Congrégation, 90: — a) là Raccolta romaine, 90: — son origine, son auteur, ses dernières éditions, 90, 91 ;
— contenu de la Raccolta, 91; — toutes les concessions d'Indulgences y sont-elles renfermées ? 91, 92 ; — 6) les Décréta authentica : nouvelle édition de Ratisbonne, 92 ; — travail antécédent de Prinzivalli, 92, 93; — contenu et importance du nouvel ouvrage, 93 ; — les Rescripta authentica du P. Schneider, S. J., 93, 94; — but, contenu, authenticité de ce recueil, 94.
^11. — Règle» générales pour l'explication des concessions d'Indulgences. 94
Indulgences plénières et partielles pour ka léles de Noiie-Sci^ueur, de
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la T. S. Vierge, des apôtres ; sens des expressions employées, 94, 1; — la clause : m forma Ecclesix consueta, 9j, 2 ; — les termes corde salieni contrito, 95, 3; une fois par an, une fois par mois;— à un ou à deux dimanches du mois, 94, 4; — explication de ces paroles : lorsqu'on a fait cetle prière souvent dans lavie ; que l'on convertit des pécheurs, etc., 96,5; — sens datotiis quoties, des mois une fois par jour,
96, 6 ; — des expressions : ceux qui font telle ou telle prière..., 96, 7; — l'Indulgence pléniére quotidienne, 96, 8; — en général lorsqu'une Indulgence pléniére est accordée pour une œuvre pieuse, on ne peut la gagner qu'une seule fois le même jour par l'accomplissement de cette œuvre, mais on peut le même jour gagner plusieurs laduigencee plénières pour des œuvres pieuses distinctes, 97, 10.
XIII. — Translarion des Indulgences
La translation n'a été concédée d'abo. d que pour des cas particuliers,
97, 98; — maintenant elle est accordée par un décret général, chaque fois qu'une fête est légitimement transférée avec sa solennité et sa pompe extérieure, 98, 99 ; — extension de ce décret, 99, 100; — autres décisions relatives à cette translation, spécialement quand il s'agit des fê!es d'un ordre religieux, 101.
XIV. — Comment les indulgences doivent ôtre publiées et dans quelles langues on peut réciter les prières Indulgen-
ciées 101
Tous ceux qui ont obtenu des concessions générales d'Indulgences sont tenus, sous peine de nullité de la grâce accordée, de déposer un double de Tacte de concession à la Secrétairerie de la Congrégation des Indulgences, 102. — Quand le Souverain Pontife accorde une Indulgence pour tout l'univers catholique, les fidèles qui en ont une connaissance certaine peuvent la gagner même avant sa publication par l'évéque, 102,2. — Sil'on a reçudeRomedes brefs d'indulgences, on ne doit les publier qu'après en avoir fait constater l'authenticité par l'évéque, 102,3. — Pour des prières induigenciées, l'approbation de la S. Congrégation des Rites est parfois nécessaire, 103, 5. — Les prières indulgenciées peuvent être récitées en toute langue, pourvu que la traduction soit fidèle; — comment cette fidélité est constatée, 103, 6; — toutefois le petit office de la sainte Vierge doit être dil en latin, 103, 104. — Défense de traduire toute la HaccoHa romaine sans l'approbation de la S. Congrégation des Indulgences, 103, 6. — Prescriptions relatives à l'impression des Indulgences et sommaires d'Indulgences : quand l'approbation de l'évéque suffit, quind elle ne suffit pas, lOi, 7 ; 105.
X¥. — Indulgences ianssea 105
Décisions et mesures prises contre les Indulgences fausses par l'Église avant le concile par ce saint Concile, de Trente, par les Souverains Pontifes et les Congrégations romaines, 105, lOH, 107.
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Enumération d'un certain nombre d'Indulgences fausses déjà anciennes, 107. — Abolition parle concile de Trente de l'office des quêteurs, qui ontabusé jadis de la publication des Indulgences, 108, 109. — Indulgences apocryphes plus récentes, 109, 110. — Règles générales pourdiscerner les Indulgences fausses des vraies. — Les prières indulgenciées pour <ous les fidèles se trouvent dans la i?acco /ta romaine, MO, 1; — les Indulgences accordées pour tel pays, tel diocèse, etc., doivent être approuvées par la S. Congrégation des Indulgences ou par l'évêque, 110, '2; — il faut surtout être prudent à l'égard des Indulgences qui auraient été accordées il y a plusieurs siècles, 111, 3; — spécialement si ce sont des Indulgences de mille ans et plus, 111,4; certaines Indulgences sont nulles dès l'origine, d'autres cessent d'être valables pour diverses raisons, 112, 5; 113; — la vigilance est recommandée aux évêques, la prudence à tous les fidèles, 113, 114.
3LVI. — Récapitalatîon 114
Les Indulgences sont un immense bienfait de Dieu; leur merveilleuse efficacité ; estime que nous devons en avoir à l'exemple des fidèles de tous les siècles; but élevéqu'a l'Eglise en les accordant, 114, 115; — les saints nous excitent à en profiter avec grand zèle, 115.
iNDur.aEVCh's. T. — ^i
Prière Anima Christi, c Ame de Jésus-Christ
2S. Prière de S. Alphonse de Liguori pour la visite au très saint
Sacrement 153
29. Prière à Jésus au très saint Sacrement : « Soyez toujours et éter-
nellement remercié . . » 154
30. Six Pafe?*, six .4ue et six G/oria à la visite du très saint Sacre-
ment 155
31. Respice, Domine, sancte Pater, ou « Regardez, Seigneur, Père
saint . . » 155
32. Prières à faire au son des cloches le vendredi, en mémoire de
l'agonie de Notre-Seigneur Jésus-Christ 1">6
Pieux Exercice en l'honneur des Cinq Plaies
34. Prières en l'honneur des Cinq Plaies (composées par S" Claire
d'Assise) liJO
fi
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35. Pieux Exercice en mémoire de l'agonie de Notre-Seigneur Jé-
sus-Christ (les Sept Paroles de Jésus en croix) 162
36. Prière jFn eg^o, o 6one... «Me voici, ô mon bon et très doux Jésus». 167
37. Prière à Jésus souffrant : Deus, qui pro redemptione mundi, etc . 168
IX. ~ PRIÈRES EN l'honneur DES ANGES ET DES SAINTS
71. Hymne en l'honneur de S. Michel archange, Te splendor et vir-
tus Patris... « 0 splendeur et vertu du Père » 204
72. Prière à l'archange S. Michel (recommandée par Léon XllI). . . 216
73. Répons Quicumque sanus, «n Thonneur de S.Joseph, — traduction
en vers français 208
74. Prières en l'honneur des sept douleurs et des sept allégresses de
S. Joseph 209
Prières dans les temps de tribulation
120. Prière pour demander la délivrance dans les calamités publiques
(composée par S. Benoit-Joseph Labre) 246
121. Prières à dire à la fin de la messe : trois Ave Maria — Salve
Regina — Deus refugium nostrum — Sancte MicUaël ^46
122. Prière avant l'étude, Creator ineffabilis, composée par S. Thomas
d'Aquin , 247
123. Oratio S. Thonw Aquinatis ad vitarh sa^ienter inslituendam. . 247
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124. OfTi-ande de l'étude à l'immaculée Vierge Marie pour la jeunesse
studieuse *248
Prière avant d'entendre ies confessions
13o. Prières du prêlre avant et après sa confession 254
136. Prière au divin Sauveur (pour les prêtres et ceux qui sont dans
les ordres majeurs) 255
137. Oraison jaculatoire au divin Sauveur (pour les mêmes) 255
DEUXIÈME SECTION Pieux Exercices, Œuvres de zèle et de charité.
A. — PIEUX EXERaCES QUI n'eXIGENT PAS DE PRIÈRES VOCALES DÉTERMINÉES .
1. Triduum ou Neuvaine en l'honneur de la très sainte Trinité . . . 256
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11. Visite au saint Sacrement depuis la Septuagésime jusqu'au jour des
Cendres 263
l'i. Pieux Exercice pour le Jeudi saint, le jour de la Fête-Dieu et les
autres jeudis de l'année, appelé aussi Y Heure sainte 264
13. Visite du saint Sacrement au saint sépulcre le Jeudi et le Ven-
dredi saints 265
14. Indulgences en faveur de ceux qui accompagnent le saint Sacre-
ment porté chez les malades 265
Ctiemin de la Croix
Notice historique, 267 ; — Avertissements et Règles pour l'érection
et pour la pratique du Chemin de la Croix, 268.
§ 1. — Pouvoir d'ériger le Chemin de la Croix, 268. — A qui appartient ce pouvoir ? 268 ; — et le droit de le communiquer à d'autres ?269. — Comment doit se faire cette communication? 269; — où le Chemin de la Croix peut-il être érigé?— où ne le peut-il pas?269. — Pouvoir d'ériger le Chemin de la Croix et faculté de subdëléguer ce pouvoir, accordés par le Saint-Siège ou par le général des frères Mineurs à d'autres qu'à des membres de l'ordre de Saint François, 270. — Remarques import intes relativement aux endroits où l'on peut ériger le Chemin de la Croix, 270. — Formalités essentielles avant et après l'érection, 272.
§ 2. — Manière d'ériger le Chemin de la Croix, 273. — Quatorze croix de bois sont requises, 273; — les tableaux ne sont pas nécessaires, 274. — Les croix doivent être bénites, 275. — Quand et comment ? 275; — qui doit les fixer au mur et quand ? 275. — Cette bénédiction ne doit pas nécessairement être suivie d'une pieuse allocution ou de l'exercice même du Chemin de la Croix, 275. — Formule de bénédiction (I1I« partie). — Les croix et tableaux doivent être à une certaine distance les uns des autres, 276,4. — Faut-il commencer les stations du côté de l'évangile ? 276.
Règles à suivre pour les modifications que peuvent subir les Chemins de la Croix déjà érigés, ^ll. — Que doit-on faire quand les tableaux ou les croix sont dégradés ? 277, 1, 2. — Peut-on transférer les stations d'un lieu à un autre? 277, 3, 4 et 5. — Chemin de la Croix érigé dans des appartements particuliers, 278 ; — c'est un privilège personnel de jouir de cette faveur, 278. — Peut-on ériger plusieurs Chemins de la Croix en un seul et même lieu ? 279, iV.
§ 3. — Pratique du Chemin de la Croix, 279. — Première condition nécessaire pour participer aux Indulgences : on doit visiter l'une après l'autre chaque station, par conséquent aller réellement d'une station à l'autre, 280. — Différents rescrits ou réponses sur ce point, relativement à l'exercice public ou particulier du Chemin de la Croix, 280. — Deuxième condition : faire le Chemin de la Croix en suivant les quatorze stations tout d'un trait, sans interruption notable, 280. — • Troisième condition: méditer, ne fût-ce que brièvement la passion de
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Notre-Seigneur Jésus-Christ, 282, — et sans qu'une prière vocale soit nécessaire, 282. — La confession et la communion ne sont point prescrites, 283 — Il faut s'abstenir de faire le Chemin de la Croix durant les ofUces, 283, Vil.
§ 4. — Indulgences du Chemin de la Croix, 284. — Historique de» Indulgences accordées successivement par les papes, 284, 285. — Quelles Indulgences on gagne en pratiquant ce pieux exercice, 285, 1. — Il est défendu d'en spécifier le nombre précis, 286, 2; — elles sont applicables aux âmes du purgatoire, 287, 3. — Quelles personnes peuvent les gagner dans les églises ou autre lieux publics et dans les lieux non publics ? 287, 4.
Peut-on gagner plusieurs fois en un jour les Indulgences du Chemin de la Croix ? 288. — Le pape Benoît XIV exhorte tous les curés à introduire dans leur paroisse l'exercice et la pratique du Chemin de lia Croix, 289, X,
(Voir plus loin, p. 353, le ci'ucifîx indulyencié pour le Chemin de \la Croix, et dans le second volume, n. 11, p. 123, l'association du 'chemin de la Croix perpétuel).
A. — OBJETS DE PIÉTÉ
1. Remarques générales sur les chapelets, croix, médailles, etc., que l'on a coutume de bénir et d'indulgencier.
Différence entre bénir et indulgencier (nous ne traitons pas de la simple bénédiction), 326, 1. — Origines de l'usage d'indulgencier les objets de piété, 327, 2. — Pouvoir d'attacher des Indulgences aux chapelets, médailles, etc. ; ses limites, 327, 3. — Exercice de ce pouvoir ou rite à employer, 328, 4. — Le même objet peut recevoir plusieurs In-
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dulgences, 329, 5. — Matière des objets à indulgencier, 330, 6. — Images de saints qui y peuvent être représentées, 331, 7. — Des bagues ornées de nœuds ne sauraient remplacer les chapelets, 331, 8. — L'Indulgence tombe sur le Christ des crucifix et sur les grains des chapelets : conséquences, 332, 9, — Continuation ou cessation des Indulgences quand les objets se détériorent, se perdent, etc., 333,10. — Qu'arrive-t-il quand les objets indulgenciés sont donnés, prêtés, etc. ?333, 11. - Ils ne peuvent être ni vetidus ni échangés contre quoi que ce soit, 335, 12. — Dernières décisions à ce sujet, 336.
2. Croix, crucifix, statuettes, médailles et chapelets, enrichis des Indulgences dites apostoliques 337 .
Historique, 337. — Catalogue olficiel des Indulgences apostoliques, 339, 343. — Pouvoir d'appliquer ces Indulgences, 343, 1. — Leur application aux chapelets 344, 2-4. ~ Indulgence à l'article de la mort, 345, 5. — Rite à observer, 345, 6.
3. Crucifix de la bonne mort à l'usage des prêtres, avec Indulgence
plénière toties quoties 345
Les Scapulaires en général
Origine des petits scapulaires, 390, 1 ; — il y en a de différentes S
sortes, 390, 2; — éléments dont ils se composent : matière, "391, 4; — couleur et forme. 392, 5; — leurs cordons ou rubans, 392, 6. — Condi- i
tiens pour gagner les Intlulgences, 393, 7. — Pouvoir de bénir les )
scapulaires, décisions relatives à ce pouvoir, 393, 8. — Quand l'inscription des noms est-elle nécessaire ? 394 ; et la présence personnelle | du récipiendaire ? 396, d. — Qui peut recevoir le scapulaire ?396, e. — ' liB même scapulaire bénit peut servir à recevoir plusieurs personnes, * 396, h. — Formule de bénédiction: tout n'y est pas essentiel, 397, 1. — Formule à employer pour imposer le scapulaire à plusieurs per- j sonnes à la fois, 397, A:. — Obligation de porter constamment le scapulaire en la manière prescrite, 399, 9. — Scapulaire peidu, usé, laissé <
TABLE ANALYTIQUE. — 11» PART., III« SECT. INDULG. LOCAL
de côté par négligence, 400, b,c; — Comment les scapulaires doivent 'être portés, 400, e. — On peut avoir simultanément plusieurs scapulaires différents et en gagner les Indulgences ; manière de les réunir ensemble, 4Ul, 10 ; — courte formule pour les imposer tous à la fois, 483, cl. — Une décision récente défend de bénir et d'imposer le scapulaire du Carmel simultanément avec les autres et en se servant d'une seule et même formule abrégée 403, note; — diverses formules dans la m* partie, second volume. — Revalidation par Léon XIII des réceptions irrégulières à n'importe quel scapulaire, 404,11.
Visite delà Scaîa sa?i<a à Rome
Saints Escaliers en d'autjes endroits . 4'20
20. Visite du tombeau du prince des apôtres saint Pierre dans la basi-
lique Vaticane à Rome 420
21. Hommage à la statue de saint Pierre dans la basilique de ce saint
apôtre à Rome 420
•22. Les Stations de Rome , 422
Indulgences des Stations 423
23. La Visite des sept églises principales de Rome et cell» des sept
autels privilégiés dans l'église de Saint-Pierre 425
2 ). Autel privilégié 436
Définition, 436, 1; — efficacité, 436, 2, 3. — Historique 438, 4. — Concession pour les églises patriarcales, métropolitaines et cathédrales 439,5; — pour les églises collégiales, abbatiales et parois5ta/es, 440, 6 ; — pour les différents ordres et les congrégations religieuses, 442. — Pouvoir ordinaire des évèques par rapport à l'autel privilégié dans les églises paroissiales ou collégiales de leur diocèse, 4i2, 7. — Formule de supplique à adresser à Tévèque par les curés pour obtenir le privilège, 444, f ; — pour le renouveler, 445, gf. — Autel privilégié dans les églises succursales ou annexes, et même dans les chapelles privées, 445, h. — Concessions extraordinaires ; — suppliques à adresser au Saint-Siège à cet effet, 446, 8, 9, — Qualités de l'autel — altare fîxum, — 447 ; — altare portalile, 447, 12. — Le privilège est exclusivement attaché à l'autel désigné, 449, 13. — Inscription : altare privilegiatum, 449, 14. "^"ntinuation oa cessation du privilège quand l'autel est modifié; dé-
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truit, restauré, 450. — Autel privilégié personnel, 451, 16 ; — formule de supplique pour demander cette faveur, 452.
Conditions pour gagner l'Indulgence de l'autel privilégié, 453, 17. — I. Il fautque lamesse soit dite pour l'âme même àlaquelle on veut appliquer l'Indulgence de l'autel, 453. —Serait-il absolumentpossiblequ'ilen fût autrement ? 454; décisions de Rome. 455. — II. L'Indulgence de l'autel privilégié ne peut être appliquée qu'à une seule âme à la fois, 455; — mémeaujour des Morts, 458. —III. Le célébrantdoit déterminer dans sa pensée à quelle âme il veut appliquer cette Indulgence, 459. — Obligation qu'on peutavoir de dire la messe à un autelprivilégié, 461. —IV. On doit dire la messe en noir les jours non empêchés par les rubriques, 46-2. — Prescriptions plus détaillées, 303. — Quels sont les jours empêchés? 464. — Dilférents cas exceptionnels, 467. — La couleur violette est-elle encore permise? 468. — Le prêtre peut-il appliquer à un défunt une autre Indulgence plénière en place de celle de l'autel privilégié ? ^9- — Y a-t-il d'autres conditions (la confession, p. ex.) requises pour gagner l'Indulgence de l'autel privilégié ? 470. — Beinarques particulières : autel privilégié pro die obitus, pour le jour des Morts, pour les prières des Quarante-Heures. 470 et 471. — La faveur de l'autel privilégié est-elle communicable par voie d'agrégation? 471, 4; est-elle suspendue en temps de jubilé? 471, 6; — empèche-t-elle le prêtre de gagner, le même jour, en vertu de sa communion, d'autres Indulgences plénières? 471, 7; — peut-on recevoir un honoraire plus considérable pour la messe dite à un autel privilégié ? 472, 8. — Autels grégoriens, 472, 9.
L'Indulgence de l'année sainte ou du Jubilé 4T
Définition et origine du Jubilé chrétien, 474. — Cérémonie de l'ouverture et de la clôture du Jubilé à Rome, 476. — Historique des 1 Jubilés ordinaires et extraordinaires, 477. — Œuvres prescrites en | général, 482. — Intention qu'on doit avoir, ordre dans l'accomplisse- I ment des œuvres, 482. — Oi't et quand celles-ci doivent être faites, f 483. — Procession jubilaire, 483, 20. — Cou fession et communion A8i ; j/
— confession générale, 485, 29. — Visites des églises, AS6; — visites i faites processionnellement, 487, 36. — Prières selon l'intention du Pape, 488. — Jeûne du Jubilé, 489. — Aumons, 493. — Pouvoirs extraordinaires des confesseurs, leur extension et leurs limites, 494.
— Pouvoir de commutation, 493,60. — Quand ei où peut-il s'exercer, ^ 495, 60, 61, 62. — Absolutio a reservatis et a censuris, 496,63. — Divers i cas d'absolution de péchés réservés, de commutation des vœux, eîc, 496, ] 64, 65, 67... — Confession des religieux en temps de Jubilé, 40i, 73. /
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— Quels vœux les confesseurs peuvent-ils commuer? 499, 74; — peuvent-ils aussi en dispenser'' 499, 75. — La suspense des pouvoirs pour les confesseurs, 499, 77 ; — à quoi elle s'étend et ne s'étend point, 499, 77, 78. — La suspeyise des Indulgences, bOO, 79; — cependant celles qui sont uniquement applicables aux défunts ne sont pas suspendues, 501, 81; — quelques autres exceptions, 501, 81. — Droit d'appliquer aux âmes du purgatoire l'Indulgence du Jubilé et de la gagner à différentes reprises, 501, 82. — Effets salutaires des Jubilés, 51.
Indulgence plénière à l'article de la mort
Tendresse de l'Église pour ses enfants, surtout au moment de la mort, 302, 1. .— Historique de l'Indulgence m articulo mortis, 503, 2; — elle n'est point suspendue pendant le Jubilé, 503. 2 ; — on peut y avoir droit à bien des titres, 503, 3. — Usage jusqu'en ces derniers temps de Y absolution générale àdins certains Ordres et leurs confréries, 504,4;
— formule unique imposée par Léon XIII à cet effet, 504, 4 ; — signification actuelle de Yabsohition générale et de la bénédiction avec Indulgence plénière 504, 505 (v. les formules dans la III» partie). — Le droit de gagner l'Indulgence plénière à l'article de la mort peut résulter d'une concession personnelle obtenue du Saint-Père, 505,5; — termes de la Supplique pour demander cette faveur, .o05, 506. — Pouvoirs accordés aux évoques, 506, 7 ; — autrefois, 507, 7,— maintenant par la bulle Pia Mater, 507, 7. — Droit donné aux évêques de subdéléguer leur pouvoir, et réponses de Rome à ce sujet, 507, 7, 8, 9. — Qui faut-il subdéléguer pour les religieuses ? 509, 10.
A qui doit-on donner cette bénédiction avec Indulgence ? 510, 11 ; — même aux enfants avant la première communion ? 510, 12. — Dispositions requises dans celui qui doit recevoir cette Indulgence, 511, 13, — Formule à employer pour l'Indulgence de la bonne mort, 513, 15; — comment faut-il l'abréger en cas de nécessité ? 514, 17 (v. la formule elle-même dans la IIP partie). — La bénédiction apostolique à l'article de la mort peut-elle se donner à plusieurs en même temps ? 515, 18. — Quand faut-il donner cette bénédiction? 516, 19; — est-ce aussitôt après l'extrême-onction? 516, 517. — Cette bénédiction ne peut se donner qu'une fois dans chaque maladie mortelle, 517, 20 ; — même si l'on y a droit à plusieurs titres, 518.— Le fidèle ne peut gagner l'Indulgence en question qu'au moment précis de la mort : in vero tantum articulo, 519, 21; — il ne la gagne qu'une seule fois^ 520, 22 ; — elle n'est pas applicable aux défunts, 521. — Conclusion, 521, 522.
P»ri» — Imp. ï. LEVE.rae Ciasette, 17.
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